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gr DES SCaOPRUARINÉES: Fret 


Les afnatétrites Me. re de grandesr différées dans 
leurs propriétés. Ce sont, en général, des plantes dont il faut se 
méfier. . 4 


L'espèce la plus sdotisite de. Ja famille ést. d digitale pour- 


prée, l’un des médicaments les plus | précieux que. possède la ma- 
tière médicale: On retrouve le même genre d'action dans la Digi- 
talis grandiflora d'Italie et dans les D. “epiglottis et lutea. ae Ts 
L'Haïmarada de la Guyanne (7andillia diffusa ) « est employée 
contre la dyssentérie ; elle paraît être émétique ; ; on l'a employée 
avec succès aussi contre les pat du foie et des maladies vé- 
HOrPNUeS,, ÿ 
Les Scrophulaires passent aussi pour être purgatives et vo- 
mitives. On.en dit autant des Antrrhinum elatine et hnaria. Les 
… propriétés purgatives sont très développées dans la gratiolé, qui 
sert de purgâtif aux paysans. M. Vauquelin a trouvé que la partie 


| l'active de cette. plante est une espèce de résine d’une saveur ex- 
_ cessivement amère, qui se dissout en partie dans le’ suc de la 


plante à la faveur des autres principes. n 4 

* La pédiculairé des. marais ( Pedicularis palustris), la Crête de 
coq (Æhinanthus crista galli), les Orobanche sont des plantes 
amères et àcres dont les propriétés sont mal connues. L’Æginetia 


indica est employée comme pasneaone, ab au sucre et à la 
muscade. d'u 
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| 2 Des MI AME Mo ie PAR LES vécé AUX. ## 


© Certaines scrop üfarin “sont tout à “tail ine inertés ; telle est, 
| l'Euphris “jouit d’une Féputation populaire contre les ma- 


piquante; elle est employée comme un,bon antiscorbutique® Le 


4 


 Mimulus luteus sért comme plante potagère auPérou. 


On mange les fruits rouges acidulés dé là Bésleria : incarnatar 


-d'Aublet. Les semences du Mélampyrum ardense sont, dit-on, 


vénéneuses mêlées au pain, GPO qui est ch gaheqar par Rozier 


et Ms Teissier. AMAR Lu 
OMR 0 ue ti Li ts L: va 
k a DIGITALE, à ÿ) é ÿ, 
+ (Migielis Rp) Ft Ma A Ou 14 - 


° La Digitale est fun des médicarfents les plus précieux de “de pe 


malière. médicale. C’est le diurétique. le (4 connu, et sous 
ce rapport, la digitale rend les plus g gran 
RES de l’hydropisie. La digitale.a' aussi une action frès. mar- 


quée* sur da, circulation. Elle | rélentit, les mouvements , du cœur 


| d'une mânière remarquable, et, produit. des effels “précieux-pour 


+ 


diminuer la violence des mouvements,dé cel organe. # 
La digitale a été “déjà soumise, à à l'analyse par. plusieurs. chi- 


mistes; mäis nous n’ ayons, ‘pas encoré'de en sur Sa 


»Faimpasitiane Yes a trouvé dans cetie plante : “27b 4° "4 
; “h 
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S ‘services dans letrai- + 


Huile EP APR aire CONCréle, Pr vi y ie. | 
grasse; digitaline;, extrachf ;"acide galliquez. matière colora ne | 


rouge, soluble, dans. l'eau; gluten. Calbumine?)s choral le: 
| Sucre; MUC gr oudaé è nt LE 


Le principe désigné sous le ‘nom de digitaliné aurait, at 
nr des propriétés alcalines. IL serait soluble dans PaleGo! 


E* dans l’éthér ; mais il faut convenir que lès expériences dé, C3 C 


_ ding ne sont pas coricluantes. Déjà M: Leroyer de Genève vit 


"ér découvrir le principe actif de la digitale ; Rein et Haase, | le 


“naViai et Dulong d’Astafort s’en étaient également OCCUPÉS" ! 

L CE leurs Gone sont si contradictoires, que l'analyse LA 
‘éélte ortante reste entièrement à faire. Rein et Haase, 
Planavia de M. Leroyer. $ accordent à considérer l'éther cote 


6” 


F1 DES SGROPHULARINÉES. : 0 0 à 
un moyen de dissoudre le principe actif que les premiers obser- 
väteurs désignent sous.le nom de résine gluante; M. PDulong 
croit au contraire que l'éther ne peut le dissoudre, et qu'il se r'ap- 
proche des matières extractives a ses ÉErpe 


È I. PRÉPARATIONS Qu c CONTIENNENT TOUTE LA SUBSTANCE 


. DE LA DIGITALE. Poe 


ÿ 4 SOUDE DE DIGITALE. 
à 


Le Codèx” ent de pulvériser la digitale en s ’arrétant lorsque 
les */, ont été réduits en poudre. 

J'ai fait pulvériser 1 kilogramme de feuilles mondées dé digi- 
taie ; n arrétant l'opération quand il est résté 250 pins de 
résidi; or, un‘poids égal de ce résidu et de la poudre fe, 
épüisés séparément par l'alcool à 56e, n’ont donné lé métié 
poids dextrait sec. En faisant la poudre avec les feuilles mondéës 
avec Sim , on ne peut dire que l’on gagnerait quelque chôse à 
arrêter l'opération avant la pulvérisation complète. La poudre" 
de digitale peut être SPAS comme représentant la planté 
* cHemême. 

Pour la poudre de digitale, comme pour toutes les prépara+ 
tions dont cette plante est la base, il faut choisir la plante qui 
est venue dans un terrain séc et qui n’a pas été cultivée. : L'on a 
| qüelque raison de penser que là digitale, surtout à l'état de 
poudré, perd peu à peu par Page ses propriétés médicinales , - 
et il faut là rénouveler souvent. La: forme de poudre est uié 
de cellés sous. lesquelles on emploie la digitalé avec le plus de 
succès. La dose peut en être portée graduellement jusqu à 15 a 
20 grains (0,8 à 1,2 grammes ). prie ” 


Ç IL. PRODUITS PAR L'EAU, 
TISANE DE DIGITALE, 


Pr.: Feuilles sèches de digitale, Latts ae me ? :grammes, 


j Eau bouillante, deux livres. .........,.as : 1000 
” 


Faites infuser pendant une démi-héuré ; passez: 

D'après les expériences faites dans le service dé M. Andral'et 
rapportées par M. Joret, l'infusion serait l'un des modes les plus 
sûrs d’alministrer la digitale. 

{« 


4 DES MÉDICAMENTS FOURNIS PAR LES VÉGÉTAUX. 
StROP DE DIGITALE, à 
* (a : Feuilles de digitale, deux gros 48 grains. UE grammes. 
# °° 1 Eau bouillante, unelivre.............+. 500 
L Sucre blanc. Ant sus ASE “eg PURÉE PAIE NRE S. Q. 


. On fait infuser la plante, on passe avec expression et l’on clarifie | 


la liqueur par le repos ou la filtration; on y fait fondre au bain- 
marie le double de son poids de sucre. Chaque once de sirop'con- 
tient la substance soluble de 4 grains (2 décigrammes) de digitale. 


EXTRAIT DE DIGITALE. | 
Pr.: Feuilles sèches de digitale. .............. Q. V.. 


On réduit la plante en poudre demi-fine ; on l’humecte avec 
la moitié de son poids d’eau à 20°; on la tasse modérément dans 
l'appareil à lixiviation, et on la lessive : les liqueurs chauffées au 
 bain-marie et passées, sont évaporées” en consistance d'extrait. 
Suivant M. Joret, l'extrait aqueux de digitale serait un fort bon 


médicament. Il le considère comme bien préférable à l'extrait. 


alcoolique qu’il accuse d'être infidèle. 


La Pharmacopée de Hanôvre prescrit de faire cet extrait avec 


le suc non clarifié de la plante. Cette pratique est parfaitement 
d'accord avec une observation rapportée par M. Berzélius , .et 
d'après laquelle la fécule verte de la plante serait très active; 

mais ceci serait en contradiction manifeste avec l'opinion in 


M. Joret sur l'extrait alcoolique. Ici comme dans toute l’histoire: 


thérapeutique de la digitale, l'expérience devra prononcer. | 
100 parties de feuilles mondées de digitale, épuisées par l’eau 
distillée, m'ont donné 32 parties d'extrait de consistance ferme. 
Une partie d'extrait représenterait pâr conséquent 3 parties de 
poudre. s + 


Ç III. PRODUITS PAR. L'ALCOOL. 
EXTRAIT ALCOOLIQUE DE DIGITALE. 


Pr.: Digitale. PÉRSR ENPL  EN E PRRNE Q.V 
Alcool à 56c (210 Cart). .....,.....:,.. QS 


Opérez par la méthode ie de lixiviation. 

M. Joret accuse cet extrait d’être infidèle; cela me pat peu 
probable ; toutes les chances sont en sa faveur. 

100 parties de feuilles de digitale mondées, épuisées par l'alcool 


DES SCROPHULARINÉES.  , 5 


à 56e, m'ont donné 38 p. 100 d'extrait en consistance ferme. Une 
partie d'extrait alcoolique représente sn 6 parties de ed de 
digitale. 


CRENTURE DE A 


Pr: Digitale séché... ..... 00500809. 3 
Alcool à 80c RUN: Cattehense »4s fo uiu Bi oÿé ape os € dep 


Faites macérer pendant quinze jours ; passez avec expression ; +. 
filtrez. 5 parties de teinture répresentent un peu moins hs 1 par- 
tie de digitale. - n 

| ALCOOLATURE DE DIGITALE. 
Pralietiale fraiches. 867050 se BAT TRNAU RE TE 
Alcool à 86e (340 Cart.).…......s. Eu de er: À 

Pilez la digitale, ajoutez l'alcool, et, après quelques jours, 
passez avec expression et filtrez. 

Il est douteux que ce médicament soit préférable à à la femiure 
obtenue avec la plante sèche, 


+ IV. PRODUITS PAR L'ÉTHER 
TEINTURE ÉTHÉRÉE-DE DIGITALE. 


Pr. : Feuilles de digitale pourprée.. ..,......,.,... 1 
| Éther sulfurique. :..........:.....,..... n 


Opérez par lixiviation dans un entonnoir fermé ; aussitôt que 
l'éther aura épuisé son action, déplacez par l’eau la portion qui 
reste dans la poudre. Conservez dans des flacons bien bouchés. 

Cette teinture, qui est considérée. généralement comme fort 
efficace, est regardée au contraire par quelques praticiens 
comme n'ayant que les propriétés propres à l'éther. 


n 


$ V. PRODUITS PAR LE VINAIGRE, 
OXISACCHARUM DE DIGITALE, 

Pr.: Digitale 1203 TPE DAT AFANS FA LE BE SE AN RS SNA LS 

Vanaere dstilés 25e AUS UE deu NÉ HMS UC 28 


Faites digérer à une douce chaleur, té avec expression ; : 
ajoutez : À | 
BRON PC RAR RERO RTE 


Faites fondre le sucre set liée. 


3 Ce médicament a été vanté par Martius dans le raitement de la 
phthisie pulmonaire. » usant VU ete EN TD" 


[A Li 


‘5 DES ÉPICES FOURNIS PAR LES VÉGÉTAUX. 


vi VL PRODUITS PAR. LAURE. à 


| FOMMADÉ DE DIGrrALE, y 


SE S'ÉONUNS. 
à $ 
FA Digitale fraiche. seoososs spores A FER à À 


ARODGE eee terres en 2 
, de | 


— Faites cuire à un feu doux jusqu'à consomption de humidité 


Report approximatif entre les différentes préparations de digitale. 


Une partie de feuillés de. digitale sèches ét nondsse ou de poudre 


de ea est représentée. AS " al 8. SE 


+". x F. Rateoif A an a TS le ee à 0,33 + 
ee à Palcool. “ses. 0,4 
VO EUER Ra EURE RATES Lu LEO 
* Teinture alcoolique. :.......s.s..e 4,5 
AGOOÏAHUE. . ... se sesssessos ess 94 
METRE (mréinture éthérée-. À D el pe 
€ GsparMMn = 2 a Ps ES CUT D 
is “me ; de 
s CARPE Re LE A UE 


dur 0 : ‘Al 
t ’ LE, Ÿ 
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ds. 1. DES. LABIEES: Ti Ê nr, 
Les Labies sont remarquables par l'extrême analogie, de leurs 
caractères botaniques ; .elles le sont autant par. la similitude de 
leurs propriétés médicales. … *. Fe re 
-_ Le principe qui domine dans les labiées est l’huile volatiles elle 
se rencontre dans presque toutes les espèces, mais en des propor- 
tions fort différentes. Il en est même, comme les 4juga et quel- 


ques Teucrium, qui en sont tout à fait privées. En même temps , 


que l’huile essentielle, on trouve dans les labiées un principe amer 
fixe, dont la nature nous-est mal connue. Il paraît se dissoudre 
dans l’eau à la manière de la substance-extractive, bien que peut- 


être il ne soit soluble. qu’à la faveur des ee principes qui l'ac- 


compagnent dans la plante. 
Les labiées dans lèsquelles le principe amer n’est pas accompagné 
d'huile PE sont employées comme toniques et fébrifuges. 


Ex: Bugle,  Ajuga re 
: Chamædrys ou petit chêne, Teucrium chamædrys, 4 
Scordi ium, Teucrium scordium. LE | 


Dptoe 


Le Re Ph NA, Fa d ; k "- AR 
Se TT ER eh DES L Lies: à AN Ma: 
and l'huile essentielle abionde, Lada bn 


des propriétés excitantes fort re et les us propres à 


{ 
% 


servir das par exemple: D un : à “te F 
k + ei A Le 4 dk! 4 | vo 

Les menthe, Mentht baise chispa, » Pudegiunn, ol à Rigie 
"La lavande, Lavandula spica € et latifolia, iARnA "Su AN à TON] 

La sauge, Salvia offcinalis, punk #4 pd du te 
Le romarin, Rosmarinus officinalis, LE RER | Ds Are 
1 $ ‘Le thym, Thymus vulgaris, pub ion Dub 

0 .: d: 7. “ie 7 À AU 7 % 
Le serpolet, Thymus serpillum, VA Ar AMEN Pi TE 


‘ Le calament, Melissa calamintha, * + 


VAE VS 7e 
: L'origan et la marjolaine, Origanum vulgare el ijor ana, *+ | 


“Le dictame de Crète, Origanum dictamnus, 1 Or tri 


Le 


Le patchouly des iles de Us Plectranthuis GUAPEQUENS. 


Quelques espèces. moins ar0m: atiqués sont employées a‘, 


el 


spécialement pour produire ‘une excitation du système, pulmo— . 


naire, qui facilite: it MA à la fin des catatr HE gro 


niques, par exemple: , A PS CL RE TS tree 


L'hysope, Pape pe ASE. fe 4e" 
Le stœchas; Zavandula stæchas, RES 
Le marrube, Marrubium ner 4 it F NN 
Le lierre fearentre e Ge ciorm ge hctguea. bn ed ni 


4 k $ 4 Fi 


PRÉPARATIONS PHARMACEUTIQUES. - 4. 


f Li 


Les préparations pharmaceutiques dont les labiées sont la base, 


# 
se divisent naturellement en trois ordres : celles qui ne contien- | 


nent que le principe volatil ; celles qui ne contiennent que les 
principes fixes ; à où les : FE x fixes et Nolatil sont 


ASSOCIÉS. ME à AE UE Em CL 4 
if 4 Toi s | NA X “à | 9 UE . 
L PRÉPARATIONS QUI NE CONTIENNENT que Le ho 
r sc  VOLATIL, L 8 
* ‘sfte RUN 4e , pe: Va € Pa 
; LA" A 


D. VOrATIER.. 0 APT R ASE 


Les blé fournissent une assez Draude quantité d'huile vols 
tile , «par la distillation ‘de leurs sommités fleuries, au,moyen du 
procédé "ordinaire. Plusieurs de ces hüiles laissent, déposer avec 
le temps un stéaroptènes. que Proüst avait pris pour du camphre, 
auquel M. Dumas en a trouvé tous les caractères chez quelques 


# * v# ; Ag, 
’ ù ‘4 1 
: + 'e - 


8 DES MépicxmeNTs FOURNIS. PAR LES VÉGÉTAUX. 


unes, mais qui paraît . être différent. dans d’autres. Un petit 

ù nombre seulement de ces stéaroptènes ‘ont'été étudiés. “4 
Les huiles essentielles des labiées ont été peu étudiées ; celle 
… quel'où retire d’une même plañte, ne paraît pas être tutours 
r identique. Aussi la menthe ne fournit , ‘dit-on, de stéaroptène 
A4 autant qu'elle a été recueillie perdant la floraison. La menthe 
cultivée à Grasse donne, Suivant M. Méro, de l'essence de mén- 
+ th dite ‘anglaise, si chaque. année elle est repiquée dans un nou- : 
“veau térrain, et: de l'essence de menthe ordinaire dans le Cas 
à contraire. | tot R i 
.. Les essences des fées sont peu employées soie , On les fait 

entrer € dans u un grand nombre de préparations. | h je 


PTE ÉLŒOSACCHARUM DE MENTHE FOIVRÉE. 
+ * | Pr.: Essence de menthe, une goutte, ............. 1 gul. 
(‘Sucre blanc, ‘un grom: Dre ou dot ut V4 grammes. 
" 


Mélez. a Li di 


é à 
" , 


PASTILLES DE MENTHE. 


Pr. : Sucre blanc, trois onces.......... ns...  J6 grammes. 
+. Essence de menthe poivrée, dix-huit grains. 1 
4 , Eau de menthe poivrée, quantité suñisan(e. + UE 


F. Se A. (Payez Tome I, page 279). 


7 "TABLETTES DE MENTHE ANGLAISES, 
+ Pr.: Sucre blanc, une livre....... ee house ee de _500 grammes. 
+, Essence de menthe poivrée, un gros. ......." 4 x 
| dE Gomme adragante, deux gros.....,.......4 8. 
— arabique, deux gros. ....::...... 8 
* Eau de menthe, deux ODCBS... PAT CU UE 
“F.S. A. des pastilles de 12 grains environ. + 
;  .. EAU DISTILLÉE DE rar POIVRÉE. Fr. 


Pr.: Menthe poivre riche co 6 8 0 0 0 0 0 op 0 07 à À 


Distillez à à la vapeur, pour: retirer 1 partie dé produit 
On prépare de même les eaux distillées de : 


Mélisse, k Hysope, ve + 
Menthe crépue, Lierre terrestre." 


MEANS GS / ; \ 
M M TA DES LABIÉES,. de ; 9 
ve, NU NP PRO ALLER + : JL A 
lan, RAU. prsmiér DE LAVANDE. 


Pr/: Lâvande fraiche. D. RAR RP RRRS. eaer wr UNSS 


Distillez à à la väpeur, pour rétirér 2 parties de produit. 
On préparé de même les eaux distillées de sauge et de Uiyun, 


PA EAU DISTILLÉE D ORIGAN. 
? 


Pr: Origan ot. he 1 
#-PETS # 


|» Distillé à à là vapeur, pour retirer 4 parties de produit. 
On prépare de même l’eau distillée de serpolet et l'Eau vulné- 
raire idee, à AA avec les espèces vulnéraires. A" 


* smof DE MENTKE POIVRÉE, # Éd RE 


à 


Pr.: Eau de menthe poivrée... .{............ 1 
Sucre très blanc. ..:.:.: UT EE ur sit A 


Faites dsvidret à froid et filtrez. Cette formalé donne un sirop 


parfaitement incolore. : 
. ALGOOLAT SIMPLE DE MÉLISSE, 
Pr. : Sommités récentes de miélisse. M2 à 05 Ne ne 1. 
* Alcool à 80€ (31° Cart.) ARS use Bebe he 7 D 
Eau distillée de MÉUR. éciooree sos Vo vi 


F'aites macérer pendant 4 j jours, s, et distillez pour retir er 2 par - 
ties %, d’alcoolat. 

On prépare de même les alcoolats de Romarin, de Menthe, de 
Lavande et tous les alcoolats simples des labiées. 

-L’alcoolat simple de romarin préparé avec le romarin fleuri, 
porte le nom d'Eau de la reine de Hongrie. Suivant quelques 
pharmacologistes cependant, la formule de cet: alcoolat serait 
CES Il y entrerait de la sauge, du br du gingembre. 


ALGOOLAT VULNÉRAIRE, 


de 


(Eau vulnéraire srtueuse). 


Pr. Feuilles el sommités fraiches de basilic. .. ee 4 


1 
#5: ee " calament. aise Vi: U 1 
| af " ———— A hysope. 4 Me e he . 1 
: “ ‘1e £ | + | h x a AN CRC Le, ht Î s 
: + M! LS. SRE NES, | L'AS % 
FUN CT, : mélisse, .: EUR ST à 1 
# a 4 RE EST AN HD k ; # Le, menthè.. . pe ee Fe ÿ sl 
PP 20 ere 2 PAP NBA reg case: 1 


iK 


10 DES MÉDICAMENTS FOURNIS PAR LES véciraux 


Feuilles et sommités fraîches Wa rodarin ne eh D à Mr 
Isariebte: se... .. M. 
f LL ‘ jt 4 EU "s sauge. .e à ‘4 ee + 4 1 1 F. 
se serpolet.… : tt, LU 
# ' ms thym. ee ece.s . à 1 à a 
LÉ, [LR : LR absinthe. esse Ÿ 1 1 à à 
RUE PUS » se rs | 
Lo : + bn NT? angélique. MN vin, à is 
de «fenouil. CORRE LE | LE: 
de v Merde... Î ! 
F ru 
Somalie fouries d'hypéricum.. +. nds name v 
14 FA 1 à 


Es 


de lavande su Fa tree 
Alcool à 56e (210 Cart.) . Férettenhreteee 48 


Mer les plantes laissez-les macérer pendant 6 jours dans 
l'alcool et distillez pour obtenir. 


« 
+ 
“. 


boit 2 RES L 72. 


PRÉPARATIONS QUI NE CONFIENNE NT QUE LES PARTIES 
FIXES DES LABIÉ ES. 


On les retire surtout des labiées “inodores: Elles sont peu 
usitées. Ce sont des tisanes, des extraits, dont la préparation 


se confond pour le mode opératoire, avec celles du chapitre 
Suivant. ia j é à 


! 


PRÉPARATIONS QUI CONTIENNENT ag MÊME TEMPS LES PRINCIPFS 
FIXES ET L’HUILE VOLATILE DE LABJÉES. 48 


* 1. PLANTE ENTIÈRE. 


ssrÈcES nie 3 di ou VULNÉRAIRES. 


Pr.: Feuilles sèches de sauge. ne ES oder dite 
TR NL M à HO SN { 
ne) 1} serpolet. csedsgienesssss.sd) À $ 
ane hysope.. COR Han ne 1 
ne menthe aquatique........... 1, 
LES à : aus ina anse : ce A TVLT à 
+ : TT absinthe. À RETENIR 1 1 » \ 
Mélezi9." "à MAI EN APR à 
* ie “56 


Ç IL SRÉDETTS PAR L'EAU. 

ï ee LM v s 

id ÿ. Lio ® | ÿ | 

Les labiées Ep généralement A4 Hastes peu succulentes. 
Après les avoir ù + dit on est 6bligé d'y ajouter de l'eau pour 


rs 


t L k 


PAU nav À Ÿ DES LABIÉES, ÉA AE EA à FT wi xl 11 
augmenter la ca rev du liquide, On clarifie le suc par simple 
filtration, ou en le conan dans un matras. Ce genre de pré- 
paration est ul usité,… | 


4 
er 


à É TISANE DE LIFRRE | TERRESTAE. | 
# L + 


Pr. : Lierre terrestre sec, deux gros... sosssoon, » 8 grammes. 
Eau bouillante, deux livres. was ausa «4000 Le 


Faites infuser pendant une heure : passez. Tara 

On prépare de même la tisane avec la plupart. des autres labiées. 
Pour la sauge, la menthe poivrée, la dose doit être: diminuée de | 
moitié. Elle doit être jublée pour les lahiées non argmaliques, 
le SRRDFAES, la bugle. 


Ÿ 


FOMENTARIONS | AROMATIQUES. 


6 Espèces aromatiques, une ONCE. ....sosose : 32 grammes. 
Eau bouillante, deux livres. .............. 1000: 


Faites infüser pendant 2 heures; passez. | 
Le bain aromatique dans les hôpitaux de Paris se. prépare avec 
2 livres SE RTAge) d'espèces aromatiques. 


SIROP D'HYSOPE. 


Pr.: Eau distillée d'hysope, deux livres... ... 1000 grammes. 
. Sommités sèches d ‘hysope, une once. ..... 32 | 


On fait digérer pendant 2 heures au. bain-marie fune, on 
passe sans expression la liqueur refroidie; on y ajoute le double de 
son poids de sucre, et l'on fait un sirop à simple Ac au 
bain-marie couvert. | 

On nv de même les sirops Li fils 

4” Lierre terrestre, Scordium, 
Menthe crépue, Stæchas, 
Herbie “.. Dictame de Crète. 


É LUE SIROP BF srtnas FORGE 1 


DÉCRET 
LP? 


Pr: Fleurs sÉche de stœchas, trois ONCES. se. 96 grammes. 
+  Sommités defhym, une once ebdemig à 048 


. Calament, une once et demie “pers asre 48 
6 ‘Origan, une once ef demie... A PAPE AE RE 
‘ Sauge, demi-once. FAIGE SUN: ration 16 


Bétoine, demi-once . soso operovésoréssee 16 
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Romarih, demi-bnob.s. 1. tie, 16 grammes, 


Semences de rue, démi-once: : .:... esse 16 

Vo — fenouil, demi-once. .:..,....° 16 

Cannelle, deux gros..:2........ Nate 8 
“Gingembre;, deux gros. 24e. 8 
Calamus aromaticus, deux gfos. .......... # 

à Éau, huit jivres.. 44... #i0t 2h... 4000 

Sucre, cinq HVTES. esse dose e ee Vos 2000 


On fait infuser les plantes dans l’eau pendant vingt-quatre 
heures et l’on retire:8 oncés (250 grammes) de liqueur aromatique 
à la distillation ; on la convertit en Sirop, gn vase clos, avec une 
livre de sucre: Aveë le résidu de la distillation et 4 livres de sucre, 
on prépare un sirop par coction et clarification, que l’on mélange 
au premier. On peut encore employer tout le sucre à la prépa- 
ration du sirop par coction, le cuire au-delà du degré ordinaire, 
et le décuire avec la liqueur aromatique quand 18 est en partie 
refroidi. 


ut 5 
Le RE “12 « 


EXTRAIT DE CHAMÆDRIS. 


Pr.: Sommités sèches de chamædris. :....... m0 (Vs 


On traite la poudre demi-fine de chamædris par lixiviation, 
avec de l’eau'à 20°. On chauffe la liqueur, l’on passe et l’on 
évapore en extrait. 

On prépare de même les extraits de sauge, de marr ube, etc. 

Ces médicaments sont dépouillés en grande partie par l’évapo- 
ration de l'huile essentielle. Aussi la forme d'extrait ne s'emploie 

guère que pour les labiées simplement amères. 


*$ II. PRODUITS PAR L'ALCOOL. 
EAU VULNÉRAIRE ROUGE. 
(Teinture vulnéraire.) 


Pr. : Espèces composées pour l’eau vulnéraire dE 
ritueuse, c.-à-d. de chaque, une once. 32 grammese 
Alcool à 80€ (316 Cart.), deux livres. ...... 1000 


Incisez les plantes, faites-les macérer dans l'alcool pendant 
15 jours; passez avec expression ; filtrez. 

Cette teinture, est brune et non pas rouge, comme l'indique 
son nom. Elle contient l'huile volatile et les principes fixes et 
solubles des plantes; on la PÉORREES quelquefois, par de l’alcoolat 


JT 
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détate que l'on colore en rouge par de la cochenille, mais 
a tort, car l’on a alors en dissolution que les parties volatiles des 
plantes. RD | 


LL 
æ 


. Ç IV. PRODUITS PAR LE VIN ET LE VINAIGRE. 


VAL van AR OPEAP ARR 


arc Espites sion que HN AAR SO PR LE UT EE 
Fe qe vu 16 
Acoalat rulnéaie QU LE er ne AC à J 


paites macérer les espèces aromatiques dañs le vin pendant 
8 jours ; passez avec pe filtrez et ajoutez l’alcoolat vul- 
néraire. È | 
4 pe VINAIGRE DE LAVANDE. 


Pr.: Sommités fleuries et sèches de Javaride. . es 
Vinaïgre blanc. EN ve a 


Faites rnacérer pendant 8 jours; passez avec expression ; ; 
filtrez. : 
On prépare de même les vinaigres de romarin ; de sauge, etc. 


( . VIN AIGRE AROMATIQUE. 


Ê] 
Pr.: : Espèces aromatiques. A RONA NME NE MES 


Vinaigre blanc. 40) TES 19 2/0; 4/8, 0.050,00 2,06 0,6,0,9 2100 © 66 10 


Faites macérer pendant 8 jours ; passez avec expression ; e 


filtrez. cé 
% 


DES POLYGONÉES. 


Dans les racines des Polygonées on observe deux propriétés 
bien distinctes , la propriété purgative et la propriété tonique ou 
astringente. La rhubarbe, qui est sans contredit la plus impor- 
tante de toutes les espèces, agit comme tonique à faible dose , 
et devient en même temps purgative, quand elle est administrée 
à des doses plus élevées. Bien que l’on attribue plus spécialement 
la rhubarbe du commerce au Rheum australe, l'on a cru long- 
temps, à cause de l’analogie de caractères, qu’elle était produite 
par les 2. palmatum, undulatum, compactum et hybridum, qui, 
peut-être bien, en fournissent réellement une partie. On retrouve 


L # 
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les mêmes propriétés - dans le Æheum raponthicuih. Elles existent 
encore; quoique moins prononcées, dans le Aheum ribes de Perse, 
et dans le À. alpinus ou rhubarbe des moines. La racine dé pa 
tience elle-même:(et l'on emploie sous ce. nom une foule: de 
Rumex) est purgativé à haute dose; sa saveur astringente la rap- 
proche d’ailleurs de la rhubarbe. Dans la bistorte, au contraire, 
la pârtie astringente est si prédominante, que le br or purgatif 
y est ou y paraît être tout à fait nul. : ‘ 

La rhubarbe contient du tannin €t én outré üné “éoinbinsison 
d'une matière colorante j jauné avec une résine purgative. La ra- 
cine de patience nous montre quelque. chose d’analogue; son 
extrait alcoolique laisse, comme celui de la rhubarbe , une sorte 
_ de matière résineuse,. selle danis Peau, qui nossèlle à un 
degré très élevé l’odeur et la sayeur de la racine. Au reste, 
les travaux qui ont été-faits sur ce sujet et.sur. Ja rhubarbe elle- 
même, présentent encore trop de te po qui ‘ils puissent 
servir * établir une Comparaison... : 

Quelques racines des polygonées sont moins sapides et sont 
employéés coninie ‘apér Lives, par 'exémplé ; la racine d’oséïlle ; 
d’autres , charnues et peu sapides , servent d’aliment : le PONS 
num multiflorum du Japon ; le P. sibiricumde Sibérie. | 

Les feuilles des polygonées sorit très différentes entre elles ; 
chez le plus grand nombre, elles sont faiblement astringentes. 
Cette propriété est au contraire très prononcée dans 16 Côcco- 
loba uvifera, qui donne par incision un suc astringent qué lon 
avait pris pour le kino. Dans les j jeunes feuilles des polygonées, 
: l'astriction est peu développée, et elles peuvent servir d’aliment ; 
ainsi on mange dans le Dauphiné les feuilles du Aumex pitié, . 
et en Islande toutes les espèces qui y croissent. D’autres poly- 

gonées sont acides et contiennent de Toxalate acide de potasse. 
Elles fournissent un aliment acidule, rafraîchissant et agréable. 
Telles sont les feuilles des Rumex qui n’ont pas de tubercules sur 
les segments du périgone , loseille ( Rumex acetosa ), la petite 
oseille (Rumex acetosella), Poseille ronde (A: scutatus), V'oséille 
d'Amérique (R. vesiculosus), les feuilles des Rheum. On mangé 
en Perse celles du Rheum ribes; on vend sur les marchés de 
Londres lés pétioles du Aheum australe sous le nom.d’Emodi. 
Ceux des autres grosses espèces : À. undulatuim hybridum ; 3 
compactum et palmatum peuvent recevoir le même emploi. ” 


RUE, ci ; 

RUATA “gs SVG sit A à 
“rt ns 2 oqun peuvent fournir de nico. 
-Onent ireà Ja à Chine du‘? chinense ; les P. barbatum et avicu- 
lare et surtout le À tinclorium et peut-être d’autres peuvent en * 
fournir égalemént. Certairies” polygonées ont. des feuilles très 
_àcres; Je Polygonum hydropiper, ou poivre € d’eau, peut rubéfier 
Ja Per le"? persicaria et d’autres espèces ont aussi de l'acreté. 

ii emploie comme condiment le. odoratum. 

Le fruit dès polygüniées est ordinairement. uni cariopse sec, 
| ”— +: 8 graine est munie e d'un Dérisperme farineux ; aussi 1es 
: kra nes péuvent-elles ‘étre émployées comme fente} et le se- 
Falé =ellés “presque toutes, “sila plupart, n'étaient pas lès petites. 
“On emploie sous Je ét de blé noir ou de sarrazin, les fruits 
‘des Polygbniim Muodfirém ét lataricum. Ceux du P. emargi- 
nain sont aussi älfnentaires ;* on dit düe les semences du ?. 
aviculare sOntyyomitives ; le fit est douteux , car lés oiseaux les 
angent sans 1 véniénts. Le sarTazin a été analysé par Zen- 
neck ; qui l’a trouvé composé de : ‘amidon 89 ,29 ; gluten, 10,05; 
ÉNREeS 0222; exfraetif insoluble’, 2, 53 : ; gomme , 2,80; ex- 

“'tractif et stèré, ‘8,06: ‘ligfeux, 96 94: s'pérte , 0,33: 
“Les Coëcoloba, dont péricarpe Fed CRAPRE, ‘donnent dés 
fruits aigrelèts ; astringénts, que l'on mangé; pr incipalement Ceux 


des C. nivea &t pistes. ti. 

; | 

a 7 A PR ve 
homo ir lg anvéanes. | 

ps (Que wi go has australe et dés fi 


1 f 
“a Hibars" du commerce paraît être la racine du Rheum aus- 
. tralè de la Tartarié..Elle possède une propriété tonique en même 
temps qu'elle est purgätive. À petites doses on l’emploie surtout 
à cause de la première propriété ; comme purgatif elle doit être 
administrée à à plus forte dose. C’est un purgatif qui convient aux 
personnes délicates. Suivant l'analyse FAO la rhubarbe 
4 | là COMpOSHION, suivante : 


KR. de Chine." R, d'Angleterre. Rapontie. 
NV dérhhbarhe, * © 16,042 94,475 * 10,156 
Matière Colorante jaune, 0,682 9,166 92,187 
“7 Extrait.dvéc tannin, | 11714687 16,458 10,416 
*_ Apothème de tannin, 11,458 ‘1949 0,833 


Matière extraite par la potisse, 98,333 30,416 40,29 
À Acide oxalique,* 1,042 0,833 


>, * 
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et Ne .! R. de Chine.R. DE ES PEL 

Fibre, TUTO NPAE ENES 583. 15, 416. 8,542 

EURE OUT au. 3 388 3 195 : “6 ,048 

Raponticine, et RUE LE D à 1.043 | 

Amidon, CLS MORE Ce : 
à Perte, | oi p He; 0, 939. * 0 1629 1,447 


. Brandes admet 4 p. 100 d’amidon et autant d'acide pectique. 
La matière désignée sous le nom d’amer de rhubarbe est la 
même qui a été désignée par les auteurs sous le nom de caphopi- 
crite, et par Pfaff sous le nom de rhabarbarin. On l'obtient en, 
traitant la rhubarbe par l'eau, évaporant à à siccité, reprenant par 
l’eau, filtrant, évaporant de nouveau, puis traitant le résidu par 
l'alcool absolu et évaporant encore. C’est üne matière RE 
d’une saveur amère, âcre et désagréable, soluble dans l'eau, d 
l'alcool et dans l’éther. :  * 4? 
MM. Caventou et.Peretti considèrent Le so 4 
composé de la matière colorante et'd’une-substance brune inso- 
luble dans l’eau, soluble dans l'alcool, que Peretti désigné SOUS 
le nom de résine, et à laquelle le Abéte Tagliaba a reconnu 
une action purgative bien prononcéé à à Ja d dose de 10 à 12 grains. 
La combinaison de ces deux matières. est soluble dans l’eau, 
bien que la résine seule $’y dissolve mal et que R matière colo- | 
rante y soit elle-même peu soluble. 3 at 
La matière colorante de la rhubarbe (chalirher ou 'ihéle 
acide rhabarbarique ) est cristallisable, d'une couleur jaune. Elle 
se vaporise en partie au feu en vapeurs jaunes, odorantes ; 5 Sas$a- 
veur est àpre et amère. + a + 
Elle est peu soluble dans l'eau froide, plus soluble dans l'eat 
chaude; l'alcool à 75° même bouillanit en dissout peu; elle est plus 
soluble ins l'alcool! absolu. - 
Elle donne avec les alcalis des dissolutions d’une belle couleur 
rouge dont les acides la précipitent. Les combinaisons. qu’elle 


forme avec les oxides métalliques sont au contraire insolubles *| 


: dans l'eau. Elle forme avec tous les acides un composé jaüne. 
Elle est précipitée en jaune par un grand nombre de sels métal- 
liques. La gélatine la sépare en.un précipité coriace, L'acide ni- 
trique l’attaque difficilement. Un y 

Pour l'obtenir, suivant M. Henry, on prend 85 parties de ré- 
sine de rhubarbe et 22 parties ‘/a d'acide nitrique à 35°, “end 
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dé 255 parties d'eau. 


‘de On chauffe légèrement; l'extrait de rhu- 
barbe se sépare en dèux parties, dont lune, de couleur orangée, 
est la matière colorante. On la purifie par des lavages à l'eau.» ] 

On peut: l’extraire encore en chauffant convenablement la pou- 
dre de rhubarbe dans un creuset couvert d’un entonnoir ; on peut 

. aussi en extraire. uné partie par l' action directe de l'éther sur la 

. poudre de rhubarbe. 

= L'histoire de l'amer de rhubarbe à de l'acide rhabarbarique 
demande de nouvelles expériences qui fassent connattre leur 
nature et leurs propriétés d’une manière plus précise. 

Le professeur Duck croît que la matière active de la rhubarbe 
est uhe substance très soluble et déliquescente, qu’il a séparée 
par lammoniaque: Brandes et Geiger attribuent les effets médi- 
camenteux à l'acide rhabarbarique ; nous avons dit déjà que, sui- 
vant le docteur Tagliabo, la propriété purgative gi être rap ‘ 
portée à la résine. | 

En outre des éléments que nous avons indiqués, il tout ad- 
mettre dans. la rhubarbe un peu d’huile volatile odorante qui est - 

_la.cause de son odeur, et, suivant M. Peretti, du sucre. Elle pa- 
raît contenir également un peu FER fixe, soluble dans l'alcool 
et dans l’éther. 

Dans la rhubarbe de Chine, l'oxalate de chaux ,. suivant 
M. Henry, forme le tiers du poids de la racine. La rhubar bede %» 
Moscovie en contient un peu moins. .La rhubarbe de Æ rance 
contient tout au plus 10 p. 100 de ce sel. 

+ Laraponticine que Hornemann a trouvée dans le Rapontic. st 
cristallisée en paillettes jaunes. Elle est insipide et: inodore. L'eau 
froide ne la, dissout pas. Elle est insoluble dans l'éther et dans les 
huiles tes. NES À 


I. PRÉPARATIONS QUI tgNenintentr TOUTE LA SULSTANCE 
à .* «- DE LA REPARER 


6 PR PS w 


FOUDRE DE RHUBARBE. 


L + + ee 


On pul érise la rhubarbe sans laisser de résidu. La pére est 
une; On l'emploie à la dose de 8 à 12 grains (4 à 6 
décigrammes ) conan tonique dans les faiblesses d’estoac avec 
igestions difficiles: Quand.on veut qu’elle purge, on por teda 
| h e.de ‘/, & gro roÿà 1'gros (2 à 4 grammes). : , 
SLA 28 s.0h,emp Oyaitsqus 1 le nom de- Riubarte or la 
L | n.. 27 


“# 
"+ 


à 
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“8 DES MÉDICAMENTS FOURNIS PAR LES VÉGÉTAUX. 
poudre derhubärbe que l’on avait ‘chauffée à jans'unebassined'ar- 
gent jusqu'èrce qu'elleeût'acquis une coule pat on rer 
Pr dà' sa: “propriété purgative. 10] 


no BE lus 


e in ee * TABLETTES DE RHUBARSE, dr 
ji te fl +110 (CAR J 
PU. Pris : Rhubarbe pulvérisée, une once. porcosessee : LE: grammes. 
772 F0 Sucre blanc, onze onces. Te “350 
x Gomme adragante, HE scrupules. SR ve ct Huoa 
SHLTUMTE NÉ Au de cannélle, onze gros. Le LOTS sortie. M 4 NEL”, 
LE D s! A. ‘des tablettes de 12 grains. À PREND 
Soie :..$ HPRODUITS.PAR L'EAU. | ;” 
ju +) HYDROLÉ DE RHUBARBE4 K yes 


Quand: on‘traite la rhubarbe par l’eau froide, on obtient une 
. liqueur transparente ; quand on a recours à l’infusion, la liqüeur 
est transparente encore; mais quand on fait bouillir M rhubarbe 
dans l’eau, la liqueur SL trouble, ou elle se e trouble pe le refroi- 
dissement. PDF 

Quand'on évapore l'une’ou l’autre de ces liqueurs de rhubarbe 

en consistance d'extrait, ‘et qu’on reprend celui-ci par Veau, il 
reste une matière d'apparence résineuse qui ne 5 est pas redissoute 
dans l’eau, mais qui se dissout très bien dans l'alcool: c’est ce 
que M. Henry a nommé la résine de la rhubarbe: C’est une ma- 
tière brune, qui possède à un haut degré l'odeur et la saveur:de 
la rhubarbe; bouillie avec de l’eau , elle se dissout en partie, et/la 
liqueur se trouble par le refroidissement : si l’on filtre, on a une 
liqueur qui ressemble à l’infusion simple de rhubarbe ; de nou- 
velles décoctions dans Peau donnent le même résultat atéc cette 
différence que la proportion de matière qui se dissout est tou) jours 
de plus en plus pelle, M. Henry'a fort bien vu que*ceci ‘tenait 
à ce que l'eau n'opère pas un départ exact de celte matière rési- 
noïde; qu’elle retient une,partie des parties solubles de la rhu- 
barbe, qu’elle perd peu à peu dans les traitemeñts par l’eau: La 
première liqueur obtenue par l’action directe de l’eau sur la ra- 
‘éine de rhubarbe contiént une SPL de cette n° r'ésineuse 
en dissolution. | % 

‘Ainsi, quañd on traite de la cn RubéEbé par la macé- | 
ration tou par l'infusion, ‘une partie de la matière résineuse !se 
dissout à la favéur des autres principes; constituant l'amér. de 
à ou Ja caphopicrife ; par la concéntrafion des liguétrs, 
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une partie de cette matière résineuse, retenant un peu des friu= 
cipes solubles, se sépe re en formant une combinaison plus riche en 
résine que la partie soluble, et que l’eau bouillante peut .décom- 
poser peu à peu, ainsi que nous l'avons vu. La racine de rhu- 
barbe, qui a été épuisée par l’eau froide, retient de ce même com-. 
posé résineux, que l’on peut en extraire par l'alcool. 
Quand on traite la racine de rhubarbe far décoction, une plus 
grande’ quantité de cette résine est entraînée. C’est elle qui reste 
en suspension dans la liqueur et qui la trouble. On attribue encore 
le trouble des décoctions de rhubarbe à ce que la matière tannante 
de la racine formerait une combinäison iñsoluble avec Pamidon; 
mais les auteurs qui se sont occupés de l'analyse de la rhubarbe 
depuis M. Henry, toutefois à l'exception de Brandes, n'oñt pas 
trouvé de fécule amylacée, et'les expériences’ de M. Hent* 
laissent même fort douteux que ce qu'il a désigné sons le nom 
d’amidon ên füt réellement. M D DER 
L'hydrolé de rhubarbe s'emploie comme tonique. et comme 
purgatif. Dans le premier cas, on emploie 18 à 30 grains (1 à 1,7 
grammes) de rhubarbe; dans le second, il faut porter la dose de 
2 à 3 gros (8 à 12 grammes). | 
” Quelquefois l’on ajoute du carbonate de potasse à l’hydrolé de 
rhubarbe; Ix liqueur prend alors une coùleur d’un rouge brun 
par l’action de la matière alcaline sur les partiesicolorantes de la 
racine. Tantôt, on'ajoute l’alcali dans la liqueur de rhubarbe toute 
préparée ; alors l’action de lalcali s'ajoute à celle de la rhubarbe ; 
d’autres fois, on fait bouillir la rhubarbe dans la dissolution alca- 
* fine : l'effet'est alors’ plus marqué; à la faveur du carbonate de 
potasse, la portion de matière résineuse qui serait restée dans le 
résidu se dissout, de sorte que la liqueur ést réellement plus 
chargée des principes solubles de la rhubarbe. : 


$ 


* 


PEL EXTRAIT DE RHUBAREE. dé 
Pr. : Rhubarbe. 2... . tee. . ....: * « .. 1 7 
Eau tiède à 20°.......: ARE RPORRENEUS d:.3? 


On déchire la rhubarbe en morceaux avec des tenailles, ‘ét’on 
la fait macérer pendant 12 heures dans l’eau ; on passe dans un 
linge avec expression légère; on met sur le résidu 3 nouvelles 
parties d’eau froide et, au bout de 12 heures, on passe engore avec 
expression ; On clarifie la liqueur en la passant à la chausse, ou 

oc 28 
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mieu au filtre de papier, et l’on é évapore en consistance d'extrait. 
M ous avons vu quelle était. l’action ‘de l'eau sur la rhubarbe, et 
pourquoi on employait l’eau froide de préférence à à la décoction. 
La rhubarbe de Chine donne environ la moitié de son poids 
d'extrait. Eelui- -ci, repris par l’eau, laisse rer un peu de ma- 
tière résineuse. ” 

J'ai obtenu un excéllent résultat en lessivant de la HD 
qui avait été réduite en poudre très grossière au moulin, et qui 
avait. été humectée 24 heures à l’avance avec la moitié d son 
poids d’eau froide ; mais la viscosité de la rhubarbe rend l’opé- 
ration difficile pour les *persofines qui n’ont pas une grande habi- 
tude de ces manipulations. M. Mouchon fait lessiver la rhubarbe 
sans l’humecter préalablement; ce procédé m'a réussi également. 
M. Béral fait mélanger lapoudre de rhubarbe avec du sable, et 
la fait lessiver-entre deu couches de sable: : Miel: 


ve 


SIROP DE RHUBARBE SIMPLE. . 


ET Ke: ‘ ! , 
Pr. : Rhubarbe; trois onces.....M..4.......... 96 grammes. 
… Eau, une livre... enssosressse a ne.2 à 9 D O0 
Sucre, Li Hot RCA CS SC AURA NE + S.Q. 


On fait macérer la rhubarbe dans l’eau or 12 heures ; on 
passe avec expression; on filtre, on ajoute à la liqueur: le double 
- de son poids deisucre, et l'on fait un $iroppar Solution au bain- 
marie. Chaque once de sirop contient les” Asie solubles de 
/, gros (2 grammes) de rhubarbe. À 

On peut plus économiquement‘ajouter la liqueur de rhubarbé 
à trois fois son poids de sirop de sucre et évaporer en sirop; mais . 
le premier procédé conserve mieux l’arôme de la rhubarbe et pré- 


ient toute altération ; il doit être préféré. - # .. 
SIROP DE CHICORÉE composé. ** æ 
(Sirop de Dubarbe composé.) F , d " 
Pr. : Rhubarbe, trois onces. ............. tesseersee 96 grammes. 


Racine de chicorée sèche, trois oncés....,......., ! 96. 
“Feuilles sèches de chicorée quatre guces duobiée gros. 140 


ee. —"— fumeterre, une once quatregros... 48 

$ ere scolopendre, une once quatre gros. 48 
Baies dalkekenge;tune once. .,:....,....%..%,.. l 
Cannelle, deux gros..... cnosnasnssos es due se » se d'u 

Saptal citrin, deux gros. ....................., 


nu de sucre, quatre livres huit onces...,,.,.. (2250 


DÉS POLYGONÉES; * LE : 
dés verse sur Ja rhubarbe, déchirée par fragments, une livre 
(500 grammes) d’eau chaude : on laisse infuser liénaant, 12 à 15 
heures; on passe avec une légère; expression dans un linge, et 
l'on conserve la liqueur dans un lieu frais. | 

Alors on met dans un bain-marie le résidu de rhubarbe, avec 
la racine de chicorée ineisée , les feuilles coupées , et les baies 
d’alkekenge ouvertes; on verse sur le tout 5 livres (2500 gram- 
mes) d’eau bouillante ; après 24 heures , on passe à travers une 
toile ; et l’on soumet le marc à la presse. | 

‘On met alors le sirop de sucre sur le feu pour le concentrer ; 
on y ajoute l’infusion des racines et feuilles tirée à clair, et l’on 
continue la concentration jusqu'à ce que le sirop soit revenu 
à son poids primitif (4 livres 8 onces), moins le poids de l'in- 
fusion simple de rhubarbe; alors on le décuit, en y versant 
brusquement cette infusion, et l’on passe le sirop'à la chausse 
au-dessus d’un bain-marie dans lequel on a mis, dans un nouet 
en toile claire; la cannelle concassée et le santal citrin, râpé, 
dépouillés de toute partie fine de poudre; on couvre, le bain- 
marie : au bout de 24 heures , on retire le nouet, et l'on met le 
sirop.en bouteilles. an 

La manipulation précédente donne un sirop fort clair, et la 
plus grande partie des ‘prificipes de la rhubarbe ne sont pas 
soumis à l’évaporation et ne peuvent s’altérer. | 

Le sirop est plus aromatique si l’on met le nouet qui contient 
la cannelle et le Santal, dans le sirop, quelques instants avant de 
passer celui-ci. 

Chaque once de sirop de chicorée Composé contient les prin- 
cipes solubles de 24 grains (1,3 grammes) de rhubarbe. 


( III. PRODUITS PAR L'ALCOOL. 
TEINTURE DE RHUBARBE. 


Pr. : Racine de rhubarbe.............. un a LT 
Alcool à 566 (210 Cart.).........sssssssssee 4 


Faites macérer pendant 15 jours ;passez avec expression; filtrez, 

L'alcool dissout toutes les parties actives de là rhubarbe. Pro- 
portion gardée, la teinture alcoolique contiént plus de parties 
résinoïdes que les liqueurs aqueuses. 

Une partie de teinture alcoolique représente un peu moins du 
quart de son poids de rhubarbe (0,29). 


LE 


u 
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} dés T2 LT M oMEEn TE ALCOCLIQUE DÉ RRUBAREE. ARTS 8 À | 


cdd RAGE RE VE RAT MANS 1 l 
ar) SE LAlcoo! à 560 the ai EEE TTRT EE S. Q. 


Soumettez la rhubarbe à à plusieurs. traitements alcooliques: dis- | 
illez k les liqueurs et évaporez. en consistance d'extrait. toit 8l 
A rhubarbe traitée par l'alcool donrie à peu près lamême uns 

té, d extrait que par l’eau... L’extrait alcoolique repris par l’eau 
laisse plus de principes D 1adissqus, ainsique l’on devait es 


FAR TEE A var. 
AE di duaié jj Ç IV. PRODUITS PAR LE VIN. : LOUE ELS 
chaos ‘6,4! IN DE RHUBARBE. 
: 15 Preb Rhubarbe, une once... .........44..0 (82 grammes. 
C5 ; Cannelle; un gros. usure ever eseseeeeo Æ * 16 


4 Vin de Malaga, deux liyres.. ..:...,.:.:. 1000 


opatéts macérer pendant 8 jours; passez avec expression; lez. | 
Lé vin, en raison de l'alcool qu'il contient , épuise mieux la 
rhubarbe Red l'eau ne peut Ie faire. | 


il L: , 
TEINTURE DE DAREL. 


1} Pre: Rhubarbe, deux gros. .,,,.:.....:..,.,1.7 78 graines. 


"Sr ÆEcorces d'oranges amères, dune DEMICIT A 
Le md Petit cardamome, dix-huit grains... 1 
Racine d’aunée, un gros Lai ns did CENTER 


k 
: k 
Pr | 


detre Vin de Madère, quatre ONCES, «ss nso eos 0 » » 125 


FE! s: À. | | 
REMARQUE GÉNÉRALE, SURÎLES PRÉPARATIONS DE RHUBARBE. 


Une partie de rhubärbe entière ou de poudre de rhubarbe, ést 
représentée assez exactement, sauf les différences de NN 
tion, par : 


Tablettes de rhubarbe. ........ DEN 12 
Ettrah DC PERG EN ST D AS 
;#4 RalcOOL A LA RE er 00 25 
Sirop simple. ..sss.sscséeseseesesseses 16 
—.: COMPOSÉ. eos seovosoesoosessse  Q4 
| ,Teinture alcoolique. . ; +4. «done vébieis «ul 405 
Mg 0e Had ré nent AL: HAT R) dA 


M. Béral a proposé unie réforme de toutes les préparations de 
rhubarbe, qui consisterait à prendre l'extrait alcoolique pour base. 


LE 
W”" 


D 
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detoutes les préparations. .Commeon: sait.que. la rhubarbè,de. 
| Chine donne ‘sensiblement la moitié de son poids d'extrait, on aus, 
rait facilement des formules en ce,sens, en. remplaçant la rhubarbe. 
dans toutes les préparations par: “Ja moitié de son poids d'extrait ; 
mais cette proposition ne nous paraît pas devoir être adoptée ; 
. l'extrait de rhübarbe donne, avec Feau, l’alcool'et'le vin, des li- 
 queurs qui ont moins le parfum naturel de racine, que celles qui 
sonttobtenues par une action directe. D'un autre côté, les! véhi- 
cules quidgissent sur l'extrait ne donnent pas; desliqueurs sembla=: 
bles en tout à celles que l'on obtiendrait par leur action directe sur 
lxmaeine; avec l’eau; par exemple, il.en est ainsi, puisque l'extrait 
agueuxreprispar l’eau laisse un dépôt de matière résineuse; Val; 
codkäson tour;:né trouve pas à dissoudre. dans l’extrait-autant 
de parties résineuses: que lui enaurait fournies da racine; L'éva-; 
porations que l’on.est obligé. d'employer pour: la: préparation. de 
l'extrait; modifie d’ailleurs le mode de:combinaison-desréléments. :: 
PATIENCE, 0" 1 


"4 


(Rumex patientia! ): baise it :,1 


Fa racine de Patience est employée comme AT et dépu- 
rative. Elle ai surtout de.la réputation dans le traitement des ma- 
ladies de la peau” 

Sa composition est mal connue. On' sait toutefois qu elle 
renferme beaucoup d’amidon ; il est probable. que.sesrparties co- 
lorantes se rapprochent par las nature de celles delà rhubarbe. 
On sait, en effet, que la racine de patience est, comme la rhu- 
barbe, un peu âstringente, et l'on a remärqué qu'à de fortes 
doses ‘lle tient le ventre libre. En outre, l'extrait aqueux de pa- 
tience se redissout presque complétement dans l’eau, tandis que 
l'extrait alcoolique, comme celui de rhubarbe, jaisse un résidu 
très abondant d’une saveur et ALT GET très REOBDNES à de ra- 
cine de “patience. 
TISANE DE PATIENCE. 


Pr. : Racine de patience concassée, une once... .. Ur grammes. ! à 
au Eater EDS livres. Cesu ls Das dos 1000 


“Haités infüéer endat 2 heures et! passez. s 
“Si l’on faisait bouillir, la tisane serait épaissie par lamidon, et: 
serait peu agréable pour le malade, Est-il bien vrai cependant que! 


24 DES MÉDICAMENTS FOURNIS PARLES VÉGÉTAUX. 

la décoction doive être rejetée? À sa faveur, l’eau ne dissoudrait- 
elle pas une plus grande partie des principes résinoïdes de la 
Ma: et la ne ne serait-elle Ps pis at à 


| ENT EXTRAIT DE PATIENCE. fou 
Pr. : Racines de patience. suceuse ee datele QU Ne 
Eau tiède à 200. NL RES re Q. 5. 


4. 


On Hüleète la racine avec la moitié de son poids d'esul à | 20», 
et lon traite par lixiviation. Quand les liqueurs cessent de passer 
chargées, on évapore en extrait. 

:Onobtient encore un excellent extrait, lorsqué ; après avoir: 
préparé un extrait alcoolique de patience, on le dissout dans l’eau 
froide, on filtre, et l’on évapore de nouveau. L’extrait ainsi pré- 
paré est très odorant et complétement soluble dans l’eau. 

- La racine de patience fournit à peu près le quart de son poids: 
d'extrait par l’eau froide ; par infusion, le produit est plus faible. 


PULPE DE PATIENCE. 
Pr.: Racines fraiches de patience. .:..424,... FAUNE 


Réduisez-les én pulpe au moyen de la râpe. Cette pulpe is 
conseillée en applications et en frictions contre la gale. | 


POMMADE ANTIPSORIQUE. 


Pr. : Fleurs de soufre. ......, She TND WE EUR { 
Pulpe de racine de patience... .... 4... 18 
Axonge. serscsscesessereserseessecsreesces 16 
j L Suc de citrons. terepseeemessse eve.eserseecre 8 
Mèlez. » 
BISTORTE. 


(Polygonum HAE ) : 


On emploie la racine de bistorte comme astringente. Elle. coOn- 
tient du tannin, de l'acide gallique et de l’amidon. C’est un toni- 
que et un astringent puissant, dont l'usage est cependant fort . 
restreint de nos jours. 

On emploie surtout la bistorte en tisane, en injections ou en 
extrait. Il faut la traiter par l’eau tièdé pour ne pas dissoudre l’a- 
midon, qui serait ensuite DRE en combinaison insoluble avec 
le tannin: 


HUATABEN  EDÉSELAURINÉES: 1: !! | 1 25 


ie acetosa. ) 


L° oseille fournit à à la médecine ses racines qui forment un mé- 
dicament peu.efficace employé encore quelquefois comme diuré- 
tique, et ses feuilles, chargées. d’oxalate acide de potasse, que l’on. 
emploie comme rafraîchissantes et légèrement laxatives. 

L'oseille. forme la base du bouillon d'herbes, dont la prépara- 
tion est connue de toutes.les ménagères. 

Elle entre souvent.dans la composition des sucs d’ herbes. | | 


sü M 
Eur 


BOUILLON D'HERBES. 


Pr.: "Oseille, quatre onces. nn Us ee vis sors est A0: CTAUIUES: 
Cerfeuil, demi-once................. 7 107 
AU OUR VOS 0 de 06 CAN, 43 1000 
Sel commun, trois gros... 712 
Beurre frais, demi-once. .....,.....:...+ :° 16 


On: fait cuire les plantes avec une petite quantité d’eau en re-. 
muant, continuellement pour, empêcher la matière: de s'attacher, 
au fond; quand elles sont. cuites, on y ajoute le reste de l’eau, le 
sel et le beurre, et l’on porte à ébullition. 


DES LAURINÉES.:. 

Les Laurinées sont des plantes aromatiques: qui ont toutes une 
extrême analogie de composition. Toutes leurs parties sont char- 
gées d'huile essentielle qui leur donne une propriété tonique el: 
excitante. On emploie plusieurs .de.leurs écorces dont les prin- 
cipales sont : la cannelle de Ceylan (Z. cinnamomum), la cannelle 
de Chine (Z. cassia ©), le cassia lignea (Z. malabathrum), le cu- 
lilaban (Z. culilaban), le bois de Énhetle de l'Ile-de-France (Z. 
cupularis:) | le bois de cannelle du Pérou (Z. quiros) , l'écorce 
de Massoy (Z. Massoy), le Z. myrrha de la Cochinchine et l’O- 
cotea amara du Brésil. ; 

On emploie la racine et la tige du sassafras (L. sassafras), et 
celles de l’ Ocotea, cymbalaria (sassafras de l'Orénoque). 

On se sert comme aromate et. comme condiment des feuilles 


* 
* 
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du laurier commun (Zaurus nobilis), du Laurus.cubeba, de la 
Cochinchine , du Z. parvifolia des Antilles, du Z. cinnamomum 
et de cts “4 L. AIG connues sous le nom de mala- 
bathrum. | 

Les fruits des Laurinées sont aussi vehses d'huile: éssentièlle : 
miäis leur pulpe renferme une proportion assez bénéidérahlé 
d'huile grasse. Dans l'avocatier, l'huile essentielle’ M Lis abon- 
dante, et la chair.du fruit est grasse, butyreuse!, ondänte et 
- d’une saveur agréable. Au Japon on extrait du Zaurus glauca 
une graisse qui sert à faire de la chandelle ; à la CochincHine ; le 
L. myrrha fournit une huile rouge employée comme ‘rertai fit 
les baies de notre laurier donnent une huile demi-fluide, verte; 
qui est employée en fictions excitantes confre les douleurs EM 
matismales. 

Les cotylédons. des Laurinées contiennent aussi des matières 
huileuses fixes et de l'huile volatile. -On emploie-comme exeitants 
ceux de l’Ocotea cujumary et de l'Ocotea puchury. Ce dernier, 
suivant Martius , fournit les véritables fèves pechurim , et Suivant 
M. Guibourt, les fèves pechurimbätardes. Les semences de PO" 
coleæ Bhbéhahe ‘connués sous les noms de noix de Sassafras ef 
de vraie fève pechurim , ont des propriétés semblables. On pré- 
tend que les semences des A guyanensis et sonora sont 
purgatives. 

Le camphre qui est fourni par le Zaurüs camphora ne fait pas 
une exception dans la:famille ;: çar il a toutes les propriétés gé- 
nérales des huiles essentielles. Il n’en serait pas de même du 
Lawrus caustica du Chili , s'il est vrai que son suc soit caustique 
et que ses exhalaisons RON même ‘id faire naître ir st 
tules Sur la peau. De | | 

CANNELLE où ‘1 Dates 


: , i 
s 


(Laurus cinnamomum. ) 


Ja cannelle est la seconde écorce du Laurus cinnamomum. Elle ; 
contient une abondante quantité d’une d'huile volatile qui la fait 
rechercher comme aromate et comme condiment. En médecine 
on emploie la cannelle comme tonique, excitante et cordiale.. 

L’écorce de cannelle contient : | 


wi 4 iib À re 


Huile volatile; ‘fannin: mucilage; matière: coloränte; 1 deide 
Su + ÿ ibn, 


YA DE+LAUR NÉS TARN ANTIQUE EN JA 
L'huile volatile pi a at est d’un jaune dite elle devient 
brunâtre, avec.le temps ; sa densité est.un peu plus grande que 
celle. del’eau. Elesacolidifier à zéro et se liquéfie à + 5°. Son 
odeur est aromatique et particulière. Elle distille à une tempéra- ; 
ture élevée, mais une partie s’altère qiours pendant l'opération. 
Elle est très soluble dans Palcool. 
L'huile de cannelle, suivant MM. Dumas et Péligot, est. com- 
posée, de,:48.pp, carbone;.8.pp: hydrogène; 2 pp.oxigène. 
On peut , dans une Théorie, semblable à celle. que MM. Liebig 
et Woehler ont adoptée pour l'huile d'amandes amères , la con- 
sidérer comme un composé de 1 proportion d'hydrogène et 1 pro- 
portion d’un radical (Cinnamyle) formé lui-même de: carbone 
18 pp: , hydrogène 7 pp., .oxigène 2 pp: Æ’huile de cannélle est 
alors l'hydruire de cinnamyle. “rie 
L'huile de cannelle, exposée à l'air, té boxigèhe: l'hydro- 
gène constituant: d'hydiure est brülé ; il se-fait de l'eau en même 
_ temps qu’une proportion d’oxigène se combine au radical. ken 
résulte de l'acide cinnamique qui est formé d’une proportion de 
cinnamyle et de 1 proportion d’oxigène. Cet ‘acide à l’état isolé 
contient 4 proportion d’eau : il ressemble ‘beaucoup à Tacide 
benzoïque; il s’en distingue en ce que l'acide nitrique forme avec 
lui, en se désoxigénant, d’abord de l'huile d’amandes amièrés, 
plus tard de l’acide benzoïqe ; en ce quete chlorure de chaux le 
change én benzoate de chaux. | 
L° aeité nitrique, à la. tempér ature nr re se: édite à 
l'huile de cannelle ; à chaud, il la décompose en produisant de 
l'huile d'amandes amères. L'acide hydrochlorique, l'ammoniaque | 
forment avec l'huile de cannelle des composés cristallisables ; avec . 
le chlorure de chaux, il se forme du benzoate de chaux ; lé chlore” 
lui enlève de l'hydrogène et forme un chlorure de AR AS : a 
potasse en dissolution est sans action sur elle; l’hydrate de po- 
tasse forme à chaud de Phydrogène et un corps qui paraît être du 
cinnamate de potasse. | | 
On voit qu’en effet il y a bearcoup d'analogie entre l'huile de 
cannelle et celle d'amandes amères ; mais tandis que le benzoïle 
passe sans altération dans toutes ls combinaisons, le cinnamyle 
est moins stable et il se change souvent, par un  anraa nent mo- 
léculaire différent, en Eten bénzoïgue: 
Le tannin de la cannelle parait exister dans cette écorce, sui- 
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vant M. Vauquelin, combiné, au moins en partie, à une matière 
animale. Cette combinaison, insoluble par elle-même, se retrouve 
cependant dans les infusions dé cannelle, où elle nées avoir été 
dissoute à la faveur de la matière pr 


POUDRE DE CANNELLE, 


On pulvérise la cannelle sans laisser de résidu, sa poudre est 
employée comme tonique à la dose de . Eu GT une 
dose plus forte, € "est un excitant actif. 


y FOUDRE DIGESTIVE SIMPLE. | 
(Poudre de Duc.) 
! Pr. Cannelle, ‘en paudre. .!, 444420. . 604 MORT 
SUCFE. «0 » soon e 0 0 soie over 0e » SRE read dy hf 
-Mèlez. 


Cette poudre est employée comme stomachique, tonique et 
excitante à à la dose de 2 à 3 gros. 


ÉLROSAGCHARUN DE CANNELLE. 


‘Pr. : Huile essentielle de cannelle, une goutte. ...,... 1 gutlt) 


j Sucre, UN BOB. + + & se » sine dpseréereseer eee à À 
Mélez. ; | 
EAU DISTILLÉE DE CANNELLE. 
Pr. : Cannelle de Ceylan. ........: PET TEEN 1 
j ‘Eau. . :. 4 PS te ER A ARS ARE 6 


Concassez la cannelle, mettez-la dans la cucurbite d’un alam- 
bic avec l’eau, laissez macérer pendant 2 jours et distillez avec 
la Drécaution de ne pas #afraichir entièrement le, serpentin; 
retirez 4 parties de produit. 

On obtient une eau distillée qui est laiteuse par l'huile qui est 
tenue en suspension. Celle-ci ne se dépose que fort lentement, 
parce que sa densité est peu différente de celle de l’eau; elle finit 
cependant par se déposer, et en même temps, il se forme des eris- 
taux d’acide cinnamique. 

EAU DE CANNELLE ALCOOLISÉE. 
Pres CANNOlle: . 2, JP SEEN MMM Re US, 3 


Alcool à 86e (340 Cat TR es... [e | 
Eau. verser veesre eos es eee eseteor ss 24 1 


| DES. LAURINÉES. | TMC 99 


On laisse ivtoeh péitant 3. jours 4 Pa retire 12 partis de 
+ ‘produit à la distillation: j | 

En opérant sur 2 livres de cannelle 7 en fractionnant les pro- 
duits, j'ai obtenu : 4° 2 litres d’une eau très laiteuse, au fond de 
laquelle était beaucoup d'huile ; 2% 2 litres moins laiteitsf mais con- 
tenant beaucoup d’huile précipité: : 5° 1 litre, d’où il $ était en- 
core séparé de l'huile essentielle ; 4° 1 litre peu laitéux dont il 
s'était à peine séparé de l'huile; Bo a 1e eu laiteux et sans 
huile. + É. 

En distillant l'eau sur Ja Ai sans pe dont j'ai ob- 
tenu 2 litres d’un liquidèe très laiteuxx et dont il se séparait de 
fhuile; 2 autres litres très peu laiteux, &j <pAG 2 derniers litres 
“qui ne l’étaient plus. 

- I avait certainement passé beaucoup “ah d'huile dans les pro- 
duits. alcooliques, cé. qui prouve que la présence de l’alcool favo- 
rise la séparation de l'essence et que l’eau alcoolique doit être 
plus active que l’eau ordinaire, non: seulement par l'alcool qu’elle 
contient, mais encore parce qu’elle est chargée d'une pis forte 
proportion d'essence. NES ” 

_ Cette préparationtest destinée à remplacer l'eau de, cannelle 
orgée et l’eau de cannelle vineuse des anciennes pharmacopées. 
La premières’obtenait en versant sur la cannelle une forte décoc- 
tion d'orge, laissant en contact pendant 3 jours et distillant. 

L'orge, par la fermentation, fournissait un peu d'alcool, qui né. 
suffisait pas à dissoudre l'huile volatile ; aussi le DFE était en- 
core laiteux. . 

L'eau de cannelle vineuse s’obtenait en distillant le vin blanc 
sur de la cannelle. Les doses varjaient avec chaque pharmacopée, 
. et le produit lui-même ne contenait pas toujours la même quantité 
d'alcool.  ? : ds 


* _‘  ALCOOLAT DE CANNELLE, 
s k . + FL è È 
# 


ut 


x 


mas Pr.: Cannelle fine. à: season cote 1 
Alcool à 800 (310 Gart.).....#....... bee <a 8 


Après quelques jours de macération, distillez à siccité à la cha- 
leur du.bain-marie. » 4 ss. à hot À 
# | 
re SIROP DE CANNELLE. LE" 
Pr. : Eau distillée de cannelle. ..../..:....... nr 
sucre (rés Diane Ten US, CRT 2 dé Le 


L 4 
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Faites un sirop par simple solution à froid'et filtrez au papier. 
Cette formule est celle du Codex, elle donne ‘un sirop très blanc 
et fort agréable. C’est le sirop alexandrin des anciens. 
Il existe un autre sirop de cannelle dans lequel on fait entrer 
la nue tonique de l'écorce. On le prépare de la manière suivante : 
RP. Canton 0 PE ET cs 


Eau distilléé de cannelle. iuue... eue... 16 VRRS 
Sucre. ÉCRCECECE EEE CEE EE EEE EEE ESS CE 


On fait digérer la cannelle en vases clos dans l’eau distillée: on 
passe ; on ajoute à la liqueur le doublé de son poids de sucre, que 
‘l'on fait dissoudre dans un hey ms fermé. On passe le sirop 
quand il és refroidi. j k 
: nr TEINTURE. DE CANNELLE. 


8 1 


* Alcool à 506 (316 Cart)... 4 4 


” Li 


F aites macérer pendant 15 jours ; L paie avec expression; 
filtrez.. 
L’alcool se charge de tous les principes actifs de la cannelle. 


. 


HER * (WIN DE GANNELLE, * 
Pr. : Cannelle, une once. :........ APPUI: a ou 


ÿ Win rouge, quatre ivresse due 2000 


s Cañchése la cannelle, versez dessus l'alcool, laissez en contact 
pendant 24 heures, ajoutez le vin, et 1. 24 heures de macéra- 
tion , passez. et filtrez. 

Sous le nom d'Hypocras, on désigne un vin de cannelle ‘dans 
lequel on fait entrer du sücre et-souvent aussi d’autres aromates, 
comme le muse, l’ambre gris, etc. 


SIROP DE CANNELLE ViNEUX. # \ 
Pr.: Vin de cannelle. sesvoéemesosessseceeece ? 
Sucre blanc. NN RS ES . 


Faites un sirop fn solution à froid ; filtrez. 


#. f 


| POTION coRDYALE, ». NET. 


Pr.: vi rouge, quatre ONCÉS... so vee « ci EL ESS +.) grammes. 
Siropide sucre, UNE ONCB,» sue dodvel es se ee 32:32 
à Teinture de cannelle, deux gros. . soonmoiree 8. 


Mèlez (Hôp. de Paris). 


2.2 


ŒUATHDÉY EMI DES PUS AMADNAINM NU CA 
Nu ends louis ka Ou or auras 


OT ii Has l'SASSArRAS, 


| Ml, 0016"! nent re, Gourus sassafras,) | edis' da dut 

Le sassafras ser est une racine d'une nait aromatique 
prononcée qui agit à la manière des stimulants, et qui est surtout 
xantée.comme sudoritiques # Mtitrel ART 

Le sassafras n’a pas été: eur mais: On sait, qu'il. doit ses 
propriétés à. dé l'huile. essentielle. Celle-ci’ est.incolore; .elle,se 
colore avec le temps; sa densité est presque la même que aelle de : 
l'eau (1,094). Quad « on l’agite avec de l'eau, - elle se sépare en 
deux produits, l’un plus léger, qui surnage; l’autre plus lourd qui 
se précipite. ‘À la longue, elle laisse déposer un stéaroptène cris- 
-tallisé en prismes à.4 ou 6 pans. IL est si fusible (que la chaleur 
de la main suffit pour de fondre. L'huile de: sassafras prend une 
couleur nacarat, quand on la traite par l'acide nitrique. | 

Lessassafras ne s'emploie. guère en médecine. que sous-forme 
de boisson. On le traite par infusion. La dose est de 2 gros à.:/, 
once. (8 à 16 grammes) pour une pinte d'eau. Quand on destine 
le sassafras à cet usage, on'doit le séparer :en,copeaux des ra- 
cines du commerce au moment de son emploi. S'il a été réduit 
à l’avance en parties minces, il à perdu par évapôration la plus 
grandepartie de son huile essentielle. Le sassafras divisé du com- 
merce.est d’ailleurs fort souvent mêlé de bois étrangers. 


LAURIER : 


(Baurus nobilis.). br : FT 


1. 
Les feuilles et les fruits du laurier sont employés en médeciné. 
Ils contiennent tous deux de l'huile volatile qui les,rend aroma- 
tiques et excitants.  . tr | 
Le fruit du laurier a été analysé par M. Bonastre qui Ya 
trouvé : | | 


Li 


Huile vole ue ; laurine ; huile grasse de couleur" verte’; 5 Cire; 
huile liquide ; résine; fécule; extrait gommeux ; bassorine, sub- 
stance acide ; sucre incristallisable ; j ‘albumine. 


La laurine «est sans importance sous le rapport médical. C'est 
une substance blanche d’une saveur amère, cristallisable ‘en ai- 
guilles octaédriques. Elle est très facilement fusible, Elle est inso- 
uble dans l’eau froide, mais elle: donne à Veau ‘bouillante une 
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saveur amère. Elle ne se dissout que dans l’alcoo! chaud. Elle est 
soluble dans l’éther. Les alcalis sont sans, action sur elle. On l'ob- 
tient en traitant directément les baies du laurier Dar l'alcool. très 
rectifié. : | « | Spulones 


BUILE DE FAIR 


Pour obtélir de l'huile de laurier, on réduit les baies de laurier 
sèches en poudre, on les expose à l’action de la vapeur d’eau assez 
longtemps pour les bien pénétrer, et l'on met promptement à la 
presse dans une toilé de coutil entre des plaques métalliques chauf- 
fées ; on exprime fortement ; on filtre l’huile à chaud, si la tempé- 
râture de Patmosphère est basée. L'huile de laurier finit par laisser 
déposer un sédiment cristallin et par prendre une consistance ana. 
logue à celle de lhuile d'olives demi-figée. Les baïes fournissent à 
peine le cinquième de leur poids d'huile. Toutes les pharmacopées 
prescrivent de se servir de baies fraîches, de les faire bouillir dans 
l'eau ét de recueillir l’huile qui vient nager à la surface; M. Me- 
nigault a fort bien reconnu que, par cette méthode, on ne pou- 
vait obténir l'huile des baies fraîches, et je me suis assuré à plu- 
sieurs reprises qu’il en était de même avec les baïés:sèches. 

J'ai décrit ici la préparation de l'huile de laurier avec les fruits 
secs, parce que, dans nos climats, ce sont les seuls que l’on puisse 
se procurer. Les pharmaciens du midi, qui sont mieux placés, 
extrairont ce produit des baies récentes. Il faut les broyer, les 
chauffer an rare et les soumettre à la presse. 


HPOMMADE DE+LAURIER: 


: (Onguent de laurier. ) 


Pr. : Feuilles de laurier récentes ét contuses..…....... 1 
Baies de laurier récentes a contuses. ....... sie pré 
AXONge, ..., +0 MOST CRAN ER ..e..e URL, 2 


On fait digérer à à une douce chaleur pour que l’eau de végé- 
tation soit dissipée : “on laisse encore quelques heures sur un feu 
doux; on passe avec expression ; on laisse refroidir et on sépare. 
les fes. | 

Cette pommade est employée en frictions stimulantes. Elle est 
surtout en usage dans la médecine vétérinaire. On la substitue à 
l'huile de laurier qui est cepeniant plus active. | 

RU 
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| CAMPBRE, 


Le camphre est fourni par le Zaurus camphora. Cest une 
espèce d'huile volatile solide (stéaroptène) dont on fait un usage 
fréquent en médecine. C’est un excitant énergique qui réussit 
contre un grand nombre d’affections nerveuses. On l’emploie à 
l'extérieur contre’les douleurs rhumatismales ; ; on le considère 
aussi Comme antiseptique. 

Le camphre est composé, suivant M. TDiltmas de: 90 pp. car- 
bone, 79,28 ; 32 pp. hydrogène, 10,36; 2 pp. oxigène 10,36. 

Le camphre est blanc D lin: sons odeur est très forte : sa 
saveur est amère el aromatique. ïl est plus léger que l’eau. Il 
entre en"fusion à 175e, et il bout à 204, suivant M. Thénard. Il 
est si volatil qu'il diphraté bientôt complétement quand on l’ex- 
pose à l’air libre. ILest très combustible. L'eau n’en dissout qu’une 
petite quantité. Ît est très soluble dans l'alcool, dans T'éther et 

dans les huiles grasses et les huiles essentielles. IL se dissout dans 
_ l'acide nitrique. Cette dissolution portait autrefois le nom d’huile 
de camphre. À chaud, l'acide nitrique le transforme en acide 
camphorique. L’acide hydrochlorique se combine au camphre et 
. forme un composé dans lequel Cparin des to entre pour 
un volume égal. û . 

Le camphre présente, dans son mélange : avec les matières ré- 
sineuses, des effets remarquables. On savait bien qu’il ramollissait 
quelques masses emplastiques, mais son action sur les résines, sous 

ce rapport, avait été à peine observée. M. Planche à publié à ce 
sujet des observations fort curieuses. 


1° Certains mélanges prennent la consistance bilitäire et la con- 
* servent indéfiniment : 


Sangdragon, Résine de gayac, 
Assa-fœtida, \ Gabäritin. 
2 D'autr es ayant d’abord la 60pHSIance pilulaire, se ramol- 
D = re à l'air : 


- Benjoin, * Gomme ammoniaque, 
Baume de Tolu, + Mastic. 


9° D'autres ont une consistance demi-liquide constante: 4 


Sagapenum, ue Résine animée, 
in * à 
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4 D'autres ont l'aspect pülvérülent un peu grumelé : 


JL GRR LS GUUIRESE Édeltunt 

 Hidpspanit UE e Myrrhe, ÿ 

ut Ab , Gomme gutte, HO%S Puy Suecin. ' É 

*. Euphorbe, 

5° D’äutres sont tout à fait pulvérulents : sois 
Tacamahaca, . Sandaraque, A 
Résine de jalap, . Résine de quinquina. : 

6 Dans cértains mélanges l'odeur de camphre Eu \ 
As fotide, Résine animée, | Le 
Galbanum, , : Baume .de Tolu. 
Sagapenum, * “ # 


70 Certains mélanges conservent faiblement Todété dé he. 


phre: * tt 
Sängdragon, *” | ous 
Oliban, “ ‘  Tacamahaca, 
Mastic, Résine de gayac, 
| Benjoin, ” à i Gomme ammoniaque, à” 


‘ 


g Enfin beaucoup de résines ce l'odeur du camphre, ou. 


la retiennent fortement :* dt 
Gomme guütte, Scammonée, 
Euphorbe, Sandaraque, 
Bdellium, ., * . Résine de scammonée, j L 
. Succin, = pin, l'ar S 
Myrrhe, —— quinquina, TEE» 
Résine de jalap, -  Colophane. ht - 


On voit de suite les applications qui résultent de ces obser- 
vations à la préparation des poudres, des pilules et des masses 
emplastiques dont le CHACE et les matières résineuses font, 
partie. Aus HE À 

| POUDRE DE CAMPHRE, | Ne 

On verse de l'alcool Sur le camphre de manière à l’én pé- 
pétrer, et on le pulyérise par trituration dans un mortier en 
marbre. : 


L'emploi de l'alcool es nécessaire pour détruire une sorie 


DÉS LAURINÉES. 0 eau gÿi 
d'é bésticité que possède le camphre; qui rendrait la pulvérisation 
presque impossible à effectuer et qui est détruite par l'alcool. 


Fr EAU CAMPHRÉE. 


Pr, : Camphre! un Easter “og car vaiqu 4 grammes, 
Eau froide, une livre. ...,..,.....+se.sce D00 


Laissez en contact en agitant de temps en ep et filtrez 
(Codex). 

On emploie à cette préparation du camphre qui a été précipité 
de I dissolution alcoolique par l’eau, afin qu'il soit mieux divisé 
et qu’il se dissolve plus facilement. Mais cette précaution est inu- 
lile, car en mettant avec de l’eau un excès de camphre qui a été 
pulvérisé par l'intermède de l'alcool, chaque, livre d’eau en peut 


dissoudre environ 27 grains. | ‘ 
EAU ÉTHÉRÉE CAMPHRÉE. 
Pr.: Camphre, demi-once. ............ PORTE 16 grammes. 
Éther sulfurique, une once et demie... .... er, 
Eau distillée, trente ORCOBA NE éerrn R ed te . 940 


On met dans un flacon de cristal .qui ot un robinét à sa 
partie latérale et inférieure le camphre et l’éther, et l’on agite 
pour aider la dissolution ; on äjoute alorë l’eau distillée et ï on 
agite vivement. Quand on veut se servir de cette composition, 
. on en tire la quantité voulue-par le moyen du robinet inférieur. 

Chaque once d'eau contient enyiron 8 grains (4 décrenma) de 
FRUTE et si pau (Ligramme) d’éthér (Planche). ; dos 


: 


v. *,* 420001 CAMPHRÉ. CA k ) 
Tri: Sr à + 9 se ee CCD EEE CE EEE EE EETE 1 ï 
HT AIG recu. . 11.2 D AN ANNE PE AT 
L n e : à * 
Faites dissoudre ; filtrez. Last * 
: _ EAU-DE-VIE CAMPHRÉE. : 
Pr: Caphre. 1... 0 Fonsssosrsemeesseses A AR N 
Alcool à 562 (219 Cart. 2. 2.09 COCORETE I] 40 


Faites dissoudre ; filtrez. 


, évuen CAMPHRÉ, | 
Pr.: Camphre. A et AU oessee t 
Éther sulfurique. . és sie oo aie » nie à aee nf one ble o à 4 


Faites dissoudre dans un flacon bien bouché. 
é a" 
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VINAIGRE MENTENERAT 
Pr: Cabrel foie SRE ed y SE RUEMQRE 


Vinaigre fort. 4. eue esse pétasse corcee : AO 


Diviséz le camphre dans un mortier de verrè, au moyen d'a- 
cide acétiqué concentré; ajoutez le vinaigre; laissez macérer pen- 
dant quelques jours dans un vase fermé, et filtrez. 
Ca 

HUILE CAMPHRÉE. 
Re Camphré! co el One: "RP MARIE Te A: 
Huile d'olives. #45, dues deep ea a MTS 7 


Pt 


4 
Divisez le camphre avec un peu d'alcool, dans un mortier de: 
marbre ; ajoutez l'huile peu à peu et filtrez. gs” 


On l emploie en frictions. $ 


LAVEMENT CAMPHRÉ, 


Pr.: Décoction de graine de lin, une livre... ..... 500 
Choplre an go mere eee Lo died 4 


Din le camphre au moyen d'un peu de j jaune d'œuf, et dé- 


layez dans la décoction de lin. * | LR 
. » + 
Le j EMPLATRE CAMPHRÉ. 


On introduit le camphre dans quelques compositions erplasti: 
ques. Il'est bon de se rappeler qu'il agit sur les résines et qu’il les | 
ramollit: Quand on introduit le camplire dans une préparation, | 
cataplasme, onguent, emplâtre, il faut avoir le soin d'attendre. | 
qu ‘elle soit en partie refraidies pour éviter de le volätiliser. À 


Là 


e 


+ 


a 


L \ L AMDES MYRISTICÉES. 


La famille des Myristicées ne comprend que deux genres, dont 
‘un seul, le genre Myristica, nous intéresse. Le 1. moschata four- 
nit la muscade, et le AZ. tomentosa la muscade sauvage , la mus- 
cade du Brésil, AZ. officinalis, ales mêmes propriétés. La semence 
du M. sebifera fournit une huile épaisse employée sous le nom de 
suif de muscade. Il contient une Spyess non à (Seba: 
cine de Poe: 4 | 


| 
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+ LA A À i hr, A 
ete RD 166 Lo) ATARO 1155 + jé 9h90 
13% 


he à ar MUSCADE. 
uns mopea tac) ; 


Le fruit du ‘muscadier fournit à la MÉCHE à sa semence qui eut 
connue sous le nom de noix muscadé ou de. muscade, et l’arille ou 
macis qui enveloppe sa coque osseuse. … 

Ce sont.deux substances qui doivent. toutes leurs propriétés à à 
Là huile volatile, et qui sont employées dans la vie ordinaire comme 
aromates et condiments, et dans la médetirie comme ‘des exci- 
tants très énergiques. é ; # 

D’ après une analyse de M. Boriastre, la muscade contient : 


Margarine; oléne; huile volatile acide inter minés fécule ; 
gomme. M a TT NÉ à 


€ # 


M. Henry a trouvé dans le macis : 4 
À Rue 
Huile volatile huile fixe jaune, insoluble dans l'alcool; CALE 
fixe rouge, Lu dans l'alcool ; matière gore se. rappro- 


chant de l'amidon et de la gomme. 


L'huile volatile de muscade est incolore. Sa consistance est 
visqueuse. Sa densité est de 0,948, ün peu moindre que celle de. 
l'eau. En l’agitänt avec de l’eau ellé sé sépare commeé l'huile de 
sassafras en 2 huiles , l'une fluide, qui vient nager à la surface 


de’eau ; l’autre , de consistance butyreuse ; qui va au fond. Elle 


laisse déposer avec le temps un’ stéaroptène (Myristicine) fusible 
au-dessus de 100°, volatit, soluble dans l'alcool et dans l’éther, 
et remarquable par la propriété qu'il possède de se dissoudre 


dans l'eau bouillante a de cristalliser DE le AA LE A 


: BEURRE DE MUSCGADES. %. 


# 


On pile les muscades dans un mortier, on les passe à travers 
un crible assez fin; on les expose à la vapeur de l'eau. bouillante 
pour ramollir les aor bé, ras, ef on les exprime entre des plaques 
de fer chauffées ; -on laisse refroïdir pour séparer l'humidité ; on 
fait fondre "x et on le ere dans un appareil échauffé par 
l’eau bouillante. : 7 cf 

Un autre Dhocèdé moins bon consiste à réduire les muscades 
en pâte, en les-contusant dans un mortier chauffé ; à ajouter à 


‘88 DES MÉDICAMENTS FOURNIS PAR, LES VÉGÉTAUX. 
cette pâte */, d’eau bouillante et à exprimer entre des plaques 


/ chauffées. 
Le beurre de muscade est quélauefits employé seul en fric- 
lions HECHANLES ; plus souvent on CRE d’autres médi- 


parc HBPIERE 


10.8 HD UasCOOLÂT DE MUÉCADES. 
Pr. : Muscades cOncassées.. . eee. ne à ri 
MIT : Alcool à 80c (310 Yet a nano ce se Der MTS 


“Faites macérer pendant quelques; jours et distillez à sois 


{pp 


fs 


ji \ 


DES DAPHNÉES. far VS % 

Tout le monde connaît l’à Pots du garou et l'usage que l'on en 
fait comme épispastique: ‘Les écorces de toutes les espèces de 
Daphne jouissent ‘de la‘ même propriété ; on la rétrouve dans l'é- 
corce du Dirca palustris et probablement dans toutes les espèces 
de ce genre. L'écorce des Daphnées n’est pasla seule partie qui ait 
de l'âcrelé, bien qu ‘elle, sa la plus petites Les LR les 
re  Danbne sont purgatives et dangereuses; la x racine du D: can- 
nabina de la Cochinchine est purgative, sialogogue et d’un emploi 
peu sûr. Les fruits du 2.. laureola sont âcres .et purgatifs ;:eeux 
du .D..gnidium sont mangés par les paysans du Dauphiné.et par 
les paysans russes quand ils veulent se purger, Les fruits du garou 
ont été employés dans.la matière.médicale , sous le nom de :Goc- 
cognidium. Celinski a trouvé dans leurs Dee une huile grasse 
très àcre: 

.Les, daphnées sont LL LL par la ténacité des fibres du 
liper, caractère As être facilement observé’par les pharma- 
ciens sur le garou des boutiques ; on emploie plusieurs espèces à 
faire des fils et. des tissus. C'est à cette famille qu appartient. le 
bois de dentelle. C’est à à elle qu appartient encore le po de cuir, 
qu a reçu ce nom à cause de son extrême *souple:5ng 


+ | | ï ; 
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sw QT Fo GAROU, AR 
(Daphge gnidium et mezereum.) | 
L'écorce du garou a une âcreté FRpEonqnee qui la fait re- 
cher cher comme épispastique. 
D'après. une analyse de Gmelin el de Bar, l'écorce du Daphne 
mezereum contient : 
Cire; résine âcre; daphnine ; «matière colorante jaime; ex- 


:3 


tractif SUCTÉ ; extractif non sucré; gomme. MR SSriPnE 


Ces chimistes: ont obtenu là résine en traitant le garou par. T'al- 
cool et reprenant l’extrait alcoolique par l’eau qui laisse la résine. 
Celle-ci est d’un vert si foncé qu’elle paraît noire. Elle est sèche 
ei. cassante ; sa saveur est àcre, et ne se développe pas tout de 
suite dans la bouche. Elle est insoluble dans l'eau. Ellg s se, dissout 
fans l'alcool et dans l'éther. 

Elle est altérée par les acides hydrochlorique et A LAC Sa 
dissolution alcoolique est précipitée par l'acétate de plomb, qui y 
forme up précipité vert. Si l’on sépare l’excès de plomb de la li- 
queur par l'hydrogène sulfuré ,‘ elle, fournit. à l’évaporation une 
huile d'un jaune d’or, d’une Saveur brülante, qui fait Yenir des 
ampoules sur la peau, et qui contient le phosphore au nombre de 
ses éléments. Le précipité formé par l’acétate de plomb peut. ‘à 
son tour fournir par un traitement convenable une huile incolore 
ct une matière résineuse, | 

Il résulte évidemment, de ces HU Leu que la résine e du 
garou est un composé de plusieurs matières différentes ; Hé elles 
laissent soupçonner que Khyile jaune est le f RAInÇIRE vésicant de 
l'écorce. ui ÿr 

Les expériences de M. Dubhne l'ont amené à des résultats 
différents ; il a retiré de l'écorce du Daphne mezcreumn : 


‘Une matière cristalline ; une matière résinoide sans dcreté: ue. 
sous-résine insipide ; une matière verte demi-fluide très âcre. 


La matière cristalline se dépose du “liquide aqueux qui reste 
après la distillation de la teinture alcoolique de garou. C’est une 
matière sans àcreté , qui est. soluble dans l’eau et dans Laepaf ë 
et que l'éther ne dissout pas. 

La résine et la sous-résine sont également sans influence sur 


+ 
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les propriétés du garou. La première est soluble dans l'alcool 
froid et insoluble dans l’éther ; la seconde ne se dissout que dans 
l'alcool bouillant.  * LS 

Quant à la matière verte, elle est composée de chlor ophylle 
et de la matière active que M. Dublanc n’a pas isolée. Elle forme 
une matière demi-fluide , verte, d’une àcreté extrême, vési- 
cante:, que l’eau ne dissout pas , mais qui est facilement soluble 
dans: Véther, l'alcool et les huiles. Cette matière a été également 
examinée par M. Coldefy. 

fl peut paraître probable que la résine de MM. Gmelin et, Bar 
n "est qu un mélange de cette matière mollasse avec les différents 
produits de nature résineuse que l'écorce renferme en même 
temps. 

Pour obtenir la matière âcre, M. Dublanc traite le garou par 
l'alcool à 90°, et distille les FETE alcooliques. I! obtient un li- 
quide et au fond de ce liquide un dépôt. Ce dépôt est repris par 


… l’éther, qui laisse la résine ; l’éther évaporé laisse un résidu grenu. 


En le délayant dans un peu d’éther, on en sépare facilement la 
sous-résine , et par l’évaporation on obtient la matière âcre. 

Le procédé de M. Coldefÿ pour obtenir cette résine molle dif- 
fère à peine du précédent ; seulement. il ne peut séparer la sous- 
résine de la matière verte. M. Dublanc en fait autant quand il 
destine cette matière verte à l'usage médical. 

Pour compléter l’histoire eu du garou, il faut ajouter 
que M. Vauquelin , en distillant le garou avec de la chaux ou de 
la magnésie , a trouvé qu'il passait à la distillation un principe 
très âcre, toujours mêlé d’ammoniaque ; mais ce principe ne se 
dissipe pas par la seule action dé la chaleur, suivant M. Dublanc : 
il faut en conclure qu’il fait partie de quelque combinaison dans 
la résine molle de garou, et qu’il ne peut distiller qu’autant qu’il 
en a été séparé par un alcali. Cependant, M. Vauquelin dit po- 
sitivement qu’on en obtient en distillant l'écorce seule. On voit 
que l'histoire chimique du garou est à refaire. aile promet d’heu- 
reux résultats. ’ 

Quant à à la daphnine, qui figure dans lanalÿse, elle a été décou- 
verte par M. Vauquelin. Elle est en cristaux incolores. Sa saveur 


_est amère et astringente. ‘Elle est peu soluble dans l'eau froide ; 


elle est très Sétublé dans l’eau bouillante , dans l'alcool et ffink 
l’'éther. Quand on la chauffe, elle se vapôrise en vapeurs très 
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àcres. Elle n’est ni acide ni alcaline. . Elle est sans influence sur 
les propriétés vésicantes du garou. On l’obtient en reprenant 
l'extrait alcoolique de garou par l'eau , précipitant la liqueur par 
_lacétate de plomb , filtrant et faisant évaporer; la daphnine 
cristallise. 

Ên appliquant un morceau d'é corce de garou sur la peau’, il 
agit avec lenteur; l'épiderme seul est attaqué , et la place où 
il a été détruit laisse suinter d’abondantes sérosités. On renou- 
velle l'écorce matin et soir pendant les premiers jours. Plus tard, 
on la change plus rarement. 

Corauiet ilest ordinairement difficile de se procurer du garou 
frais, on coupe un morceau d’écorce sèche de la grandeur voulue, 
et on Ja fait tremper pendant quelques heures dans de l’eau froide 
ou dans du vinaigre pour la ramollir. | 

» 


POUDRE DE GAROU. 


On en fait bien rarement usage. Pour lobtenir il faut couper 
transversalement le garou en lanières étroites pour en diviser les 
fibres, le faire sécher et piler jusqu’à ce qu’il ne reste plus que 
la matière cotonneuse. Il faut avoir grand soin de recouvrir le 
mortier pendant l'opération, pour éviter les accidents qui peuvent 
résulter de l'extrême âcreté du garou. 

Quand le garou est destiné à subir l’action de quelque véhicule, 
il faut le diviser par une méthode que nous devons à M. Coldefy. 
On hache l'écorce de garou, ou on la coupe au couteau, et on 
la pile dans un mortier de fer, après l'avoir humectée avec de 
l'alcool, jusqu’à ce qu'elle présente une masse fibreuse sans au- 
cune apparence d’écorce. L'emploi de l'alcool empêche aucune 
partie. de s'élever en dehors du mortier, et le garou peut ainsi être 
parfaitement divisé sans aucun danger pour l'opérateur. 


e 
à TISANE DE GAROU 
Pr.: Ecorce de garou, deux gros. . APPEL 8 grammes. 
Eau bouillante, ÉTOÏM INTER ES, Son seeds oser 1000 


Rarnénéz par l’ébullition à 2 livres (1000 grammes); passez. 

Cette boisson est employée contre les affections syphilitiques 
rebelles. 1 lntire 

L'eau se charge de daphnine, de gomme et de matières extrac- 
tives. Elle enlève aussi, à la faveur des autres substances, une 
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partie de la matière huileuse àcre qui n ‘est pas soluble dans son 
état d'isolement. 
\ ÆExTRAIT DE See ' 
Pr. : Écorce de garou.......... " 


ve ...ce eee Q. V. 
Alcool à 806 (31° Cart,). ..... SRE gt "Qi S: à 


F. S. A. ‘ | loue 
Liécorte à de garou forme :/, de son poids d'extrait. 


+ POIS SUPPURATIFS DE WISLIN: 


Pr.: Extrait alcoolique d’écorce de garou....., 
Alcool à 80c (31° Cart.).. 


: 
+ 


Faites dissoudre et filtrer. ds ad 

Plongez dans cette liqueur, pendant cinq minutes, des pois de. 
ranges séparés des fils qui les attachent. Retirez-les, et laisséz-les 
sécher à l’air libre ; renouvelez deux autres fois la même immer- 
sion, en laissant sécher chaque fois. Lorsque les pois sont com- 
plétement secs, frottez-les fortement dans un linge pour leur 
rendre le brillant qu'ils avaient perdu, Mettez-les en boites, ou 
réunissez-les en chapelets. 

. Si on ne détachait pas les pois avant de les plonger dans la 
teinture alcoolique, ils s’imprégneraient mal de la liqueur, et, en 
les y laissant plus de temps qu'il n’est indiqué, ils se gonfleraient | 
trop et deviendraient irréguliers. Les pois d’iris ne peuvent servir 
à cette opération, à cause de leur porosité, qui les fait se dilater 
outre mesure, et perdre par suite la forme sphérique qu on tient 
à leur conserver. 

Les pois suppuratifs conviennent, toutes les fois qu on veut 
provoquer une ER abondante des cautères sans HAE 
itritante.' 

HUILE DE GAROU. 


Pr.: Écorce de garôu. , SONT, LRU 
Huile d'olives... ....... ‘ 


restes see eee 2 Ê 
# 


On prépare l'écorce suivant la méthode de M. Coldefy, et on 
la fait digérer dans l'huile. On passe avec une forte expression. 
… M. Lartigue a cru que l’eau était nécessaire au développement 
parfait de la matière âcre, et il a donné une formulétdans laquelle, 
après avoir fait bouillir l'écorce divisée dans l’eau, on ajontelhuile, 
et l’on fait cuire jusqu’à consomption de l'humidité. Les divers 


d ‘ 
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travaux analytiques sur le garou ont cependant montré quel la 
matière àcre pouvait s’obtenir sans le secours de l’éau, et dans ces 
derniers témps, M. Mouchon, en augmentant d'un. tiers la pro- 
portion de l'écorce, a obtenu par simple digestion, une huile assez 
aclive pour produire en quelques heures des vésicules sur la peau. 


POMMADE AU GAROU, 
FACE PR Re NE 14 1/2° 
Cire blanche..........,... messes 1 1/2 


Écorce de garou.. ....... 060005960066 e 4 ù 


On divise l'écorce de garou par le procédé de M. Coldefy ; on 
la met dans un bain-marie avec l’axonge, et l’on fait digérer pen- 
dant 12 heures; on passe avec: une forte expression, et on laisse 
déposer tranquillement la pommade. Quand elle est refroidie, on 
la ràcle pour séparer les fèces. On la fait fondre avec la cire, et 
l’on agite jusqu’à refroidissement pour éviter qu’il ne se fasse des 
_ grumeaux. C’est le meilleur procédé. 

Les doses précédentes ont été fixées à la suite d'observations 
de M. Andral sur des pommade faites en des proportions diverses. 

M. Coldefy voulait qu’on fit la pommade au garou avec ‘un 
gros de résine verte pour 11 onces, de mélange gras. | 

"M. Dublanc avait Propose un procédé semblable. 

M. Guibourt avait cru qu’on pouvait remplacer fa matière verte 
par l'extrait alcoolique; mais depuis il a dit s'être assuré que 
l'on avait par là une pommade beaucoup moins active. Le but de 
toutes ces manipulations est d'éviter la perte qui résulte nécessai- 
rement de là quantité de matière grasse qui reste engagée dans 
l'écorce du garou.,  ,* 

La pommade au garou n “agit pas sur la vessie comme les éan- 
tharides : ; mais elle a une àcreté mordicante qui la rend souvent 
insupportable aux malades. 
PAPIER ET TAFFETAS VÉSICANTS. 


PR Cire Hiainehe MEN NOR Ou: 18 
Huile d'olives: ERA US APR TERRE PEINE 9 48 
MGeliDot. dou use e RARE DT 
Extrait alcoolique de GAROU... bes «dd HS À 
Alcool à 80° (31° Cart)... rs Se does N 6 


On fait fondre la cire et l'huile; on ajoute la. Sie alcoo- 
lique d'extrait. On fait évaporer l'alcool à une douce chaleur ; 
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on ajoute le galipot ; on passe à travers un linge de lainé: 
On imprègne de ce mélange du papier, de la toile ou du taf- 

fetas sur une ou sur deux fces le papier, au moyen du spara- 

drapier ; la toile et le taffetas par le procédé se Le à la prépa- 


ration de la toile de mai. 
On obtient le papier n° 2, qui est plus actif, en faisant usage 


de la formule ci-dessous : LL 
No 2. Pr.: Excipient ci-dessus. :.... CA RP M AN 82 
EXLDIE MO TO EN RU NE PE 2 à " : 
Alcool à 80c (310 Gart.). .. 5.4.4. sus. d'or 
: x Ÿ # 
F.S. A. à HONTE Le 


Ces formules sont de M. Béral. 


, 
* 


DES ARISTOLOCHES. 


Les plantes qui composent la famille des Aristoloches sont peu 
nombreuses, et elles n’ont pas entre elles une grande analogie 
botanique; elles ont égalemerit peu de rapports de genres à gen- 
res dans leurs propriétés. PA ts 

: La racine est la partie la plus active, et à peu près la seule 
employée des aristoloches. Elle est toujours plus ou moins amère 
et excitante; son emploi le plus. ordinaire est comme emména- 
gogue ; on se ‘sert comme telle dans nos pays des racines des ATIS- 
tolochia longa, rotunda, clematitis, pistolochia; aux Antilles, de 
4. bilobata; dans l'Inde, de l’A4. indica. M. Orfila a ‘observé dans 
l'aristoloche clématite une action stupéfiante sur. le système ner- 
veux, qui très probablement appartient aussi aux autres racinés. 
Elle est très développée dans l’4. anguicida. dont le suc engourdit 
les serpents. En Arabie, on emploie avec grandavantage, dit-on, 
le suc de la racine de |A. sempervirens. La racine de l’4.grandi- 
flora du Brésil est un poison très actif, suivant M. de Tussac, mais 
seulement à l’état de fraicheur. Sèche, on l’administre à la dose 
de 10 à 12 grains contre la paralysie et comme emménagogue. 

L’aristolochia ringens et l’4. serpentaria, la serpentaire de 
Virginie, ont des racines fort odorantes, et sont employées comme 
des excitants actifs. 
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Les racines des Asarum “europœum el canadense (Cabaret, 
oreille d'homme), sont vomitives. L 


4 ! Le. 
» ‘CABARET. à " 


- | (Asarum europe. ) 


Cesbla racine que lon eiiotél Elle est vomitive, et, d’après 
le témoignage de Culleñ, de MM. Coste et Willemet, et de 
M. Loiseleur-Deslonchamps, elle peut remplacer l’ipécacuanha 
comme vomitif, à la dose de 20 à 40 grains. On l’emploie plutôt 
commé sternutatoire ; elle entre dans la poudre de Saint-Ange. 
MM. Feneulle et Lassaigne, qui ont analysé le cabaret, y ont 
trouvé une huile volatile; une huile grasse très àâcre; une matière 
jaune analogue à la cytisine; de la fécule, du muqueux, de l'acide 
citrique et quelques sels. : 

La distillation de la racine d’Asarum avec de l’eau donne trois 
_ produits différents : de l'huile volatile, de l’asarite et du camphre 
d’Asarum. L'huile volatile -est» liquide ; l’asarite cristallise en 
petites âiguilles soyeuses, inodores, insipides; d’une densité de 
0,95, fusible à à +- 70, volatilisable sans décomposition en donnant 
une vapeur irritante; soluble dans l'alcool, l’éther et les huiles 
essentielles. 

Le camphre d’4sarum est Hire: transparent ; ; ilcristallise en 
prismes à 6 pans. Il fond à + 40, et se solidifie à + 27; il bout 
à 280. Le thermomètre ne tarde pas à monter à 300, tempéra- 
ture laquelle le camphre est décomposé. H est composé de car- 
bone 4 pp. , hydrogène 5 :z, pp., oxigène 2 pp. L'huile essentielle 
d’Asarum contient carbone 4 pp., hydrogène 4 */, pp., oxigène 
1 pp.; de sorte que lecamphre d’ ASarum peut qe regardé comme 
un hydrate de l'huile. % 

Pour obtenir les trois corps précédents, il faut distiller la racine 
d’Asarum avec de l’eau ; on obtient une liqueur laiteuse, aroma- 
tique, d’une saveur cre. A la ie à nagent des gouttelettes 
jaunâtres qui se transforment peu à pêu en cristaux aiguillés ; ces 
cristaux, dissous dans l'alcool et la dissolution précipitée par 
l'eau, donnent une masse blanchâtre et cristalline qui flotte dans 
le liquide, tandis qu’une matière laiteuse se dépose au fond ; celle-. 
ci peut être, isolée des cristaux par décantation. Les cristaux 
sont l'asarite pur. Ja masse coagulée est un mélange d'huile 


_— 
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volatilé et dé canphré d'ASaruin. On en sépare l'huile volatile par 
la chaleur ; le camphre reste. dde # 
eo” + * 


SERPENTAÏRE DE VIRGINIE. 


‘ (Arsstelochia serpentaria. ME. 


# 


La racine de Serpentaire de Virginie a été anale ar M. ‘Che- 
vôllier et par Bucholz. ae contient: ? .* 


% 


ITuile volatile ; résine molle ; extractif ar extractif gomme 
MEUT, albümine ; amidon ; sels. 


sp 


M. Chevalier attribue à la matière PME! res lés pro- 
priétés de cette racine; mais elles. sont bien évidemment dues 
encore à l'huile volatile et à. la résine. 

_ La serpentaire de Virginie est un excitant etun a tonique très 

actifs, dont l’action est générale: On s’en sert surtout dans les 
fèvres adynamiques quand les symptômes inflammatoires ont 
disparu. Elle entre ot l'eau générale , l'eau thériacale , l'or- 
viétan, etc. “'” PAT 

C'est sous forme de boisson que l’on administre ordinairement 
la serpentaire. La dose est d’une demi-once à deux onces (16 à 
64 grammes) en infusion, sous forme de boisson et de tisane. On 
en fait peu d'usage maintenant. Wraitl e 

| Rs 
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DES ÉUPHOR BIACÉES. 


Les Euphorbiacées sOnt des plantés dangereuses : à lextériè, 
elles agissent à à la manière des substances àcres; à l'intérieur, éè | 
sont des poisons violents, guy à plus petites doses, des purgatifs 
et des éméto-cathartiques. Quelques observations peuvent fairé 
croire à la volatilité du principe actif de ces plantes ; mais d’autres 
nous montrent, au contraire, que ce principe est fixé ; nous allons. 
bientôt voir que la matière àcre n’est pas de la même nature" varie 
toutes ces plantes. 

Le suc-des. Euphorbiacées, dans le plus grand none de ces 
plantes, à beaucoup d’äcreté. C’est un poison Violent dans les 
Zuphorbia antiquorum, canariensis, officinalis, qui fournissent 


[DES EUPHORBIAGÉES. 4 
l'euphorbé du Commerce ; dans l’£. éirucalli d'Afrique ; dans l£. 
myrtifoliæ-des Antilles ; dans les Excacaria, Aura crepitans; le 
Traÿia volubilis, ou liane brûlante; dans l4denia venenata d'Ara- 
Dié; le Sapium aucuparium ; V Hippomane biglandulosa, où man- 


# Ar ÉEtloe 


dans l'Inde, on purge les enfants «en leur frottant la langue avec 
l’Acalypha indica. # RAT 
Les observations de M. Ricordsur le mancenillier ne laissent 
pas douter que la partieâcre et vénéneuse de cet arbre ne soit 
volatile. Il s’est assuré que l'in usion est inerte, mais que les 
vapeurs qui, S'exhalent de la décoction de cette plante sont âcres 
et brülantes ; il a vu encore que toute leur âcreté se perd par la 
. dessiccation. M. Letellier a conclu de ses expériences sur l'Æu- 
phorbia cyparissias, que là partie active de cette plante était vo- 
latile. MM. Boussingault ét Riveiro, qui ont analysé le suc de 
VHura crepitans, ÿ ont trouvé uné sorte d'huile essentielle vési- 
cante et un principe âcre cristallisable qui peut être un alcali. 
M. Ricord, qui a analysé’ le suc du pantouflier (euphorbia myr- 
lifolia), ’$ à pas trouvé de matière volatile, mais une espèce 
. d'huile épaisse, brune, d’une extrême âcreté, qu'il a nommée 
-euphorbine. De,l’euphorbe du commerce on retire aussi une ré- 
Sine sèche, très âcre et non volatile, | 
La lactescente du suc des euphorbiacées est due à des prin- 
cipes très différents, c’est le caoutchouc dans le Jatropha elastica 
et d’autres espèces. Il a été retrouvé par John dans l’Zuphorbia 
Cyparissias. C’est'de Ja résine, de la cire, de l'huile âcre, suivant 
M. Ricord, dans le suc du pantouflier.* As 
"Le suc dé:toutes les euphorbiacées n’a pas l'âcreté que nous 
venons de signaler dans un grand nombre d’espèces. Celui de 
lacalypha betulina, de l'Inde, est employé comme stomachique ; 
celui du 7ragia chameælæa et de lEuphorbia hypericifolia est as- 
tringent ; cette Saveur astringente se retrouve dans le suc du 
Jatropha curcas qui contient, suivant mon analyse, du tannin, de 
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l'acide gallique, et une combinaison insoluble d’albumine et de 
tannin. Le Maprounæa brasiliensis est employé comme émol- 
lient sous le nom de Marmeleiro di campo ; l'Zuphorbia edulis est 
mangé à la Cochinchine et l'Zuphorbia balsamafer a des Cénaries, 
fournit un lait comestible. : 4 


Les feuilles des euphorbiacées ont des propriétés aiogues à à. 


celles de la tige. Ainsi, lAndrachne cadischaw, de l'Inde, ést un 
poison violent. On applique comme caustique, sur les morsures, 
des serpents venimeux, l'£uphorbia hirta. On se purge, en Pro- 
vence et en Italié, avec lZ. spinosa; la Mercuriale officinale a 
des propriétés Rénblables. Quelques feuilles d’euphorbiacées sont 
employées commeantisyphilitiques (Croton antisyphiliticum, Fu- 
phorbia anacampseros, E. myrtifolia) ; mais ce sont des pe 
caments âcres et peu sûrs dans leur emploi. 

Le Croton tinctorium donne un suc blanc dans lequel on 
trempe des chiffons qui deviennent bleus par l'exposition à des 
vapeurs ammoniacales. La matière bleue qui se SEOURE en Géte 
circonstance n’a pas été étudiée. 

Les racines du Mancenillier et celles du Manioc sont des poi- 
sons fort actifs dans leur état de fraicheur : mais elles perdent 
{oute action par la dessiccation ou par la Ralète, parce que les 
principes actifs qui y sont contenus sont volatils ; dans le Manioc, 
c’est de l'acide hydrocyanique qui y a été éco par MM. Bou 

tron et Henry. Un assez grand nombre de racines d’euphor- 
biacéés sont employées comme purgativés : à Ceylan,le Aicinus 


mappa; au Brésil, le Jatropha opifera, le Croton campestre ; au : 


Malabar, le Croton sylvestris; les racines. de nos euphor bes in- 
digènes ont des propriétés analogues, et M. Loiseleur Deslon-. 
champs a proposé de les SN pour remplacer l’ipécacuanha. 
D'autres racines d'euphorbiacées sont employées comme an- 
tisyphilitiques ; mais cette propriété paraît se confondre avec 
Yâcr ‘eté propre à ces plantes, puisque les Z. tirucalli et myrli- 
* folia sont yantés pour le. même usage. 

Les Crotons se distinguent, parmi les. euphorbiacées, par Je 
caractère aromatique d’un assez grand nombre d'espèces. La 
cascarille du commerce est fournie par les €. cascarilla et ela- 
teria ; le copalchi paraît provenir ‘du Croton suberosum ; l'écorce 
du C. coriaceum est encore employée comme aromatique Le c. 


balsamifera, de la Martinique, fournit une résine appelée petit 
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baume ; F4 G dhuriferum,, du pays des, Amazones, fournit .Éga- 
lement une résine: balsamique; les C. sanguineum et bin 
donnent.un suc rouge résineux qui ressemble au sang-dragon. 

Les. fruits des Euphorbiacées sont généralement. secs et sans 
emploi. On. mange ceux.du Cicca, de-l'Inde. Ceux. du : Mance-: 
nillier, connus.sous. le nom de.noix d'enfer, sont au. contraire 
fort dangeraux: ils ressemblent à à une-pomme d'api; leur saveur 
parait fade, au premier, abord, mais il. se développe, bientôt. une 
àcreté.des. plus violentes. Le Croton Sebiferum,, à la. Chine, à ses 
fruits entourés, d'une: matière cireuse Ad l'on SpiAis: pour, l’é- 
clairage. | 

Les semences des Euphorbiacées sont PE en SRE LS 
On possède des renseignements exacts Sur un assez grand nombre 
d’entre.elles ; ; je citerai: graines detilly (Croton: tiglium), pignon. 

d'Inde Latronhe curcas), noiselte purgative (J. multifida), rieins 
(Ricinus commumis), épurge (Æuphorbia, lathyris), sablier. élas- 
tique (Aura, crepitans), etc., etc. Cependant les semences des. 
Omphalea triandra, et diandra sont comestibles. pc 

Les semences des. Euphorbiacées son£ pur gatiyes et éméto- -Ca-, 
thartiques à à des degrés différénts, et dans celles qui ,ont été 
analysées, la composition chimique. offre une assez grande ana- 
logie.. MM. Pelletier et Caventou, qui. ont analysé les semences 
du Croton tiglium, y.ont reconnu la présence d’un acide yolatil, 
que Brandes y a retrouvé depuis : c’est l'acide crotonique, COrpS 
d’une extrême àcreté et très volatil ; Brandes, a reconnu en même 
temps dans ces semences une matière résinoïde fixe, qui concourt 
à leurs propriétés. J'ai fait quelques recherches comparatives, il 
y a quelques années, sur les semences des Jatropha curcas et mul- 
hfida, de l'Euphorbia lathyris, du Ricinus communs. Je. n'ai pu 
Y découvrir aucune trace de principe àcre volatil ; ; Mais j'ai trouvé 
dans toutes ces graines une espèce de résine ACre, mollasse, se 
présentant partout avec des caractères à peu près semblables. 
J'ai reconnu depuis; pour l’euphorbe et le ricin, que cette résine 
était un composé de plusieurs matières différentes: mais il reste 
établi que ces diverses semences purgatives ne contiennent aucun 
principe volatil, et que chez elles, c’est dans quelque matière fixe 
qu'il faut rechercher la cause de leurs propriétés purgatives.… 

Les huiles d'Euphorbiacées sont acides. La présence de l'acide 
crotonique explique cette propriété dans Phuile de Croton. J'ai 
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rdëühii Qui y'avait üne petite quantité d'acide gras développée 
däns\des aûtres. ‘Dans les jatrophas, ce parait être les aéides 
oies ” märgarique; dañs lesricins , ce sont lés acides eo 
brel à à augmenter les propriétés rérgätiees dé l'huile de réins 

‘Jués semences de l'euphôrbe sont plus purgatives que celles di 
Jatrophä ;’et celles-ci plus que lés ricins. Le docteur Bally, qi 
d fait dés expériencés thérapeutiques comparées, sur ces: huiles} à 
trouvé qué Pon produisait des'effets presque sémblables avec un. 
goutté d'hüilé de Croton, huit gouttes d'huile d'Épurge tu un 
demi-gros d'huile de Jatropha. 

Les hüiles des semencés d'Euphorbiacées présentent” entre 
élles unie différence bien remarquable : c’est que les Huilés de’ 
Crôtoni et de ricin sont très solubles dans l'alcool, tandis que’ 
les'aütres espèces ne le Sont pas plus que toutes les uüilés grassts 
orditiaires. Les partisans des analogies botaniques ne trouveroht 
däns ‘ce'fait rien qui contrarie leur théorie, car on ne peut s all 
tendre à trouver identité, ‘mais seulement ahalogté dans des vé- 
gétaux Yüisins : ; il est sur el (rs RHUME toutes r variétés 
d’un même é type. 

‘En résumé, on voit qué les Eüuphorbiacées sotit des plantes ae 
gereuses, et dofit on ne doit user qu'avec beaucoup de circonspec 
tion.’ Les expériences chimiques que nous possédons Sur ceute 
famille, nous athènent à penser qe le principe äcre que conticti? 
nènt ces plintes est fort éloigné d’être toujours de même naturb. 


. BUIS, 


ï 294 PABGHOS CSS IO 1H. .i6 L'.26)0it40 0 érdi 
42 \(Btés saipessiréns.) 4167 
ie Bus né foie à à la médecine que son écorce \ qui tnbbhé 
ést' rarement érnployée. Cette é écorce, pre pair M. Fauré ; 
fi a donné : st at 


,Burine, à L'état + Era tale  oie paré 
rousse ; cire; malière grasse; résine; à ges 3 gomme.) di im) 


LA buxine est cristallisable. Elle est presque inodore très 
amièré Sans être âcré. Elle est soluble dans l'eau , dans Talcoo! : 
l’éther en ‘dissout moins ; les alcalis ne la dissolvent pas. Elle se 
ture lés acides ét réthie avec eux des sels difficilement cr ristaili- 

sables, qui sont très solubles dans l’eau et dans l'alcool, Celte 


TT 
matière, qui a encore été imparfaitement. étudiée , s’obtient en 
faisant un extrait alcoolique d'écorce de buis, le reprenant par 
l'eau et précipitant par l’acétate de plomb, et dépouillant de l'excès 
de plomb la liqueur aqueuse au moyen de l'hydrogène sulfuré. 
Lawliqueur ayant été chauffée à ébullition avec dé mégnésie, 
le précipité magnésien , repris pät dé Falco! , fournit là buxiniés 
On transforme celle-ci en sulfate en acidifiant la liqueur alcoo- 
lique et on ajoute à cette combinaison, suivant le conseil de 
M°Couerbe, de l'acide nitrique qui’én sépare M matière rési- 
neuse restaïte. On précipite fa buxine par ün alcali. k 

D’après M. Fauré , la buxine existe également dans les éitfes 
parties du buis , mais en plus faibles proportions; depuis, M. Bley 
l'a retirée des feuilles de cet arbrisseau, g | 


* 


La matière rousse s’extrait dé l'écorce de buis par l’éther ; elle 
s'yotrouveén {très faiblé quantité} elle 4° à: peine été Uthdtée. 
* L’écorce ‘dé ‘buis s'emploie en médeciné/comnié sudtôf TT 
_ Ont k'souinet’ à R décoction dans l'eau. Si la iatière résiieuse 
ne concourait pas aux propriétés médicales du buis ; Pihfusioht 
serait préférable. C’est à l'expérience à prononcer. 1 2.1 | 
L’écorce de buis s'emploie à‘Ia dosé de’ à 9 ones (35 4 
64 grammes): | DoRARES qui £ Oelmioe airqsh. 93 5 elle 
On emploie rarement l'extrait de l'écorce de buis qui se pré: 
pare par lixiviation avec de l'alcool à 56° (21° Cartier). 1; 
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e Q LE GUY 
(Mercurialis annua.) | à 


vba Mercuriale ou Foirole est ün purgatif p opulaire: El né fut 
pas: lui substituer la Mercuriale bisannuélle ( 27: Peréñhis): qui 
est beaucoup plus active. La mercurialé ‘ar été analysée. bats 
M Feneulle qui y a:trouvé : Mi luse.ef tiog Hop ation 


ViL tirs ENST A RITES h D ht LRU d 1098 3 JUS 
Un principe amer ;. du mucilage; de l'albumine ; une matière 
grasse incolore; une faible quantité d'huile volatile ; de lapectine ; 
quelques sels. ù $ droit dho 


PME AT M ECRIRE HONOR 

* Le principe amer°a une couleur jaunatré et sans doute à! ét 

incolore à l'état de pureté. Sa saveur ést amèré ét très prononcée, 

Ipurge avec peu d'activité. Il est'solüble dans Péant t daté 

l'alcool: Il est précipité parle sous-déétaté de plômb , lé subfinté 

corrosifiet l'infusion de noix dégaletenp 00 lue 
pe 
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HS AU 


DUR 0007 ee pe MERCURIALE, nés DD ons 
Ro : ca. , 
+ Nip : Sue dé méréurialé non dépuré. ae Na he 1 


(is je LA ” + HI (EDS UT OD SARA { \ 


‘On fait cuire en sirop. La chaleur coagule V albumine du sue, 
qui sert à Ja clarification du sirop. big ol 


La 


pd LAVEMENT LAXATIF. 


Pr.: Décoction émolliente, quatorze onces. ...,:.. 440 grammes, 
Miel de mercuriale, deux onces. .ssuseres.ese 64 
Mèlez. . > SHLANO 8 
NPA GRAINE DE TILLY. 

| (Croton tiglium. ). : 

“La graine de Tilly des Moluques a porté mal à pRAposs me nom. 
de pignon d'Inde ,.et il faut se garder,de.la confondre avec !le 
véritable pignon d'Inde (semences du jatr epha curcas ), qui est 
bien moins actif. : : 440: 

La semence de croton tig'ium a été analysée par MM: Pelle: 
tier.et Caveutou, qui,y ont découvert un acide volatil très äcre ; 
elle a été depuis soumise à un examen plus étendu pâr Btandes ÿ 
elle contient : | 


Acide crotonique; huile brunâtre ; résine} matière graisseuse 
blanche ; matière brunâtre ; : matière: A TE ; crolonine ; é 
nes albumine végétale. 


Led 


; L’acide crotonique est volatil, extrêmement äcre. Il est: une 
des parties actives de l’huile ; cependant, d'aprèsiMM! Pelletier 
et Caventou, il, n’est pas assez énergique pour qu’on puisse 
croire qu'il soit le seul principe actif del’huile, Il se volatilise à 
quelques degrés au-dessus de zéro en répandant une vapeur {rès 

"äcre. Cet acide existe déjà dans la graine, mais il paraît qu'il 
s’en produit une nouvelle quantité quand on saponifie l'huile de 
-croton. Brandes est disposé à croire qu'il existe dans la graine 
une espèce d'huile éthérée extrêmement âcre, qui, par l’action de 
l'eau et de l'air, peut se changer.en acide crotonique ; il se fonde 
sur ce que la liqueur que l’on obtient en distillant des semences 
de croton est bien plus acide le lendemain que le jour même ; 
sur ce que les vapeurs, quand on les recoit dans de la potasse; la 
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traversent au moins en partie et viennent se répandre. dans 1 I 
laboratoire , ce ni ne > saurait avoir lieu Si ces vapeurs ‘étaient 
acides. pus 

L'huile Hit” des semencés dé croton ‘contient. de Vacide 
crotonique; il est probable que $a composition est à assez cont- 
pliquée. 

La matière graisseuse blanche est une éspècé de Stérine molle. 

La matière brunâtre est soluble dans l'eau et dans l'alcool ; elle 
donne de l'acide crotonique par les acides, et elle ést sans doute 
un mélange de diverses matières. 

La matière gélatineuse paraît avoir la plus g crande sat avec 
la gliadine ou gélatine végétale qué l'on retire du gluten. 

La résine des Semences de croton est d’un buy clair, d’une 
consistance molle; elle à une odeur désagréable, sans doute à 

cause de Phuile qu’elle retient; elle est soluble dans l'alcool, in- 
soluble daris léther et dans l du: Les alcalis la dissolvent en en 
séparant une matière blanchâtre. Elle concourt sans doute. aux 
propriétés purgatives de l’huile de croton. 

Quant à là crotonine, que Brandes croit être un alcali vé- 
gétal, elle me paraît être une combinaison de A ut avec un 
acide gras. 

Les semences du Croton tiglium sont d’une excessive acreté. 
On ne doit les manier qu'avec beaucoup de précautions. Quand 
on prépare uné quantité un peu grande de leur huile, il est bien 
difficile, malgré toutes les précautions, de se soustraire à l’âcreté 

de Leurs émanations. Elles déterminent sur la peau une inflamma- 
lion érésipélateuse plus ou moins graves a : 


ne. DE CROTON. | Hs 


LS 


L'huile de croton à une couleur brune, une odeur extrême- 
ment désagréable et une excessive acreté ; à la dose de À, goutte 

à 2 gouttes, c’est un purgatif des plus violents. D à 

On passe les semences de croton tiglium au moulin, sans ‘se 
donner la peine de les monder de leur enveloppe ; on pourrait le 
fairé pour obtenir une quantité d'huile un peu plus considérable ; 
mais les semences dé croton sont si âcrés qu'il faut éviter autant 
qu'il est possible de les manier. La poudre de. croton est r'en- 
fermée dans une toilé de coutil, et elle est soumise à à la presse 
entre deux plaques dé fer échauftées, On filtre l'huile Qui s'est 
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à coulée, après l'avoir Jaissé déposer pendant une, quinzainé de 
ris On broie la substance qui. forme .le résidu de cette pre- 
“mière opération € et on la met dans un bain-marie fermé avec deux 
fois so n,poids, d'alcool rectifié; on. fait chauffer au bain-marie 
iu squ d'a 50 ou 60, et l’on verse sur une toile pour, soumettre.de 
ie à la presse ; dans cette partie de l'opération, surtout,il faut 
Ê garantir. des yapeurs âcres. Il est bien rare, du.reste,. que, 
ins la préparation de cette huile, quand on opère sur.des masses 
assez considérables, on. ne soit pas atteint d'une irritation sur - 
quelque partie du corps, lors même que l’on.:n’a recours.qu'à 
l'expression, à froid ; aussi ne saurait-on trop recommander de 
précautions pour se mettre à l'abri des accidents. L 
La liqueur alcoolique qui s’est écoulée à la. presse, est distillée 
au bain-marie pour en séparer l’alcool, que l’on conserve: pour 
une nouvelle opération. Le produit est une huile épaisse que lon 
abandonne : à elle-même pendant une quinzaine de j jours ; au:hout 
de ce. temps, on la sépare du dépôt qui s'est formé, on la filtre à 
là chaleur de lé tuve, et on la mélange au produit de l'expression. 

On pourrait ne faire qu’une opération et traiter immédiate- 
ment la. joudre des semences, par l'alcool, mais, alors il.en fau- 
drait u une plus grande quantité; la quantité de matière. que Fon 
aurai it.à manier serait plus considérable, | et.les chances d'accidents 
plus nombreuses. 

Où conçoif du reste que le. traitement du marc par; l'alcool sf 
d'autant plus avantageux que l’on a à sa disposition une presse 
moins forte; celles que, possèdent Ja plupart des pharmaciens ont 
peu de puissance, ét ils trouyeront alors une,grande économie 
dans l'épuisement du mare par l'alcool. 

1 kilogramme de semences de crotorfm’a fourni 270 grammes 
d'huile dont 146 rt été. obtenus par, la DRSFSIQP si 194 par 
l'alcool. | en 

” Ordinairement on se contentait, de mettre, les, semences. à l 

presse. L'huile est épaisse. et ne coule que lentement; il.enreste 

€ assez grande quantité dans lemarc. C’estyune perte à laquelle 

le rix assez élevé des semences de croton devait.faire, chercher 
le$ moyens de e soustraire. Un procédé se présentait tout natu- 
rel e ment, C "était l'emploi de Palcool,.qui se.mêle: enstoute pro- 

portion : au matière huileuse et qui donne ainsi une .liqueurpeu 
visqueuge q qui s'écoule à la presse sans diMiculté; mais, après avoir 
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oblenu ce mélange d'huile et d'alcool, il faut nécessairement 
chasser celui-ci par la Chaleur, ce qui doit entrainer une perte. 
d'acide crotonique. Lesvapeurs àcres qui-s’exhalent pendant l'opé- 
ration ,ne confirment que trop bieu la réalité de cet, effet. D'un 
autre. côté, l'huile obtenue par. l'alcool, doit, comme. toutes vo 
des euphorbiacées préparées par.son intermède, être plus chargé 
de parties résineusess: de:sorte que, théoriquement, le dé 
entraine inévitablement une diminution dans les propriétés médi- 
cales de l'huile, par la perte de l'acide crotonique, et au contraire 
un accroissement de ces mêmes propriétés par l'introduction 
d'une plus forte proportion de matière résineuse.. Des expériences 
thérapeutiques faites comparativement sur ces deux espèces 
d'huile, par M. Piédagnel. ont prouvé que leur effet médical 
est le même. | | 

TEINTURE ALCOOLIQUE DE.CROTON, , 

Pr.: Huïle de croton, une gouttes 2000 Pan . "1 guit. 

Alcool à 88c (340 Cart.), demi-gros. .......... 2 grammes. 


Pope fait faire cette teinture avec semences mondées 1 partie, 
alcool 12 parties. La teinture contient alors à très peu de chose 
près ‘/,; de son poids d'huile, ce qui est beaucoup trop fort. , 


SACCHAROLÉ D'HUILE DE CROTON. 


Pr. : Huile. de croton, une goutte, .......44,..,:%,1 1 :gult, 
| Olæosaccharum de cannelle, un gros.......:.: 4 grammes. 


à PASTILLES D'HUILE DE CROTON. dé 


44° 


Pr. : Chocolat à la vanille, deux gros. .. . ee... 8 grammes. 
DUDEE, UN STOM een eca os vos et à maso oi /E 
.Amidon, un scrupule. ........r...sosseses 133 à 
| Huile de croton, cinq gouttes. ............. D gutt. 
On-divise l’huile au moyen du suere.et de ’amidon ;: on. in- 
corpore le tout. aw chocolat, et l’on fait avec la masse 30 pilules 
que l’on aplatit en pastilles sur une plaque de fer blanc chauffée. 
Chaque pastille contient encore :/ de goutte d'huile de croton. 
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POTION D'HUILE DE CROTON.. 


RO À | Q : APE 


MNT % 44 Potion “du docteur Cory. 


Pr. ? Huile de croton, deux gouttes... SUD a Che Me se COVEUUE 
Sucre blanc, deux gros. terrestres - 8: grammes. 
Gomme'arabique, demi-gros. ,......./,,.., 2: 

Teinture de petit cardamone, demi-gros....:. 2 
Eau distillée, ie ARE He sb s cé dgianiéel TO 


On donne cette potion par Chdière: à Café A 3 à À 
heures ; on s'arrête quand -on a obtenu des évacuations abon- 
dantes. Les malades prennent" cette potion sans aucune r'épu- 
gnance. 

2. Potion de Tuller. 
Pr.: Teinture de croton, demi-gros............ 2 grammes. 
Gomme adragante, neuf grains........... 0, 
Eau distillée, une once... .......sss.rset, 32 


8. Potion huileuse purgative: 
Pr.: Huile de crolon, une goulte..........:,...., 1 gutt. 
| Huile d'amandes douces, une Once.....ss.s. 32, gammes. 


M éléz. : | 
PILULES D'HUILE DE CROTON. 


Pr. : Huile de croton, une goutte. ............,. 1 gutt: 
Conserve de roses, deux grains......,...... 0,1 grammes. 
7? Poudre de guimauve. Sa ouie se sde en 50 0 0 07e S. Q. 


F, S. À. 1 pilule. 


nn © SAVON D'HUILE DE CROTON. 
Pr.: Huile de crotons zeste ER MON 2 
NS NE MT eo en en ME 6j 1 éd D 


On mélange les deux COrPS: bientôt ce mu a pris assez de 
consistance pour pouvoir être roulé en pilules. Ce qe pilule 
< contient le tiers des son ! poids d'huile Se poule 


LENIMENT AVEC L'HUILE DE CROTON, 


Pé. + Hullerdé éroton:. LL Re en ces seu o 4 
- Huile d’olives.....,,......e.sesesseseseses 


Mn r à 
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En frictionnant la peau plusieurs fois par jour avec ce stage, 

elle devient rouge et se couvré ensuite d’ün éxanthème pustuleux, 

qui, au bout de quelques jours, laisse’ suinter une liqueur jau- 

nâtre ; puis la peau revient à l’état naturel. Aussi se sert-on avec 
avantage de ce mélange comme révulsif. 


RORELE àr à 
Le SEA : 


GA VAR :  " ÉPURGE. 
(Euphorbia lathyris.) | 
Les semences d'Epurge ou Catapuce m’ont fourni : 


Une huile fixe jaune ; de la stéarine ; une huile brune âcre ; une 
matière cristalline ; une résine bn une madhère Monde 
extractive, de l’albumine végétale. 


La stéarine est blanche et insipide: did jaune est purg gative ; 
mais elle doit certainement cette propriété à des matières qu elle 
tient en dissolution, et qui sont étrangères à sa nature. L'huile 
brune àâcre en paraît être le principe actif ; ellé à une odeur et 
une saveur désagréables, qui la rapprochent beaucoup de l'huile 
de croton; elle se dissout très facilement dans l’alcool et dans 
l'éther. La matière cristalline, est à peine étudiée; elle est sans 
saveur et sans odeur ; elle cristallise en aiguilles,; elle se dissout 
facilement dans l'alcool et dans léther. La résine brune est une 
matière brune presque noire, insipide, fusible, insoluble dans l’eau 
et dans l'alcool même bouillant; un peu soluble dans l’éther, et 
dont les huiles sont le véritable dissolvant. C’est un mélange de 
ces diverses matières que j'avais désigné précédemment sous le 
nom de résine ; ce sujet appelle de nouveaux travaux. 

Les semences d'épurge ne sont utilisées que pour l'extraction 
de leur huile purgative. On prépare l'huile d’épurge, 1° par ex- 
pression ; 2° par l'alcool ; 3° par l’éther. 

Pour obtenir l'huile par expression, on divise les graines par la 
contusion, et mieux encore par le moulin, et on les exprime dans 
une toile de coutil. On soumet le produit à la filtration, et l’on 
obtient une huile d’un jaune clair et très fluide, d’une saveur âcre. 
Elle n’est pas, comme l’huile de croton, soluble dans lalcool. 

Le secondprocédé consiste à moudre les semences, à les mêler 
avec deux fois leur poids d’alcool, et à chauffer au bain-marie à 
50 ou 60 degrés, en remuant de temps en temps; on passe:chaud 
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avec expression sous la presse ; on distille le: produit. On filtre 
l’huile après quelques jours de. repos. Le liquide qui s'écoule de 
la presse forme deux couches : l’une supérieure, estiune dissolu- 
tion alcoolique d'huile et derésine; l’autre, inférieure est.de l'huile 
que l'alcool n’a pu dissoudre, et qui.se mêle avec les matières 
solubles dans l'alcool, après que celui-ci a été retiré pa la dis 

tillation. | 1 

Le produit par l'alcool est une “huile colorée d'un a jau- 
nâtre, plus épaisse que celle que l’on obtient par simple expression. 
Elle laisse déposer au bout de quelques’ jours une matière épaisse : 
alors on la filtre; mais elle reste encore plus épaisse et plus co- 
lorée que l’huile fournie par simple expression. Elle est aussi plus 
active. À la même dose (un scrupule à 1/, gros, 1,3 à 2 grammes) 
elle produit plus de nausées et de COAAUE, et des 'évacuations plus . 
abondantes. 

: Pour extraire l'huile d'épurge par l'éther; on réduit les .se- 
mences en poudre ; on les introduit dans l’entonnoir de M. Ro- 
biquet, et l’on y fait passer de l’éther; on chasse les dernières 
parties d’éther au moyen de l’eau. On distille les liqueurs éthérées. 
Elles laissent un résidu d'huile, que l’on filtre après quelques.jours 
de repos. Cette huile est plus épaisse et plus colorée.que celle:qui 
est fournie par l'expression ; mais-elle est moins colorée que celle 
donnée par l'alcool. 

M. Martin Solon à reconnu qu'elle purge comme l'huile ob 
tenue par l'alcool, mais qu’elle ne donne pas autant de nausées ; à 
une dose heaucoup plus forte (1 gros, 6 grammes) seulement, 
elle est éméto-cathartique et hydragogue. 

Le Codex a adopté l'huile obtenue par simple expression; le 
médecin qui voudrait.en employer une tire, devrait la prescrire 
d'une manière spéciale. 

L'huile d'épurge s’administre-facilement seule, ou ‘incorporée 
Fun une potion gommeuse. 


ps TABLETTES D'HUILE D'EUPHORBIA LATHYRIS. élit 
}! 
Pr.: Chocolat à la vanille, deux EEE Due e 8 grammes. 
Sucre, un gros. ......., FRANS + pl AMP AR . MEL, 
Amidon, un scrupule, . . te. eaveseere 1,3 
Poudre de cannelle, dix grains. es .l« 6. 0,55 


Huile d’épurge, trente gouttes. .,.,.,.,.:.. 30 guftuh à 
On broye l'huile avec le sucre et l’'amidon, et on‘incorpore:le 
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{out au chocolat scnétihs on divise en 30 pilules, que l’on aplatit 
en tablettes sur.une fenille de fer-blanc chauffée. CE kr 
contient une goutie d'huile d'épurge. FE MOONET 2 


LE * 
€ M à i ; 1 \ # 
[21 Le 


‘Au RICINS. 
(Ricinus. communis.) 


Les semences de Ricins contiennent une huile fort, cie 
par ses propriétés chimiques. Elle est blanche, visqueuse ;:elle:a 
une odeur.et une saveur faibles, désagréables; elle est soluble en 
toutes proportions dans l’alcool-à-95°; l'alcool à 90°-en dissout 
les 5/, de son poids. Elle fournit à la saponification , suivant les 
observations de MM. Bussy et Lecanu, trois acides différents ; les 
acides ricinique, élaïodique et margaritique. Ce dernier offré | peu 
d'intérêt, mais les deux autres sont remarquables par leur :exces- 
sive àcreté. L’acide ricinique est solide; l'acide: élaïodique est 
_ liquide: Tous deux sont très solubles dans l'alcool et dans l’éther. 

Plusieurs des sels qu'ils peuvent former avec les bases sont solu- 
bles dans l'alcool. | 

La composition chimique de l'huile de rici: est mal connue. 
Quelques personnes croient qu'elle est purgative par elle-même, 
s'appuyant sur ce que cette huile, si différente @es autres par ses 
caractères chimiques, peut bien en différer: par ses propriétés 
médicales ;! mais s’il'est vrai que l'huile de riein‘soit composée 
pour la presque totalité de la matière huileuse qui se convertit en 
acide élaïodique et margaritique, il n’est pas moins vrai que sa 
composition, pour être mal connue, n’en est pas moins plus com- 
posée. J’en avais retiré, il y a quelques ‘années, par un procédé 
fort long et peu susceptible d’une grande exactitude, une matière 
que j'avais considérée comme une sorte d'huile résineuse molle, 
analogue à la résine de l’huile d’épurge; mais c'était évidemment 
un produit complexe. M. Boutron: a observé, il y a quelques 
années, dans l'huile de ricin, ‘une espèce de stéarine. Depuis, en 
traitant üne dissolution alcoolique d'huile de ricin par une disso- 
Jution alcoolique d’acétate de plomb, et abandonnant au repos, 
j'ai obtenu un dépôt qui, lavé à plusieurs reprises par l'alcool 
bouillant et RAP OS au milieu de l'alcool par un courant d’hy- 
drogène sulfuré, m’a donné, par évaporation, ‘un mélange d’une 
matière solide, facilement fusible, avec une autre matière beau- 
coup plussoluble dans Valcool, et ayant à un haut degré l'odeur 
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et la saveur caractéristiques de l'huile de ricin. J'ai retiré aussi 
d’un dépôt formé par l'huile dé ricin, et à l’aide de dissolutions 
multipliées dans l'alcool, une matière blanche solide, un peu pois- 
seuse, qui n'entre en fusion. qu'à une température supérieure 
à 100 degrés. La petite quantité de ces produits m’a empêché de 
les étudier davantage ; mais ils suffisent pour montrer que l’huile 
de ricin est un mélange de plusiéurs substances différentes. C’est 
un sujet de recherches qui n’est pas sans intérêt, mais qui ne 
donnera des résultats un peu positifs qu “autant qu’on aura pu 
opérer sur de très grandes masses. 


PRÉPARATION DE L’HUILE DE RICIN. 


On monde les ricins des corps étrangers qui peuvent y être 
mêlés ; on les réduit en poudre pâteuse en les passant au moulin, 
et on les soumet à la presse dans des toiles de coutil. L'essentiel 
est d'exprimer avec beaucoup de lenteur, parce que l'huile est 
très visqueuse, qu’elle ne peut s’écouler que lentement, et qu’en, 
voulant aller vite l’on crèverait immanquablément les toiles. 
L'huile qui s'écoule n’est pas transparente ; on la filtre au papier, 
à la chaleur de l’étuve, qui diminue la viscosité de Phuile et qui 
lui permet de filtrer. 

Quand on pulvérise les ricins avec leur enveloppe, on obtient 
de l'huile qui a une couleur légèrement citrine. On peut l'avoir 
‘tout à fait blanche en iferidant: les graines, une à une) de l'en- 
FEMREE testacée qui les recouvre. 

: L'expression des semences de ricin à froid est là seule méthode 
d'extraction que l’on doive employer. On a proposé d’en extraire 
l'huile par l'ébullition dans l’eau (procédé américain, procédé de 
Charlard), par l’intermèdé de l’alcool (procédé de Faguer) ; mais 
dans tous les procédés où l’on est obligé d’avoir recours à la cha- 
leur, il se fait une certaine quantité des acides gras du ricin, 
qui communiquent à l'huile une àcreté qu’il est important d'é- 
viter. L'expression à froid est sans contredit le meilleur procédé 
dont on puisse faire usage. Il n’a d’autre inconvénient que de 
dematider beaucoup de temps, inconvénient qui ne peut être mis 
en balance avec l'avantage d’avoir un produit de bonne qualité. 

L'huile de ricin est moins purgative que les semences qui l'ont 
fournie ; c’est que l'huile qui s’écoule sous la presse entraîne com- 
parativément moins de résine qu 'iln’en reste dans le marc. Cette 


st DES. EUPHORBIACÉES: , . aér Cd 
observation. parait être. commune aux semences. du Ricin, des, 
Jatropha et. de l'£uphorbia lathyris. 
L'huile de ricin s emploie comme un purgatif doux. À 4 ou 
de 1 à 2 onces (32 à 64 grammes). On l’administre dans du 
bouillon aux herbes ou dans du bouillon de viande chaud qui a été 
dégraissé. Quelquefois on la réduit en émulsion. Il faut alors 
donner la préférence au jaune d'œuf sur la gomme, parce qu il 
n'augmente pas autant la consistance de la potion. 


POTION sr pére 


"Pr: Huile de ricin, une. 2 0 pe ne CRIE 32 grammes, 
ÆEäu de:menthe, une.once. ,,+.+s41%82% 20.4 7782 Te 


Eau commune, EUX ONCES, . sos. loneasos 64 
sut : 16 rh 1) HS fi H È 
| ‘Jaune d'œufs}. 21.42. AE LEE NT. 
| ua 6 VRI 4 


sante co: card 


L'Éuphorbe est le suc propre épaissi ‘des An antiquo- 
rum, canariensis el officinarum. ‘C’est une matière: extrêmement 
àâcre, qui n’est guère employée.qu’à l'extérieur: etieomme rubé- 
fiaût et épispastique. A L'intérieur, l'euphorbe produit une inflam- 
mation locale très vive qui peut" déterminer la. mort. 

L'euphorbe a été analysé par, MM. -Braconno, Pelletier ‘et 
Brandes. Il est formé de: ” 


Résine; cire; malate de “ha: F  malaie de poses eur 
bassorine; bols oplatiles") NU | loiceL : 


_Îlne contient. pas, de gomme soluble dans l'eau. À 

La résine, d’euphorbe est, d’un brun roug eâtre. Elle a une elrès, 
faible odeur ; sa saveur, est brülante. Elle est fusible ; elle est S0-: 
luble dans l'alcool et dans les huiles grasses. Elle se dissout. mal 
dans les alcalis, et se dissout au contraire assez bien dans les acides, 
sulfurique . et ntrique, Quand on traite par l'alcool froid de Ja 
résine d’euphôrhe obtenue à chaud, il reste un résidu d’une r'é- 
sine qui n’est soluble que dans l'alcool chaud, et qui criställise. 
par le refroidissement. Elle a à peine de l'âcreté, Elle est isomé- 
rique avec la sous-résine élémi. ( 


Fe POUDRE D'EUPHORE. 


On obtient cette substance par trituration ; mais il fan prendre 
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tôüte espèce de préciütions pott $6: garänitir du contact de 14 
poudre, qui, par su agretés ge ie aux accidents lès 
plis graves." BUTS | 
re rlurote LU RES. 


À 8 | | | oct à 
Pr.: Prat ein 0 ne oten tou | ue 
L° .Mcool à fe (819 Cart), « SOA e PPT à e »! À y : L; à F 


LE D) 11: à, FE 


Faites macérer “pont: Put x jours âlirezeo ! Euro TA 


p'A PhEx 


BOILE D'EUPHORBE,. 


ce mc De a © 8 AL 


Huile d'olives. grresecses s'uididhiidié o shot tool) 10 


BF Euphorbes,..,s,deesres ee éélôe LICRRRRENES H 1 a. SAR 


Dissolvez l'euphorbé: dans huile par. digestion. à une dés 
chaleur, et filtrez à chaud. 


ot aie QUX 
(HFOMEX 


EMPLATRE D EUPHORBE. 


Pete Le À PHONE © atré ones, three. 188 grärimes. Li 
ROGUE “rétébénihiné ‘8x gros. hctées né: Le: + 
TT 0 Euphbürbé en fouare, üië one. PI. DOUX 82 - MP 


“On fait fiquéfier hp poix Planche: on ajouté la {érébenthine ; on 
passe le mélangé S'il contient des ‘impuretés, etlon ajoute | peu à 
peu Péubforbe eh ‘poudre. On agite jusqu’à refroidissement, 


“€ LE 
Pts + a 
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SAN) 2% oc \ to 


pra Tapioka et la Mnéeéohe sont la féaile de la rédiger du Ja- 
tropha non Le suc de Ja plante laisse déposer, une fé E 
blanche, fine, J'Apres avoir été bien lavée ét séchée, “ébristit 
là iotissache! es ‘éstformée de; graitis arrondis qui présetent 
à féur centre un fointr noir, quand on les éxaminie au microscope. 
Lés grains sont d’une égalité de volume remarquable, La densité 
delà moussache est à celle de l'atrow-Fo0t comme 14 216. 
* Quand on fait séchiét Ii moussaché sur des plaques ‘chaudes, 
une partie des graitis Se Crèvent, étlà fécule s'agglomère en pe- 
. Üités masses irrégulières: Elle’ prerid alors le nom de Tapioka. a 

On fait un dhoddta au-tapioka én°incorporant une *, Oncé 
(16 grammes) de tapioka en naar fine, dans 1 livre (500 gra 
mes) de chocolat ordinaire. ++: F 

On emploie le tapioka etla la moussiche comme analeptiques, à à la 
manièreides autres fécules: 4:17 1400000102 01100 no 00 HN) 


LUAI AU GES VÉÉICERS. l'A. EC ê3 
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Les Urticées proprement dites sont généralement des plantes 
amères; cependant quelques éspèces Sont à peu près inertes, 
come notre pariétaire (Pariëtaria officinatis) et le Fôrékalea 
ahqustifolia de Ténériffé, qui est employé aut mêmes usages!) 

Les houblons et les chanvres paraisséntémpreiits dan prin 
cipe Te très ra s dans Ie houbIOn ét dans le éhéttvr € 
pour $e prôcurer des | reves dptébles! les nègres du Brésil êt k. 
Hotteñtots én font le méme usage ; il'ést! la Das de à compo 
sition énivranté nommée Héschiden:" CN otre chanvre ordiniairé 4 
uïë action analogue, suivant M. Ratiér, ete diméer qu'il y ‘a; 
dit-6f, às "etidbttair déni les champs plétites” ‘dé chanvre né pas . 
rail pas être säns fondémént. Cétte action” sur 16 Système” nés 
. vêux é8t'prononcée dis le houblon:!/° où l'on! à reconnu qu ai 
est due à une sorte d'huile ebsentielté "1077 0b ani 

Lés’ 6rties sont remarquables’ par les pidirés : airébles 
qu'elles causent à la peau, caractère qui paraît appartenir à {6ütes 
les espèces, et qui est.surtout à redouter dans les.orties des pays 
chauds, Il en est une espèce non, décrite, de Timor, > Qui. y porte 
le nom de Daoun setan, qui peut même causer la mort, .si les pi- 
qüres sont nombreuses ; cependant on mange les orties encore 
jéünes dans lès pays ‘du N ôrd; et en France’ on ddifinisité Iéur 
suë Comme hip te à là dose de plusieurs ! once. M Mi Hd'à à | 


AT 


très vives, à hé cüflure RH bre dé là Me félouté du 
COrps, pendant laquelle les urines furent, dunes tändis que 
ka sécrétion du lait fut établie! : ; 

. Les ürticées sont remarquables par à ténacité de d {à AbLES 
oh connaît usage du chanvre pour cet 6bjet ; toutes les prit 
d’orties partagent cette propriété ët'enes poubiatent êlre utilisées 
SOUS ce rapport. L'Urlca tenacissima dé l'Inde fournit uné filasse 
encore pre ténabé que cêlle du Clianvre. Ti 


Ds 
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emploie au même usage celles de l'U. RE dont lé corce textile 
sert aussi à fabriquer des tissus. : 


HOUBLON, 
 (Humulus lupulus. PRE 


ta honblen fournit à la médecine.ses racines, qui cet: un dite 
rétique peu usité, et..ses cônes dont la médecine et surtout. les 
arts consomment-d’énormes quantités. 

On emploie « ces derniers comme-fondants et dépuratifs dans, le 
traitement de la cachexie, des scrofules , du rachitisme. 

Les cônes du houblon. sont formés. par {a réunion de bractées 
qui, à leurs aisselles , portent les fleurs femelles. Ces fleurs. et. la 
base des bractées. sont. chargées d'une, multitude de petites 
glandes sous la forme. de points jaunes d’une odeur.alliacée, qui, 
ont. été nommées lupulin., Les bractées.elles-mêmes contiennent 
une. petite quantité de matière astringente à apre ,.une matière e0- 
lorante inerte, de la chlorophylle , dela gomme et quelques sels. 
Elles ont à peine des propriétés médicales. 

Le HR» suivant danse de MM: Payen et Chevalier 
contient : 


Ci: 0 # 


‘Huile vérités baiirie: résine ; gomme; matière extraclive ; : 
ésmazôme (traces ) ; : matière pt “acide Ange re malate @e 
chaux ; sels. | 


L'huile volatile de houblon a une couleur jaunâtre; son Me 
est alliacée; sa saveur est âcre et elle prend à la gorge... Elle est 
assez soluble dans l’eau et se dissout mieux dans l'alcool et.l’éther. 
Le lupulin en contient environ 2 pour 100; mais, à mesure qu'il 
vieillit, la proportion d’ huile y diminue. Elle agit sur l'économie 
animale à la manière des narcotiques. Le houblon doit à cette, 
matière une propriété sédative qui ne-se manifeste que lorsqu? on 
l'emploie à haute dose. Les médecins anglais combattent, quel- 
quefois l'insomnie avec succès en faisant coucher les malades su’ 
un oreiller rempli de houblon odorant, 

La lupuline est incrislallisable, sa couleur est le blanc jaunâtres | 
sa saveur est très amère. Elle n’a rien des propriétés narcotiques 
de l'huile volatile ; mais elle paraît diminuer beaucoup les, fa- 
cultés digestives. . 

La Jupuline est peu soluble dans l'eau, qui en disant 5 D. 100 


| | DES URTICÉES, ur ega 65 
de son poids; la liqueur a la couleur de la bière et elle mousse 
par l'agitation ; la dissolution n’est précipitée ni par la noix de 
galle, ni par l'acétate neutre ou. l'acétate tribasique de’ plomb. 
Quand on fa chauffe pour l'évaporer, elle se couvré d’une pelli- 
cule qui se ramasse en une masse, laquelle, portée par le mou- 
vement du liquide sur les bords des vases, y fond et y coule 
comme une résine fondue. M SA | 

La lupuline est très soluble dans l'alcool et peu soluble dans ‘ 
l’éther ; elle ne contient pas d'azote. A 

On l'obtient en traitant par de l'alcool l'extrait aqueux de lu- 
pulin, qui a été mêlé à un peu de chaux. On évapore l’alcoo! à 
siccité et on reprend par l’eau; on évapore la solution aqueuse à 
siccité; le produit lavé avec de l’éther est la lupuline. | 

La résine de houblon est d’un jaune d’or ; elle passe au jaune 
orangé par son exposition à l'air. | 


LUPULIN. 


k 


On l’obtient en froissant dans un tamis de crin les cônes de 
houblon. Le lupulin se sépare des bractées et passe à travers le 
tamis ; On le vanne pour le purifier. On Femploie contre les ma- 
ladies nerveuses. Il diminue Ja fréquence du pouls ; à haute dose 
il cause des nausées, de la Céphalalgie, des étourdissements ÿ 


M. Magendie a donné les formules suivantes pour son emploi 
médical. 


POUDRE DE LUPULIN. 
i # 
+ Pr.: Lupulin. Vos sssrterer esse eseesss ss. C2 lier 


x“ ER OS MNUE A S 


Mêlez. 


eeepc eee ec se 2 
fr 


æ 


mn. 
TEINTURE DE LUPULIN, 


P.: Lupulin, Res her IE ARE M 1 
Alcool à 88c (340 Cart.) 


oesovovcesersesesecs 
æ 


Faites macérer peñdant quelques jours; passez avec expression 
et filtrez. js 


+ 


. Su ' 

SIROP DE LUPULIN. . 
Pr, : Teinture alcoolique de lupulin 
Sirop de sucre... ,%,...... 


DEEE EEE EEE | 

doses sssese ose 7 L 17 
* “ 

Mèlez. 


IL 
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POMMADE DE REULEN DE FREAKE. 


fr Pre: Lupülin. soesresoes ar 00e eee ee aveee 
AXONGE... esse odeecse0e60e 060600 3 


ci Faits digérer à une douce chaleur et passez. 


EAU DISTILLÉE DE HOUBLON. 


but: «Prix Houblond-snsds:l se de es Utile ne 60 à. tab 0 
Alcool à 80c (310 Gart.). .....ssesssosse PUR 
Li NRA CÉCECOECE PME star S, Q. 
* Retirez G parties d’eau à la distillation. 
à | TisÂNE DE HOUBLON. 
Pr. : Houblon, demi-Once. . .....sesecee LAS PORTE granimes. 
Eau bouillante, deux livres........ Lave no. 1000 | 


+ 


Faites infuser et passez. 
 L’infusion de houblon est limpide ; elle contient de la lupuline et 


de Phüe volatile; elle est en même temps amère et aromatique. 
Si lon avait recours à la décoction, la liqueur serait troubie, 
parce qu’une portion de résine serait entrainée en suspension. 
TEXNTURE ALCOOLIQUE DE HOUBLON. 


1109 Pr. : Fleurs de houblon. . ...ss.s.sosse 
Alcool a 06 1210 Cart) sel has sou 


F.S. A. (Pharm. Édimbourg). 
Cette teinture contient la fupuline, lhuile volatile et ka résine. 
On l’emploie comme narcôtique. x 


EXTRAIT DE HOUBLON. 


8 


Pr. : Fleurs de houblon........te4..ie.... 1Q. Ve 


Alcool à 56e (210 Cart.).. ss : SeiQ 

On sèche le houblon ét on lé réduit en poudre grossière en le 
frottant sur un crible de fer; on humecte cette poudre avec la 
moitié de son poids d’alcool à 56°; douze heures après, on la tasse 
fortement dans l'appar eil à lixiviation et on la traite par 3 nouvelles 
parties d’alcool à 56. On déplace l'alcool par de l'eau, et 
aussitôt que le liquide qui coule produit un louche dans les pre- 
mières liqueurs, on arrête l'opération. On distille les liqueurs ct 


on léS évapore en consistance d'ext rail. 
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ef die “+ POMMADE DE HOUBLON. . 4 PRE 
L— de CR + à £ . PA vs Re 3 pe _ 
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| Faites digérer et passez avec éxpresston. Cetté pôtr made à été 
| employée pour calmer les douleurs lancinantes du cancer (Swéz' 
| diaur). Il faut lui préférer la'pommade de lupüulii. Se 
| Je 1 à à F d EME ju 
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sieurs archipels de la mer du Sud. Dans une variété cultivée, les 


Loppé, de plusieurs petits fruits charnus, à pulpe acidulée ét sucrée ; 
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let qui se sont soudés entre eux.. : - TA 
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nombre d espèces , dans l'arbre à à pain, le Prosimum alicas- 
drum etc. L'acreté est surtout ‘développée à à un haut degré dans 
- V'anthüuris toxicaria, Upas antiar de Java, qui agit'à la manière 
des narcotico- äcres. MM. Pelletier et Caventou, qui ont fait quel- 
ques recherchés ur cette substance, y-ont trouvé une résine élas- 
tique, ude Somme peu’ soluble etune matière amère qu’ils n’ont 
pu étudier, mais qu'ils soupgouuent AppAriena la série des alcalis 
Végétaux... 4 ” ts à 
Par une exception bic remarquable, le Galactodendron utile 
rt suc blanc laiteux, sans àcreté et qui sert d’aliment. Il 
en a reçu le nom d'arbre de?la vache. M. Boussingault a trouvé 
dans ce sue beaucoup de cire et une sorte de matière fibrineuse. 
+ La racine des Artocarpées est. #oujours plus ou moins âcre et 
excitante. On emploie comme stimulantes, sous le noïn de con- 
trayerva, celles de plusieurs espèces de Dorstenia, savoir : D. con- 
trayerva, drakena , houstoni, brasiliensis, opifera. Leur saveur 
est äcre et aromatique, leur odeurkeést analogue à celle des 
feuilles du figuier. x | 


*. 


FIGUES. 
r ' i À 24 (Ficus carica) 
sfgue” ou fruit du figuier, est formée de petits fruits secs 
réunis en grand.nombre sur un réceptacle qui devient charnu et 
:succulent et qui est la part tie utile du fruit. La figue est sucrée et 
mucilagineuse. Elle compte au nombre des fruits pectoraux. On 
en‘fait par décoction une boisson employée contre les rhumes 

souvent on FE aux jujubes, aux dattes et aux raisins secs. 


CONSERVE DE FIGUES. a Et 


(Pâte de figues de Cadet.) 


Ce 
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Pr. Luis ROMEO REC HEDINES Q. V. 


Réduisez. les fruits en pulpe, sans coction, en les pilant dans 1 un 
mortier et en les pulpant à travers un tamis de crin. Mêlez cette 
pulpe avec 4 fois son poids de,sucre et faites une pâté que vous | 
étendrez avec un rouleau jusqu’à ce qu’elle ait 5 à 6 millimètres … 
d'épaisseur. Exposez cette tablette de pâte à l’étuve pendant . 
24 heures, et coupez-la avec'des ciseaux en carrés on en losanges. | 

On peut si l'on veut, recouvrir cette pâte de candi (Cadet 


Gassicourt). 4 "a 


Ày. 
et Ni 4 He Er Ê 
Le À ; “Abe : nav 
1. 1&* nes rt | [TE MURES. ii y Ga Fe Mu 4, 
3 LATE LLREET LUS at ais ART LUE EE | 
# + 


# is 


& 


: (Morus nigra.) | | 4 
Les mûres sont les fruits du mürier. à 


Ils contiennent d 


excifant mucilagineux, que.lôn emploie en gargarismes contre 


les angines muqueuses: ct cn ls. pb dt 
SIROP DE MURES. #4 0 14 ja ka 
. AT TER EE 
Pr.: Mûres un peu avant leur maturité... ....  Q: Vie L 
Sucre blanc. 4 ie id etoes brQuS 40 à 


On écrase les mures avec les mains,‘on laisse fermenter en 
cet état pendant 2 à 3 jours, et l’on met à la pressepour obtenir 
le suc.%On conserve celui-ci pour faire le sirop au moment du. À 
besoin’*ou bien on le convertit de suite.en sirop, en y faisant dis- 
Soudre le double de son poids de sucre. 

- Un procédé plus Connu pour la préparation du sirop de mûres 
est le suivant : Fe 1 FM AA a 

On met dans une bassine de cuivre les müres et le sucre cassé 
par morceaux, on place le tout sur un feu doux; la chaleur fait 
crever les mûres dont le suc s'écoule et dissout lé sucre. Quand” 
le sirop bouillant marque 30° à l’aréomètre, on le verse sur un. 


# 


blanchet où on laisse égoutter les fruits. Le 

Ce procédé fait perdre beaucoup de süère, qui reste dans les 
mures ; en outre, le sirop ainsi préparé a le défaut de laisser d . 
poser à la longue une grande quantité de flocons . Si on le décante 
alors ou qu’on le passe au blanchet, il a pris une couleur lie de vin 
en même temps qu'il a perdu une partie de son acidité. L’altéra- 
tion est plus prompte si le fruit dont-on s’est serviest plus mur. 
It W? ; Le Ar UE POSER 
Pu & a: s 
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DES AMENTACÉES. 
" 


Les écorces des Amentacées sont la*partie la plus importante 


de ces plantes sous le point de vue médical. Elles sont en général 


chargées de tannin, qui lés fait employer comme astringent, et. : 
de’principes amers qui les font rechércher comme fébrifuges. On 
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sait l'énorme consommation qui se fait pour tanner les cuirs, 
«sous le nom de tan, de l'écorce du chêne commun et de beaucoup 
d autres espèces. On l'emploie aussi en médecine comme un astrin- 
£ F t énergique. Aux Etats-Unis, on se.sert au même usage de 
Ÿ corce . du Comptonia. asplenüfolia ; l'écorce du. am à et de 
«ane « ont des propriétés pareilles: 41) cuit à 
Les écorces des saules etdes: peupliers Sont plutôt fébrifuges | 
| qe ’astringentes. Elles ont été étudiées par plusieurs chimistes; et « 
résulte FT leurs expériences que ces écorces contiennent sou- * 
“vent et peut-être toujours une matière amère cristallisable qui a 
pris le nom de salicin ; dunom de l'écorce qui la première en a 
“fourni (Voyez; pour ses pr opriétés, Saule, page 72). 


. La salicine a été trouvée dans les | 
k < ; PRE 
AN © Salie Alba, Salir … Amygdalina, dx 
art ain A: T7 ME ne LU 
ci 4 _Pr@c0x, à FERMES Tremula, 
PL TS Aonandra, Lt nou uoLemuloides, 
FER Incana,> Yo Græca, : 
288 . Püellina, ; 5 Alba... 
Se : Minas 
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| bn QE très AL qu elle existe dans beaucoup d'autres 
dd mais on a vainement tenté de lextraire. de plusieurs 
d’entre elles. *Peut-être est-£lle engagée dans quelque combi- 
naison parficulièr €, ou plutôt est-elle noyée aumilieu d’une masse 
d’autres principes qui: rendent son extraction plus difficile: Ce qui: 
le ferait croire, C est que quelques chimistes, par des procédés: 
par ticuliers. en ont retiré d'écorces qui, en à d'auires ARS, ArAignb 
refusé d'en fournir. æ 
M. Braconnot a retiré dé l'écorce et des fénilles de D usieurd 
peupliers une matière qui a hrs d’analogie avec la salicine, 
mais qui en diffère par plusieurs caractères. Il l’a nommée popu- 
line. Il l’obtient en versant, dans la décoction de lé écorce, du sous- 
acétate de plomb qui forme un précipité jaune:Il filtre etévapore en 
La populine cristallise, Il Ja purifie en Ja faisant dissoudre 
beau bouillante, « et en blanchissant la liqueur par le charbon. 
La populine est d’un blanc de neige; Sa saveur est sucrée et j 
comparable à à celle de la réglisse. IL, faut au moins 2000 parties, 
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d’eau froide pour .a dissoudre. Elle, est soluble dans 70 pa ties 
d’eau bouillante ; l'alcool la dissout mieux. Elle donne à la dislile 
tion une huile qui laisse déposer de l’acide benzoïque, Elle se r'ap- 

proche de la salicine par les caractères suivants. Les acides 1 miné- 
raux les transforment toutes deux en une poudre. blanche, r'ési- 
neuse:; l'acide sulfurique concentré les change en rutiline; l'acide 
| nitrique à chaud les convertit en acide carbazotique. "4 

Les écorces des saules et des peupliers sont amères.. Elles 
contiennent, en outre de la matière amère, du tannin, de l’acide 
pectique , de la gomme, une matière grasse, et sans doute 
quelque matière colorante extractive. | 

C’est dans ces écorces que M. Braconnot a découvert une 
matière qui paraît être commune à presque toutes les écorces 
ligneuses des végétaux, et que pour cette raison il a appelé Cor- 
ticine. Elle a la plus grande analogie avec le rouge cinchonique, 
qui paraît en être une variété, modifiée peut-être par une ma- 
_tière colorante étrangère. 

La corticine a une couleur fauye; elle n’a ni odeur ni saveur. 
Elle est à peine soluble dans l’eau, qu’elle colore en jaune rou- 
geâtre. L'alcool la dissout danfaitertiefit, et la dissolution n’est'pas 
précipitée par l’eau. Elle ést également très soluble dans l'acide 
acétique concentré ; mais l’eau la précipite de cette dissolution. 
Elle se dissout partiitemett dans les alcalis , mais elle ne les 
sature pas. Les carbonates alcalins sont sans 'actiof sur elle. L’eau 
de chaux et l’eau de baryte à l'ébullition forment un composé 
insoluble que les alcalis caustiques ne dissolvent pas. L'acide 
sulfuriqué la dissout sans l’altérer. Elle est PUR tri un 
grand nombre de sels métalliques. 

Le fruit des Amentacées est sec; mais les semences ont des 
cotylédons charnus ,. huileux ou RES Quelques-unes con- 
tiennent en même temps un principe amer et astringent qui leur 
donne une saveur désagréable ; mais on observe des passages 
entre toutes ces espèces. On sait que le gland du: chêne a mau- 
vais goût, tandis que ceux des Quercus suberosa , ilex , ballota, 
sont bons à manger. Les fruits du châtaignier der au vesca) 
sont la base de l'alimentation dans plusieurs pays : ils sont, doux, 
sucrés et pleins de fécule; on mange également les fruits des 
autres espèces du geure ; vi noisettes ( Coryllus avellana) ; es 
faines du hêtre (Fagus sylvatica) contiennent au contraire une 
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_ abondante quantité d'huile douce qu’on en extrait avec. avantage. 
Dans le genre #yrica, les fruits sont couverts d’une espèce 

7de cire que l’on exploite à la Louisiane, c’est le %Z. cerifera ; 


* * au Cap}; le M. cordifolia; au Brésil, une autre espèce encore. 


La famille des Amentacées fournit quelques produits résineux. 
“L'écorce du bouleau en particulier est très chargée d’une couche 
résineuse pulvérulente. On la sépare en chauffant l'écorce , jus- 

‘qu'à ce qu’elle‘prenne une couleur brune ; il se volatilise une 
sorte de résine (Betuline de Lowitz) en végétations lanugineuses, 
soluble dans l’alcoo', plus à chaud qu'à froid , soluble également 
dans l’éther et dans les huiles, mais qui ne se dissout pas dans les 
liqueurs alcalines. 

La famille des Amentacées fournit le Liquidambar, qui dé- 
coule du Ziquidambar Styraciflua du Mexique. Le Z. orientale 
fournit également un baume résineux. Le Populus balsamafera 
donne une qualité inférieure de ‘T'acamaque. 

{ SAULE. , à. 

Les écorces de différentes espèces de Saule sont employées 
comme fébrifuge. On les administre sous forme d’extrait ou sous 
forme de poudre. 

Fontana, et depuis Buchner, ont donné le nom de Salicin à 
une matière amère qu'ils ont retirée de l’écorce du saule. M. Le- 
roux , pharmacien à Vitry-le-Fränçais , est parvenu le premier à 
Obtenir : à l’état de pureté. Il l'a appelée Salicine. 

L’écorce de saule contient, d’après l'analyse de Bartholdi et 
celle de MM. Pelletier et Caventou: 


Matière grasse verte; matière colorante jaune amère ; lannin ; 
extrait résineux ; matière gommeuse ; sel magnésique à acide 
organique. 


C’est dans la matière jaune amère ‘que résident les propriétés 
du saule. Elle est de nature extractive, et contient de la salicine à 
l’état de mélange ou de combinaison. L’extrait résineux paraît 
être la même substance que M. Braconnot à nommée corticine. 

La salicine est formée de petites lamés rectangulaires dont les 
bords paraissent taillés en biseau. Si les cristaux se sont formés 
plus vite , ils sont plus petits et leur aspect est nacré. 


. 
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Elle est formée de 21 pp. de carbone (55,42); 14 DD. d'hydro- 
gène (6,39), et 11 pp. d’oxigène (38,19). Sur cette quantité 
9 p# d’oxigène et autant d'hydrogène existent à l’état d’eau, et: 
peuvent être séparées quand la salicine vient à se combiner à 
l’oxide de plomb. 

La salicine pure est inodore: sa saveur est très amère. E Ile 
fond à quelques degrés au- dessus de <- 100, sans perdre d’eau, 
et elle se prend par le refroidissement en une masse cristalline. 

L'eau à + 17 dissout environ 6 p. 100 de salicine. L’eau 
bouillante la dissout en toutes proportions. L'alcool en dissout à 
peu près autant. Elle est insoluble dans l’éther et dans les huiles 
volatiles. L’acide hydrochlorique la dissout et la laisse par éva- 
poration ; l’acide’nitrique la dissout mieux que l’eau, et si l’on sa- 
ture l'acide, on retrouve lasalicine non altérée ; mais à chaud, l’a- 
cide nitrique la change en acide benzoïque et en acide carbazotique. 

La salicine cristallise dans l'acide sulfurique faible en gros 
prismes tétraèdres qui croquent sous la dent. Tous les acides 
étendus changent la salicine en une sorte de poudre résineuse 
(saliretine) et en sucre de raisin. L’acide sulfurique concentré 
et froid donne une liqueur rouge, qui laisse déposer, lorsqu'on 
l’étend d’eau, un sédiment rouge ( Rutiline de Braconnot), inso- 
luble dans l'alcool, dont:la couleur devient d’un rouge vif par les 
“acides, et d’un violet foncé par les alcalis. Les acides lui rendent 
sa couleur rouge. | 

L’acide acétique dissout la salicine ; l’eau rend le mélange lac- 
tiforme. La salicine n’est pas précipitée de ses dissolutions par 
l’acétate. de plomb; ni la noix de galle ni les sels de platine et 
d'argent n'ont d'action sur elle. Les sels de mercure troublent à 
peine sa dissolution. 

Suivant M. Berzélius, le meilleur pr océdé pour obtenir la sa- 
licine est celui de Nées d'Éseinbeck. Il fait bouillir Pécorce (de 
préférence celle du Salix helix) dans l’eau ; il ajoute à la liqueur 
de l’hydrate de chaux qui précipite le tehtintà l'état de sous-sel 
calcaire ; il filtre la liqueur et l’évapore en sirop; il ajoute assez 
d'alcool pour précipiter la gomme, et par l’évaporation il obtient 
de la salicine impure. L’eau-mère donne par évaporation une 
nouvelle quantité de salicine. La dernière eau mère brune est. 
précipitée par le sous-acétate de plomb, et la liqueur fournit une 
nouvelle quantité de produit. 
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Toutes les salicines impures fournies par cette opération sont 
dissoutes dans Veau bouillante ; on ajoute du charbon animal ; on 
filtre bouillant, et l’on fait cristalliser. Si * 

La salicine conserve ordinairement la saveur aromatique des 
_Saules; en cet état, MM. Herberger et Buchner la considèrent 
comme une combinaison saline formée de salicine et d’un acide 
volatil odorant. Ces expériences ont besoin d'être reprises. 

La salicine est employée en médecine comme fébrifuge, ayec 
des succès divers, à la dose de 18 à 30 grains (1 à 1,6 hate 

Quelques personnes pensent qué l'extrait de saule est plus effi- 
cace que la salicine, et que son effet est augmenté par les matières 
qui s’y trouvent associées à la salicine. 

On prépare l'extrait de saule en traitant l'écorce de saule par 
lixiviation avec de l’eau à 20°. 


LEURLIER. , 


(Populus nigra.) 


Les bourgeons du peuplier sont employés à cause de Ja matière 
résineuse qui y Éd contenue. M. Pellerin, qui les a analysés, ya 
trouvé : 


pi 


Huile essentelle odorante ; résine jaune verdâtre, d'une saveur. 


forte; extrait gommeux; acide gallique ; acide malique; matière 
grasse, ayant beaucoup de rapport avec la cire; albumine ; acétale 
et hydrochlorate d'ammoniaque. 


TEINTURE ALCOOLIQUE DE BOURGEONS DE PEUPLIER. 
Pr. : Bourgeons de peuplier frais.  socesesseusose 1 
Alcool à 80e (319 Cart.). 00e sceseecrve esse 
Faites macérer pendant 15 jours; :passez avec eee j 
filtrez. 


POMMADE DE BOURGEONS DE PEUPLIER. 


Pr. : Bourgeons secs de peuplier. ................ “as: 
AXONBE. esse sovemenccssesoosssecoee À 


Faites digérer au bain-marie ou sur un feu doux; passez avec 
expression-et, séparez les fèces. 


Conseillée contre les hémorrhoïdes. 
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{pri : Bourgeons secs de peuplier. dc UE 
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Pilez ces plantes ; mettez-les avec la graisse dans une à bassine : : 
faites cuire jusqu’à consomption de l'humidité ; ajoutez alors les 
bourgeons de peuplier concassés ; faites digérer pendant 24 heures; 
passe? avèc expression ; laissez déposer et refroidir, et grattez la 
pommade par couches pour séparer les fèces. 

M. Henry, au lieu d'opérer ainsi, employait les bourgeons frais; : 
il faisait chauffer les bourgeons dans la graisse pour dissiper leur 
eau de végétation, et.il les conservait en cet état jusqu’au moment 
où il pouvait se procurer les plantes nécessaires pour terminer la 
pommade. M. AURA faisait une première pommade avec les 
bourgeons, et s’en servait comme d’excipient pour dissoudre les 
parties médicamenteuses des plantes narcotiques. 

Ces deux procédés. avaient été proposés pour remplacer un 
procédé vicieux qui consistait à mettre les bourgeons frais dans 
la graisse et àonserver le mélange jusqu'au moment où l’on pou- 
vait se procurer les autres plantes. Ils moisissaient et faisaient 
rancir là graisses Le premier procédé que nous avons décrit est le 
plus commode. 


CHÊNE. 


(Quercus robur.) 


L'écorce de Chêne est fort astringente, et elle paraît devoir ses 
principales propriétés au tannin qu’elle contient ; on l’emploie 
surtout comme astringente et styptique, soit à l'intérieur, soit en 
. injectious. Elle a eu aussi des succès comme fébrifuge, et elle a 
paru, plus -efficace quand on l'a associée à AA EN) amer aroma- 

tique, comme la racine de gentiane... | 
_ «1D’après des FRS de M. Braconnot, l'écorce fie chène con 
tient : | | 


x Tannin : acide gallique ; sucre incristallisable ; | pectine ; tan- 
nates de chi de magnésie, de potasse, etc. 
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Le tannin de l’écorce de chêne n’a pas été examiné à l’état de 
pureté. Il parait être uni, en outre de l’acide gallique, à quelque. 
autre matière en un état de combinaison inexaminé. M. Bra-" 


connot a fait remarquer que l'écorce de chêne ne dépose pas d'a- 


pothème par des évaporations et dissolutions successives; ce qui 
ne manque pas d'arriver avec les autres substances tannantés. Ce 
chimiste n’a pas non plus trouvé de corticine dans l'écorce du 
chène. 


POUDRE D'ÉCORCH DE CHÊNE. 


On écorce pour le besoin des arts les br anches du chêne qui ont 
douze à quinze ans. On sèche les écorces, et on les réduit en 
poudre grossière au moulin. Cette poudre porte le nom de tan. 
Elle peut servir directement à faire des infusions ou des décoc- 
{ions ; mais quand on la destine à servir sous la forme de poudre, 
on doit achever de la pulvériser et la passer à travers un tamis de 
soie. En cet état, elle porte quelquefois le nom de fleur de tan. 


INJECTION DE TAN. 


Pr.: Tan en poudre grossière, deux onces. ..... 64 grammes. 
Eau bouillante, deux livres... ............. 1000 


Faites infuser. P* 


GLANDS DE CHÊNE. 
Une analyse.de Lœvig a fait reconnaitre dans Le grands de 
chêne : 


Huile grasse, 43; résine, 52; gomme, 64 ; tannin, 90; extrachf 
amer, 52; amidon, 385; ligneux, 319; sels de polasse el de chaux. 


On a employé les glands de chêne en décoction contre les diar- 
rhées muqueuses, et l’association naturelle de l’amidon avec une 
“substance tonique doit en effet leur assurer souvent des succès ; 
mais on fait plus d'usage des glands torréfiés. Ce médicament, à 
la dose de 1 gros à 2 gros (4 à 8 grammes) par tasse d'infusion, a 


donné de bons résultats, employé comme stomachique et tonique. 


On s’en est servi surtout avec succès contre le rachitisme, la 
consomption, le marasme et les obstructions du mésentère. 
Suivant M. Bourlet, on emploie en Turquie les glands comme 
analeptiques; on les tient enfouis dans la terre pendant quelque 
temps pour leur faire perdre leur amertume ; puis on les sèche et 


* 
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on les torréfie. es 4 mêlée à du sucre et des aromates, 

constitue le palamoud des Turcs et le racahout des Arabes. C'est 
un aliment d’une facile digestion ; on lui substitue habituellement 
un mélange dans lequel le gland de chêne est remplacé par du 
cacao et des fécules. . 


STYRAX LIQUIDE. 


L'origine du Styrax liquide n’est pas bien connue. 

Le styrax liquide paraît étre constitué par un mélange de 
matières résineuses. Son odeur est tout à fait pareille à celle du 
liquidambar ; mais le styrax liquide a une origine différente. Sa 
dissolution alcoolique, faite à chaud, laisse déposer des aiguilles 
que M. Bonastre a appelées styracine. Celle-ci est insoluble dans 
l'eau et dans l'alcool froid ; mais elle se dissout bien dans l'alcool 
bouillant , qui la laisse cristalliser par le refroidissement. Elle 
appartient à la classe des résines cristallisables. * 

Le styrax liquide offre, selon M. L’héritier, les mêmes avan- 
tages que le Baume de copahu dans le traitement de la blennorrhée 
et de la leucorrhée, et il ne dégoûte pas autant les malades. Aussi 
propose-t-il de combattre. par les préparations suivantes, les ma- 
ladies contre lesquelles le à de copahu est indiqué. 


Fe 


re "a PILULES DE STYRAX. 


Pr. Styrax liquide pare dv 
Poudre de réglisse. S'alalaiols aide to a ste PLUS es 


Pour des bols de 6 à 8 grains : six par jour, tra le matin et 
trois lesoir; on augmente jusqu’à douze. 


". 


stor DE SXTRATÉ 


Pr.: Styrax liquide, deux QUES CEE, at 64 grammes. 
Eau simple, deux livres... tesrtsecessesse 1000 


Sucre, environ quatre livres. eee. “8° à e e 2000 “sa 


Pour un sirop que l’on prépare comme celui de Tolu: six cuille- 
rées par jour. # " F F0 A 
ONGUENT DE STYRAX, 

Pr. : : Golophane. Mo AR ä 

à Résine tuer BAFA y 2 
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On met k colophané, là résiné élémi ét la cire dans une bas- 
sitie, et on les fait fondre sur un feu doux; on ajoute alors le 
styrax liquide, mais avec précaution, pour éviter les effets du 
bouillonnément trop fort que produiraït la vaporisation de l’eau 
du styrax, si le mélange réSineux était trop chaud. Quand le stÿrax 
est fondu, on ajoute l'huile de-noix; on passe à travers une toile, 
et l’on remue l’onguent jusqu’à ce qu’il soit presque refroidi. 

Il se fait à la surfacéde l’onguent de styrax une espèce de croûte 
qui est due à l’épaississement de l’huile de noix dans les couches 


superficielles, à raison de la propriété siccative de cette huile. On 


sépare cette couche quand on veut se servir de l’onguent. 


DES CON IFÈRES. 


La famille des Conifères est très naturelle, et les prantel qui la 
composent présentent une extrême analogie dans leurs propriétés. 
Les conifères sont chargées dans toutes leurs parties d'huile VO- 


latile et de résine, mais en des proportions qui varient et avec 
HA à 


l'espèce et avec les organes qui les contiennent. 

Lés conifères fournissent naturellement, ou par des incisions 
faites à leur tronc, une grande quantité de produits résineux ; ces 
produits contiennent des proportions variables d'huile essentielle 
et de résine; Si la résine abonde, l’huile volatile se dissipe pres- 
que totalement au contact de l'air, et l’on à des résines sèches 
comme la sandaraque et l’encens des thuya. Si la quantité d'huile 
essentielle est plus grande, la déperdition qui s’en fait à l'air ne 
suffit pas pour donner au produit de la solidité, et l’on.a des téré- 
benthines molles ; d’autrés fois l'huile essentielle est en plus grande 
quantité que la résine, par exemple, dans les genévriers. 

Les produits résineux les 4 irApor tants 5) découlent des 
conifères sont : 


La Térébentlitie de Bordeaux, +. des EE pie cru 
14 el sylvestris. 
de Venise, du Pinus picea (Abies 
De ÿ taxifolia).  ” 
ordinaire, | du Pinus Larix (La- * 


2 europæa),. 
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La Térébenthine de Boston, du Pinus australis. 
d'Amérique, du Pinus strobus. | 
Î de Hongrie, du Pinus mughos. 


_des monts Carpathes, du Pinus cimbra. 
Le baume du Canada, de l4bies balsamea. 
La résine de Dammar, du Pinus dammara (Dammara alba). 


La poix blanche, du Pinus abies ( Abies excelsa). 
La sandaraque, du Thuya articulata. 

L’encens d'Afrique, : du Juniperus lycia. 

Le galipot, des divers pins et sapins. 


Comme produits secondaires, les pins fournissent : * 
. L’essence de térébenthine, | 
La colophane, , 
La résine de pin, 

La poix noire, 

Le brai, 


Le goudron. 


Les feuilles du pin sont chargées de principe résineux comme la 
tige; on emploie les bourgeons de plusieurs espèces comme exci- 
tants, diurétiques et antiscorbutiques. On se sert principalement 
de ceux des sapins Abies excelsa et laxifolia, et de ceux de l’_4bies 
alba, ou sapinette blanche du Canada. (La tisane de bourgeons 
de sapin se fait avec : bourgeons de sapin 5 gros (20 grammes), 
eau bouillante 1 lifre. Faites infuser pendant 2 heures et passez). 

Deux plantes sont connues, et d’autres peut-être sont dans le 
même cas, qui ont des propriétés Spéciales opposées à celles du 
reste de la famille : ce sont l'If (Taxus baccata), dont les feuilles 
sont narcotiques et donnent des nausées, et la Sabine (Juniperus 
Sabina), qui à une extrême âcreté, qui produit une action vive 
Sur. le système nérveux et une excitation générale, d'où résultent 
de graves accidents si on ne l'emploie avec prudence. 

Les fruits des conifères sont des cônes secs. Ceux des gené- 
vriers sont charnus ; ils ont une saveur sucrée et résineuse. On 
mange , bien que peu agréables , les fruits charnus de P£phedra 
distachia , ou raisin de mer ; de lÆ. monostachia , et de quelques 
autres espèces. Les fruits de l'If sont adoucissants et laxatifs. Ils 
contiennent une matière sucrée, incristallisable., et de l'acide 
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. 
malique. Ils ne sont pas vénéneux comme on l’a prétendu.:{On 
mange les semences du Pinus pinea, sous le nom de Pignon 
doux. Elles sont émulsives , et elles ont une saveur agréable. 


BAIES DE GENIÈVRE, 


(Juniperus communis.) e 


Les baies, ou, pour parler plus exactement, les cônes charnus 
du genévrier contiennent : 


Huile volatile ; cire; résine; matière extractive ; matière sucrée ; 
gomme ; sels de chaux et de potasse. 


La matière sucrée, suivant Trommsdorf, est cristallisable et 
analogue au sucre. de raisin. Elle est de la nature de la mélasse, 
suivant M. Nicolet. Ce chimiste a obtenu cristallisée la résine de 
ces fruits. À cet effet, il a repris l'extrait aqueux de genièvre 
par l'alcool bouillant, qui a laissé déposer de la cire par le refroi- 
dissement. La liqueur alcoolique évaporée a fourni un extrait 
qui, ayant été étendu d’un peu d'alcool, a laissé précipiter la ré- 
sine après quelques jours. + 

L'huile essentielle de genièvre est incolore ; sa densité est de 
0,911 ; elle est peu soluble dans l'alcool. Elle est isomérique avec 
l'essence de térébenthine, suivant M. Dumas. Nous avons re- 
connu, M. Capitaine et moi, qu'elle peut se combiner à l'acide 
chlorhydrique. R à 

Trommsdorf a observé que l'huile volatile domine dans les 
baies avant leur maturité; que, dans les baies parfaitement 
mûres et qui ont pris une couleur bleu foncé, déjà une partie 
de cette huile a été changée en résine , et que la conversion est 
complète dans les baies plus müres , qui ont pris une couleur 
noire ; en même temps le sucre a presque tout à fait disparu. 

C’est en raison de l'huile volatile et de la résine qui s’y trou- 
vent que les baies de genièvre sont employées en fumigations 
excitantes ; souvent on les met dans une bassinoire garnie de feu 
dont on se sert pour chauffer le lit des malades. 


TISANE DE GENIÈVRE. 


Pr.: Baies de genièvre brisées, deux gros. ....... 8 grammes. 
Eau bouillante, deux livres...,,.....,...: 1000 


Faites infuser pendant 2 heures. « 


| pEs CONIFÈRES, 81 
Cette tisane est donnée aux hydropiques, elle agit comme un 
excitant de tout le système et en même temps comme un diuré- 
tique efficace. | | 
EAU DISTILLÉE DE BAIES DE oh pi 


“ 


Pre: Baies de genièvre CONCASSÉES. Q. V.. 
Distilez à à la As pour retirer 4 parties de produit: 


EXTRAIT DE GExIÈVRE, 


Pr. : Baies de genièvre légérement Ce des dents eu 
Eau à 250 LEE] 4 PO Ad M se 8 


Où laisse l'eau. ét les baies de. genièvre en contact pendant 
94 heures : on passe avec expression et l'on évapore en consistance 
d'extrait. On a conseillé de laisser les baies entières , mais on au- 
rait tort de le faire; on obtient beaucoup plus d'extrait avec les 
baies concassées , et je me suis assuré qu’il n’était nullement infc- 
rieur à l'extrait “obtehn avec les baies entières. Il en serait tout 
autrement si l’on opérait à l'ébullition : il se dissoudrait une assez 
grande quantité de résine qui donnerait au produit de l’âcreté. 

L'extrait de genièvre est cons comme tonique à à Ja dose de 
1à2 gros (4 à 8 grammés). Fr è | 


FA De PRE 
SABINE. ni 


# 1 


(Jiniperus, sabina.) 


La Sabine contient, suivant l'ânalsse de Gardes, beaucoup de 
résine et de l'huile volatile, de l'acide gallique, de l’extractif, de la 
chrorophyle. C’est une plante extrêmement à àcre, qui peut pro- 
duire une inflammation sur la peau, et qui, pour cette raison, est 
quelquefois appliquée sur les plaies pour ronger des productions 
charnues ou pour déterger de vieux ulcères. À l'intérieur, elle 
peut déterminer un empoisonnement, par inflammation de l'esto- 
mac ; à une dose ménagée, c’est ur excitant fort énergique. Elle 
porte Son action sur la matrice et détermine l'apparition des r ègles 
quand elles ont manqué par suite de l’état d’atonie des tissus. On 
l’emploie à la dose de 12 à 15 grains (0,6 à 0,75 grammes) en 
poudre, ou de 1 gros (4 grammes) en infusion. On se sert rare- 
ment de l'extrait; on prépare celui-ci avec de l' alcool à 56°. 

L’huile essentielle de sabine, d’après. Fanalyse de M. Dumas, 


a la même composition que celles de genièvre et de térébenthine, 
Il 6 
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d . dé L CTEINTURE DE Sasne. | e 

null ft ah Jin : IMEHITA 
A RL de Lapin. selles Lan se pad ae me A À 
A1GOO! à 800 (319 Cart)... +... 4 


# 


Û 
[In 


Faites macérer pendant 15 jours; passez avec expression et 
filtrez. 


POTION AVEC L'HUILE DE SABINE. | 


Pr. : Huile essentielle de sabine, une à six gouttes. 1 à6 gutt. 
Sirop d’armoise, une once................ 32 grammes. 
Éau de fleurs d'oranger, quatre ORCES SES 7 MECS 


Pesez le sirop dans une fiole; ajoutez l'huile essentielle; mé- 
langez par l'agitation ; ajoutez peu à peu l’eau distillée. 


p 


CÉRAT DE SABINE. 


Pr. #Poudre de sabine. doseesedesssesserenete nt 1 
o" Cérat DANS CRU SU ART SU RFA AUS CES -6. 


Mèlez.. j 
ÉRRIQR comme épispastique. 


PAPIER. SN ? 
_ Les espèces ‘de térébenthine commerciales, en n France son les 
suivantes : 1° térébenthine de Venise, fine d'Alsace, ou térében- 
thine au eitron, fournie par l'4bies pectinata ; 2 térébenthine 
ordinaire, nie par le Zarix europæa ; 3° térébenthine des 
Vosges, fournie par le même arbre; 4 térébenthine de Bor- 
deaux, fournie par les Pinus sylbestris et maritima. 


Tér. de Bordeaux. " de Venise. .T. ordinaire, T, des Vosges. 


Huile volatile. LS RTE LA A 29 RU EDS 82 

Acide succinique et matière An D De à | 
éxtractive » SNA TO SE 1,22 
Acide pinique » 67 if EYE 2 haphl 
(En sylvique » NEA 54. 4 ; 46,99 AB T: 
Résine indifférente :  .» Le pile 20 ui 2 A 
Abiétine 0 Darius 10,85, chv- dés] 
Perte portant (surtout sur : EP $ 
huile #3 CR du Ca EU 2,5! 
Unverdorben. Unveftorien: | | Gaillot. | Gaillot. 


L' acide. pinique ressemble à la colophane. Il appartient aux 
résines médiocrement électro-négatives. Il est soluble en toutes 
proportions dans l'alcoo!, l'éther et les huiles de: térébenthine & 


de pétrole. Il se combine très. bien aux bases. Les pinates de 
potasse et de soude s’obliennent directement, et les pinates ter- 
qe Ê É ge BRON Met momo Te at 4 
reux et métalliques qui sont insolublés, par OubIé décomposition. 
L'acide pinique est composé, suivant Väñalÿse dé NT. Rose, de: 


40 pp: carbone; 32 pp. hydrogène; 4 pp. oxigène. Sani E 
Dans les pinates, l’oxigène de la base est le :/, de l'oxigène. de 
l'acide. AN AG TE pts dt S MAb AE RUN 


L'acide sylvique cristallise: enprismes quadrilatères, ‘quisont 
ordinairement si larges qu’ils ressemblent à des tables. Il ne fond 
_ qu'au-dessus de + 100. Il est soluble dans l'alcbo! anhydre et 
dans léther. L’alcoo! à 79° ne “le dissout qu’à l’ébullition ; il se 
_ dépose presque en totalité par le refroidissement. IH est également 
soluble dans les huiles grasses et dans les huiles volatiles et l'huile 
… de pétrole ; mais ik n’y cristallise pas." © "04m à 13 
Les combinaisons de l'acide sylvique avec lès bases ressemblent 
_ beaucoup aux pinates, mais les sylvates sont plus solubles dans 
l’éther. Le sylvate de magnésie est même soluble en toutes pro- 
portions dans l'alcool à 72°, ce qui donne.le moyen d'extraire 
séparément l'acide pinique et l'acide sylvique. Cé dernier a abso- 
lument la même composition et la même Capacité dé saturation 
non seulement que l'acide pinique, mais encore que la résine de 
copahu ; on peut se représenter ces acides de la térébenthine 
comme des oxides de l'essence. # 

La résine indifférente du pin s’y trouve en petite quantité. Elle 
est insoluble dans l'alcool froid et dans l'huile de pétrole. Elle ne 
se combine pas aux bases. CP AA RU à 

L'Abiétine, qui a été découverte par M. Caillot, est, suivant 
lui, particulière aux térébenthines fournies par les Abies. C’est 
une résine cristallisée en prismes allongés presque rectangulaires. 
Elle est inodore et presque insipide. Elle est:si fusible qu’elle se 
_ramollit déjà aux rayons du soleil; fondue, elle est incolore, lim 
pide et de consistance. d'huile grasse. Elle est soluble en toutes 
proportions à l'ébullition dans l'alcool à 72°. Elle est soluble dans 
l'éther, l'huile de pétrole et l'acide acétique concentré. Elle ne 


se combine pas aux alcalis. PE gent lies 
En outre de ces résines, la térébenthine qui est restée exposée 

à l'air, contient d'autres résines qui paraissent provenir del'abés 
raüon de l'huile volatile ou de celle des résines précédentes. 


6" 


| 
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A. 


#4 EAU TÉRÉBENTHIRÉE. 


ne : 
e 

"ge A Lo M Sfar Prat arr 1 

ss Eau de rivière. PA EME ER SR RER © 2e 


Trbre dans un mortier pendant une RAP AE et laissez 


déposer. GE à Tu si 
Cette eau nt Re daté les aaaiée des voies urinaires et 


a et dans quelques affections de la peau. 
| AECOOLAT DE TÉRÉBENTHINE COMPOSÉ. 
(Baume de Fioraventi.) 


::Pr,: Térébenthine, une livre. desssrsossenesee 500 grammes. 


Résine élémi, trois onces...... ons dede sad 96 
Tacamahaca, trois ontes................ 1196 
Succin, {rOÏS ONCES. . + « msesossoso one oo ee 96 
Galbanum, trois onces. .........,...:... 96 
Myrrhe, trois onces...........,.... CPR NO 
‘’Styrax liquide, trois onces............... 96. 
Aloës, une once Heu AUDE Sete ali RU RU OR 
. Baies de laurier, quatre onces.., ..... Mi 0125 
Galanga, une once et demie. .....:....... 48 
.. Zédoaire, une once et demie.....,........ 48 
Gingembre, une once et demie....,....,.. 48 
‘Cannelle, une once et demie... ... “ep > 48 
Girofles, une once et demie............... 48 
Noix muscades, une once et demie. ...... } 48 
Feuilles de dictame de Crète, une once. . ... 32 


: Alcool! à 80€ (310 Cart.), six livres. ........ 3000 

Faites macérer dans une cornue de verre ou dans le bain-marie 
d’un alambic pendant six jours et distillez au bain-marie pour 
obtenir 5 livres (2,500 grammes) d’alcoolat. 

Le résidu, distillé dans une cornue au bain de sable, donne un 
produit de’couleur citrine qui ne contient pas d'alcool, mais des 
huiles volatiles un peu épaisses. On le nommait autrefois Baume 
de F'ioraventi huileux. En poussant davantage le feu, on obtenait | 
une liqueur noire contenant de l’eau et de l'huile brie Celle-ci 
était le Baume de Fioraventi noir. Il n’est plus d'usage, non plus 
que le Baume huileux. Ce dernier était formé d'huiles volatiles déjà 
altérées ; l’autre était presque entièrement M d'huile Fopre 
reumatique. 

Le Baume de Fioraventi est surtout mblosé à à l'extérieur en 


L1 DES CONMÉRESFYAMADLEN Au 85 
frictions uitaliteau pit les: douteürs: xhumatismalés. Où s’en 
sert aussi comme collyre en en:versant ‘un peu’ dans 14° main: qué 
l'on tient rapprochée: des Leu a faire:x une, ‘sorte de net | 
rie RPBRNE fi | 1] BL D SO rD-A TS 95 


PILULES DE rés, PA ait 
Fi + 


Les pilules de térébenthine sont; de. His éntee Jes pilules 
qui contiennent la résine privée d'huile volatile, ou pilules de téré- 
benthine cuite; et les pilules content F'essece Line Déuvent 
être officinales où magistrales. ha & 

" PILULES DE TÉRÉBENTHINE Die a “MES has à 

-On prend'une quantité voulue de térébenthine de KRDiFE >on 
la met dans une bassine avec de:l'eau: que l'on entretient hovil. 
lante ; jusqu’à ce: qu’en versant un peu de la résine dansil'eau 
froide elle y prenne une consistance solide. Alors on retire. la 
résine; on là malaxe-en la tirant dans les mains-en tous les 
sens, et On finit par la diviser «en pilules de quatre.grains que 
l'on conserve dans l’eau froide. Pour mettre facilement-en pilules 
là térébenthine cuite , on la tient dans l’eau tiède , qui Fastnetienné 
dans un état. de mollesse suffisant. 

La coction que l’on fait éprouver à la térébenthine a pour à Het 
d’en séparer l'huile volatile, et de ne conserver que la résine ::elle 
retient cependant un peu d'huile essentielle. 

La nature de la matière résineuse est aussi changée. IL se fait 
une proportion assez considérable d’une résine très acide qu'Un- 
verdorben à nommée agide colopholique. 


PILULES DE TÉRÉBENTHINE OFFICINALES, 


Pr.: Térébenthine de Bordeaux. .....,..,.... “5e:1:28 
Magnésie caloimée;"i, Ru étions Lt 


On fait le mélange , et au bout de 12 heures la masse a acquis 
une consistance pilulaire. On divise en pilules pendant que la 
masse à encore assez de mollesse et on les conserve dans du Iy- 
copode. Si on tarde à diviser en pilules, il faut ramollir la masse 
avec de l’eau chaude pour la diviser ; alors les es ont moins 
de transparence. « 

Cette formule est de M. Faur é,de Bordeaux. Elle ne réussit pas 
avec de la térébenthine ordinaire ou la térébenthine de Venise, ce 
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qu’il faut attribuer arcequ’elles contiennent plus d'huile essentielle: 
y aeneffét combinaison delamagnésie avec les résines acides, et 
les selsiqui:se: forment péuventabsorber plus d'huile volatile que à 
résine elle-même ; de là, la solidification ; mais si la quantité d'huile 
essentielle est par trop, ‘considérable, la solidification ne peut pas 
avoir lieu; la forté pro Jortion de résine neutre que contient la | 
tétéhénttine dé Bôrdéaux pêntl concourir éncore à à ce résultat. 


to) eslulie vorsfiniorv she » D 
Itovnsqie : PIRTERS. PE ÉRÉENTE à MAGISTRALES, n "4 du. | 
Pre | Térébenthine de Venise. .… enleel toner. ni 291590 91119 
magnésie blanche. ses... PAUSE ANS at 1 


LA 


De 


F. S. A. 5 Ua, ANAITENR MERE DELA 
noGétte formulera été donnée par: M. Mouchoñ: fé, “qui aCre- 
con que Ha fragnésie blanche donnait instantanément) plus: de 
solidité "à laitérébenthine que la: magnésie calcinée.A. faudrtit 
trois. fois autatit' de cetté dernière pour produire le métne‘effet. 

Sion sésert de I térébenthine de Bordeëux, il rh rt peu 
moins dé magnésie pour: donnér la consistance. : 10.43 ,2408 

1ié dois fairw remarquer que ces doses ne peuvent sans ëfré 
détérninées ‘avec une rigoureuse ‘exactitude , parée que les térêt 
benthines, même quand elles proviennent: ‘dé même arbre !ne 
sont jatnais absolument semblables à ellesimêmes ;” et qu alles | 
éharigént encore avec le temps ; mais les pHOpOrLIONE ne ga 
données réusisent ts constamment. 


is? 
1 À 


| DIGRSTIF. ut: d'eNNE 
, Térébenthine. ilot ailes nil 2 | à 4 (4 ut ir 
Jaune d'ŒULM ER A de ele 4. AO ARR na 1 
Huile d'hyperieums: «se. 4.,.+408320 S. Q. 


On mêle la térébenthine et le jaune. d'œuf par trituration, et lon 
ajoute l'huile d’hypericum pour faire un-onguent à moitié liquide. 
| nidnsrrr Am | | 
À 8 py Digestif simple... ........%.. FiTruns MS 
| Styrax liquide. . ss... exc et 
MEGlEZ. ji PDA id 
tirant DIGESTIF OPIACÉ. Mb 
_, Pr.: Digestif simple. ..... se se De | 14 8. 
ie Laudanum liquide PTE DOTE CETTE us de 


Méléz. él 
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nl pa | ESSENCE DE TÉRÉSEN TENTE, M 

fe essence de. térébenthine est liquide. et. incolore. Elle: wé à 
156,8. Elle est peu : soluble dans l'alcool aqueux ; 100 parties 
d'alcool à 88° ne dissolvent, à la température de 22, que 13,5 par- 
ties d'essence de térébenthine.  , 

Quand on refroidit l'essence de térébenthine à — 17, elle laisse 
déposer un stéaroptène qui se liquéfie à — 7. 

Quand l'huile essentielle est vieille et qu “elle a été distillée avec 
de l’eau, elle donne en outre üne matière. cristalline qui a été 
observée pour la première fois par M. Tingry. Elle est repré- 
sentée dans sa composition par 1 ti bre jé d'essence et 6 pro- 
portions d’eau. : 

L’essence de térébenthine.du commerce a besoin d'être rec- 
tifiée, car elle contient une portion d’acide,et de résine. A cet 
effet, on la redistille avec de l’eau; si on voulait l'avoir chimi- 
| quement pure, il faudrait la distiller une première fois sur. de la 
chaux, et une seconde fois sur du chlorure de calcium... 

L’essence de térébenthine rectifiée ou T'érébène, est composée 
de carbone et d'hydrogène dans le-rapport de 


90 proportions de carbône, ‘ 88,5 «1 * 
16 proportions d'hydrogène, 11,5 


: Quand:on la traite par acide chlorhydrique, elle s’y combine 
et, donne naissance à un composé solide d’odeur de camphre qui 
porte le nom de Camphre artificiel (chlorhydrate de tér ébène). 
En même temps une autre portion d'huile éprouve un change- 
ment moléculaire, et forme avec l’acide chlorhydrique un autre 
composé qui conserve toujours l'état liquide, et: qui a la même 
composition chimique que le précédent : c’est.le camphre liquide 
de térébenthine (chlorhydrate de peucylène). En décomposant 
ces camphres par la chaux, chacun d'eux forme un corps nou- 
veau qui a la même composition chimique que l'essence, avec 
une constitution moléculaire différente. Ils peuvent sé cohifiiner 
à l’acide chlorhydrique en reformant des camphres solides et 
liquides, mais sans perdre la constitution moléculaire qui les dif- 
férencie de l'essence de térébenthine. 

L’essence de térébenthine est employée en one commeun 
puissant excitant. On l’emploie à forte dose pour expulser le ténia 
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Sans qu’il en résulte d'accidents, parce que les intestins qu ne 
peuvent la supporter la rejettent au bout d’une demi-heure ou 
d’une hèure. C’est également à forte dose qu’elle est administrée 
coritre les névralgies. On lemploie encore Sous forme de pom- 
made ou d'injection pour ranimer les ulcères indolents. 


ALCOOLAT D'ESSENCE DE TÉRÉBENTHINE. 
at vie antihictérique. ji 


Pr. : ER NLE AA ORARENS HS 
Alcool rectifié. cl get PS AA AR de Pa nl à 7 


Distillez: et séparez ka liqueur alcoolique de. l'huile qu elle 
pe à 


ÉTHER TÉRÉBENTHINÉ, 
Pr.: Essence de térébenthine, deux gros. ......... 8 grammes. 
Éther sulfurique, {rois gros... .e.sesssesere 12 ! 
Mêlez. 
C’est la mixture de Durande pour expulser les calculs bilaires. 


L 


HUILE ANTHELMINTIQUE. fes à 


*  Pr.: Huile de térébenthine. ........esenesoesosse 4 
ù V'AUCOTO de Cerises» 


Mêlez. 

On a employé ce médicament avec succès contre le {énia. La 
dose est de 1 à 2 cuillerées à café matin et soir, ou de 2 kr ai 
à café en lavement. | 


MIEL TÉRÉBENTHINÉ. 


Pr.: Miel blanc, une once... .....e.s.osssesesse è 
Essence de térébenthine, deux gros........4. 
Mièlez. 
Ce médicament a été recommandé par Home contre le lom- 
bago, et par M. Récamier contre les névralgies. 


 tS 
“ 


GARGARISME DE GEDDINGS. 


Pr: : Huile volatile de térébenthine, deux gros..... 8 grammes. 
Mucilage de gomme adragante, huit onces... 250 


Méêlez. | 
Il est conseillé pour arrêter la salivation mercurielle. 


1% 
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POTION CONTRE LE TÉNIS: 
Pr.: Essence de térébenthine, trois ONCES, .,..°:-. 96 grammes. 
Miel, Six gross... ce: A A ML PAR À 24 
Eau de menthe, trois onces.......:........ 96 
A prendre en 3 fois. | 
POTION VERMIFUGE:: 


Pr.: Essence de térébenthine, deux à cinq gros. : 8 à 20 grammes. 
Huile de noix, deux à trois onces....,,.. : 64 à 96 


Mèélez. * À 
À prendre en'1 fois, contre le ténia. te 
x 
LOOCH TÉBÉBENTHINÉ, ‘ 


Pr.: Essence de térébenthine, trois gros... ..., 12 grammes. 


. Jaunes d’œufs........ fie at Rite a RIT UN 2, 
Sirop de menthe, deux ONCS. .....es.ocosme 64 
— de fleurs d'oranger, une once. ......... 32 
— d’éther, une once. ......... M pa EL 3? 


Teinture de cannelle, demi-gros. .. ..ses.coe 2? 


Cette potion a été recommandée par M. Récamier contre les 
névralgies, à la dose de 3 cuillerées par jour. 


‘+ LAVEMENT TÉRÉBENTHINEÉ. 


Pr. : Essence de térébenthine, une once. ........ 32 grammes. 
Jaune d'œuf. 000900000969 e0ese Fi L] No Hi e 
Eau, une livre. 6008002600: 000600660608. " 500 


F. S. A. 
Employé par Cross contre les dscarides vermiculaires, et ‘4 
M. Récamier contre les névralgies lombaires. 


SAVON DE STARKEY, 


Pr. : Carbonate de potasse bien sec. ANNE 1 
* Huile volatile de térébenthine. AE ME Sea RATE 
Térébenthine de Venise...... on 0 6 0 PT a UE Se PU UT 


Ontriture le carbonate de potasse bien sec dans un mortier de 
marbre, avec un pilon de verre ; on y mêle d’abord peu à peu l’es- 
sence et ensuite la térébenthine ; on broie le mélange sur un por- 
phyre jusqu’à ce qu'il ait acquis la consistance d’un miel épais, et 
on le conserve dans un pot de faïence. On obtient ainsi un tout 
homogène qui ne se sépare pas avec le temps. 
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POIX DE BOURGOGNE. 
(Abies excelsa) 

La Poix de Bourgogne retient encore une certaine quantité 

d'huile volatile ; elle entre dans la composition de plusieurs pré- 

parations onguentaires ou emplastiques. On l'emploie souvent 

seule sous tord d’emplâtre pour combattre des affections rhu- 

matismales, ou pour produire unedérivation. par l'excitation 

qu’elle détermine à la peau. Au lieu de faire les emplâtres avec 

de la poix seule, on emploie quelquefois un mélange de poixet de 
cire jaune, qui est moins actif, mais aussi moins.adhérent.. 


EMPLATRE DE POIX DE. BOURGOGNE. 


HuMege. # Poix blanche. .éncs ade néant at canot à 4 
Cire jaune. 00,000 0000ee ....…e RNA] Î 


Faites liquéfier, passez et roulez en magdaléons. 
COLOPHÂANE. ; 


La colophiane est la résine qui reste après que 198 a distillé la 
{érébenthine pour en retirer l'essence. 
On l’emploie en poudre pour arrêter le sang. 


POUDRE HÉMOSTATIQUE DE BONAFOUX, 


.: Colophane en poudre............... Hide La ANCEOR 
Gomme arabique Free nets nono npes see ee 1 
Charbon... 00060000 8%0008e0006es65eee0eeece e Î 


s . 


Mélez.. 


DES. PIPÉRITÉES. 


Toutes les parties des Pipéritées et surtout le fruit ont une 
saveur âcre, piquante et aromatique. Ce sont des excitants plus 
ou moins énergiques qui peuvent avoir assez d’äcreté pour rubé- 
fier la peau ; à l'intérieur et à des doses convenables, ils agissent 
comme excitants stomachiques ou sudorifiques. 

Plusieurs racines de Pipéritées sont employées comme sialo- 
gogues ; au Brésil, les Piper reticulatum et nodosum ; aux Antilles, 
le P. aduncum ; à Bourbon, le P, caudatum. On se dért au Péfou 


& 


KUATAGUT ET DST BIRÉRITÉES: sc oimm ma 9 
comme: > fébrifage. des racines du P, dichotomum: au Brésil, celle 
du. urnbellatum est employée comme diurétique sous le nom 
depariparobo. Les insulairés:de la mer du Sud préparent avec la 
racine d’ava P. methysticum une boisson enivrante qui agit peut- 
être, et par lâcreté propre la racine et ee un La d'alcool que 
la fermentation doit y produire. ê 

“Onremploie au Pérou comme homhéhéqes ai feuilles des 
P: heterophyllumiet :dichotomum:; au : Brésil on se: sert comme 
fébrifuges du P. betle ; les Indous mâchent.:continuellement les 
feuilles de:cette plante pour soutenir les forces digestives contre 
l'actionvdébäitante de la-chaleur humide de:leur pays; Le-P:pel- 
tatum.; Où herbe”à collier, est un diurétique. asséz efficace qui 
sert dans les ‘Antilles au traitement de la gonorrhée; g P. cau- 
datim: de Bourbon a le même. usage tt aies if QI 

Les-feuilles du Piper asperifolium sont Mo de comme as- 
tringentes , pour combattre:les hémorrhagies. #10: 

‘1€’eët surtout par leurs fruits que les poivres sont CADRES 
Lesiespèces employées le plus habituellement.sont le poivre blane, 
lepôivre nbir,.le poivre à queue ete poivreiloïà. On fait usagé 
au Cap:du P. capense; au Pérou des P:carpanya et peperonica ; 
à Bourbon du P,'caudatum; et en Afrique du P:iguineense. Tous 
ces fruits sont remarquables par: leur: âcreté: Ts contiennent de 
l'huile essentielle, : mais ils doivent.leur: saveur tr cod à une 
espèce de résine mollasse qui n’est pas volalilei! Dom 9 oui 


| POIVRE. 

TBE À | (Piperhigeum) | 

Le poivre noït est un fruit! aromatique , et surtout très âcre, 
dont on fait une énorme..consommation comme condiment. 1 
convient surtout aux personnes d’un tempérament mou et lym- 
phatique , et dont l’estomac est Jent et paresseux. Comme médi- 
cament , c’est un excitant et un stomachique puissant ; son âcreté 
est telle Le l'extérieur il agit cormme rubéfiant. 

Le poivre noir a été analysé par M. Pelielier, qui y a trouvé : 


Piperin ; huile concrète âcre ; huile volatile balsamique ; ma- 
tière gommeuse ; matière extractive;. acide maliques. acide tar- 
. trique ; amidon:; bassorine. ; AU 


Le piperin , suivant l'analyse de M. Liebig , .est composé de : 
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40 proportions cafbone, 20 pp. hydrogène, 8 pp. oxigène, 1 pp. 
azote. [l'cristallise en prismes à 4 pans, transparents sil n’a pas 
de saveur; il fond vers 100°; il est insoluble dans l’eau froide ; 
l'eau :bouillante en dissout un peus'il est très soluble dans l'alcool, 
surtout à chaud , et il se sépare en partie par le refroidissement ; 
il est peu soluble dans l’éther et se dissout très bien dans l’acide 
acétique. Il ne se combine ni aux acides ni aux alcalis. Quand'on 
veut se le procurer, le meilleur procédé à suivre est celui de 
M. Poutet. On fait un extrait de poivre par l'alcool et'on lereprend 
par une dissolution de potasse caustique à 20°. On étend d’eau et 
on filtre. La matière restée sur le filtre est lavéé avec soin: On la 

reprend par l’alcoo! chaud pour avoir le piperin cristallisé. 
Le piperin aätété vanté comme un bon fébrifuge à la ‘dose de 
6 à 12 grains ; mais l’expérience n’a pas confirmé cette propriété. 
La matière concrète âcre du poivre se solidifie à unertémpéra- 
ture voisine de zéro; elle se liquéfie, au contraire, à une douee cha- 
leur; sa saveur‘est‘extrémement âcre et piquante ; elle se dissout 
très bien dans l’éther et dans l'alcool ; elle s’unit facilement &tous 
les corps gras. C’est en elle’que réside toute l’âcreté du poivre. 
+ Quant à l'huile volatile du poivre, elle est peu abondante, et 
elle est plutôt balsamique qu’elle n’a “de lâcreté: M: Dumas l’a 
trouvée composée comme l’essence de térébenthine, de 5 pp. car- 
bone, et 8 pp. hydrogène. Nous nous sommes assurés, M.°Capi- 

taine et moi, qu’elle se:combinea l'acide chlorhydrique. 
POUDREt DE POIVRE. 

On pulvérise le poivre sans laisser. de résidu. Il faut se garantir 
de l’action de la poudre qui est. fort âcre et qui fait violemment 


éternuer. . 
‘POMMADE DE POIVRE . 


Pr.: Poivre noir en poudre fine. ...............e. 1 
Axonge 000... .e...e PEU dpi ee Ag A 


Mêlez. | "'e 
Cette pommade est employée comme rubéfiante. 
CATAPLASME RUBÉFIANT, | 


Pr.: Orgelégérementtorréfiéeetpulvérisée, quatre onces. 125 grammes. 
Û Ninaigre | une oncesr. m0 sn ac Tec à 32 
Blancs d'œufs. ........".........ssessss..s N°3. 
| 1; | ARMOR ANA D APR CEE dE CE PAM AUS en ET € 
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Onfait & à froid une pâte que l'on étend sur de la toile et que 
jure saupoudre avec : 


Poudre de poivre, une once, ssonsséosessoese. 82 ETAMmes. 


TEINTURE DE POIVRE, 


Pr. : Poivre noir............ EE PAS dé ATOS 1 
as à 800 (ar? Cart.).. 


Faites macérez pendant 15 jours et filtrez. 


POIVRE LONG. 


Le poivre long est le chaton du Piper longum, recueilli avant la 
maturité des fruits ; ses propriétés sont celles du poivre noir, mais 
il est plus rarement employé. Il entre dans quelques formules 
composées anciennes. M. Dulong, qui l’a analysé, y a trouvé : 


Piperin; matière grasse concrète très âcre ; un peu d'huile vo- 
latile; mañère extractive ; amidon ; bassorine. 


On voit par là que sa composition est tout à fait analogue à 
celle du poivre noir, sauf les acides malique et tartrique, qui se 
forment dans le poivre noir à mesure que le péricarpe mürit. 


POIVRE CUBÈBE. 
(Piper cubeba. ) 


Le poivre cubèbe , ou poivre à queue, a par sa composition la 
plus grande AtHopie avec les précédentes espèces. M. Vauquelin 
y avait trouvé une huile presque concrète, des résines et de ja 
matière extractive. Ce travail a été repris par M. Monheim qui 
a reconnu les corps suivants : | 


Huile volatile; cubébin; résine balsamique molle et Gcre; ex- 
trachf. | Ë 


L'huile volatile de cubèbe s'obtient en distillant le eubèbe 
avec de l'eau. Il faut se garder d'ajouter du sel marin, car j'ai 
reconnu qu'il retarde le passage de l'huile volatile. Si l'on veut 
retirer toute l'huile, il faut distiller à feu nu et à grande eau, et 
de temps en temps reverser l’eau distillée dans ri cucurbite ; on 
continue ainsi l'opération jusqu’à ce que l’on s’aperçoive qu il ne 
passe plus d'huile volatile, * 
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: L'huile de cubèbe rectifiée avec de l’eau laisse un résidu abon- 
dant, formé par une masse molle et résineuse:" L'huile rectifiée 
est blanche ou légèrement citrine; elle a beaucoup de fluidité. 

L'huile Solatité dé cubèbe rectifée a une densité égale ? à 0,929. 
Elie bout entre 250 à 260 degrés, mais on ne peut la Métier 
seule sans qu’elle s’altère en partie; sa distillation est accom- 
pagnée d’un phénomène remarquable ; il se sépare une certaine 
quantité d’eau qui provient évidemment de ce qué l'huile tient 
en dissolution un véritable hydrate, dont la chaleur désunit les 
éléments. 

L'huile volatile de cubèbe est formée de 15 pp. de carbone et 
12 pp. d'hydrogène. Elle se combine à l'acide chlorhydrique, et, 
forme un camphre artificiel cristailisé enAJongues aiguilles pris- 
matiques (Soubeiran et Capitaine). 

M. Muller à vu qu’en la laissant ifhdénmes à elle-même, elle 
laissait déposer une matière blanche cristalline, qui cristallise par- 
faitement par l’évaporation spontanée de sa dissolution alcoo: 
lique. M. Winkler a repris depuis lexamen de ce stéaroptène, 
sous le nom de camphre de cubèbe. Il est en cristaux rhomboï- 
daux, incolores, brillants, presque transparents; son odeur est 
extrêmement faible et parait être due à ce qu'il retient un peu 
d'huile volatile ; sa saveur, qui rappelle celle des cubèbes, peut- 
être par la même raison, finit par être fraîche. Il fond de 55 à 
56° ; il est insoluble dans Peau; il est soluble dans lalcoo!, dans 
l'éther, dans les huiles fixes et volatiles. FH est volatil assez diffici- 
lement; quand on veut le distiller avec de eau, il ne passe pas à 
la distillation. Peut-être est-il un produit d’altération. 

La matière désignée par M. Monheim, sous le non de Cubébin, 
paraît être un véritable stéaroptène. Le cubébin a été découvert 
par M. Capitaine et moi; c’est un corps neutre, dont l’ensemble 
des caractères est celui des résines cristallisables ; il n’a ni odeur 
ni saveur, il est insoluble dans l’eau ; il est soluble dans l'alcool et 
l'éther. Il rougit par l'acide na il ne contient pas d'azote, 
ce qui le distingue du piperin. On l’obtient par le même procédé 
que celui-ci. 


POUDRE DE CUBÈBE. 


On pulvérise le poivre de cubèbe.sans laisser de résidu. 
La poudre de eubèbe est employée dans le traitement de la go- 


DES PIBERITÉES, 0 on vue 06 
noyés On la donne à à la dose de 2 gros à 1 once (8à 32 sa 
mes) par jour et plus, divisée en à plusieurs pee ises. 


tS 


pdt DE CUBÈBE. 


Pr. : Cubèbe concassé, une once... ....esesescse 32 g'AMMESe 
Eau bouillante, une livre. . ...s.esesoosees 200 


Faites infuser. Dans les gonorrhées douloureuses, on ajoute un 
scrupule (1,3 grammes) d'extrait de belladone. 


LAVEMENT DE CUBÈBE. 


Pr. : Poudre de cubébe, deux gros à une once... 8 à 32 grammes. 
Décoction mucilagineuse, huit onces, ....s 250 


Mêiez (Velpeau). 


EXTRAIT OLÉO-RÉSINEUX DE CUBÈBE. 


On distille 6 livres de poivre cubèbe avec 12 litres d’eau, de 
manière à retirer 6 livres de produit; on sépare l'huile volatile 
qui s’est formée, et on remet l’eau distillée dans la cucurbite; on 
ajoute 6 autres Litres de cubèbe et on fait une nouvelle distillation. 
L'huile obtenue est ajoutée à la première. 

Le marc resté dans la cucurbite est fortement exprimé, et il 
est épuisé par l'alcool ; on distille les teintures alcooliques et on 
évapore le résidu en consistance de miel ; on en obtient 12 onces 
que l’on mélange avec l'huile volatile. 

C’est ce mélange que M. Dublanc à nommé Extrait oléo- 
résineux de cubèbe. Son odeur est aromatique et agréable : 
sa saveur est chaude ; il laisse dans la bouche un sentiment de 
fraicheur pareil à du que produit la menthe poivrée; il contient 
tous les principes actifs du cubèbe et il est d’une administration 
plus facile. On le prend enveloppé dans un morceau de pain azyme 
ou réduit en pilules. 

Cet extrait représente 8 fois son poids de poivre cubèbe. 


ESSENCE CONCENTRÉE DE CUBÈBE. 


PA 4 A lOpL à. 90 (219 Cat), à env ee sons cactace 04 
» Extrait oléo-résineux de cubébe.. « .. .s0.000 1 


M. S, A. 
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MIXTURE ou ÉMULSION DE CUBÈBE. 


Pr: Puence concentrée de cubébe.. ....soeosss 1 
Mucilage de gomme arabique. . ...s seu 1 


Mêlez. me Se 

Cette mixture se mêle bien à l’eau et peut se garder plusieurs 
jours. On en prend une cuillerée à café 3 à 4 fois par jour, dé- 
layée avec quelques:cuillerées d’eau. 


DES ORCHIDÉES. 


La famille des Orchidées est remarquable par les racines tuber- 
culeuses charnues d’un grand nombre de ses espèces, qui-peu- 
vent indifféremment servir à la préparation du salep. Elles doi- 
vent leur propriété à une espèce de mucilage insoluble; on y 
trouve quelquefois un peu d'amidon ; mais il paraît qu ‘il n’y existe 
pas à toutes les époques de la végétation. 

Quelques orchidées sont odorantes ; à l'ile Bourbon, on se sert 
comme stomachique et sudorifique des feuilles de Faam ou Faham 
(Angræcum fragrans). 

La vanille est le fruit d’une espèce de la famille qui vit sur les 
arbres au Mexique. D’autres espèces du même genre sont ana- 
logues par leurs propriétés. 


* 


SALEP. 
(Orchis mascula.) 


Le Salep est le bulbe de l’Orchis mascula, mais un grand nom- 
bre d’autres espèces peuvent lui être substituées. Le salep dit 
de Perse vient de l'Asie mineure et de la Turquie; mais les 
pharmaciens, qui sont placés convenablement, peuvent le rem- 
placer par les bulbes des orchis qui croissent dans les prés de leurs 
environs. L'époque la plus favorable pour les recueillir, suivant 
M. Mathieu de Dombasle et Beissenhirte, est le moment où la 
végétation extérieure de l’année cesse. Le bulbe ancien est alors 
presque entièrement flétri, mais l’autre bulbe est dans le meilleur 
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état de suceulence ; il est le seul que l’on récolte. On monde 
les bulbes de leurs radicelles, on les lave et on les enfile en 
forme de chapelets ; l’on fait bouillir ces chapelets à grande eau 


jusqu'à ce que l’on s’aperçoive que quelques bulbes commencent 


à se résoudre en pâte mucilagineuse ; on les retire du feu ; on les 
fait sécher au soleil ou à l’étuve. La décoction a pour objet de 
rendre les bulbes diaphanes, et de leur faire perdre leur odeur. 

Le salep, d’après l'analyse qu’en a faite M. Caventou, est com- 
posé de : | 


Beaucoup de bassorine; un peu d’amidon 3 Un peu d’une gomme 
soluble; du sel marin; du phosphate de chaux. 


De cette composition, il résulte que L salep se gonfle et se 
divise dans l’eau bien plutôt qu’il ne s’y dissout. La partie muci- 
lagineuse du salep de Perse est encore plus insoluble que celle du 
salep de nos climats. : 


A 


M. Baudrimont pense que la matière prise pour de la bassorine 


est de lPamidon ; mais avec cette particularité que les grains sont 
très gros et que la proportion de matière soluble y est très petite. 

Le salep est employé comme un analeptique léger. On en met 
24 ou 30 grains (1,3 à 1,6 grammes) dans un bouillon ou dans du 
lait; on l'emploie encore comme mucilagineux contre la diarrhée, 
la dyssenterie, les toux sèches et inflammatoires, etc. 


POUDRE DE SALEP, 


On fait tremper le salep dans l’eau froide pendant 12 heures, 
on l’essuie avec un linge rude, et on le pile dans un mortier de 
fer de manière à le concasser ; On le fait alors sécher à l’étuve et 
on achève de le pulvériser par contusion; on passe à travers un 
tamis très fin. 

L'eau, en pénétrant le salep, détruit son état d’agrégation et la 
pulvérisation se fait un peu plus facilement ; on peut Cependant, 
sans grand inconvénient, supprimer cette manipulation ; mais 
alors il faut mettre à part la première portion de poudre qui passe 
et qui est un peu colorée. 


. TISANE DE SALEP, 
Pr: Salep pulvérisé, un gros... ....... FRE …. 4 grammes. 
Eau, une livre, ..,.,,,,.. LA A ee PSE 


1H, | 7 
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Faites bouillir pendant quelques minutes : passez avec Ex= 
pr 'ession. 


Cette boisson est employée contre les affections néant oies | 
des intestins. 
GELÉE DE SALEP, 
Pr. : Salep en poudre, quatre gros, ............. 16 grammes. 
Sucre, quatre onCes. ait lues eue de 1195 
Eat. PT SN ne Mreise cent adt0Q 


F.S. À. une livre de gelée que vous aromatiserez à volonté. 


CHOCOLAT AU SALEP, 


Pr. : Chocolat de santé, une livre....°..,..,....., :500 grammes. 
Salep en poudre fine, demi-once....... comes 16 


On ramollit le chocolat dans un mortier de fer chauffé; on in- 


corpore la poudre de salep, et on remet en moule à la manière 
ordinaire. 
VANILLE. 


(Vanilla aromaïtica. Swartz.) 


La vanille est un fruit employé comme un tonique et un exci- 
tant énergique, mais dont on se sert plutôt comme aromate que 
comme médicament. La vanille contient, suivant Bucholz : 


Huile grasse; résine molle; extrait un peu amer; extrait par- 
ticulier; apothème; sucre; substance amyloïde ; acide benzoïque ; 
fibre. 


L'huile grasse de la vanille a une saveur rance et une odeur 
désagréable; la résine est molle et elle répand, quand on la 
chauffe , une faible odeur de vanille. L’extractif particulier. se 
rapproche beaucoup du fannin; il précipite les sels de fer en 
vert ; il trouble l'émétique, mais il ne précipite pas la gélatine. 
Quant à l'acide benzoïque, les cristaux que l’on considère comme 
tels ne sont pas acides. 

 Bucholz dit que la vanille ne. donne pas d'huile volatile à Ja dis- 
tillation ; il est certain toutefois qu’elle en contient. 


POUDRE DE VANILLE. 


Pre: Vanille. 0e, EL x LT de Î 
Sucre, tot reresse 


EVA eee eee Fete ete quet 4 


| DES AMOMÉES. IE ae D 

On coupe la vanille en petits morceaux et on'la pile dans un 

mortier en fer, avec une portion du sucre ; on passe au tamis de 
soiè, on pile le résidu avec une nouvelle gortion de sucre et ainsi 
de suite; on mélange les poudres entre elles. Les quantités de’ 
sucre nécessaires pour faire l'opération peuvent varier suivant 
l'état de sécheresse ou de succulence de la vanille. Cette poudre est: 
commode pour aromatiser à la vanille différentes préparations ? 
sa gp ou médicamenteuses. 


TABLETTES DE VANILLE. 


Pr.: Vanille, une once... 1832 grammes: 


Sucre, sept ONCE etat don de: ® 220 
Gomme adragante, demi-gros...,........., 2 
Eau commune. ............ bc) She 4 A + 


Faites selon l’art des pastilles de 8 grains; chaque pastille 
contient 1 grain de vanille. 


TEINTURE DE VANILLE, 


FUREUR A PIS ARE SE TEE Ro pe | 
DISO0I 4 SUR CÉ1S Cart. |... ns 8 


Faites macérer pendant 8 jours ; passez avec expression, et 
filtrez. 
ALCOOLAT DE VANILLE, 
PR TRE PE IE SO Re DO 
Carbonate de potasse........,,......,.,,,, 1/4 
Alcool à 80c (310 Gart.)....,,,..:4.,.:,..,: : 16 
MA mind de Qu ni ie | qe 


On fait macérer pendant 24 heures la vanille et le carbonate 
de potasse dans l'alcool; l’on ajoute l’eau et l’on retire 15 parties 


de liqueur à à la distillation (Ph. Batave). 


DES AMOMÉES. 


La famille des Amomées est remarquable par réioté de 
propriétés que l’on observe entre les différentes plantes qui la 
composent. Les tiges souterraines et les fruits sont toutefois Jes 
seules parties connues et qui soient employées. 

7 
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. Parmi les tiges souterraines, improprement appelées racines , 
plusieurs ont été analysées ; on leur a trouvé à toutes une com-= 
position presque semblable. Elles ont une odeur aromatique 
et une saveur extrêmement âcre. L'analyse y a fait recon- 
naître une résine àcre, de l’huile volatile, de la gomme, une 
matière azotée, de l’amidon et une matière extractive. Ce sont 
du moins les produits qui ont été retirés du gingembre, du 
Canarium commune des ,Moluques, du Galanga ( 4mormum 
galanga), de la Zédoaire (A4momum zedoaria et kæmpferia 
rotunda ); les caractères physiques des autres racines ne lais- 
sent pas douter que leur composition soit la même. Les ra- 
cines des baliziers (Canna) sont , de toutes , les moins âcres et les 
moins aromatiques ; celles du Curcuma contiennent une matière 
colorante jaune particulière, dont la saveur est âcre, dont les ca- 
ractères se rapprochent beaucoup de ceux des résines et qui a 
une grande analogie avec la résine molle et àcre des autres 
racines d’'Amomées. On obtient cette matière colorante en épui- 
sant d’abord la racine par l’eau, traitant le marc par l'alcool, et 
l'extrait alcoolique par l’éther qui ne dissout que la matière colo- 
rante. Suivant MM. Pelletier et Vogel, la matière colorante du 
curcuma a les caractères suivants : couleur brun rougeâtre en 
masse, jaune quand elle est divisée ; saveur d’abord nulle, puis 
âcre ; fusilibilité à + 40°; peu soluble dans l’eau froide ; très so- 
luble dans lalcool, dans l’éther et dans les huiles; soluble dans 
les alcalis qui font passer sa couleur au rouge brun; précipitable 
par plusieurs sels en combinaisons jaunes ou rougeätres; se 
combinant aux tissus, donnant des nuances ‘très riches, mais 
sans solidité. | | 

L’amidon est assez abondant dans ces racines pour qu’elles 


puissent être exploitées avec avantage. On retire la fécule connue. 


sous le nom d'arrow-root,du Maranta arundinacea, du Maranta 
indica, du Curcuma angustifolia, et sans doute d’autres espèces. 

Les capsules des Amomées sont sèches et peu odorantes, 
mais les semences qu’elles renferment sont extrêmement àcres et 
aromatiques. Elles sont chargées d'huile essentielle mêlée à de 
l'huile grasse qui paraît s’opposer en partie à sa déperdition. On 
emploie, en médecine et comme aromates, les semences de l’a- 


mome en grappes, des grand, petit et moyen cardamomes et la | 


graine de paradis. :: 


{ FR UE js it Afrr4 J 
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GINGEMBRE. 
(Zinziber officinale.) 


Le Gingembre est le rhyzome du Zinziber officinale de l'Inde. 
C’est une racine très âcre et très excitante. MM. Morin et Bu- 
cholz y ont trouvé : 


Résine molle; sous-résine; huile volatile; matière extractive ; ; 
gomme ; nains ; Matière azotée. 


La résine molle est la partie active de la racine. On l'obtient en 
traitant celle-ci par l’éther. On à pour produit une matière molle, 
d’une odeur de gingembre, d’une saveur mordicante, que M. Béral 
a proposé d'appeler. pipéroïde de gingembre : il en a fait, sous 
ce nom, la base de plusieurs préparations pharmaceutiques, qui 
ne sont pas employées. 


POUDRE DE GINGEMBRE. 


On pulvérise le gingembre sans laisser de résidu. 


TABLETTES DE GINGEMBRE. 


Pr. : Gingembre en poudre. .. .:.. gout Échos PR Lt 
DUCRO DAMRT Ge eee PUCES ty Légale bide 
Mucilage de gomme adragante. ..,......... * 192 0 


laites selon l’art.des tablettes de 16 grains (9 décigrammes). 
Chaque pastille contient 2 grains de Siesanre "A déci- 
| gramme). 

| SIROP DE GINGEMBRE. 

| Fe > Giigembrers ii MS NES. DAT Lee a 
| 

| 


Rad bouiite. Hi HUE MAT LS ous, 16 
Sucre. 0-4 2200066009. 020.e6ee CERN] S. Q. 


| On fait infuser le gingembre dans l'eau ; on passe ; on ajoute à 

la liqueur le double de son poids de sucre et l'on fait un sirop par 

| simplé solution. | 

Chaque once de sirop contient la substance soluble dans Peau 

| de 12 grains (6 décigrammes ) de gingembre. Elle est loin d’équi- 
valoir pour l’activité à 12 grains (6 décigrammes) de poudre. 


i TEINTURE DE GINGEMBRE, 


Pr. : Racine de gingembre. ..:....,..........c.e 1 
Alcool à $0c (31° Cart.). 200409000040 00000%0e 
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Faites macérer pendant 15 jours ; passez et filtrez. 
On obtiendrait des préparations pareilles avec les racines de 
en x de zédoaire et de eurcuma. 


pri 


CARBDAMOME. 
* On emploie en médecine les capsules de: 


L'amome en grappes, attribué à l’A4momum racemosum. 
‘Le grand cardamome 

Le moyen cardamome 

Le petit cardamome 

Les graines de paradis ou maniguette, fournies pes V'Amomum 
grana paradisu. 


qui proviennent d'espèces d’Amomum 
mal déterminées. 


La plupart de ces matières ne sont employées qu’associées à 
d’autrés substances, dans des médicaments composés. Quand on 
se sert des fruits capsulaires, on rejette les valves sèches du fruit 
comme inutiles, et l’on.vanne-les semences pour en FR les 
cloisons minces qui y restent mêlées. 

Trommsdorf a analysé le petit cardamome ; il y a trouvé : 


Huile volatile; huile grasse; fécule; matière colorantes muci- 
lage et matière azotée. 


La graine fournit 4,5 pour 100 d’huile volatile. Celle-ci est 
incolore, d’une odeur agréable et pénétrante ; sa saveur est brü- 
lante;; elle est plus légère que l'eau ; elle se dissout très bien dans 
l'alcool, l’éther, les huiles et l’acide acétique; elle est insoluble 
dans la potasse ; elle perd en vieillissant de son odeur et de sa sa- 
veur, en même temps elle s’épaissit ; elle laisse déposer à la longue 
un stéaroptène cristallisé, qui a la inême composition que l’hy- 
drate d'essence de térébenthine. | 

L'huile grasse du petit cardamome est jaune et peu épaisse : 
sa saveur est légèrement amère ; elle est très soluble dans l'alcool, 
l'éther et les huiles ; elle se Go dans la potasse et elle en est 

séparée par les acides : ; elle n’est pas acide elle-même. 


TEINTURE DE PETIT CARDAMOME. 


Pr. : Petit cardamome. 60%0e5469%080e0900e0e0ee F { 
Alcool à 806 (310 Gart.)...........:........ 4 


Faites macérer pendant 15 jours; passez avec expression; 
filtrez. 


VA ARE TAN ADAM EUR TGS 


ARROW-ROOT, À. 


L'arrow-root est une fécule fournie par plusieurs espèces de 
racines de la famille des Amomées, et retirée principalement dans 
l'Inde de la racine du Curcuma angustifolia. L'arrow-root a 
tous les caractères généraux des fécules, mais il possède quelques 
caractères spéciaux qui semblent susceptibles de varier en lui, sans 
doute parce que les plantes diverses qui le produisent ne le don- 
nent pas absolument identique; souvent aussi, peut-être, parce 
qu'il a été mêlé frauduleusement à d’autres fécules. Yade 

L’arrow-root est moins blanc que l’amidon; mais il est plus fin 
et plus doux au toucher; il conserve Pimpression des doigts 
quand on le tasse ; il ést formé de grains transparents , nacrés , 
beaucoup plus éclatants que ceux de l’amidon; ils sont plus gros 
que ceux du blé. R ax | 

Süivant MM. Guibourt et Pfaff , l'arrow-root donne un mu- 
cilage’ plus clair que celui des autres fécules. MM. Buntren et 
Stonly-Walsh disent qu'il est plus épais, et ils attribuent la 
formation d’un mucilage plus clair, quand il se fait, à un mé- 
lange de l’arrow-root avec de la fécule de manioc. 

On fait un chocolat à l'arrow-root en incorporant ‘/, once 
(16 grammes) d’arrow-root dans une livre (500 grammes) de pâte 
de chocolat. | 


+ DES IRIDÉES. 


Chez les fridées, l'organe le plus remarquable par ses propriétés 
médicales est le rhyzome , ou tige souterraine, que l’on désigne 
habituellement sous le nom de racine. On emploie dans la méde- 
cine européenne la racine de lIris de Florence, celles de l'Zris 
fœtidissima , de V’ris pseudoacorus, de l'iris germanica , du 
gladiolus communis ; aux États-Unis d'Amérique on se sert des 
I. verna, versicolor :; au Brésil des Ferraria purgans et cathartca, 
du Sisyrinchium galaæioïdes ; à la Chine de l'ixia chinensis. 

Toutes ces racines sont àcres et la plupart sont employées 
comme purgatives ; nos paysans emploient comme telles celles de 
V'ris germaniea et de V'ris pseudo-acorus; lune ou l’autre entre 
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dans la préparation du mellite purgatif de mercuriale composé. 
M. Récamier a obtenu des succès de l'emploi de l’Zris fœtida 
contre l’hydropisie ; l'iris de Florence, quoique plus faible, a des 
propriétés analogues. 

Nous connaissons assez mal la nature du principe àcre auquel 
il faut rapporter les propriétés des racines d’iris de Florence ; 
Vogel y a observé deux matières qui toutes deux peuvent con- 
courir à l’action médicale, savoir : une matière extractive amère, 
et une espèce d'huile âcre, dont il est disposé à admettre la pré- 
sence dans tous les iris ; M. Lecanu a retiré aussi de la racine de 
l'iris fétide une matière résineuse âcre et une substance amère 
soluble dans l’eau. Tl croit cependant (à tort je pense) que c’est 
l'huile volatile âcre qui les accompagne qui est le principe actif. 

Dans la racine d’Zris pseudo-acorus , il n’y a pas d’huile vola- 
tile , mais de la résine. 

Les fleurs de la plupart des Iridées sont sans emploi; mais les 
stigmates du Crocus sativus constituent la matière aromatique et 
colorante si estimée sous le nom de safran. 


IRIS DE FLORENCE. 


(Iris florentina.) 


L'Iris de Florence est composé, suivant Vogel, de : 


Huile grasse très âcre et très amère; huile volatile ; mañère 
âcre jaune, soluble dans l’eau; gomme ; amidon. 


L’huile volatile d'iris est solide, nacrée, lamelleuse, d'odeur de 
violette; elle est composée, suivant M. Dumas, de : 4 propor- 
tions carbone, 8 pp. hydrogène, 1 pp. oxigène. | 

Le carbone et l'hydrogène y sont dans les mêmes proportions 
que dans le gaz hydrogène carboné. 

L'iris de Florence, à cause de son odeur de violette, entre dans 
plusieurs préparations à titre de parfum. Son âcreté le fait em- 
ployer à la préparation de pois sphériques destinés à faciliter la 
suppuration des cautères; on s’en sert aussi comme malière 
médicamenteuse à l’intérieur ; à haute dose il serait vomitif; mais, 
à la dose de quelques grains, il agit comme un léger stimulant 
sur le poumon, et facilite l’expectoration à la fin des catarrhes 
chroniques. 
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POUDRE D’IRIS. 


[1 


On Ssae l'iris sans laisser de résidu. 


POUDRE D'IRIS COMPOSÉE. 


Pr. : [ris de Florence pulvérisé. .,.,,..,..,..,... A | 
DUCTO NP e UNE ALES DST TER ÉRGEL AL k 
Mèlez. 
TABLETTES D’IRIS, 
Pr. : Poudre d'iris. CR Er PE MEN A RS À LES PA ALL RE A TA 1 


SUCrCNINANGA AN, dei Peu de den Fogiel 
Mucilage de gomme adragante. ......,...... S. Q. 


F. S. A. des tablettes de 18 grains. 


TEINTURE L’IRIS. w 


(Eau de violettes.) 


Pr.: Iris de Florence pulvérisé. .......,..,....,.0 1 
Alcool à 88c (340 Cart.)........ ee Mes es 


Faites macérer pendant 15 jours et filtrez. 
Cette teinture est employée comme parfum; elle perdrait de 
son odeur par la distillation. 


RÉSINOIDE D'IRIS. 


Pr. : Poudre d'iris de Florence. .....,....s..seas À, 
Éther sulfurique. PR PAS AN ed re NT TC Br »S, Q. 


On traite par la lixiviation et l’on évapore spontanément la 
liqueur éthérée. La poudre, d'iris fournit 0,04 de. son poids 
d’une matière blanchâtre, de consistance de miel, que l’on emploie 
comme aromate ; une partie représente pour l'effet 25 parties de 
poudre d'iris. 

SAFRAN, 


(Crocus sativus.) 


Le Safran est formé par les stigmates du Crocus sativus. C’est 
un médicament précieux, que l’on emploie comme tonique et 
stomachique à la dose de quelques grains ; à plus haute dose c’est 
un excitant énergique ; il paraît avoir üne action très marquée 
sur le système nerveux, aussi est-il employé dans le traitement 
de quelques affections des nerfs, 


Le safran contient de l'huile volatile, une matière colorante 
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particulière, beaucoup de mucilage et de l’albumine végétale. 
L'huile volatile paraît être le véritable principe auquel il faut 
rapporter l’action médicinale. La matière colorante a recu de 
MM. Bouillon-Lagrange et Vogel le nom de polychroïte. Sa 
poudre a une couleur rouge écarlate; sa saveur est amère ; 
elle colore la salive en jaune: elle ést très peu soluble dans 
Veau froide, et bien plus soluble dans l'eau chaude; l'alcool 
et les huiles. fixes ou volatiles la dissolvent bien; elle ét Moins 
soluble dans l’éther ; l’acide sulfurique fait passer sa couleur au 
bleu, puis au lilas; l'acide nitrique la colore en vert pré; ces CO- 
lorations disparaissent si l’on étend les dissolutions. 


POUDRE DE SAFRAN. 


On fait sécher le safran à l'étuve et on le pulvérise sans laisser 
de résidu. 
INFUSION DE SAFRAN, , 
Pr. : Safran, démi-gros. ....,.... ke sde nn à 2 grammes. 
Eau, deux livres... . sos ces 01e 1000 


Faites infuser pendant 1 heure; passez. 
L'eau se charge très bien des parties colorantes et odorantes 
du safran. 
ALCOOLAT DE SAFRAN. 


Pr: Safran:.,. 2%: ss soso eco cesse 4. Î  - 
Alcool à 88c (340 Cart.).......... ae nec 16 
Eau commune; . 44e ceusenorourse où 4. 


On fait infuser le safran dans l’alcoo!; on ajoute l’eau, et l'on 
retire à la distillation 16 parties d'alcoolat, 


TEINTURE DE SAFRAN. 


Pr. : Safran. eee trs vee0teessesees ace gerer sa 8e 4 
Alcool à 806 (319 Carb à. mare docs ae « 4 


Faites macérer pendant 15 jours : : ne avec forte expression 
et filtrez. 

On emploie de l'alcool fort à la préparation dé cetté teinture, 
bien que l'alcool plus faible épuise également le safran ; Mais on à 
remarqué que la couleur était plus stable quand la liqueur était 


plus spiritueuse. À la longue, une partie de là matière colorante 
se dépose toujours: 
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EXTRAIT DE SAFRAN. 


Pr.: Safran. LAC RO ROC BC PE PONERCEE PORC BC PC AO NES EME SRE A i 
Alcool à 566 (210 Cart.)........,s...noov.ee Se Q. 


F1, | ù RER AUPANE CT € 
Traitez le safran successivement par 2 macérations dans l’al- 
cool; distillez les liqueurs pour retirer toute la partie spiritueuse ; 
évaporez le résidu jusqu’en consistance d'extrait. 
1 partie d'extrait représente deux parties de safran. 
SIROP DE SAFRAN, 
RÉ recu ccce 00605 +000 Î 


Min de Malaga... Re ee ss... 16 
QUOTE PUS RE DUR AQUOIL Fe son a 24 


On fait macérer le safran dans le vin ; on passe.ayec expression; 
l'on filtre et l’on fait fondre le sucre au bain-marie couvert. 

Chaque once de sirop représente 15 grains (0,75 grammes) 
de safran. 


DES AMARYLLIDÉES. 


Les Amaryllidées sont des plantes recherchées dans nos par- 
terres à cause de la beauté de leurs fleurs ; mais leurs propriétés 
médicales sont mal connues, le narcisse des prés étant la seule 
espèce dont on fasse usage en médecine. On sait pourtant que 
les bulbes des Pancratium sont amers et vomitifs > on leur attri- 
bue des propriétés diurétiques analogues à celles de la scille. 

Il en est de même des bulbes du Galantus nivalis, du Crinum 
asiaticum, de l’Hœmantus coccineus. L’oignon de l'4maryllis 
punicea des Antilles est äcre et vénéneux ; les Hottentots empoi- 
sonnent leurs flèches en les trempant dans le suc de l’4maryllis 
disticha : la plante porte le nom de poison enragé, et les feuilles 
elles-mêmes sont vénéneuses pour les bestiaux. 

Les fleurs de plusieurs amaryllidées ont une odeur suave et 
pénétrante ; elle est due à une huile volatile que l’on ne peut en 
extraire par la distillation. M. Robiquet ést parvenu à la retirer 
de la jonquille au moyen de l'éther. 
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C4 


NARCISSE DES PRÉS. 


(Narcissus pseudo-narcissus. ) 


Le Narcisse des prés fournit à la médecine ses fleurs, ses feuilles 
et ses racines ; ordinairement les prémières seules Sont employées. 
Elles contiennent, suivant M. Charpentier : 


Acide gallique; mucilage; tannin ; extractif; résine; muriate 
de chaux. 


M. Caventou a étudié leur matière colorante, qui est jaune, 
odorante et de la nature des corps gras. 

Le narcisse des prés en poudre. a. été employé avec succès par 
M. Delongchamps pour combattre des diarrhées ; il employait 
1 à 2 gros (4 à 8 grammes) de poudre délayée dans 6 à 8 onces 
(192 à 250 grammes) d’une eau aromatique. 


EXTRAIT DE NARCISSE. 


On prépare cet extrait en humectant les fleurs sèches de nar- 
cisse avec la moitié de leur poids d’alcoo!l à 56° (21° Cart.). On 
lessive avec 3 nouvelles parties d’alcool; on déplace l'alcool par 
de l’eau et on évapore en consistance d’extrait. 


SIROP DE NARCISSE DES PAËS. 


Pr. : Fleurs récentes de narcisse des prés........... 1 
Eau bouillante. ........... péri diehe eut ofé mule e aie 2 
Sucre. Sectes eeecese \ °50.0.0 ep A 0. S. Q. 


On fait infuser les fieurs, on ajoute à l'infusion le double de 
son poids de sucre et on fait un sirop par simple solution. Ce 
sirop est employé contre la coqueluche des enfants. 

VINAIGRE DE NARCISSE DES PRÉS. 
Pr. : Fleurs fraîches de narcisse des prés. ...,....... 1 


Vinaigre blanc . 2050002». 0000%0eese 8 


Faites macérer pendant quelques jours; passez et filtrez. 


OXIMEL DE NARCISSE DES PRÉS. 


Pr.: Vinaigre de narcisse.. . .oessesseesee “60e0e.e 1 
Miel blanc. 029900060666 00 00e 0 6 & © + © 4 


Faites cuire en consistance de sirop ( Van Mons). 
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DES ASPARAGINÉES. 


La salsepareille est la racine la plus importante de cette famille. 
Elle est fournie par plusieurs espèces du genre Smilax ; on leur at- 
tribue à toutes des propriétés sudorifiques et dépuratives impor- 
tantes ; les mêmes propriétés sont accordées aux racines des Smilax 
china Cote des boutiques) et glauca, aux Herreria stellata du 
Pérou, et Æ. salsaparilla du Brésil, au Lapageria rosea du Pérou. 

Les racines d’asperges passent pour un bon diurétique : celles 
du petit houx (Ruscus aculeatus) ont la même réputation. On dit 
que les racines du sceau de Salomon (Convallaria polygonata) 
sont émétiques; on en dit autant du tamier (Tamus communis) 
et de la parisette (Paris quadrifolia ). 

Les propriétés des feuilles des Asparaginées ne sont pas con- 
nues. On sait que l’on fait usage, comme aliment, des jeunes 
pousses de l’asperge et du tamier. Les premières sont un diuré- 
tique fort employé; on leur attribue encore la propriété de mo- 
dérer les mouvements du cœur. 

Les fleurs du muguet (Convallaria majalis) sont émétiques et 
purgatives à l’intérieur, on ne les emploie jamais que comme 
sternutatoire. 

Les propriétés des fruits des Asparaginées ne sont pas connues : 
les baies d’asperges sont fades ; on mange au Pérou celles du 2 
pageria rosea. 


 SALSEPAREILLE. 
(Smilax salsaparilla.) 


La Salsepareille est la racine du Smilax salsaparilla et sans 
doute d’autres espèces voisines. Elle a été étudiée successivement 
par plusieurs chimistes, Canobio, Pallota et Folchi en Italie; 
MM. Thubœuf et Poggiale en France. Cette racine contient : 

Huile volatile; salseparine; résine âcre amère; matière hui- 
leuse ; matière extractive; amidon ; albumine. 

L'huile volatile n’existe qu’en petite quantité dans la racine. 

La salseparine a été obtenue pour la première fois par Pallota, 
qui lui donna le nom de parigline; Folchi obtint par un autre 
procédé ; il la crut différente et la nomma smilacine, M. Batka la 
prit pour un acide et l’appela acide parillinique; enfin M. Thu- 
bœuf le premier, puis M. Poggiale, ont prouvé que ces trois corps 
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sont une seule et même substance obtenue par des méthodes diffé- 
rentes, et lui ont donné le nom de salseparine. 

La salseparine est solide, inodore et incolore. Elle est cris- 
tallisable et ses cristaux se réunissent en groupes rayonnés. La 
salseparine est neutre ; elle nes’unit ni aux acides ni aux alcalis. La 
salseparine a beaucoup de rapport avec la saponine. Elle en diffère 
en ce qu’elle n’est pas acide, en ce qu’elle cristallise, en ce que sa 
saveur est d’abord nulle, et n’est bien prononcée qu’en disso- 
lution ; en ce que l’eau froide la dissout à peine; en ce qu'elle ne 
donne ni résine jaune ni acide mucique par l'acide nitrique ; en 
ce que l'acide hydrochlorique ne la change pas en acide esculique. 

Quand elle est sèche, elle a à peine de la saveur; mais quand 
elle est en dissolution, sa saveur est àcre et un peu amère. 

La salseparine est un peu soluble dans l’eau froide, elle est plus 
soluble dans l’eau chaude; sa dissolution jouit à un haut degré de 
la propriété de mousser par l'agitation. C’est à sa présence que 
les infusions de salsepareille doivent le même caractère. 

L'alcool la dissout bien ; elle y est plus soluble à chaud et elle 
cristallise par le refroidissement de la liqueur. 

Elle est insoluble dans l’éther. L’iode donne à sa dissolution 
aqueuse une couleur safranée. Elle n’est pas volatile quand élle. 
est seule ; mais, suivant l'observation de M. Béral, elle se volatilise 
dans la vapeur d’eau. 

M. Thubœuf, qui a donné le premier un bon RAGE pour 
extraire cette substance, fait une teinture alcoolique de salsepa- 
reille avec l'alcool à 85°, et il la distille aux 7/,. Le 8° restant est 
porté à l’ébullition avec du charbon et filtré; au bout de 24 à 
48 heures, il se dépose une assez grande quantité de salseparine ; 
quelquefois même tout le liquide est pris en masse; on fait 
égoutter et on purifie par des dissolutions dans l'alcool et par 
l'emploi du charbon. Les eaux mères évaporées au bain-marie 
sont reprises par l’eau qui laisse des matières grasses et résineuses. 
On évapore à siccité et l'on purifie par de nouveaux traitements 
alcooliques. 

Ce procédé a le défaut de faire perdre une portion de salsepa- 
rine qui reste dans les eaux mères. J’ai obtenu un peu plus de 
cette substance, et plus commodément, en opérant ainsi qu’il suit : 
je verse dans la teinture alcoolique de salsepareille de l’acétate de 
plomb jusqu'à ce qu'il cesse de se faire un précipité; s’il y a un 
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excèside plorb, je le précipite par quelques gouttes d'acide sulfuri- 
que: alors je filtre et je distille. Les liqueurs sont en grande partie 
décolorées par la précipitation; elles sont moins visqueuses ; la sal- : 
separine s’en dépose avec plus de facilité ; mais ici encore il y a une 
déperdition de cette substance qui resté dans les dernières eaux 
mères; on peut en précipiter une partie, mais non la totalité, en 
“part les dernières liqueurs avec du sel marin, 

La salsepareille est, comme l’on sait, un médicament qui jouit 
d’une grande rer pour le traitement des maladies véné- 
riennes, réputation du reste assez contestée. Le docteur Hancock, 
qui en a fait usage dans son pays natal, lui attribue la propriété 
spéciale de restaurer les malades, derelaire, en quelque sorte, leur 
constitution. Il assure qu’à haute dose, elle donne des nausées, 
qu’elle ralentit le pouls et qu'elle met le malade dans un état de 
faiblesse passagère; il rapporte qu'un nègre à qui il en avait 
administré une forte dose, montrait la plus grande répugnance à 
_se lever, disant qu'il était faible comme un mort et rompu dans 
tous les os. Il est remarquable que Pallota à attribué absolument 
la même action à la salseparine. 

Quand on veut traiter la salsepareille par un véhicule, on est 
dans l’habitude de la fendre; à cet effet, on la met à la cave pen- 
dant 24 heures; elle s’y gonfle un peu et peut alors être fendue 
dans sa longueur, au moyen d’un couteau, avec la plus grande 
facilité ; on la coupe ensuite en pétits tronçons avec le couteau à 
racine, et on la fait sécher si elle doit être conservée en cet état. 

Il est bon encore, au moment de l’employer, de la contuser 
avec un pilon de bois, car le corps ligneux, qui est compacte et 
difficilement pénétré par l’eau, contient de la salseparine, bien 
qu'en plus petite proportion que la partie corticale ; mais le meil- 
leur moyen de diviser la salsepareille est la meule, ou même le 
moulin à noix, qui la réduit en une espèce de filasse, que les véhi- 
cules pénètrent facilement dans toutes ses parties. 


$ I. PRÉPARATIONS QUI CONTIENNENT TOUTE LA SUBSTANCE 
DE LA SALSEPAREILLE. 


POUDRE DE SALSEPAREILLE. 


On divise la salsepareille ainsi que nous venons de le dire, on 
la sèche à l'étuve et on la pile dans un mortier de fer par con- 
fuson, sans laisser de résidu. 
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La salsepareille n’est jamais employée en poudre; si on la pul- 
vérise, c’est pour faciliter l’action dissolvante des véhicules ; c’est 
pour cette raison qu’on pulvérise sans laisser de residu. 


$ II. PRODUITS PAR L'EAU. 


HYDROLÉ DE SALSEPAREILLE, 


Dans le traitement de la salsepareille par l’eau, il faut tenir 
compte de l’état de division de la racine et de la température du 
véhicule. 

Si on prend de la salsepareiïlle divisée par le moulin ou qui ait 
été pulvérisée, et qu’on la traite par l’eau à 40°, on l’épuise à peu 
près complétement de tous ses principes solubles ; il est à remar- 
quer que, pour y parvenir, il faut employer des quantités d’eau 
assez considérables. 

Si la racine n’est pas ainsi divisée , l’eau la pénètre difficilement, 
et après plusieurs traitements avec l’eau à 40°, elle retient en- 
core des matières solubles qui ont échappé à l’action du véhicule. 

Avec la salsepareiïlle en poudre, l’infusion faite à 100° n’est pas 
nécessaire pour le traitement ; elle dissoudrait d’ailleurs une assez 
forte quantité d'amidon ; mais quand la salsepareille est mal divisée, 
l’infusion donne plus de produit que la macération ne peut le faire, 
parce que l’eau chaude pénètre plus facilement la racine; il y a tou- 
jours dans ce cas une partie d’amidon qui se dissout. 

La décoction de la salsepareille dans l’eau, quand cette racine 
est très divisée, ne serait pas avantageuse ; l'amidon se dissoudrait 
tout entier, et l’on aurait pour produit un liquide visqueux d’un 
détestable emploi. 

Plusieurs praticiens recommandables conseillent de préférence 
la décoction de la racine fendue et contusée. La meilleure raison 
qu'ils puissent en donner, c’est que la salsepareille a toujours été 
employée de cette manière, et que la méthode doit être bonne, 
puisque ce médicament a pu fonder sa réputation médicale quand 
on y avait exclusivement recours ; mais de ce que la décoction de 
salsepareille a des propriétés utiles, il n’en résulte pas que l’in- 
fusion ou la macération n’en ait pas davantage. 

L’infusion de salsepareille, qui est odorante et sapide, perd son 
odeur et sa saveur quand on l’a fait bouillir pendant quelques 
instants ; ces changements parlent peu en faveur de la décoction, 
et on sait, d'autre part, que les parties fibreuses des végétaux 

ô 


DES ASPARAGINÉES, 113 


donnent toujours moins de matières solubles à l’eau quand: on les 
traite par la décoction, et:si on ajoute: que la salsepareille est 
complétement épuisée par l’eau chaude, on ne voit pas trop quels 
avantages pourraient rester à la décoction sur les autres mé- 
thodes. Il y en a un pourtant, c’est que quelques malades ne sup- 
portent pas l’infusion de salsepareille ; la décoction est plus douce, 
et parce qu’elle ne contient pas autant de matière âcre, et parce 
que l’amidon masque un peu cette äâcreté. 

Quant à la cause qui diminue la proportion de salseparine, 
elle me paraît résider : 1° dans la formation d’un composé triple 
insoluble, analogue à celui que donne la racine de polygala dans 
les mêmes circonstances ; 2° dans une propriété de la salse- 
parine, observée par M. Béral, celle de se volatiliser à la faveur 
de la vapeur d’eau. 

On n’éprouve pas de difficultés à épuiser la salsepareïlle quand 
on peut sans inconvénient employer une grande quantité d’eau, 
comme dans la préparation de la tisane de salsepareïlle ; mais lors- 
que l’on veut avoir des solutions aqueuses concentrées, il n’est 
pas alors indifférent de se servir de l’une ou de l’autre méthode. 
Quand on traite la salsepareille par l’eau, on la dépouille toujours 
promptement de toutes ses parties extractives, et si l’on s’en rap- 
portait à la coloration des liqueurs, la racine serait bientôt jugée 
épuisée ; mais à cette époque elle fournit encore des solutions très 
savonneuses, parce qu'elle retient de la salseparine, qui ne s’est 
pas dissoute aussi facilement que les autres principes ; cette cir- 
constance fait que, pour épuiser la salsepareille, on est forcé d’em- 
ployer des quantités assez considérables de liquide ; sous ce rap- 
port, la méthode de déplacement ne présente pas d'avantages pour 
le traitement de la salsepareille. Lorsque l’on veut avoir des so- 
lutions concentrées, il faut avoir recours à l’eau chaude, qui dis- 
sout la salseparine beaucoup mieux que l’eau froide. Dans ce cas, 
j'adopte tout à fait l’avis donné par M. Gb, de Rets la 

racine par digestion au bain-marie’ 


TISANE DE SALSEPAREILLE. 


Pr.: Salsepareille, deux onces. ..........osee 5 grammes. 
Eau, deux NPA Jante ss die le 6 2118000 


On fend la salsepareille, on la contuse, on verse dessus l’eau 
bouillante et on fait infuser pendant 4 à 5 heures. 
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"Sfr l'on a à sa disposition de la salsepareille en mousse divisée, 

il faut verser l’eau tiède sur la racine et passer après quelques 
heures. Enété, surtout , il ne faut pas trop prolonger le contact, 
car, ‘en raison de l'amidon que contient la racine , la fermentation 
sé mettrait bientôt dans la masse. La sélsepareille divisée cède 
d'ailleurs très facilement à l’eau ses principes solubles. On peut 
avoir recours à la décoction ; le produit, comme ie l'ai déjà dit, 
est différent. 

M. Béral a donné la formule suivante : 


Pr.: Extrait alcoolique de salsepareille, un gros. ... 4 grammes. 
Eau, une livre. .....,.. Le Ce mohtee danses -14800 


Faites dissoudre et filtrez. Un gros d'extrait équivaut à une 
once de racine. La saveur de cette liqueur est bien plus âcre et 
désagréable que celle de l’infusion de salsepareiïlle. 


TISANE SUDORIFIQUE. 


Pr.: Bois de gayac râpé, deux onces.......e se 64 grammes. 
Racine de salsepareïlle, une once...... A à 
= “de sassafras, deux gros. ...:........ 8 
— ‘de réglisse, trois gros. ..... ACTEURS RUE 
Hate: su, 3 2 PC 4 LU LEP ds NS SOLE 1830: 


On fait bouillir le gayac et la salsepareille pendant une heure, de 
manière à ce qu'il reste environ deux livres de liquide. On ajoute 
le sassafras et la racine de réglisse, et l’on fait infuser ; on passe, 
on Jaisse déposer et l’on décante. 

Si l’on se contente de faire infuser la salsepareille ; la tisane est 
plus sapide, et peut-être aussi trop sapide pour être supportée; 
c’est ce qui me fait conserver l’ancien mode de préparation. 


TISANE SUDORIFIQUE LAXATIVE. 


Pr.: Tisane sudorifique, une Jivre. ...s. se ses : D00 ;BTammes, 
Séné, demi-once .0e.ececee 0°. CORRE 16 


Faites infuser. 
“Cette tisane est employée dans le traitement de la colique sa- 
turnine. 
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TISANE DE FELTZ. 


Pr. : Salsepareïlle, deux onces ....,..... ARR 64 grammes. 
Colle de poisson, deux gros et demi........ 10 
Sulfure d’antimoine pulvérisé, deux onces1/2. 80: 
Eau, quatre livres................ dé re 2000 


On fait bouillir le sulfure d’antimoine dans un litre d’eau pen- 
dant une demi-heure ; on rejette cette eau. Alors on enferme le 
sulfure d’antimoine dans un nouet , on le met avec la salsepareille 
incisée et la colle de poisson dans la quantité d’eau prescrite ; l’on 
fait cuire à petit feu, jusqu’à réduction de 2 livres. Feltz faisait 
l'opération dans un pot de terre, et la coction durait six heures. 

L'effet chimique que peut avoir le sulfure d’antimoine dans cette 
préparation ne me paraît pas avoir été suffisamment étudié. 
Quand il est chargé de sulfure d’arsenic , celui-ci, suivant les 
expériences de M. Guibourt, décompose l’eau, dégage de l’hy- 
_drogène sulfuré, et laisse dans la liqueur de l'acide arsénieux. La 
quantité en est très variable, parce que lesulfure d’antimoine n’est 
pas toujours arsenical, et ensuite parce que l’action de l’eau ne 
s’exerçant qu’à la surface, il n’y a jamais qu’une petite partie de 
sulfure attaquée. Je ne suis pas convaincu que ce soit là le seul 
rôle du sulfure d’antimoine. Ne se pourrait-il pas que quelques 
sels alcalins ou acides donnassent lieu à sa décomposition et à la 
dissolution de quelques parties antimoniales ? 


SIROP DE SALSEPAREILLE, 


Pr.: Salsepareille, trois livres. ........... AB s 1500 grammes. 
Sucre, huit livres., ....,... SRE E ss. 4000 


On fend la salsepareille , on la coupe par tronçons , et où la 
contuse dans un mortier de fer; ou la met dans le bain-ÿnàrie 
d'un alambic avec douze litres d’eau pure , et l’on entretient pén- 
dant six heures à la chaleur du bain-marie bouillaut. Or passe sûr 
un linge clair, et l’on soumet la salsepareille à deux nouveaux 
traitements pareils. Toutes ces liqueurs sont décantées avec soin 
et évaporées jusqu'à ce qu’il n’en reste que quatre à cinq litres. 
On les laisse refroidir, on les décante, et on les passe à travers 
un molleton de laine. On ajoute le sucre ; quand if est fondu , on 
fait:cuire à 25° aréométriques. À cemoment, on ajoute 4 blancs 
d'œufs battus dans deux litres d’eau; 6n fait jeter un bouillon et 

$" 
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l’on verse le sirop sur une chausse ; on le remet sur le feu , et on 
le fait cuire jusqu’à ce qu’il marque 31° bouillant. 

Le mode de préparation que je viens de décrire a été donné par 
M. Guibourt. La digestion est ici nécessaire pour épuiser la Hi- 
queur avec la moindre quantité d’eau. La clarification du sirop , 
avant sa parfaite cuisson, est aussi nécessaire pour qu'il puisse 
passer à travers la chausse ; car la grande quantité de salseparine 
qu’il contient , lui donne une viscosité qui s’opposerait à ce qu'il 
filtrât lorsqu'il serait plus concentré. 

Ce sirop n’est pas le sirop du Codex. Celui-ci est préparé avec 
l'extrait alcoolique. 1l est fort différent (7oyez page 117). 


SIROP DE SALSEPAREIÏILLE COMPOSÉ. 


(Sirop de Cuisinier.) 


Pr, : Salsepareille............... AE Fée ns 16 
Fleurs de bourrache........ GAL ACL RUE Se ES 

— de roses blanches. ........s..sr.orce 1 
Feuilles de séné. .,4..evsses ses DLL E 24 4 
Anis. :.560 440 lies eine NL LU Î 
Miel blanc. ........osoososessenssoosesse + 16 
SUCTO, Li Sd de sd te etoiles e cfoisiués » pie RAT Tes 11 


On fait digérer la salsepareille à trois reprises dans huif litres 
d’eau , en opérant ainsi qu'il a été dit pour le sirop de salsepa- 
reille simple. La deuxième et la troisième liqueurs sont portées à 
l'ébullition, et elles servent à faire infuser les autres ingredients du 
sirop ; on laisse déposer toutes les liqueurs , on les passe à travers 
une étoffe de laine , on les concentre ; on y ajoute le sucre et le 
miel; on clarifie le sirop avec le blanc d'œuf ; quand il marque 
95, on le passe, et on achève de le cuire jusqu’à 32° bouillant. 

Le Codex a conservé la décoction comme traitement de la sal- 
separeille. A-t-il eu tort ou raison? La concentration que l’on 
est obligé de faire subir aux liqueurs, fait qu'ici la différence des 
résultats est peu sensible. 

Le sirop de salsepareille composé est lun de ceux auquel 
on peut appliquer le mieux la clarification per descensum. 


( III. PRODUITS PAR L'ALCOOL. 


_ L'alcool a 56° dépouille. parfaitement la salsepareille de toutes 
ses parties actives; la salseparine, qui concourt certainement aux 
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effets médicamenteux de la racine, est facilement soluble dans 
l'alcool, tandis que nous avons vu qu il fallait beaucoup d'eau pour 
épuiser la racine de tout ce qu'elle en contient. 


TEINTURE ALCOOLIQUE DE SALSEPAREILLE, 


Pr. : Salsepareille divisée... ........ MAI e 1143 d'état 
Alcool à 56, (219 Cart.). S000tesveess 6029 4 


Faites macérer pendant 15 jours ; passez avec forte expression ; ; 
tiltrez. 


EXTRAIT DE SALSEPAREILLE, 


Pr.: Salsepareille divisée... ... 544.4 suce WAR 
Alcool à 56, > (21° Cat hes  ones pénnsse ste ©: S: 


On humecte la racine avec la moitié ts son poids d'alcool; on 
la tasse: dans l'appareil à lixiviation et on lessive avec 3 parties 
d'alcool ; on déplace en grande partie celui-ci par de l’eau et l’on 
. distille les liqueurs alcooliques. Le résidu de la distillation est 
évaporé en consistance d'extrait. 

Cet extrait a été adopté par le Codex. 

On comprend facilement que tout ce qu’il y a de parties utiles 
dans la salsepareïlle étant soluble dans une assez faible quantité 
d'alcool, il y à avantage à préférer ce véhicule à l’eau; tous les 
principes sont dde en outre, l’évaporation est moins longue. 
Aussi l'extrait fait ds: l'alcool est-il plus actif que celui que l’on 
obtient par l’action de l'eau sur la racine. En conséquence, ce 
dernier ne doit être donné que sur une prescription spéciale. 


Huit parties de racine de salsepareille donnent ‘une partie 
d'extrait alcoolique. | 


SIROP DE SALSEPAREILLE, 


Pr. : Extrait alcoolique de salsepareille, six gros... / 24 grammes. 
Eau, AUS onces, 4... JA AU HN + 250 
Sucre, seize ONCES. ... sos Dette ds db * 500 


On fait dissoudre l'extrait dans l’eau à la chaleur du bain-marie ; 
On filtre la liqueur bouillante, on ajoute le sucre, et l’on fait un 
sirop par solution. 

Ce sirop, qui a été adopté par le Codex, a été proposé par 
M. Béral, pour remplacer le sirop fait par l’eau qui est moins 
constant dans Sa Composition, à cause de la difficulté d’épuiser 
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complétement:la racine et l’altération que les liqueurs éprouvent 
nécessairement pendant leur concentration. 

Ce sirop est beaucoup plus sapide que le sirop srdraoe il 
est plus actif et certainement préférable. Je me suis assuré que la 
dissolution de Pextrait de salsepareille faite à chaud ne laisse pas de 


salseparine indissoute, mais seulement un peu des matières hui- 


leuses et résineuses de la racine. Cette solution, faite dans les pro- 
portions indiquées ci-dessus, abandonne, au bout de 24 heures, de 
la salseparine qui se dépose ; mais ce dépôt ne se montre pas dans 
la préparation du sirop; il s’y fait cependant, à la longue, suivant 
M. Guibourt. 

Le sirop de salsepareïlle contient par once 18 grains d'extrait 
(1 gramme), qui correspondent à 2 gros (8 grammes) de racine. 


VIN DE SALSEPAREILLE, 
©! Pr.: Vin d'Espagne... RAT A eee DES nr 15 


Extrait alcoolique de salsepareiïlle. ........... 1 


* Faites dissoudre et filtrez (Béral). Chaque once is vin repré- 
sente une eh once de racine. 


| TISANE PORTATIVE. 
. Pr. : Extrait alcoolique de salsepareille. . ......,:.. 1 


NI SÉHÉTEUR 68 6 etais voice ricemithie 8 


Faites dissoudre et filtrez. 

On délaie ce vin dans l’eau pour faire extemporanément une 
tisane de salsepareïlle. Chaque once de vin représente deux onces 
de racine (Béral). | 


ESSENCE CONCENTRÉE DE SALSEPAREILLE, 


Pr.: Salsepareille.......... RP GE 4 4 
Squinel 2.2. Sousse Pont ASS SERRE | 
Régis eee en sf PS eee À 
BHyac rer SMS SS pra pi à 
Sas AFS 0. chee de tree RE des Us Mur Re ASE 
Alcool à 56° (TS CAEN MUR ENS. ARE: 


Faites un extrait selon l'art. Son poids est ordinairement de 
1 re \ 


œ 


L 


DES ASPARAGINÉES. 119 
Pour faire l'essence concentrée de salsepareille, ON. Br ct 


Extrait précédent, quatre onCes... . .. AIS Mois DE: grammes. à 
Vin généreux, une livre douze oncés, : 4... 815 
Essence de sassafras, seize gouttes... 4,4... ‘16 gutt. 


On fait dissoudre et on filtre (Béral). 

Les espèces qui entrent dans cette préparation portent lé nom 

d’espèces sudorifiques du docteur Smith, du nom du médecin qui 
les à composées. 


ASPERGE. 
(Asparagus officinalis.) 


L’Asperge fournit à la médecine ses racines et ses jeunes pous- 
ses. Celles-ci, comme on le sait, sont, un aliment fort usité. , 

Le suc des jeunes pousses de Fasperge contient, ua l'ana- 
lyse qu’en a faite M. Robiquet : in ni 


Chlorophylle; asparagine ; albumine végétale; résine visqueuse 
dé saveur âcre; substance amyliforme: exträchf; matière. colo- 
Yante : acétlate et phosphate de potasse; phosphate de chaux, 

L’asparagine est une matière qui a été retrouvée depuis dans 
d’autres plantes. Elle contient beaucoup d'azote; elle est incolore et 
inodore; elle a une saveur fraîche et.nauséabonde: elle cristallise 
en prismes et en octaèdres. L’eau ne la dissout que médiocre- 
ment: l'alcool ne la dissout pas; elle n’est ni acide ni alcaline. A 
Pébullition dans l’eau pure ou sous linfluencé des matières alca- 
linés, elle se change en ammoniaque et en un acide particulier 
(acide aspartique). L’asparagine ne paraît pas avoir d'influence sur 
les propriétés du suc d'asperges. SAT, 


EXTRAIT DE POINTES D'AGPERGES, 
Pr. : Sue d’asperges:clarifié à chaud, 4, 2: /Q.Y. 
Évaporez à une douce chaleur, Le suc d'asperges fournit de 
4 à b p. 100 de son Fes d'extrait. 
SIROP pi POINTES D'aSPERGES, 


Pr. : Pointes d’asperges... .,...,..,.......... 
Sacco DR A de drRGb AL 


Rd) 
Lg 
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On enlève et on rejette toute la partie blanche des asperges ; on 
pile la partie verte et on en exprime le suc; on chauffe celui-ci 
pour coaguler l’albumine et le clarifier; on passe à la chausse; on 
ajoute à ce suc le double de son poids de sucre et lon fait un sirop 
par simple solution. 

M. Salle dit que si au lieu de prendre le suc clarifié, on le COa- 
gule en présence du sucre, le sirop est plus sapide, Je n° ai pu 
saisir aucune différence entre les deux produits. 

On peut, si l’on veut, traiter le suc d’asperges par le procédé 
d’'Appert. Il se garde bien; alors on ne prépare le sirop qu'à me- 
sure du besoin. : 


nes RACINE D'ASPERGE. 


La racine d’Asperge est employée en tisane comme diurétique, 
à la dose dé 1 once (32 grammes)!par litre; on la traite par’ infu- 
sion ; elle fait partie des cinqracines apéritives. 

M. Dulong d’Astafort a trouvé dans la racine d’asperge: 


Albumine végétale ; matière gommeuse ; résine ; matière sucrée ; 
malate acide, hydrochlorate, acétate et phosphate de potasse cet.de 
chaux ; matière amère extractive. 


EXTRAIT DE RACINES D'ASPERGE. 


Pr. : Grifres d’asperge fraîche. .............. Q.V: 


On monde les griffes d'asperge , et on les lave avec . soin. On 
les pile et on y.ajoute assez d’eau pour les bien immerger; on 
exprime,:.0n passe à. la chausse et on fait évaporer à l’étuve.sur 
des assiettes. 

J'ai rapporté ce procédé tel qu'il a.été donné par M. Vaudin, 
parce que M. Gendrin, qui s’est servi de cet extrait, l’a trouvé 
fort efficace comme diurétique ; M. Vaudin assure que si l’on n'a 
pas le soin de délayer. dans l’eau les racines pilées, l'extrait con- 
tient de l'acide nitreux. Le fait paraîtra au moins fort singulier. 

Dix livres de griffes fraiches d'asperge m ’ont fourni 13 onces 
d'extrait de consistance pilulaire. FORCER 
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DES ASPHODÉLÉES. 


Les Asphodélées forment une série de végétaux actifs. Con- 
sidérée dans son ensemble, cette famille dément la théorie des 
analogies médicales, car les produits les plus différents sont fournis 
par des plantes de cette famille; mais en ne comparant entre elles 
que les espèces d’un mème genre , l'analogie de propriétés se re- 
trouve d’une manière très prononcée. 

Les ails se ressemblent tous ; toutes leurs parties ont une 
odeur forte et analogue. On la retrouve dans les tiges et les 
feuilles : plusieurs’ servent de condiment : tels sont la civette 
(Allium schænoprasum )), le poireau (4. porum). Ce sont sur- 
tout les bulbes dont on fait usage ; ils sont charnus, sucrés, fécu- 
lents, mucilagineux; ils contiennent tous une huile volatile: fort 
âcre, qui présente des variétés d’odeur suivant les espèces, mais 
qui ne s’écarte jamais d’un type commun. Quelquefois cette huile 
est assez abondante pour donner au bulbe une propriété rubé- 
fiante marquée ; toujours elle lui communique une propriété exci- 
tante. On emploie l'ail (4. sativum), l'oignon (4. cepa), la ciboule 
(4. fistulosum) , l'échalotte (4. ascalonicum), la rocambole (4. 
scorodoprasum) ; on fait usage des bulbilles que portent les fleurs 
de cette dernière espèce. 

Les scilles, et surtout la scille maritime, sont des médicaments 
excitants comme les ails. Elles contiennent aussi un principe vo- 
latil; mais il s'y trouve une matière fixe, amère, encore mal 
étudiée, qui fait de la scille un des agents les plus précieux de la 
matière médicale. C’est comme diurétique que l’on s’en sert de 
préférence; mais on l'utilise encore comme incisif; à plus forte 
dose elle ferait vomir. L’Acreté des scilles se retrouve dans la 
tubéréuse (Polyanthes tuberosa ), et dans l’anthericum bicolor de 
Gascogne, qui servent comme purgatifs. L’A4letris farinosa de 
l'Amérique septentrionale n’est plus employée que comme bé- 
chique, et, dans les Asphodèles, l’âcreté est si faible que leurs 
bulbes comptaient au nombre des aliments des anciens. 

Les aloès contiennent tous un sue amer purgatif. L’aloès du 
commerce est produit par plusieurs espèces différentes, parmi 
lesquelles on compte 40e soccotorina de l'île de Soccotora; 
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V4. spicata et l’4. dichotoma du Cap; V4. perfoliata de la Ja- 
maïque ; l’4. vulgaris de la Barbade. 


SCILLE. 
La Scille est le bulbe du Scilla maritima. Elle a été analysée 
par M. Vogel et par M. Tilloy. Elle contient : 


Matière volatile; scillitine; résine; gomme; nr, citrate 
de chaux; matière sucrée; matière grasse. 


La matière volatile de la scille n’a pas été étudiée, mais on la 
connaît bien par ses effets; quand on monde les oignons de la 
scille, elle fait naître des démangeaisons très vives aux mains et 
à toutes les parties du corps qui peuvent être atteintes par. k; suc 
de la plante. 

La scillitine est incristallisable, sa saveur est âcre et; amère. 
Elle est soluble dans l'alcool, dors l'eau et l'alcool éthéré ; elle.est 
insoluble dans l’éther pur; son action sur les animaux .est..très 
grande : un grain suffit pour donner la mort à un chien. 

Pour obtenir la scillitine, suivant M. Tilloy, on fait-une tein- 
ture de scille avec de l'alcool à 85°, on la distille et l’on évapore.à 
consistance d'extrait mou; on délaie cet extrait dans. de l’alcoo! 
à 88c; il se sépare une matière d'apparence extractive et de saveur 
sucrée ; on évapore l'alcool pour amener la liqueur en consistance 
d'extrait, et l'on reprend par l’éther, qui enlève une: malière 
grasse d'un jaune foncé et d’une saveur amère. 

Le résidu insoluble dans l’éther est traité par l’eau, qui sépare 
beaucoup de résine amère sous forme de poudre jaune clair que 
l’on reçoit sur un filtre. der 

La liqueur aqueuse, concentrée, dissoute dans l'alcool.et mêlée 
avec l’éther, donne un dépôt de matière sucrée et une dissolution 
de scillitine dans l'alcool éthéré, dont on retire la scillitine par 
Vévaporation. 

La scille est un excitant qui a une action spéciale sur 1 reins 
et sur les poumons. C’est un excellent diurétique; aussi jouit-elle 
d'une réputation méritée pour combattre les infiltrations cellu- 
laires et diverses hydropisies. On l'emploie également avée succès 
contre lasthme et contre les catarrhes chroniques: elle: facilite 
l’expectoration. 
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On prend de préférence les oignons de ni Louse on Aa TA 
toutes les squammes éxtérieures qui sont en partie desséchées et 
altérées ; on rejette également toutes celles du centre dont les 
sucs ne sont pas suffisamment élaborés; les squammes intermé- 
diaires sont coupées par tranches minces, en long ouen travers ; 
on les étale sur des claies et on les fait sécher à l’étuve. Elles 
perdent plus des */, de leurs poids par la dessiccation. 

On doit se garantir autant que possible de l’action de la matière 
àcre, et se garder, surtout, de porter au D. les mains qui ont 
touché à la scille. | 

POUDRE DE SCILLE. 


On fait sécher la scille à l’étuve et on la pulvérise sans laisser 
de résidu. 

La poudre de scille attire fortement l'humidité de l’air. Elle 
doit être conservée dans des vases bien fermés. On ne peut éviter 
qu’elle se prenne en masse quelque temps après sa préparation ; = 
aussi faut-il n’en préparer que peu à la fois. 


POUDRE DE SCILLE COMPOSÉE. 


Coups incisive. ) 


….Pr.: Poudre de scille. sep sélosa ete daivle dass de ojsopueé À 
Soufre lAVÉ,.... ses. oo en qe 
Sucre. nes a sisie ns es se 0; 0 9 ? .0e00s°9 eee p] 

Mèlez. 


Cette poudre est employée contre l'asthme à la dose de 18 à 
30 grains (1 à 1,6 grammes). 
PILULES SCILLITIQUES. 


Pr. : Poudre de scille..........s.sssessosesssese 
Gomme ammoniIAaqUe. ..ssonssssossseseuse st 
Oximel scillitique. . + » « add ai demo ete S. Q. 


Faites selon l’art des pilules de 4 grains (2 décigrammes). 


MIEL SCILLITIQUE. 


Pr.: à SCIE SÈGME, es eeserser een ee nee 1 
Eau bouillante... ..... PR Ce Ua dose date on 16 
Miel blanc. ...,..,...s.osssssssoocseoce  - 
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On fait infuser la scille, on passe’, on ajoute le miel et l’on 
fait cuire en consistance de sirop. 


TEINTURE DE SCILLE. 


Pr. : Scille séche................ PAR EN LL 
Alcool à 56c (210 Cart.)....,.,.... soso. 4 


Faites macérer dns 15 jours ; passez avec expression, et 
filtrez. 


EXTRAIT DE SCILLE, 


Faites macérer pendant quelques jours la scille avec les deux 
tiers de l'alcool ; passez avec expression, ajoutez le reste de l’al- 
cool; faites une nouvelle macération; passez de nouveau, filtrez 
les teintures, distillez-les, et évaporez le résidu en consistance 
d'extrait. 

VIN SCILLITIQUE. 


Pr.: Scille sèche, etes etes bte ssseccesce 1 
Vin de Malaga, ...... °pésite See cms eee sie 10 


Faites macérer pendant 12 jours ; passez avec expression ; 
filtrez. 

Il faut employer du vin de liqueur pour la préparation du vin 
scillitique. Quand il est fait avec le vin ordinaire il ne se con- 
serve pas. 

VINAIGRE SCILLITIQUE. 


Pr.: Scille sèche... ... soso. 00.0... Î 
Windigte fottiil20 210 HN us en, 40: QUÉR 


F'aites macérer pendant quelques jours; passez avec expression, 
filtrez. 


OXIMEL SCILLIQUE:. 


Pr.: Vinaigre sellitique, tas. RU SUUE Î 


Miel. 400000000000 1000 0e tete 00e 0e 2 


Faites cuire en consistance de Sirop. 
Si l’on n’emploie pas du miel très beau, l’oximel scillitique n est 
pas parfaitement clair. On l’obtient fort transparent si l’on a re- 


cours au sirop de miel clarifié par la craie ou la DARHENS ( Foy. 
t. I, p. 261). 
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AËL. 


(Allium sativum.) 


L’Ail contient : 
. Huile volatile âcre; fécule; albumine; matière sucrée. 


L'huile volatile d’ail est très âcre; elle produit une douleur vive 
quand on l’applique sur la peau; elle a une couleur jaune; son 
odeur est très pénétrante ; elle est plus dense que l’eau ; elle est 
très soluble dans l'alcool. Elle contient du soufre ; aussi, en brü- 
lant, elle forme de l'acide sulfureux. Suivant Cadet, 20 livres 
d'ail donnent 6 gros d'huile essentielle. 

L’ail, à l’intérieur, agit comme excitant ; on l’a employé comme 
vermifuge. À l'extérieur, il produit une rubéfaction sur la peau ; 
il peut même produire une vésication. 


PULPE D’AIL, 


On pile les bulbes d'ail dans un mortier. On mêle cette pulpe 
aux sinapismes pour en augmenter l'activité. On pourrait l’em- 
ployer seule; mais la moutarde est préférable, parce que l'ail 

. forme des ulcérations souvent difficiles à guérir. 


VINAIGRE D’AIL. 


Pr.: Ail. 4e. 0000600000 000000000009000e 1 
IVinMIpte OPA LAURE ORDRE 0 RD 


Faites macérer pendant huit jours. \ 


OXIMEL D’AÏL, 
3 Pr. : Vinaigre Ml ia dia sde ds de 1 
Miel blanc. 009% 9e. 008.000 ee ee 0e e eo 


‘ Faites cuire en consistance de sirop. 


SIROP D’AIL, 


ee re ns nn SCANS 1 
Fan bouillante: 328% ie eu ue og 0 10 8 
Sucre blanc, ENVIrON. . ......sesssossec ose e 1 16 


On fait infuser l'ail, on passe, on ajoute à la liqueur le double 
de son poids de sucre et on fait un sirop par solution au bain- 
marie. Ce sirop est employé comme vermifuge. 


196 DES MÉDICAMENTS FOURNIS PAR LES VÉGÉTAUX. 


OIWNON. 
: (Alium cepa.) 
L'Oignon contient, suivant Fourcroy et Vauquelin : 
Huile volatile: sucre incristallisable ; gomme; matière animale ; 
acides phosphorique et acétique; phosphate de chaux; citrate cal- 
caire, 


L'huile volatile d’oignon est âcre et piquante: elle contient du. 


soufre comme celle d'ail, mais elle n’est pas colorée. 

Le suc d’oignon est incolore, il se colore en rose à l'air; aban- 
donné à lui-même, il n’éprouve pas la fermentation alcoolique, il 
s’y fait d'acide acétique et de la mannite. 

L'oignon a une propriété excitante diurétique prononcée, et 
on retrouve cette propriété dans toutes les préparations dé l’oi- 
gnon qui n’ont pas été chauffées. Ex. : apozème, vin. Quand l’oi- 
gnon a été soumis à la coction , l'huile volatile s’est dissipée et le 
produit n’est plus excitant ; par exemple, la pulpe d’oignon cuite 
et le sirop d’oignon. 


PULPE D’OIGNON. 


On fait cuire les oignons par décoction dans l’eau ou par expo- 
sition à la vapeur, et on les pulpe quand ils sont ramollis. 

Cette pulpe est employée en cataplasmes maturatifs. On y 
associe souvent d’autres plantes ou des farines émollientes. 


APOZÈME DIURÉTIQUE. 


Pr.: OignoOn......eseonsesee SAR sos N°0 1 
Cresson, ...... ss dr a us 1 pincée. 
Petit-lait clarifié, vingt OnCes. «sc... 625 grammes. 


Versez le petit-lait bouillant sur l'oignon coupé par tranches et 
sur le cresson incisé ; laissez mfuser et passez. 


VIN DIURÉTIQUE. 


Pr. : Oignons:. «ss essosse se Fu à MR EE A 2 7 À 
Vin blanc, deux RYFOS A See 1 ci due 1000 grammes. 


Fäites macérer et passez. C'est: un remède populaire qui est 
employé avec succès comme diurétique. | 
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BAUME ACOUSTIQUE. 


Pr. : Suc d'oignons. Miplshoierse sreitiese eierelo vies pis # o ace cie 1 
Baume (ranquille, "49e, # 0.090 vi à 1 
AU RÉFOU DOI ee dons de sauteuse 42 


On dissout le baume du Pérou dans le baume tranquille: on 
“ajoute le suc d’oignon; on agite le mélange au moment de s’en 
servir. Il y a d’autres formules beaucoup plus compliquées; mais 
ce médicament, comme tous ceux vantés contre la surdité, est 
peu usité maintenant. 


_ SIROP D’OIGNONS. 
Pres Oienonus. blancs NE EE de Brand vos 2 
SUD O DIM Re es en Lou hd MORT) A b 


Onfait cuireles oignons dans 4 fois leur poids d’eau et l’on fait 
avec la décoction et le sucre un sirop par coction et clarification. 
On:peut, si l’on veut, mêler la décoction d’oignon à du sirop.de 
sucre et faire cuire en consistance convenable. Ce sirop est vis- 
queux, et on l’emploie comme adoucissant contre les rhumes ; 
peut-être doit-il une partie de son action à quelque principe fixe 
analogue à la scillitine. 


ALOËS. 


L’Aloès est un suc végétal fourni par plusieurs espèces du 
genre Aloe; on l’attribue principalement aux 4. perfoliata, elon- 
gataet spicata. 

On distingue plusieurs variétés d’aloès dans le commerce, mais 
l’aloès succotrin est le seul employé en médecine. 

MM. Bouillon-Lagrange et Vogel ont considéré l’aloès comme 
un mélange de résine et de matière extractive; M. Braconnot l’a 
regardé comme un principe particulier. Il est pourtant certain 
que l’aloès est-un mélange ou une combinaison de plusieurs prin- 
cipes. Pour connaître sa nature chimique, il est nécessaire de le 
soumettre à de nouvelles recherches. Cette analyse est du reste 
plus importante sous le rapport chimique que pour la médecine, 
car l’aloès est une substance assez énergique par elle-même pour 


que l’on ait peu d'intérêt à chercher à concentrer davantage ses 
parties actives. 


498 DES MÉDICAMENTS FOURNIS PAR LES VÉGÉTAUX. 


L'’aloès se dissout bien dans l'alcool; il se dissout aussi entière- 
ment dans l’eau bouillante, mais par le refroidissement il s’en pré- 
cipite une partie. La partie précipitée peut être transformée, par 
plusieurs ébullitions successives, en une matière tout à fait inso- 
luble dans l’eau. Rae 7 

L'aloès est un médicament important; à petite dose, il agit 
comme stomachique:; à une dose plus forte, il purge. Il a une ac- 
tion spéciale sur le rectum, et, pour cette raison, il est préféré aux 
autres purgatifs quand il s’agit de produire une dérivation qui 
doive être longtemps continuée. | 


$ I. PRÉPARATIONS QUI CONTIENNENT TOUTE LA SUBSTANCE 
DE L'ALOËS. 


POUDRE D’ALOËS. 


On pulvérise l’aloès par trituration; sa poudre est d’un jaune 
d’or. Elle est presque inusitée seule, à cause de son excessive amer- 
tume ; mais elle est la base de beaucoup de préparations aloétiques. 
Il faut en préparer peu à la fois. 


PILULES D’ALOËS. 


Pr.: Aloës en poudre........... so ets RAR LO 
Miel blanc...... AR PA TR RAS 


Faites des pilules de 2 grains. 

La forme pilulaire est la plus favorable à l'administration de 
l'aloès, en ce qu’elle évite au malade le dégoût qui accompagne 
nécessairement l’ingestion d'une matière d’une aussi forte amer- 
tume. | 

Les anciens ont employé un grand nombre de formules de pi- 
lules composées, dont l’aloës était la base, ou du moins l’un des 
agents les plus énergiques. Quelques-unes de ces préparations 
sont restées dans le domaine de la médecine, et sont encore 
prescrites avec succès par les praticiens; telles sont les pilules 
antécibum, les pilules d'Anderson, les pilules angéliques, les 
grains de santé : ceux-ci, dont la formule est secrète, paraissent 
consisier en un mélange de suc de réglisse et d’aloès dissous par 
l'eau, et évaporés en consistance convenable. »: 1 
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J { AP 1 ï 5 
PILULES ANTECIBUM. 


Pr. : Aloës. REC. ANUS NV 


5:00600666% 6 
Extrait de quinquina.. , :. :. ONE SEE 3 
ds ee MC Rae ea Î 
Sirop en ÉCRAN LD Se PS AUS FILE OR p 


Faites des se de 4 grains (2 décigrammes). 


Chaque pilule contient à peu près 2 grains (0 centigrammies) 
d’aloès. 


Ces pilules sont employées comme unes et digestives. 


PILULES D’'ANDFACON. 


(Pilules écoussaises.) S 


Pr.2 Poudre d'élabs, Jeter mia éat e sut 

— gomme gulle.. ue sole » deco see de one r 6 

Fisenco d'anis." 25 408 ent. ua ul sont À 
BUTORSMNMIÉ ST 0e ere riietit tale cils S. Q. 


F. S. A. des pilules de 4 grains (2 décigrammes). Leur usage 
est le même que celui des précédentes. Chaque pilule contient 


un peu moins de 2 grains (1 décigramme) d’aloès et autant de 
gomme gutte. 


PILULES HYDRAGOGUES DS BONTIUS, 


PARA RS Re Rae US at 1 
Gommeïgulle. ts mess iso ses Jes sht 1 
Gomme ammoniaque. .. ....ses...sssosseose 1 
LA ORNE à POSER POP Er D PE M 
Dissolvez l'aloès et les gommes-résines dans le vinaigre à 

chaud ; passez; faites évaporer en consistance convenable. Di- 

visez, à mesure du besoin, en pilules de 4 grains. 


PILULES D'ALOËS ET DE SAVON. 


Pr.: Aloès, quatre gros... ....e..sseescosossees 16 grammes. 
Savon médicinal, Six gros. ....ssosesoesesee 24 
Huile volatile d’anis, huit gouttes. . cc ssoce., 8 gutt. 


F, S. A. des pilules de 4 grains. Chaque pilule contient 
1 grain ‘/; d’aloès (7 centigrammes). 


U, 9 
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PILULES DE RUFUS, 


Pr.: Aloës. RCE EEE TEE CEE CCE TEE EC COLE C 4 
Myrrhe...... ee EL EC nt Vues des see 

4 

S. 


M Safran. 0000000000 0000000 000 04e eee en 


Q. 


Sirop d’absinthe.........s.essooscscssseses 
Divisez en pilules de 4 grains, Chaque pilule contient 1 grain 
1/, d’aloès (7 centigrammes). 
ÉLECTUAIRE D’ALOËS. 
(Hiera picra.) 


Pr. : Aloës, quatre ONCES....seeveseosecoesese-e 125 grammes. 


Cannelle, deux gros. ee nono en 8 
Macis; deux gross sisi: : : 00 GNU 
Racine de cabaret, deux gros... 4.00. 8 
Safran, deux gros. 2.222550... 8 
Mastic: détx giodels dés ue ETES RE 8 


Mie], une livre.........s.scsosososssese 500 
Mélez. 
LAVEMENT D’'ALOËS. 


Pr. : Aloës, demi-gros à deux gros. ....+....  2.à 8 grammes: 
Jaune d’œuf. 6.060000 0.000000 e No 4. 
Eau tiède, une livre. Sesrebeseteecetess ete 500 


F. S. À. 


INJECTION D’ALOËS DE BORIES, 


Pr, : Aloës, dix gräins. ..e.sssesoosonoeeee 0,55 grammes. 
Sel ammoniac, quatre grains. ....e.osse  : 0,2 
Miel FOBAT, UN ONCE ere sas te css senc eI0 ST 
Eau de fenouil, six onces. ....,..ese.se 192 
F. S. A. 


Employée contre les écoulements chroniques de l’urètre. 


POMMADE D’ALOËS,. 


Pr.: Aloëès. 209060080686 06066609000e06e6eseca 1 
AXONSE. ose 06-00 000006000909 6e: 


Mèlez. | 
Employée en frictions comme vermifuge. 


A pps F 30, 451 


Sir ALOËS et Bb. 


Comme l'aloès est ‘complétement soluble. dans l'alcoo!, on se 
retrouve tout entier dans les teintures alcooliques. 


TEINTURE D’ALOËS, 


Pr. : Aloës. Or ce rame nr A 1 
Alcool à 86c (34° Cart.) 


® c0%006eve0eveevcsesee 4 


Faites dissoudre par macération ; filtrez. 


ÉLIXIR DE LONGUE VIE. 


FES AIDE ROUE RON NN LR it à: à grammes. 


Agaric blanc, un gros................... 4 
Racine de gentiane, un gros..,........., 4 
— . de rhubarbe, UN GTS eee ee soon à 4 
- Safran, un gros.....%....... LE. dé 4 


Cannelle, un gros. ...........,.... 
DOUGBITE, UIL'BTOS . 2. ane ae eme nue en. m1 
Thériaque, un gros... cesse. 4 
DUCTE SUN ONCE. 0... ue sin els de 0 À : 52 
Alcool à 56c (21° Cart.), trois livres six onces. 1692 . 


On prépare une teinture par macération. On emploie l’al- 
cool en’ deux fois pour obtenir successivement deux teintures 
que l'on mélange et que l’on clarifie par la filtration. Chaque 
once d’élixir de longue vie contient 12 grains (6 décigrammes) 
d’aloës. 

Cet élixir est employé comme stomachique et légèrement pur- 
gatif, à la dose de 2 gros à 1 once (8 à 32 grammes). 


hiéeih DE PROPRIÉTÉ DE PARACELSE, 


… Pr.: Teinture de myrrhe. en 4 
ml OA, QUI UR dENNE Ne de è 
Ter d’aloës. .®00°29°0006800s00e%e69ee 3 


Mlez. 

C’est la formule généralement employée. Paracelse, qui est 
l'inventeur de cette composition, y faisait entrer l'esprit de soufre. 
L'on est arrivé à distinguer plusieurs élixirs de propriété : l’élixir 
ordinaire, dont nous venons de donner la formule, et l’élixir 

9" 
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acide; c'était celui de Paracelse; mais on y a remplacé l'esprit 
de soufre par l’acide sulfurique, à des doses très variées; Boer- 
haave employait le vinaigre ; enfin on en a fait un élixir alcalin 
en remplaçant l'acide par du carbonate de potasse. Toutes ces 
préparations sont inusitées. ( 


$ III. ALOES ET VIN. 
VIN D’ALOËS, 


# - (Teinture sacrée.) 


Pr.: Aloès, une once.............. DR Ge bee 32 grammes. 
Petit cardamone, un gros. ....,...eoo. 4 
Gingembre, un gros....,...:.. sonnones 4 
Vin d’Espagne, deux livres......... nn 00 O0 


Les formules de ce vin varient à l'infini, et pour les pro- 
portions de vin et pour la nature et la quantité des aromates. 
Chaque once de la teinture précéderite contient 18 grains d’aloës 
(1 gramme). | 


COELYRE DE BRUN. 


Pr. : Aloès, un gros. «.....es.s.ssesesseeses ee 4 grammes. 
Eau de roses, une once et demie. ........... 48 
Vin blanc, une once et demie............... 48 


Teinture de safran, trente goultes. .....,.... 30 gult. 


Ce collyre est employé pour déterger les petits ulcères des 
paupières. 


{ IV. PRODUITS PAR L'EAU. 


Nous rappellerons que si l’aloès est complétement soluble dans 
l'eau bouillante, l’eau froide le partage en une partie soluble et 
une autre insoluble. La nature relative de ces deux parties 
. nous est mal connue. Toutefois, comme les médecins trouvent 
que l'extrait d’aloès est beaucoup plus doux dans ses effets que 
l’aloès entier, il est certain que les principes purgatifs se trou- 
vent concentrés en plus grande proportion dans la matière que 
l'eau n’a pas dissoute. 


EXTRAIT D'ALOËS. 


Pris AlOËS Ga ue den dues nie da de dan 8 o CN Q: Y, 
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On met l'aloès cassé par morceaux sur un diaphragme que l’on 

tient plongé dans l’eau froide; quand il est tout à fait divisé, on 
passe les liqueurs et on les évapores en consistance d'extrait. 


VE 


Où 4€ 


$ V. PRODUITS PAR DISTILLATION. 
ÉLIXIR DE GARUS. 


Pr. : Aloës succotrin, une once. ,....,......, 32 grammes. 


Myrrhe, demi-once. ..,.........,...,.., 16 
Safran, une once... ,.. soso 32 
Cannelle, demi-once. .............eseses 16 
Girofles, demi-once........,........ FA 16 
Noix muscades, demi-once...... soso 16 


Alcool à 56€ (21° Cart.), seize livres....... 8000 
Eau de fleurs d'oranger, une livre. ........ 500 


Laissez macérer pendant deux jours et distillez pour retirer : 


Liqueur alcoolique, huit livres. .........., 4000 grammes. 


C’est l’alcoolat de Garus. 
Pour avoir l’élixir de Garus, on ajoute à la liqueur 


Sirop de capillaire, dix livres. .....,...... 5000 grammes. 
et l'on colore avec S. Q. de safran que l’on fait macérer dans 


Eau de fleurs d'oranger, huit onces......,.. 250 grammes. 


Chaque pharmacien a en quelque sorte sa formule d’élixir de 
Garus. En voici une qui donne une liqueur très agréable : elle 
m'a été communiquée par M. Thierry. 


Pr. : Aloës, deux gros. ................ sus... 8 grammes. 
AEVFÉRO HOUR gross. 4 RL SÉRR e 8 
Safran, deux gros. ....... RAP PS Le DS 8 
Cannelle, une once. ..........,......... 32 
Girofles, une once. .... SR NE LUS ET RE 32 
Muscades, demi-once. ......,..,......4, 16 


Alcool à 80c (310 Cart.), onze livres........ 5500 


On prépare, suivant l’art, 10 livres (5000 grammes) d'al- 
coolat. 

On ajoute au résidu de la distillation 8 livres (4000 grammes) 
d’eau de roses. On distille avec précaution pour retirer 5 livres 


134 DES MÉDICAMENTS FOURNIS PAR LES VÉGÉTAUX; 


(2500, grammes) d'une liqueur aromatique dont on ajoute, à l'al- 
coolat précédent une quantité suffisante pour le ramener à 67 
(25° Cart.). On prend alors ; 


 Liqueur aromatique précédente, neuf livres.... 4500 grammes. 


Sirop de sucre blanc, douze livres... ...... «. 6000 
Teinture de vanille (au 8e), quatre onces...... 125 
— de zestes frais d’oranges, quatre onces. 125 
— desafran..... MRC ie à 28 oise NE 
Lait frais, une livre... MERE dau eo à «de UNE 


On mélange toutes les liqueurs e et l’on filtre après 2 jours de 
repos. 


DES COLCHICACÉES. 


Les plantes de la famille des colchicacées sont généralement 
dangereuses. MM. Pelletier et Caventou, qui ont analysé les 
bulbes de colchique et l’ellébore blanc, ont trouvé que leurs 
propriétés âcres et vomitives proviennent de la présence dans 
l'un et dans l’autre d’une base alcaline végétale fort vénéneuse , 
la vératrine. Le Feratrum nigrum a les mêmes propriétés que 
l'ellébore blanc, et sans doute aussi la même composition. La 
racine du 7. luteum des États-Unis paraît être moins active ; 
suivant le docteur Dana, elle y sert de vomitif ordinaire. Les 
Erythronium americanum et indicum ont aussi des bulbes éméti- 
ques ; mais on ne sait rien sur leur composition. Pallas assure 
qu’en Sibérie on mange les bulbes de VE. dens canis. | 

La vératrine a été retrouvée dans les semences du 7eratrum 
sabadilla, par MM. Pelletier et Caventou ; elles ont en effet les 
mêmes propriétés que l’ellébore blanc et que les bulbes de col- 
chique ; dans les semences de colchique, il y a un alcali végétal 
différent de la vératrine. 

Les feuilles des colchicacées , au moins celles du colchique , 
participent de l’âcreté des'autres parties, car elles sont dange- 
reuses pour les bestiaux. Les fleurs du colchique ont une pro- 
priété analogue aux bulbés , et elles leur ont été préférées par 
quelques médecins comme étant d'un effet plus doux. : 
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. VÉRATRINE. 


La Vératrine a été découverte par MM. Pelletier et Caventou: 
Elle est composée, suivant l'analyse qu’en à faite M. Couerbe, de 
carbone 34 pp. (71,25) ; azote 1 pp. (4,85) ; hydrogène 22,5 pp. 
(7,51) ; oxigène 6 pp. (16,39) ; elle a l'apparence résineuse ; elle 
est blanche , pulvérulente et incristallisable. Sa saveur est d’une 
excessive âcreté. La plus petite quantité portée sur la mem- 
brane nasale provoque des éternuements violents. À petite dose 
à l'intérieur, elle provoque d’affreux vomissements. Employée 
en frictions sur la peau, elle produit de la chaleur sans éruption ni 
vésication, puis une sensation toute particulière que le docteur 
Turnbull, qui l’a observée, a comparée à celle de l'électricité. 
L'action est toute locale. ( | 

Le docteur Turnbull l’a employée à l'intérieur contre Îles ma- 
ladies nerveuses. Elle produit de la chaleur, une sorte de. mou- 
vement nerveux dans les doigts, puis un sentiment de fraicheur 
générale sur tout le corps. 

La vératrine fond à + 115°. Elle n’est pas volatile. L'eau, 
même bouillante, en dissout très peu. Elle est extrêmement Lo. 
luble dans l'alcool ; l’éther la dissout un peu moins bien. Elle Sä- 
ture les acides, et elle forme des sels cristallisables, au moins avec 
les acides chlorhydrique et sulfurique. 

Pour obtenir Ja vératrine, on prend de préférence la Cévadille; 
on la pulvérise grossièrement, et on la traite à trois repr ises à 
chaud par de l’alcool à 36°. On distille les teintures pour enlever 
l'alcool, et l’on achève d’évaporer à la chaleur du bain-marie 
en consistance d'extrait. On fait bouillir l'extrait alcoolique dans 
l'eau, et l’on passe à travers une étamine. On fait une seconde 
décoction avec l’eau pure, puis une troisième et une quatrième 
décoctions avec de l’eau acidulée. Toutes les liqueurs réunies 
sont chauffées avec du charbon animal ; on les filtre et on les 
concentre. On les traite à froid par de la magnésie caustique, 
qui précipite la vératrine. Le précipité est recueilli et exprimé. 
Les eaux mères sont concentrées de nouveau et traitées encore 
par la magnésie.. On réunit le second précipité magnésien au 
premier. | 

Le précipité yen pe est NES , | puis épuisé par l'alcool. La 
liqueur alcoolique est évaporée à siccité ; on fait bouillir l'ex- 
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trait qui en résulte avec de l’eau acidulée ; on ajoute du charbon 
animal et l'on filtre; enfin, on concentre et on précipite les li- 
queurs concentrées par l'ammoniaque. 

Le procédé du Codex diffère de celui-ci, que l'on doit à 
M. Couerbe , en ce que l’on y emploie de l'eau, seulement pour 
traiter l'extrait alcoolique, et en ce que la liqueur est d’abord pré- 
cipitée par l’acétate de plomb; les liqueurs sont ensuite précipitées 
par l’ammoniaque et le précipité repris par l'alcool. La liqueur 
alcoolique étant évaporée à siccité, le résidu est repris par 
l’éther qui dissout la vératrine et laisse des matières résineuses. 
On blanchit du reste la vératrine par une nouvelle dissolution dans 
l'acide sulfurique et l'emploi du charbon animal. 

En traitant par l’éther la vératrine obtenue par le procédé de 
M. Couerbe , on arriverait au même résultat. 

La vératrine ainsi obtenue n’est pas pure; c’est la vératrine 
médicinale. Elle contient une matière noire poisseuse, un alcali 
cristallisable , insoluble dans l’eau et dans l’éther (la Sabadilline) ; 
une espèce de résine brune insoluble dans l'éther, ayant quelques 
propriétés alcalines (vératrin) et une autre substance soluble dans 
l'eau, solide , incristallisable , alcaline aussi (résino-gomme de 
Sabadilline). 7oyez le mémoire de M. Couerbe, Journ. de 
Pharm. , T. 19, page 527. 

La vératrine est employée à l’intérieur, plus souvent à l’exté- 
rieur, pour combattre les maladies nerveuses. Ses sels lui sont 
préférés quand il s’agit de produire la transpiration, dans le trai- 
tement du rhumatisme. On fait avec ces sels des préparations 
correspondantes à celles qui ont la vératrine pour base. 


TEINTURE ALCOOLIQUE DE VÉRATRINE. 


Pr.: Vératrine , quatre grains. ........sesesee 0,2 grammes. 
Alcool à 88c (340 Cart.), une once. ....... 32 


Faites dissoudre (Magendie). 

Proposée pour remplacer la teinture alcoolique de colchique, 
à la dose de quelques gouttes. 
Le docteur Turnbull qui emploie la teinture alcoolique de vé- 
ratrine en frictions, sous le nom d’embrocation de vératrine, la 
prépare avec 1 partie de vératrine et 16 parties d'alcool. Sous 
le nom de Gouttes de vératrine, il introduit dans l'oreille une 
dissolution de 5 grains de vératrine dans 4 gros d'alcool rectifié. 
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PILULES DE VÉRATRINE, 


Pr. : Vératrine, un grain. sense so cerssssese 0,05! grammes. 
Gomme arabique.................,..:.. S.Q. 
Sirop de gomme... ...s.sersossessuosoese S. Q. : 


F. S. A. 12 pilules (Magendie). 

Proposées comme purgatives à la dose de trois pilules par 
jour. Les pilules employées par le docteur Turnbull contre les 
mafadies nerveuses , Se composent de : vératrine 1 grain, extrait 
de jusquiame 10 grains, divisés en 10 pilules. 


SOLUTION DE VÉRATRINE, 


Pr.: Sulfate de vératrine, un grain............ 0,05 grammes. 
Eau distillée, deux onces....,........... 64 


Faites dissoudre. | 
Proposée pour remplacer l’eau de Husson; à prendre par 
cuillerées à café. / 
. POMMADE DE VÉRATRINE. 


Pr.: Vératrine en poudre, quatre grains...... -.. 0,2 grammes. 
Axonge, UNG ONCE. ....essssoees site 32 


Mèlez. 
Cette pommade a été recommandée en frictions par M. Ma- 
gendie contre l’anasarque et la goutte. 


LINIMENT DE VÉRATRINE. 


Pr.: Vératrine, demi-gros.. ...sssssesesostssse 2 grammes. 
Huile d'olives, UN SOS, sono soso sense 4 
Axonge, huit gros. ...,......4........... 32 


Mélez. Employé en frictions contre les affections nerveuses , 
le rhumatisme (Docteur Turnbull). Si on mélange à la graisse la 
vératrine dissoute préalablement dans un peu d’alcool ou d’éther, 
son action est plus assurée suivant l’observation judicieuse du 
docteur Cunier. LOUE 


LINIMENT DE VÉRATRINE IODURÉ. 


Pr.: Vératrine, vingt-quatre grains, .........., 1,3 grammes. 
Iodure de potassium, trente-six grains. ..... 2 
Axonge, huit gros. ..,.:.,.:.,4.,....%.. 8% 
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Mèlez. Employé en frictions contre le rhumatisme, l’angine 
de poitrine , l'hypertrophie du cœur NRA Turnbul 


LINIMENT DE VÉRATRINE ET DE MERCURE. 


Pr.: Onguent mercuriel double, huit gros. ........ 32 grammes. 
Vératrine, demni-gros. . , 52% rente #8 à mesedse 2 


Mêlez. Employé comme les précédents. 


CÉVADILLE. 


(Veratrum sabadilla.) 


La cévadille est le fruit du Zeratrum sabadilla du Mexique. 
Suivant MM. Pelletier et Caventou elle contient : 


Matière grasse ; acide cévadique; cire; gallate acide de véra- 
trine ; matière colorante jaune ; gomme. 


L’acide cévadique est blanc; il cristallise en aiguilles nacrées ; 
il a une odeur faible ; il fond à 20°: il est volatil. 

Merck a trouvé un autre acide particulier, qu’il a nommé acide 
vératrique. | 


POUDRE DE CÉVADILLE. 


Il faut prendre beaucoup de précautions pendant la pulvéri- 
sation de la cévadille. En raison de la vératrine qu’elle contient, 
les plus petites quantités de poudre causent des éternuements 
violents. La poudre de cévadille est connue sous le nom de pou- 
dre des Capucins. Elle sert à faire périr les poux. 


LAVEMENT DE CÉVADILLE. 


Pr. : Cévadille, deux BTOS, cesosseoresesnsse 8 grammes. 
AU, AI ONCES. = dat Pie RE 71820 | 
Laït, huit onces.. ........sssssscssosees 250 


On fait bouillir la cévadille dans l'eau. de manière à obtenir 
7 onces de colature. On passe ; on ajoute lé lait. 
Ce lavement est employé pour tuer les ascarides. 


TEINTURE DE GÉVADILLE, À 


Pr.: Cévadille, une once. sovsasseesseseesoseceseuse Br4 grammes. 
Alcool rectifié, deux onces. ......sss.setee 164 
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Faites macérer pendant 8 jours ; passez. Cette formule est celle 
du docteur Turnbull; il l'emploie dans les mêmes cas que les pré- 
parations de vératrine. 


EXTRAIT DE CÉVADILLE, 
Pr.: Teinture de cévadille. .. .….. AAA TIRE  _Q.S. 


Évaporez en extrait. Employé en pilules à la dose de ‘Je de 
grain contre les névralgies (Docteur Turnbull). 


COLCHIQUE. 
(Colchicum autumnale.) 


Les bulbes de Colchique ont fourni à l'analyse de MM. “Ac 
tier et Caventou : 


Matière grasse; acide volatil; gallate de vératrine; gomme ; 
amidon ; inuline; ligneux. 


Les bulbes de colchique sont'un médicament actif qui est usité 
contre l’hydropisie et contre la goutte. 

Les préparations de colchique éloignent les accès de goutte ; 
mais elles ont, dit-on, l'inconvénient de rendre plus tard les accès 
plus fréquents. La vératrine, avec autant d'avantages comme 


moyen de guérison, n'aurait pas, suivant le docteur Turnbull, 
le même inconvénient. 


RÉCOLTE. 


Les bulbes de colchique sont différents d'énergie, suivant l’é- 
poque à laquelle ils ont été récoltés, et leur récolte dans le mo- 
ment le plus favorable est presque impossible à effectuer : au 
mois d'août le bulbe est en pleine vigueur ; alors il naît sur le côté 
un petit bulbe qui prend de l'accroissement jusqu’à l'automne, 
époque à laquelle apparaissent les fleurs et les graines. Ce petit 
bulbe vit aux dépens de l'ancien, qui perd de sa succulence à 
mesure que le jeune bulbe prend du développement ; au printemps 
le bulbe nouveau porte les feuilles, et à cette époque, le vieux 
bulbe achève de s’épuiser complétement. On voit que du moment 
où le jeune bulbe naît, la végétation se fait aux dépens du vieux 
bulbe, qui s’épuise de plus en plus. L'époque la plus favorable à 
la récolte du colchique serait donc le mois d'août, quand le jeune 
bulbe ne fait que de naître ; mais il n’y a alors extérieurement au- 
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eun signe qui puisse faire reconnaitre sa présence : le bulbe est 
profondément enfoncé dans la terre, et il n°ÿ a ni feuilles hi fleurs 
à la surface. Ne pouvant faire la récolte à ce moment, force est 
d'attendre celui où les fleurs apparaissent ; le bulbe a déjà perdu, 
par la nourriture qu'il a dû fournir pour Île développement du 
jeune bulbe et des fleurs; mais il est encore très charnu. Plus 
tard, le développement des fruits et des graines l’appauvrirait da- 
vantage. Au printemps, le bulbe nouveau n’a pas encore acquis 
tout son développement ; il a besoin, pour y arriver, des change- 
ments qui résultent pour lui de la végétation des feuilles. Les diffé- 
rences qui ont été observées dans l’emploi médical des bulbes de 
colchique, tiennent certainement à ce qu’il n’est pas récolté dans 
le moment convenable ; les pharmaciens des grandes villes ne peu- 
vent songer à le récolter eux-mêmes : le commerce le leur fournit 
à l’état sec, et l'on peut croire qu’une bien grandé attention n’est 
pas apportée dans le choix de l’époque où la récolte en est faite. 


MIEL COLCHIQUE. 


Pr. : Bulbes secs de colchique, .........+..:...e AE 172 | 
Eau 4.609: na mosesoss se Lette lan SR tte 16 : 
MIT DIANC. V5 Fee cena son ess ve mines se + UE 4; 


Faites infuser les bubes de colchique divisés pendant 12 heures ; 
passez; laissez déposer; ajoutez le miel et cuisez en consistance 
de sirop. 

TEINTURE DE COLCHIQUE. 


Pr. : Bulbes secs de colchique........ MA NE t 
Alcool à 6e (210 Cart.)........... DEV RE 4 


Faites macérer pendant quelques jours; passez et filtrez. 

IVeau médicinale de Husson, célèbre contre la goutte, est faite 
avec 1 partie de bulbes frais et 2 parties d’alcoo!l à 36°. La dose est 
de 5 à 6 gouttes dans une cuillerée d’eau. 


EXTRAIT DE COLCHIQUE. 


‘Pr. : Bulbes secs de colchique.. ......sseresse Q:V. 
Alcool à 566 (210 Cart.)........s.se.s..e S. Q. 


On réduit les bulbes en poudre demi-fine ; on les humecte avec 
# la moitié de leur poids d'alcool; après 24 heures de contact, on 
les lessive avec 3 nouvelles parties d'alcool; on déplace celui-ci par 
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de l’eau; on distille 1 liqueurs De RNUEE et lon évapore le 
We en Ass IERCE d'extrait. 


VIN DE COLCHIQUE. 


LL DDR RO ed Le nu 1 
. Vin de Malaga. .........,.........e....ee 16 


Faites macérer pendant 12 jours ; passez avec expression; filtrez. 
Niemann, dans la Pharmacopée Batave, prescrit : 2 onces bulbes 
frais, 4 onces vin de Malaga. 
La formule du docteur Locher Balber, de Suisse, se rapproche 
beaucoup de celle de Niemann; elle doit donner un médicament 


plus puissant ; la voici : + 
Pr. : Bulbes de colchique frais, ................. 24 
A ee nr nt dia loudi 


ICO RE NE MP lare aoce de de de de dv 5 d 0 2 


Faites macérer 8 jours. 

Il est de la plus grande importance que ces médicaments ne 
soient pas substitués les uns aux autres. Le médecin doit spécifier 
avec grand soin la formule dont il entend faire emploi. 

VINAIGRE COLCHIQUE. 
Pr.: Colchique sec..... re Ds de mme ie AE 
Vinaigre fort......:.. es ft te pet a RULES LES 


C’est la formule du Codex. 


Pr. : Bulbes récents. .....,.....sse.cscscomsses, À 
MR DIR ess remonaelen es 01 8.017 


C’est la formule de Storck. 
F, S. À. + 
OXIMEL COLCHIQUE. 
Pr.: Vinaigre colchique.. ......,..,..,,::....... 1 
RTS AR IN EE de mme done ere see nuls ? 
Faites cuire en consistance de sirop. 
SEMENCES DE COLCHIQUE. 


Les semences de colchique sont préférées aux bulbes par quel- 
ques personnes, 6 ka constance de leurs effets leur mérite sans 
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doute cette préférence: Il est de fait qu’elles peuvent être récol- 
tées facilement en temps convenable et que l’on ne doit observer 
dans leur effet que ces variations entre des limites peu étendues 
en plus ou en moins, que l’on retrouve dans tous les végétaux. On 
s'accorde à leur attribuer des effets tout à fait analogues à ceux 
des bulbes: cependant, des observations publiées récemment 
par MM. Geiger et Hesse, feraient penser que leur partie active 
est de nature différente: C’est un alcali végétal, la colchicine, qui 
se distingue de la vératrine par des caractères assez tranchés." 

Ea colchicine de MM. Geïiger et Hesse est une substance: qui 
possède les propriétés générales des alcalis végétaux. Elle -cris- 
tallise en aiguilles déliées etinodores. Sa saveur est âpre et amère, 
mais elle est loin de présenter l'acreté de la vératrine ; elle ne 
possède pas non plus cette action si vive sur la membrane pitui- 
taire, que quelques parcelles ae vératrine exercent avec tant de 
ridiéites 

La colchicine se dissout un peu dans Peau, tandis que fi Véra- 
triné y ést itisoluble; elle se dissout aussi dans l'alcool ;’êllé Sature 
lés acides ét forme avec eux des sels cristallisables, dont js saveur 
est âpre et amère. | 

La colchicine est très vénéneuse. Elle cause une ans 
violente de l'estomac et des intestins, mais elle paraît être moins 
active que la vératrine. 


VIN DE SEMENCES DE COLCHIQUE. 


Pr. : Semences de colchique. .............. RUE 
NE Re SES 5e cd ee ee LS US NOR 


Divisez les semences : faites-les macérer dans le vin | pendant 
8 jours; passez avec expression ; filtrez. 

Les effets du vin de semences de colchique sont, did, plus 
doux et plus sûrs que ceux du vin de bulbes. On en donne matin 
et soir 8 à 10 gouttes dans une tasse de thé; on augmente succes- . 
sivement la dose. co 


ELLÉBORE BLANC. 
(Veratrum albüm.) 


L’ellébore blanc est la souche radicale du 7eratrum album. 
Il a les mêmes propriétés que les bulbes de colchique. Suivant 
M. Pelletier et Caventou, il contient les mêmes principes. 


DES COLCHICACÉES. : 143 
M. Edwards Simon y admet en outre une base organique diffé- 
rente, la Jervine. Elle serait assez peu soluble dans l'alcool et for- 
métait avée 168 ‘acides Sülfuriqte, nitriqué ét chlorhydrique des 
sels fort peu Solubles, même dans ün excès, d'acide. M. Simon a 
profité de la grande différence dé solubilité des sulfites de véra- 
trié æ dé dé jer vire pour sé S parer ces dut pass l'une de l'autre. 


Vud we ., ES Éoie BLANC. 


où sPahé l'elléboré blané sans laisser de résidu; on me- 
lange les “ie 


USE PER" 


POMMADE D'ELÉsORE BLANC. 


né Poudre d’ellébore blanc, un prés sesrooses | 4 grammeoés 
|Axonge, huit gros, ..,..,.41., RENE LATE 32 
Essence de citrons, trois SouHenner sosssoseese. à EU. : 
Mèlez. R 
_ Cette pornmade a été vobse par M. Biett éontre. quelque 
phone FRE 
LOTION D'ELLÉBORE. , 
Pr, : Éllébore blanc. ee AA ADR ARE Ga aie ag ra % 
Eau. . 00e A ME pe. ci à te Bi ap at 29 , 


Faites bouillir pour réduire à 32. 
Ajoutez : ke 

Alcool à 80e HER 0 RD ER este 2 
Recommandée par Swédiaur contre le prurigo;, y tigne. 


+ 


TEINTURE D'ELLÉBORE me 


Pr. : Racine sèche d’ellébore blanc. RUE AR PE AR ah 1. F 
Alcool à 56€ (210 Cart.). %002ves2eve 2009000e6ee 4 


Faites macérer pendant 8 jours; ; passez avec expression filtrer. 


VIN D'ELLÉBORE BLANC. 


Pr.: Ellébore blanc. ......./....is.sesse 1 grammes. 
Vin blanc... EE PT US RO AT AN 415 , 
Alcool à 56e (219 Cart.). 200006090000 6e 1 


Versez l'alcool dans l’élléboré; après 24 He" ajoutez le 
vin ; laissez macérer pendant quelques jours; filtrez. 


144 DES MÉDICAMENTS FOURNIS PAR LES VÉGÉTAUX. 
PALMIERS. LP 


Les. palmiers appartiennent aux, régions es les plus 
chaudes du globe; aussi, les renseignements que ad: avons sur 
leurs produits sont encore incomplets. Ne 

Les fruits des palmiers se présentent avec des. orties diffé 
rentes. Il en est qui sont comestibles, comme la datte (Phænix 
dactylifera), les fruits du Chamærops humilis, de l'Elais butyracea 
d'Amérique, du Corypha. pumos du Mexique, des ATreca pis 
et lutescens. 

La pulpe du fruit est remplie de matière grasse, Lu VÆlais 
guineensis, qui habite toute la côte ouest d'Afrique : l'Areca ole- 
racea donne un produit analogue ; l'atfonsia oleifera de la Nou- 
velle-Grenade fournit une huile liquide qui sert pour l'éclairage. 

La pulpe du fruit est astringente dans le Cycas circinnalis, 
dans le latanier (Latania borbonica), dans les Calamus rotang et 
halaca. Elle est si âcre dans le Caryota urens de PAIE qu “elle 
corrode les lèvres. ae bpo emiPe 
” Les semences ne présentent pas moins de différences que le 
fruit ; elles sont oléagineuses et comestibles dans le coco ( Cocos 
nucifenE dans le Mauritia flexuosa des bords de l’Orénoque, : 
dans le Zodoicea Secheliarum ou:coco des Maldives, dans les Zlais 
butyracea et guineensis. Les graines de ce dernier palmier four- 
nissent l'huile de Palmeïpar ébullition dans l’eau. Dans le Calamus 
draco, le fruit est chargé d’une matière résineuse, qui fournit, à 
ce que l’on croit, une aetie du sangdragon du commerce. 

Dans la noix d’arec il y a du tannin et de l'acide gallique ; les 
Indiens la mâchent comme tonique après l'avoir mêlée au bétel; 
dans le Cycas circinnalis et dans le latanier les semences sont 
amères et purgatives. ( disait 

La plupart des tiges de palmiers fournissent par incision une 
sève sucrée qui donne une liqueur vineuse par la fermentation ; 
beaucoup aussi, dans leur vieillesse, se chargent d’amidon. On 
sait que le sagou est fourni par un grand nombre d'espèces : le 
Sagus farinifera, et surtout le $. genuina en fournissent le plus. 
On fabrique une espèce de pain avec la moelle des Cycas cafra et 
circinnalis. Contrairement aux faits précédents, le, Ceroxylon 
andicola des Andes, et le Corypha cerifera de Martius exsudent 
une matière résineuse, Dans le Corypha unbraculifera, la spathe 
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coupée laisse écouler une liqueur vomitive dont les négresses se 
servent, dit-on, pour se faire avorter. 

La sommité des palmiers présente un bourgeon tendre et mu- 
cilagineux, que l'on mange sous le nom de chou palmiste; mais il 
faut sacrifier l'arbre. L’4reca oleracea est le palmier qui fournit 
le plus gros chou. Ù | 


; DATTES. 
(Phœnix dactylifera.) 


Les dattes sont les fruits du palmier. D’après l'analyse qu'en a 
faite M. Bonastre elles contiennent : 


Mucilage ; gomme analoque à celle de la gomme arabique; sucre 
cristallisable ; sucre incristallisable ; albumine; parenchyme. 


L'abondance des matières gommeuses et sucrées fait employer 
les dattes avec succès comme béchiques et adoucissantes. Elles 
sont comptées au nombre des fruits pectoraux. 


PULPE LE DATTES, 


Pr.: Dattes..... Sesece choses esèoeeeseogees Q. V. 


Faites cuire les dattes à la vapeur, enlevez les noyaux et 
pulpez. 
PATE DE DATTES. 


Pr.e Dattes sans les noyaux. . . 


0000 ereseccoe F 


Gomme de Sénégal blanche... ............: 12 
RO Le une. 42. A x 10 
Eau de fleurs d’oranger....,........,...... 1 


On coupe les dattes, et après avoir rejeté les noyaux, on les 
lait cuire dans 12 parties d’eau; on passe avec expression; on 
joute le sucre et quelques blancs d'œufs ; on chauffe, on écume 
et on passe à travers un molleton de laine. 

D'autre part on lave la gomme, et on la fait dissoudre à froid 
jans 8 parties d’eau froide ; on passe sans expression à travers une 
itoffe de laine. | | 

On fait cuire la décoction sucrée de dattes en consistance de 
irop; On ajoute la solution de gomme et l'on continue à éva- 


1orer, en menant l'opération comme pour la préparation de la 
it ; 10 
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pâte jujubes, À la fin, on pe: avec l'e au de fleurs d'o- 
ranger. 400 da Jet ” 


3 NO h ,* si als 


seen Je SAMI MORIN | sAGovr 17 si 
Î AU MUTUEL CE 

Les sagou pe une fécule fournie, par r plusieurs espèces de pal: 
miers, entre autres par les Sagus rumphii, farinifera et genuina: 

Le sagou est une fécule composée de grains entiers. Dans une 
seule espèce, le sagou blanc, une partie des grains ont été crevés, 
et la matière gommeuse qui ‘en provient peut être dissoute Fe la 
seule action de l’eau froide. h po Ÿ 

Toutes les autres espèces, suivant les Nbsecrations de M. Plan- 
che, ne cèdent à l’eau froide qu’une quantité extrêmement mi- 
nime d'extrait et de sel marin; elles s’y gonflent seulement: en 
prenant un volume à peu près double de celui qu’elles avaient pri- 
mitivement. 

"On’emploie le sagou comme analeptique. On le fait cuire dans, 
du: lait ou du bouillon. Il conserve sa forme, mais il augmente ( de 
volume. On reconnaît qu’il est cuit à ce qu’il est devenu trans- 
parent. 


GELÉE DE SAGOU. 


Pr. : Sagou en poudre, quatre grOS. ....eses-e.se 16 grammes. 
‘1 Sucre, une once et demie. ...... LL MERE 
Eau. ee eeéeeensseteseccseeeerservceesee S. Q. édité 


Faites cuire en consistance requise, pour 8 onces, de gelée. 


DES GRAMINÉES. 


| " 
} IE 


. Les Graminées forment Pune des plus Brides ét des plus 
utiles familles du règne végétal. Leurs semences contiennent un 
périspérme farineux! qui forme Ja principale nourriture de 
homme. En Europe:et dans une partie de l'Afrique et de l’Asie, 

c’est le blé dont on fait usage. Dans l'Asie, l'Afrique méridionale 
et une:partie de l'Amérique, on se'sert du riz et du maïs. 

Les différences que présentent entre elles les semences des’ 
diverses graminées proviennent des quantités d’amidon qui s'y. 


## dés CRAMINÉÉS. 


trouvent, de Ja quantité et.de la-pature du gluten abs où 
pagne. Quand le gluten est abondant, la semence ‘peut être 

convertie en pain ; elle ne le peut être quand ce principe n'existe 
qu'en petite quantité. Les différences:que nous présentent, sous: 

le rapport de la panification, les diverses espèces de graminées , 

s'expliquent par les différences que le gluten lui-même nous 

offre dans sa. coffposition ; et par la variété que l'on re 

même dans les éléments qui le composent. 

Le gluten peut être séparé par l'alcool en deux matières dire. 
rentes: l'une soluble dans l'alcool, c’est le gluten pur (gélätine vé- 
vétale, gliadine de Taddey); l'autre est l’albumine végétale (glutine 
ou zimôme). Ces deux matières semblent être combinées plus ou 
moips intimement dans le gluten, ét elles ne sont pas’ toujours 
séparées parfaitement l’une de l’autre dans les procédés d'analyse. 

Le gluten, suivant Raspail, constitue les cellujes du périsperme. 
Ces cellules, dans leur état entier, ne se collent pas entre elles ; 
mais, si on les déchire, les bords des lambeaux se soudent à la 
manière du caoutchouc. C'est le but que l’on doit atteindre dans, 
l’extraction du gluten. Le meilleur moyen de rapprocher les cel 
lules élastiques est de rouler la pâte de farine surelle-même.. 

Les cellules du froment ne sont pas élastiques.ayant la matu- 
rité; or, puisque l’élasticité varie avec l’âge, et probablement 
aussi sous l'influence du climat et de la culture (*), le gluten 
pourra se présenter avec un assez grand nombre de variations , 
même dans une seule espèce de grain. Si, comme l’ admet Payen, 
le gluten n’est pas la cellule même, mais est contenu dans les 
cellules , des différences dont sa proportion et sa composition 
expliquent tout aussi bien les faits. | 

L'analyse du froment y a fait reconnaître : 


Amidon, 57 à 65; gluten, 7 à 14; matière gommo-qluti- 
neuse, 3 à 5; matière sucrée, 4 à 5 ; gomme (celle de la fécule) ; 
résine jaune; acide acétique; acide phosphorique; eee de 
chaux ; phosphate de potasse. 


M. Boussingault prétend qu’il y existe jusqu’à 33 pour 100 de 
gluten, ce qui me semble fort douteux. 


(*) Le blé d’Odessa donne plus de gluten Q que le blé de Pragie et le blé di 
plus que le blé tendre. 


10* 
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La matière gommo-glutineuse est du gluten qui se dissout dans 
l’eau froide à la faveur des acides ; quand on chauffe, il se fait un 
coagulum. Peut-être ce gluten diffère-t-il du gluten insoluble 
par une plus forte proportion de matière albumineuse. Il se 
trouve mêlé , dans les eaux de lavage de la farine , avec la ma- 
tière sucrée , ‘Ja gomme et des phosphiates: 

L'expérience n’y a pas indiqué la gélatine Bétale ; mais il est 
évident qu’on l'y trouverait par une manipulation pareille à celle 
qu’'Einhof a employée pour le Seigig, puisque cette gélatine existe 
dans le gluten de blé. 

Einhof, analysant la farine de seigle , y a trouvé : 


Amidon, 61,09; sucre, 3,27; mucilage, 11,09 ; gluten non 
séché, 9,48 ; albumaine, 3,27 ; enveloppes , 6,38 ; perte , 5,42. 


L’amidon est ici un peu moins abondant que dans le blé. 

Einhof a trouvé l’albumine et la gliadine dans la liqueur aqueuse : 
1° par coagulation ; 2° par l’alcool qui dissout le sucre et la glia- 
dine et qui laisse la gomme. L'alcool étant distillé, la gliadine se 
dépose mêlée d’albumine. 

Le sucre de seigle est un extrait jaune soluble dans l’eau, dans 
l'alcool et dans l’éther. 

Le mucilage est sans doute de la gomme soluble d'amidon. 

La petite proportion de gluten est ce qu'il faut observer prin- 
cipalement dans cette semence, en outre que ce gluten est moins 
tenace et plus soluble, car il est presque tout entier dissous à la 
faveur du principe gommeux, dit Einhof, mais plutôt, je crois, à 
la faveur des acides. Ceci nous explique pourquoi le pain de seigle 
est moins levé et plus visqueux. Cela tient sans doute et à la nature 
plus molle du gluten, et à ce qu'il est ramolli plus que célui du blé 
par l’acide acétique qu’a développé la fermentation. 

La farine d'orge est formée, suivant Einhof, de : 


Amidon, 60; sucre, 5; gluten sec, 3,5; albumine, 1; enveloppe, 
19,3; eau, 11,2. 


Elle contient, suivant Proust : 


Amidon, 32; sucre, 5; gomme, 4; gluten sec, 3; hordéine, 55 ; 
résine jaune, 1, 
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Le sucre, l’albumine et la gliadine sont démontrés'commé tour 
le seigle. SA | RUN 
“La matière äcre huileuse a été observée également par 
Thomson. se Main ee pete ride 
Il y a de l'acide acétique et des phosphates, et üne partie de 
gluten se dissout dans l’eau froide, comme cela a lieu pour toutes 
les céréales. | | MU 
Il est évident que l’amidon d’Einhof contient à l'état de mé- 
lange, l’hordéine de Proust. Cette hordéine est formée principa - 
lement par les cellules non élastiques et les débris des enveloppes. 
Raspail a observé que, dans large, les cellules du pourtour ne 
SOn£ pas élastiques, mais seulement celles du centre; d’une autre 
part, l'enveloppe de l'orge formée par la soudure du spermo- 
derme et du péricarpe est très friable. Elle ne se détache pas en 
lames minces comme celle du blé, mais elle se pulvérise sous la 
meule et se mélange à la farine. 
= L'orge contient donc moins. d'amidon que le blé; quant au 
gluten, le rapport entre lui et l'amidon est le même que dans le 
blé : c'est donc à l’hordéine que l'orge doit ses qualités infé- 
rieures. + 
La farine d'avoine est composée, suivant Vogel, de : 


Amidon, 59; principe amer et sucré, 8,25; gomme, 2,5: ma- 
hère plus voisine de l'albumine que du gluten, 4,3 ; huile grasse 
jaune verdâtre, 2; perte et humidité, 23,75. 


. La matière désignée par Vogel sous le nom d’albumine n’est 
nmembraneuse, ni élastique, ni transparente comme le gluten ; il 
’a séparée en délayant la farine. d’avoine dans l’eau. L’amidon se 
lépose le premier, et, par la lévigation, on obtient la matière 
nimalisée. Dé Se x” 

Cette matière est un gluten de fort mauvaise qualité, et, d'autre 
art, elle est en faible proportion, proportionnellement à l’a- 
nidon. 

L’enveloppe de l’avoine contient un principe odorant qui sent 
a vanille ; il aété trouvé par M. Journet. On peut s’en servir pour 
romatiser des liqueurs. Ce n’est pas une exception que la pré- 
ence de cette matière, car la base persistante du péricarpe de 
orge contient une matière âcre extractive, et saus doute on 
‘etrouverait les analogues dans le péricarpe des autres céréalés. 
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Be riz: est Aomposé, suivant l'analyse de M. Braconnot, de: 


dé Eau, 5; amidon, 85; parenchyme, : 4,8; mañère nisétondni- 
mule, je 6. sucre incristallisable, 2,90; gore 0,71; lies sels, 
.soufre, 0, 13. " je Po | 
“né riz sé fait FAGEEs par paldué proportion de PURE 
Are qu’il contient. Le gluten y est en fort petite proportion. 

"Les eaux de lavage à froid du riz paraissent analogues à à celles 
dés autres farines ; elles sont acides. M. Braconnot a observé que 
la matière sdtiieuse qui S'y trouve a tous les caractères de la 
matière soluble de l’amidon , et sans doute il en est. de même 
Lésad toutes lès farines. 

“En chauffant à l’ébullition avec de l'acide sulfurique affaibli la 
fàriné deriz épuisée par l’eau, la liqueur filtrée abandonna le paren- 
chyme sur la toile, et laissa déposer une matière sous la forme de 
gelée demi-transparente. Cette matière séchée était transparente 
ét cornée ; elle contenait du soufre, car, chauffée avec de la po- 
tasse das un Vase d'argent, elle le noircissait. Elle était moins 
chargée d'azote qué le gluten et l'albuminé, mais évidemment ce 
n’était pas une matière pure. 

Le riz paraît être analogue aux autres céréales. Il ne peut être 
transformé en pain à cause de la petite proportion de matière 
animale: La quantité indiquée par M. Bracormot:est' très faible , 
encore n’a-t-elle été obtenue que mélangée avec beaucoup dè 
matière étrangère. 


Je Le tai est formé dé : DATA LUEUR VS ITR" 4 
Li pes Lespis. Gorham. , | :. \ nBiddiatde 5} 
ment à: 111: 14m Ge LOUE : RUE RS D nt 
1 Matière sucrée, ‘4 S 1,45 D LAS 
— mucilag. , î 2,5 1 "ge 29 283 La") 
à Aalbumine , PPS UNE 08" zumine, 0,945 
VIP SONT RTS Un » 
Fécule, . MR TN MA 809P, « 
Perle, 3,10 nt al grrr 
1 Zèine, L 5 Sais » dix | ie” 3 358. 
| Oatière éxtractive, » 0.8 FL MINT 


Le 2 pie cEfbre, » 0,3 hordéine, 7, 710 N 


“diète parait être un métane d'un principe résineux me 
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ealier avec M tot animalisée. Il y'a lies fort peu de 
cette dernière substance. C’est de: l’albumine suivant lespès et 
Gorham, dela zumine suivant Hixios M c’est une mo- 
dification du gluten. : > 
e. ? Un:fait remarquable; c’est she Pa mebtien n'a var: qu’une 
ônce.de fécule par livre de maïs ; la raison en est que ; dans cette 
graine, les grains de fécule étant! très comprimés , beaucoup 
d’entre eux ont été déchirés pendant la végétation même} ou se 

-déchirent sous la meule. L'eau dissout la matière gomreuse el 
is téguments seuls restent suspeudus (Raspail). : HYFHIOT.E 
: On: peut signaler dans les semences des: granitiées quelques 
éneoitiohstà à l'analogie qu’elles présentent entre elles: La plus 
remarquable est fournie:par livraie , qui exerce surle système 
nerveux une action particulière , qui se manifeste. par des ver- 
tiges , et surtout par un tremblement général du corps. Cette 
äétion qui avait été révoquée en doute , se trouvé pärfäitèment 
Confirmée par les expériences de Sieger. On en dit auta nr, 0e | : 
graine du festuca quadridéntata du Pérou. sv là 
Les tiges des graminées contiennent du sucre détéria ‘ôn les 
prend'avant la maturation des graïinés ; il disparaît ensuite petit 
à petit. Il est surtoût abondant dans lés sorghos , dans le maïs, 
tnais dans ducune autre espèce autant que dans la canne à she, 
“Sacéhärum officinale. M..Péligot a trouvé que la canne à sucre 
frdiché contient 18 p. 100 de son poids désucre. Le suc de canne 
ow vesou contient: sure cristallisable, 90 : sels minéraux êt albu- 
. mire végétale, 1,5% eau, 78,5. C’est trésätié de l’eau sucrée. Ces 
tiges de graminées sont généralement inodores; quelques-unes se 
font cependant remarquer par leurs propriétés aromatiques ; par 
exemple, le jonc odorant des boutiques ou schénante (4ndropogon 
dt pt PRE RR odorditum, '1és À. nürdus ü citratus. 


à US 


eut 


retrouve. dans lés urities dés herbivores: L'odeur ae ue des 
n’ést pas due toutefois à Vacidé benzoïque, qui est inodoré, mais à 
quelque huile essentielle, qui lui est associée dans la plante. | 
Une exception plus remarquable est celle que nous Drésentent 
1e Saccharum ‘fatium@" Otahiti et le Bromus cathärhicus dû bé- 
rou, dont les sommités sont’ employées à enivrér le poisson. 
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Les racines des graminées sont employées quélquefois en méde- 
cine. La plupart sont inodores ; elles ne fournissent à l’eau qu’un 
peu de sucre et de principe gommEux. Les principales sont : la 
fausse salsepareille (Carex arenaria), le chiendent (Zriticum re- 
pens el Panicum dactylon), la racine de canne (4rundo donax). Le 
sucre de chiendent, suivant Pfaff, se rapprocherait du sucre de 
canne par sa solubilité dans l’eau et sa solubilité bornée dans l’al- 
cool. Il en différerait en ce qu'il cristallise en aiguilles flexibles. 

Quelques racines de graminées sont aromatiques; telle est celle 
du vétiver (Zetiveria odorata), dans laquelle M. Henry a trouvé 
une résine d’odeur de myrrhe, qui contient bien certainement de 
l'huile volatile dans un état d’union intime. La racine du Fetiveria k 
alhacea du Brésil, y est employée comme un sudorifique puissant. 


EMPLOI MÉDICAL DES GRAMINÉES. 


Les semences des Graminées fournissent à la décoction dans 
l'eau une boisson mucilagineuse, par suite de la dissolution. de 
l'amidon; pour que cet effet se produise, il faut continuer l’ébul- 
lition des semences jusqu’à ce qu’elles soient crevées, c’est-à-dire 
jusqu'à ce que tout le tissu ait été déchiré; c’est une preuve que 
l’eau à pénétré toute la graine et a pu se dass ser des principes 
solubles de l’intérieur. En outre de 7 la décoction des 
graines de céréales contient le sucre, et la partie de gluten qui 
se dissout à la faveur des acides acétique et phosphorique. On 
emploie à la préparation des tisanes le riz, le gruau d'avoine, l'orge 
perlé ou mondé, et l’orge entière suivant la formule suivante : 


Pr.: Orge perlé, demi-once. ....... sus... 16 grammes. 
1111: MÉCTEeUE .......e tr... ecsence vue S. Q. 


Pour un litre de tisane. Si l'on se sert de l’orge entière, on {a 
soumet à une première décoction légère , pour séparer la matière 
extractive âcre qui se trouve dans les enveloppes extérieures , 
opération qui du reste n’est pas très nécessaire. 

On emploie quelquefois aussi l'orge germée ou malt, pour pré- 
parer une tisane (1 à 2 onces par litre). On met le malt dans l’eau 
froide; l’on porte peu à peu à l'ébullition ; on entretient celle-ci 
pendant un quart d'heure. 

Cette boisson contient du sucre de raisin, de la dextrine, de l’a- 
midon et du gluten. (Foy. t. I, p. 95.) 
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La racine de canne et le chiendent servent à la préparation de 
boissons rafraîchissantes. . 


Pr.: Racine de chiendent, une once. .,..,,.,... 32 grammes. 
Eau. popooponeosgrressecesseseeresevecee S. Q. 


On enlève les écailles du chiendent, on le lave à l’eau froide, 
on le contuse dans un mortier de marbre et on le fait bouillir pen- 
dant un quart d'heure pour obtenir un litre de tisane. 

On prépare aussi quelquefois un extrait de flendens, en trai- 
tant cette racine par lixiviation. 

L’amidon est aussi la base d'un petit nombre de LE 


ke 


LAVEMENT D’AMIDON. Hé 


Pr. : Amidon, une ONCe. ss sonsrmesenerere  DÙ grammes. 
Infusion de têtes de pavot, une livre. ..,,... 500 


On délaie l’amidon dans l’infusion chaude, mais on ne le fait 
pas cuire ; une partie des grains de fécule fournissent de la matière 
gommeuse ; les autres, en plus grand nombre, sont seulement 
tenus en suspension. 

Si l’on voulait faire cuire l’'amidon, il faudrait n'en employer 
que 2 gros ; on aurait alors un liquide mucilagineux analogue à 
tous les autres. 

LOOCH D'AMIDON. 


Pr.: Blanc d'œuf, UNE ONCE, soso vnsosessesee  J BTAMINES. 


Sirop de Tolu, une once, ......4.. 6e. 02 hd 
Amidon, deux gros....,.:........... PR UE 
Cachou, un gros CRRERE] a Sd ere oies De d ét cit on 4 


Mèlez. Employé contre les diarrhées rebelles. 


LAVEMENT DE SON. 


Pr: :1801, deux ONCES: à ee 84 se 0 en eee moon vese C4 grammes. 
DOUTE IT 5. évorssevsuseecsees S. ©. 


Faites bouillir pendant quelques minutes, dans une quantité 
d’eau suffisante, pour avoir une AVES de liqueur ; passez avec 
expression. 

BAIN DE SON. 


Pr.: Son, quatre à huit livres. ......... 2000 à 4000 grammes, 
Eau. ce ss Gore sie é UN se sosie S, Q. 
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” Faites bouillir pendant un quart d’heuré, daté avec “pression F 
et mélangez avec l’eau dsune au bain. ALU 
. 


GEUrER. tds 48 sirss | 

Le Eten de blé entre 4 comme excipient dans les pilules avec le 
sublimé corrosif. Pour lobténir, on fait avec de la farine de blé 
et de l’eau froide u unie pâté que l'on! roule et qué l’on pétrit bien Sur 
elle-même: On la pétrit ensuite dans les mains sous un filet d’eau 
froide, mais avec la précaution de ne pas faire tomber directe- 
ment l’eau sur la pâte; vers la fin de l'opération, quand la ma- 
tière à pris plus de ténacité, elle ne risqué plus de se délayet dans 
l’eau et on peut la laver directement. 

Le gluten ainsi obenu forme une pâte orise, élastique, col- 
lante ; par [a dessiccation il devient cassant ; lés alcalis le dissol- 
vent sensiblement. Il en est de.même de Ton acétique, des 
. acides phosphorique. et hydrochlorique. Il:sé décompose quand 
il est humide; il devient acide; en même temps: il se réduit 
en une pâte filante sans odeur idee et il se dégage de Pacide 
carbonique et. de l'hydrogène pur. Plus tard ilse.fait despro- 
duits fétides, analogues à ceux .qüe fournit ré putréfaction de Ja 
matière. caséeuse. “En 

Le gluten est insoluble dans l'éau: l'alcool bouillant le partage 
en deux principes différents : l’un tie l'alcool ne dissout pas, c’est 
la glutine ou albumine végétale, le zimôme de Taddeï;, l'autre, 
que, l’on obtient par l'évaporation de l'alcool, c est la eliädine, 
gluten pur ou gélatine végétale. La gliadine.est une matière jaune 
transparente, d'une saveur douceâtre ct d’une odeur particulière, 
qui se rapproche de celle des rayons. de miel ; elle est visqueuse 
et très élastique; l'eau la ramollit, ellé est un peu soluble dans’ 
l'eau chaude et elle se précipite par-levrefroidissement ; elle est 
soluble dans l'alcool chaud ; elle se dissout: dans l'acide adéfiqie et 
l'acide tartrique ; elle forme avec les acides minéraux, de même 
que lalbumine, des combinaisons avec excès d’acide, qui sont in- 
solubles et qui acquièrent de la solubilité par le lavage à l’eau, qui 
entraîne l’excès d'acide. Elle se combiné aux alcalis caubtiques ét 
fournit des dissolutions qui n’ont plus la saveur alcaliñe. 

Le gluten s’unit au sublimé corrosif; la combinaison est inso- 
luble dans l’eau, mais elle se dissout dans un excès d'albumine ; elle | 
n'a pas l’acreté corrosive du sublimé ; mais ebe-est'éfficace parce 
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que la nouvelle combinaison est facilement absorbée et se iéout 
dans les liquides animaux à la faveur de l'albumine qu'ils contien- 
nent (oÿez OEufs et Sublimé Corrosif ).. 


‘PAIN. sl. 


Lorsque, pour fabriquer. du pain, on mêle de là levure de bière 
ou de Lx pâte ancienne ( levain ) à la pâte de farine, la fermentation 
s'établit promptement. Le ferment détermine la décomposition 
du-sucre dela farine ; de là de l'alcool et de l'acide carbonique. 
Legluten aärisfôrine l’'amidon en matière sucrée que le ferment 
change à mesure en alcool et én acide carbonique ; mais, au mi- 
lieu de cettemasse chargée de ferment, urie partie de alcool 
passe bientôt à l’état d'acide acétique. Le élutén de là pate forme 
uné sorte de réseau élastique qui est distendü par le gaz. Cet effet 
se trouve augmenté par le travail du boulanger qui introduit de 
Pair dans la pâte pendant le pétrissage, et par la dilatation que 
tous Ces gaz éprouvent par la chaleur du four. Celle-ci arrête 
la fermentation en même temps qu'elle réfd soluble une 
partie dés cellules amylaires, dé sorte que le pain est beaucoup 
plus soluble “dans l’eau froide que la farine. Cet effet est plus 
marqué dans'la croûte, qui à subi une torréfaction plus forte. Le 
pain pèse plus que la fâriné qui à servi à le former, parce qu'il 
retient de l’eau. Il est acide paree “su là féfntéitation y à déve- 
loppé de l'acide acétique. ï 

lië pain de froment, suivant l'atatyees de Vogel, contient du. 
suêre, de la fécule torréfiée, de la fécule intacte, du gluten, de 
l'acide) carbonique, des sels; il faut ajouter, de l'ävide acétique, 
un peu d'acétaté d'amimoniique, suivant Proust, Quand on traite 
le pain par l’eau froide, on dissout le sucre, la fécule soluble, les 
sels et sans doute du Atten à la faveur de l'acide acétique. L'eau 
bouillante dissout en outre la fécule que l'eau froide, eut laissée 
intacte. 


buts PANÉE. 
Pre : Päin ai froment, deux onces. el ain soso 64 grammes. | 
Pau. D den dénns etes do ee die» à ee S, Q. 
“Boite! (bonté Soit une heure: passéz avec une légère 
expr ession à travers une étamine chaire, arrêt avoit 1 litre de 
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DÉCOCTION BLANCHE DE SYDENHAM. 


Pr.: Corne de cerf calcinée et porphyrisée, deux gros. 8 gratmtmes. 

Mie de pain blanc, six gros....,.,..,..,,... 24 

. Gomme arabique concassée, deux gros. ..,... 8 
Sucré, hne ORGGS sd EN Lo Le din Dec ae 

Eau de fleurs d'oranger, quatre gros. ........ 16 
Eau commune, quantité suffisante, ...,..,... S. Q. 


+ 


On triture la corne de cerf dans un mortier de marbre pour 
la bien diviser ; on ajoute la mie de pain, et l’on triture encore. 
On met le mélange sur le feu avec un peu plus d’un litre d’eau 
et la gomme; on fait bouillir pendant une demi-heure dans un 
vase Couvert; On passe avec une légère expression à travers une 
Ctamine peu serrée. On fait dissoudre le sucre, et l’on aromatise 
avec l’eau de fleurs d'oranger. On doit obtenir un litre de boisson. 

Quelques praticiens substituent la gomme arabique (1 once) à 
la mie de pain, dont la nature est variable et qui donne un pro- 
duit plus disposé à s’aigrir ; mais, ainsi préparée , la décoction 
blanche est moins épaisse. La mie de pain, par l’acide qu’elle 
contient, dissout une partie du phosphate de chaux qui n’est peut- 
être pas sans influence sur les propriétés médicamenteuses de ce 
remède. S’il est avantageux d'employer la gomme , c’est.en pe- 
tite quantité et sans retrancher la mie de pain. La boisson en est 
plus blanche, et dépose plus difficilement. 

Plusieurs pharmacopées substituent à la corne de cerf calcinée, 
les räpures de corne de cerf qui peuvent céder à l'eau de la géla- 
tine. C'est changer la nature du médicament ; si cette substitution 
est utile quelquefois, c’est au médecin à la prescrire. 


CATAPLASME DM MIE DE PAIN, 


Pr.: Mie AO pain a 0 LE GOT RS Q. V. 
Eau. 5500 0e De ne UN DONS S. Q. 


Faites cuire en remuant continuellement pour empêcher la 
matière de brûler au fond des vases. de Lau 

On se sert souvent du lait pour la préparation de ce cata- 
plasme; on emploie 1 partie de pain et 3 parties de lait. On 
émiette la mie entre les mains, on l’ajoute au lait et l’on fait cuire 
en consistance de cataplasme. AITTÈTEE 

Il arrive presque toujours que le lait tourne pendant la prépa- 
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fation , éffet qui est produit par les acides du pain, et qui, du 
reste, ne change pas les propriétés émollientes du cataplasme. 
On a conseillé de cuire d’abord le pain avec de l’eau pour chasser 
l'acide acétique du pain ; mais cette précaution ne suffit pas. Si on 
veut empêcher le lait de tourner, il faut y ajouter, avant de mettre 
le pain , quelques grains de bi-carbonate de potasse ou de soude, 
qui saturent les acides du pain, et les empêchent de se porter 
sur la matière caséeuse. 


Sa 


DES FOUGÈRES. 


Le feuillage de plusieurs espèces de fougères est employé comme 
pectoral. 1l contient généralement du mucilage, un principe lé- 
gèrement astringent et une matière aromatique. Les espèces dont 
on se sert ordinairement sont : le capillaire du Canada (4dianthum 
pedatum) , celui de Montpellier :(4dianthum capillus Feneris), 
_le capillaire noir (4splenium adianthum nigrum), le capillaire 
polytric (4splenium trichomanes), la sauve-vie, ou rue des mu- 
railles (4splenium ruta muraria) , et la scolopendre (Scolopen- 
drum officinale). Au cap de Bonne-Espérance, on emploie aux 
mêmes usages lAdianthum æthiopicum. 

La doradille (Ceterach officinarum) est employée dans les ma- 
ladies des voies urinaires, dans les coliques néphrétiques et les ré- 
tentions d'urine. On fait une infusion d’une once de feuilles sèches 
dans un litre d’eau bouillante. Le Polypodium suspensum des 
Etats-Unis est vanté contre les maladies du foie; l'aspidium 
fragrans de Sibérie est employé contre la goutte. 

Le rhyzome des fougères contient de l’amidon , et c’est à ce 
principe que le Péeris esculenta doit d’être employé comme ali- 
mentaire par les habitants de la Nouvelle-Zélande et de la Nou- 
velle-Galles du sud. Dans la plupart des fougères se trouvent, 
alliées à ce principe, une huile grasse et une huile volatile qui 
leur donnent des propriétés vermifuges. On y trouve également 
du tannin, qui abonde surtout dans la racine du Calaguala (Poly- 
podium calaguala, Rniz). Il a été trouvé dans la fougère mâle ; il 
existe certainement dans l'agneau de Scythie (4spidium barometx), 
dans les Polypodium repandum et simile de Chine qui sont CTR= 
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ployés comme astringents, et probablement dans toutes les autres 
espèces-de la famille: Le Polypodium vulgare contient une matière 
sucrée qui a quelque analogie avec le sucre de réglisse, mais qui 
en diffère, suivant M. Berzélius, en ce qu’elle est singulièrement 
altérable. On peut bien la précipiter par différents agents ; maïs 
quand on cherche à la retirer de ces nouvelles combinaisons, on 
ne l’obtient plus qu’altérée. L'analyse a fait reconnaitre une ma- 
tière sucrée dans la fougère mâle ,-dans la racine de calägüala’; 
nous ne savons pas si elle est analogue au sucre du polypode. 

La fougère royale (Osmunda regalis) a une racine qui est re- 
commandée pour son action sur les viscères du bas-ventre. Elle 
purge doucement, augmente la sécrétion de la bile et les forces 
digestives ; elle a été proposée par le docteur AMBQrE de Genève, 
dans le traitement ue carreau. | 


" CAPILLAIRE. 


On se sert ordinairement du capillaire de Montpellier et du ca- 
pillaire du Canada. Celui-ei est préféré parce qu’il à une odeur 
aromatique agréable. On les emploie en infusions réputées Re 
torales ; on en prépare un sirop. 

La tisane de capillaire se fait avec 3 gros (12 grammes) de ca- 
pillaire par litre. On qpère par infusion. On prépare de même 
les tisanes avec les autres capillaires et la scolopendre. 


SIROP DE CAPILLAIRE. 


Pr.: Capillaire du Canada, six onces. .......... 192 : 
Eau, six LYS. . slosie oo 6% » qui. ofà sers CR 8000 
Sucre, quatre livres.........s...e.esosee 2000 


On fait une infusion des deux tiers du capillaire ; on la passe ; 
on ajoute le sucre et l'on fait par coction et clarification un sirop 
que l’on verse bouillant sur les deux onces restantes de capillaire, 
On laisse en contact quelques heures et l’on passe. 

On est assez dans l'usage: d’aromatiser ce sirop avec 1 once 
d’eau de fleurs d'oranger. 

Le procédé que nous venons de décrire, et qui est celui du 
Codex, donne un sirop qui possède, à un degré très prononcé, 
la saveur et l'odeur du capillaire; il est véritablement médica- 
menteux; mais, quand on veut se servir du sirop de capillaire 
comme d’un sirop d'agrément, le sirop du Codex n’a plus le même 
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satin On Dont duilo ce:cas recourir/à la formule suisant ÿ 
c’est celle de Baumé, axec une: Rte td sai 6 aitel 


7 ha ve ‘# og 
k Pre: Capillaire du usa uneonce. A SE Pr . 32 grammes, 
PT Sirop simple, quatre livres. sos... Hs ge k 2000 : 

Eau de fleurs d'oranger, une once. .....,.." 39. 


On fait infuser le capillaire dans une livre d’eau ; on filtre l’infu- 
sion, on y ajoute l'eau. de fleurs d’oranger;on pèse le mélange; on 
V ajoute au sirop de sucre faprès que celui-ci a perdu par l’évapo- 
ration un poids.égal à-celui de la liqueur, nya que si 


FOUGÈRE MALE. Ales 
(Aspidium fils pe 


k. 


La fougère mâle fournit à Ja médecine son rhyzome Santesain 
et quelquefois ses DoursEons. 

Suivant l'analyse qu’en a faite M. Morin, la racine de fougère 
mâle contient : 


> à LÉ 


Huile volatile; matière grasse; acides gallique et TA sucre 
incristallisable ; tannin ; amidon : matière gélatineuse insoluble 
dans l'eau et l'alcool ligneux. 


Cette souche de fougère.: a une propriété vermifuge , qu ’elle 
paraît devoir surtout à l'huile grasse chargée d'huile éssentielle : 
on l’emploie contre le ténia. Elle chasse le botryocéphale à a0- 
neaux longs; mais le plus souvent elle Ac Men a À de botryo- 
céphale à anneaux courts. 

Les bourgeons de fougère, suivant lnaiyse d de M. Peschier 
de Genèye, contiennent : s 


Truile volatile ; résine brune; huile grasse: matière grasse So- 
hide ; principe ALAN vert; principe brun rougeûtre : extractif. 


Ici encore c’est le mélange des corps gras et de la résine avec 
l'huile volatile, qui peut être considéré comme possédant la pro- 
priété vermifuge. 


AIMERENS 


RÉCOLTE, 


La racine de fougère mâle doit être re 
connaît sa bonne qualité-à sa couler 


teinte pâle, suivant le docteur Mayor, 4 


ée en hiver. On re- 
| cellé qui à une 
peu d'effet; il faut, du 
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reste, la renouveler souvent ; dans les vieilles racines, l'huile vo- 
latile a disparu. On assure que la racine. de fougère est plus 
active fraîche qu'après avoir été desséchée. 

Les bourgeons de fougère doivent être récoltés au printemps, 
au moment même où ils commencent à se dérouler. : 


POUDRE DE FOUGÈRÉ MALP. 


On coupe la souche de fougère par tranches, on la secoue dans 
un van de manière à séparer les écaillés foliacées, on la fait sé- 
cher à l’étuve, et on pulvérise sans laisser de résidu. 

M. Guibourt a reproché au Codex d’avoir fait pulvériser la fou- 
gère mâle sans résidu : or, voici ce qu'il arrive quand on pulvérise 
la fougère mâle après l'avoir coupée et vannée. Quand les trois 
quarts de la racine ont été pulvérisés, le résidu ne parait pas 
différer de la racine elle-même; en continuant à piler, on voit 
que les derniers produits sont plus foncés en couleur ; la saveur 
sucrée et oléo-nauséeuse y est moindre; mais, en revanche, la 
saveur astringente y est plus prononcée. Le Codex a donc eu 
raison de faire mélanger les derniers produits avec les premiers. 

La poudre de fougère est donnée contre le ténia à la dose de 
3 à 4 gros (12 à 16 grammes). On en administre une dose le soir 
et l’autre le lendemain matin; on fait prendre ensuite au malade 
de l’huile de ricins. 


TISANE DE FOUGÈRE MALE, 


Pr. : Fougère mâle, une once. ..... concerne 10082 8TAMINES: 
PAL EL  ASCN nb ae t at » #2 05 à ... .…..…e S. Q. 


On soumet la fougère à la décoction en vasés elos pour avoir 
une livre de liqueur (‘/, litre). La liqueur que l’on obtient est peu 
odorante et peu sapide, mais l’infusion l’est encore moins. 


EXTRAIT DE FOUGÈRS. 


Pr. : Souches sèches de fougère mâle.......... Q. V. 
Alcool à 80° (310 Cart.)..............se. Q.S. 


Le docteur Ebers vante l'emploi de cet extrait, comme un des 
moyens les plus sûrs contre le ténia. 


EH DE FOUGÈRE, 


FT. : Souches de fe | gère MAG. se respereteses . Q. ve 
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On réduit les souches en poudre demi-fine et on les épuise 
par l'éther dans lentonnoir de M. Robiquet ; on chasse par l’eau 
la portion d’éther qui reste dans le marc. On distille les liqueurs 
éthérées. 

Une livre de fougère mâle m'a fourni 1 once ‘/, d’huile épaisse, 
noire, d’une odeur aromatique de fougère. On l’administre à la 
dose de ‘/, gros à 1 gros (2 à 4 grammes); une heure après, on 
donne 1 once à 1 once :/, (32 à 48 grammes) d’huile de ricins. 

M. Peschier recommande de préparer cette huile de fougère 
avec les bourgeons, il pense qu’elle est plus active; il la désigne 
sous le nom d’oléo-résine de fougère. On l’administre sous forme 
d’électuaire, d’émulsion ou de pilules; mais dans ce dernier cas 
elle est moins active. Il faut donner un purgatif quelque temps 
après l’huile de fougère. 


=:  TEINTURE DE BOURGEONS DE FOUGÈRE, 


Pr.: Bourgeons de fougére.r. ..,...,..,.,,,...... 4 
DATE AUITUrIque) ses 2 2 seau e dei os don ES 


Opérez par la méthode de déplacement. 


“ ER 
DES LICHENS. 


On distingue dans les Lichens deux grands ordres de pro- 
priétés, les propriétés tinctoriales et les propriétés médicinales. 
Les premières n’appartiennent pas à tous les lichens. Elles sont 
mises à profit dans plusieurs espèces, entre autres dans l’orseille 
que l’on prépare aux Canaries avec le Roccella tinctoria, dans 
l'orseille d'Auvergne ou Parelle qui provient du Canorca parella, 
dans le tournesol, qui résulte d’une préparation que l’on fait subir 
à la même plante. 

Les propriétés médicinales des Lichens sont les seules dont nous 
devions nous occuper. Elles résident surtout dans un principe . 
qui se rapproche beaucoup de la fécule par ses propriétés et qui 
n’a encore été bien étudié que dans le lichen d'Islande. Les mêmes 
propriétés paraissent se retrouver plus ou moins développées 
dans tous les lichens foliacés, qui sont aussi les seuls dont on se 
serve en médecine, et telle est l’analogie de leur composition, que 

îl, Li 11 


162 DES MÉDICAMENTS FOURNIS PAR LES VÉGÉTAUX. 

l'on pourrait, sans grand inconvénient, les” employer tous au 
même usage. On s’est servi du lichen pulmonaire (Zobaria pu/mo- 
naria), du lichen de Rennes (Cladonia rangiferina), du lichen 
des chiens (Peltigera canina), du lichen pixidé (Scyphophorus 
pixidatus ), etc. Dans les pays pauvres du Nord, les lichens sont 


employés comme matière alimentaire. 
LICHEN D'ISLANDE, 
(Cetraria islandica.) 

Le lichen d'Islande est employé avec succès dans les affections 
de poitrine, les catarrhes, Vhémoptysie, à la fin des dyssenteries 
et des diarrhées chroniques. : 

Berzélius, qui l'a analysé, y à trouvé : 

Amidon particulier ; matière amère (cétrarine); sucre incristal- 
lisable; gomme; cire verte; matière colorante extrachve, (apo- 
thème ); squelette amylacé ; tartrate et lichenate de potasse; tartrate, 
phosphate et lichenate de chaux. 

La matière amère oucétrarine a été étudiée par M. Berzélius, 
et depuis par M. Herberger. Elle est solide, inodore et incolore. 


Elle se présente sous la forme d’une poudre blanchegou de granu- « 


Jations ; elle es 
sible ; elle est un 


mieux, maisencore fort mal, dans l'eau bouillante. Quand on éva- 


pore la dissolution à une douce chaleur, la cétrarine n’éprouve pas 
d’altération; mais à l’ébullition elle est détruite; il se produit une 
matière brune insoluble (apothème). La cétrarine est plus so- 
juble dans l'alcool que dans l’eau; encore ne s’y dissout-elle qu’en 
faibles proportions. L’alcooi absolu en dissout plus que. l'alcool 
aqueux; l'éther et Véther acétique la dissolvent aussi empetite 
quantité ; l’acide hydrochlorique liquide la colore en bleu. Elle 
s’unit aux alealis et forme avec eux des combinaisons peu exami- 
nées. On sait qu’elle se dissout avec facilité dans les carbonates 
alcalins ; la dissolution montre une grande disposition à se chan- 
ger en‘ulmine, et alors l’amer est détruit. : NS 
L'amidon du lichen a une couleur brune par la matière ex 
tractive qui y reste mêlée. Il est insipide; il a une légère odeur 
de lichen. Dans l’eau froide il se gonfle, mais il se dissout à peine; 
il se dissout dans l'eau bouillante et la liqueur se prend en gelée 


t excessivement amère ; elle est imparfaitement fu- # 
peu soluble dans l’eau froide; elle se dissout # 


Frs 
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si elle est assez concentrée. Il perd cette propriété par une ébula- 
lition trop prolongée. D’après M. Berzélius 1 partie d’amidou 
sec dissoute dans 23 parties d’eau donne une gelée consistante. 
L’amidon du lichen est insoluble dans l'alcool et dans l’éther. 
L’iade le colore en brun verdâtre. Les acides étendus lui font per- 
dre la propriété de se prendre en gelée. En prolongeant l’ébulli- 
tion, il se fait d’abord de la gomme, puis du sucre; il ne donne pas 
d’acide mucique avec l'acide nitrique ; il se dissout dans la potasse. 
John avait trouvé de l’inuline dans le lichen et il considérait le 
principe amylacé de Berzélius comme de l’inuline modifiée. 
M. Payen a vu plus récemment qu'en traitant la gelée du lichen 
par la diastase, cet amidon de lichen se change en dextrine et en 
sucre, comme le fait l’amidon ordinaire, et en laissant déposer une 
matière blanche; or cette matière blanche est de l’inuline. 11 de- 
venait donc très probable que la matière du lichen n’est qu'un 
mélange d’amidon et d’inidine, et, en effet, en colorant le tissu de 
lichen par l’iode , on aperçoit, au microscope, une multitude de 
granulations très tenues, colorées d’une magnifique teinte bleue. 
Le squelette du lichen jouit à peu près des mêmes propriétés que 
le tissu cellulaire; il se dissout par ébullition dans l'acide acétique ; 
il est même soluble dans l’eau, si on opère dans la machine-de Papin. 


POUDRE DE LICHEN. 


On monde le lichen des matières étrangères, on le fait sécher 
dans une étuve et on le pile dans un mortier en fer. La poudre est 
difficile à obtenir, à cause de la ténacité membraneuse du lichen: 
son emploi est sans avantage, la partie mucilagineuse ayant besoin 
du secours de l’eau bouillante pour se développer. 

Avant de pulvériser le lichen, on le prive ordinairement de son 
principe amer, en le faisant macérer dans de l’eau que l’on renou- 
velle à plusieurs reprises. Doit ni 


/ 
HYDROLÉ DF LICHEN, 
LA 


Toutes les préparations médicinales du lichen ont pour base le 
traitement de la plante par l’eau, si l'on en excepte la poudre dont 
nous venons de parler et un extrait de lichen qui est obtenu au 
moyen de l'alcool; celui-ci est purement amer tonique et à peu 
près inusité. | | 50 

L'action de l’eau froide ou tiède sur le lichen a pour effet de 

11° 


À 
ee 
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dissoudre le principe amer et quelques parties gommeuses amèêres 
et sucrées. La liqueur amère qui en résulte peut être employée 
comme tonique ; mais il ne faut pas y rechercher les effets du prin- 
cipe gélatineux, qui n’a pas été dissous en proportion sensible. 
Quand on soumet le lichen à la décoction, on dissout la cétra- 
rine ét le principe amylacé; l’on obtient une liqueur mucilagi- 
neuse en même temps qu'amère, qui peut être employée de 
préférence dans certains cas, comme, par exemple, vers la fin 
des diarrhées chroniques. Cette décoction n'est pas cependant 
aussi amère que l’infusion du lichen, parce que l’'amertume est en 
partie masquée par le mucilage et parce qu’une partie du principe 
amer a été détruite par la décoction. : 
Quänd on veut n'avoir en dissolution que le principe mucilagi- 
neux du lichen, on commence par débarrasser celui-ci de son prin- 
cipe amer, et l'on y parvient par l’une des trois méthodes suivantes : 


1° Procédé de M. Berzélius, 


On hache le lichen et on le met tremper, pour chaque livre, 
dans 18 livres d’eau froide auxquelles on ajoute 1 once de potasse 
du commerce. Au bout de 24 heures, l’aleali a dissous le principe 
amer; l’on verse sur un linge pour faire égoutter ; on lave le 
lichen par macération à plusieurs reprises tant que l’eau parait 
amère et alcaline. Il ne faut pas exprimer le lichen, ni l'agiter 
fortement dans l’eau, car une assez grande quantité de lichen se 
séparerait en petits $rumeaux transparents et serait entraînée. Le 
lichen, par cette méthode, est entièrement dépouillé de principe 
amer ; il a été attendri et il se dissout dans l’eau bouillante avec 
une grande facilité. | 


90 Procédé de M. Robinet. 


On met le lichen à tremper dans l’eau froide, et toutes les six 
heures, on la renouvelle en continuant ainsi pendant trois jours. 


839 Procédé de M. Coldefi Dorly. 


On met le lichen dans une bassine avec de l’eau froide et l'on 
chauffe à 60. On verse sur «un tamis et l'on fait encore deux 
et même trois opérations pareilles. 

Les deux derniers procédés sont également bons. Le temps dont 
on peut disposer pourrait seul faire donner la préférence à l'un 
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Sur l’autre. Us ne dépouillent pas le lichen du principe amer aussi 
parfaitement que le procédé de M. Berzélius; mais pour l'usage 
médical, cette séparation parfaite de la cétrarine n’est pas néces- 
saire. Le lichen n’est pas non plus si attendri que par l’action de 
l’eau alcaline : aussi je regarde le procédé de M. Berzélius comme 
préférable; quand le lichen est destiné à l'usage alimentaire. 


TISANE DE LICHEN. 


Pr. : Lichen d’Islande, deux BTOS ns srererseesee 8 L'ammes. 
Eau, quantité suffisante. ssssesessssssssosee Q.S. 


On dépouille le lichen de la majeure partie du principe amer par 
une première infusion ; on le fait bouillir ensuite pendant une heure 
dans une quantité d’eau suffisante pour avoir 1 litre de tisane. 

Si le médecin veut conserver le principe amer, il doit le pres- 
crire positivement. 


GÉLATINE SÈCHE DE LICHEN. 
Procédé de M. Berzélius. 


On prend du lichen dépouillé du principe amer par l’eau alea- 
line ; on le fait bouillir dans 9 fois son poids d’eau jusqu’à réduc- 
tion d'un tiers; on passe avec expression. La liqueur filtrée 
finit par se prendre en gelée. On la met alors sur une toile : elle 


ne tarde pas à se séparer, leliquide s'écoule et la matière gélatineuse 
reste seule; on la fait sécher ; elle devient noire et cassante. 


Procédé de M. Coldefi. 


On épuise du lichen préparé, dépouillé de matière amère, par 
deux décoctions d’une heure chacune; on passe avec expression 
et l’on fait évaporer, en remuant continuellement, jusqu’à ce que 
la liqueur soit assez concentrée pour se prendre en gelée. 

On prend 6 à 8 onces de cette gelée, on la met dans une bas- 
Siné plate, on l’épaissit un peu et l’on fait tourner la bassine sur 
le fourneau, en l'inclinant en sens divers de manière à étaler la 
gelée en couches minces. Quand elle est sèche, on l’enlève et on 
achève la dessiccation à l’étuve. On se sert de deux bassines, et, 
tandis que l’on rafraîchit l’une en la tenant plongée le fond dans 
l'eau, on évapore de la gelée dans l’autre. 


Procédé de M. Zier. 
On fait bouillir dans l’eau du lichen dépouillé de matière amère, 
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à deux ou trois reprises, et l’on passe sans expression. On éva- 
pore à grand feu, de manière à ce qu’il ne reste de liqueur que 
5 à 6 fois le poids du lichen’ on laisse refroidir un peu, mais pas 
assez pour que la matière puisse se prendre en gelée, et alors on 
ajoute de l'alcool, jusqu’à"ce qu'il cesse de faire naître un précipité; 
on laisse égoutter ce précipité, on l'exprime et on leffait sécher. 

Le procédé de M. Berzélius donne le principe gélatineux pres- 
que pur, parce que la gomme et le sucre de lichen qui sont en 
dissolution s’écoulent en même temps que le liquide. 

Dans le procédé de M. Zier, la gomme est précipitée en même 
temp$ que la matière gommeuse. Ce procédé n’est pas écono- 
tiqué à cause de l’alcool, dont on perd toujours une partie. 

Léprocédé de M. Coldefy donne une gélatine qui contient 
toutes lés parties solubles du lichen, gomme, sucre, et principe 
amylacé ; ce qui est sans inconvénient pour l'usage médical. En sui- 
vant la manipulation décrite par M. Coldefy, on obtient le principe 
gélatineux du lichen en petites feuilles minces et transparentes. 

Le principe gélatineux du lichen n’est jamais employé seul. 
M. Coldefy a conseillé de s’en servir pour la préparation de la 
gelée. | | 

SACCHAROLÉ DE LICHEN. 
(Gelée sèche de lichen d’Islande.)! 


Pers dichen2is ie LT e PRSE  LR PA LIRE UE A | 
BUÉIO ere. DURS TT TS Mure ones mme 1 


On prive le lichen de son principe amer pendant une heure 
ensuite on le fait bouillir dans l’eau, on passe avec expression; 
on ajoute le sucre ét l'on fait évaporer en remuant continuel- 
lement jusqu’à ce que la matière soit tout à fait desséchée ; on la 
pile et on la passe au tamis. On peut également mettre la ma- 
tière à l’étuve quand elle est assez consistante pour se prendre 
en une masse sèche ; on achève la dessiccation à l’étuve, etFon 
réduit en poudre. | 

Ce procédé est de M. Robinet; il donne un très bon résultat. 
M. Béral a adopté une autre méthode. Il précipite la décoction 
de lichen par l'alcool, suivant la méthode de M. Zier; il verse le 
coagulum sur un tamis et l’exprime à la main dans un linge. Il 
contient en cet état le quart-de son poids de principe gélatineux 
sec. M. Béral fait mêler une partie de gélatine alcoolique avec le 
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double de son poids de sucre; il fait sécher à l'é Fra et il pulvé- 
rise. Le procédé de M. Robinet est pi économique et tout aussi 
avantageux. 

Le saccharolé de lichen est un très bon médicament que les 
malades prennent avec plaisir et qui peut servir de base à à toutes 
les autres REÉbAratIons de lichén. 


GELÈE DE LICHEN. 


_Pr. : Lichen, deux ones. .,...e....e.o........ 64 grammes. 
Sucre, quatré onces...........ososooeovee 12 


On fait bouillir le lichen dans S. Q. d’eau pendant une heure, 
après l'avoir privé de sôn principe amer, si la demande en a été 
faite spécialement par le médecin. 

On passe avec expression; on met la liqueur sur le feu avec le 
sucre; on agite jusqu'à ce qu’elle entre en ébullition : à cette 
époque, on cesse d’agiter et l’on entretient un feu doux, qui 
maintienne une ébullition modérée, jusqu'à ce que la matière soit 
assez consistante pour se prendre en une gelée ferme par le refroi- 
dissement ; on enlève alors la pellicule qui s’est formée à la surface, 
et l’on coule la gelée dans un pot, dans lequel on a mis quelques 
gouttes de teinture d’écorces fraiches de citrons ou LES 
On obtient 8 onces de gelée. 

La gelée se clariñie d'elle-même; le Hby émet produit par 
une ébullition régulière finit par ramener à la surface toutes les 
parties qui n'étaient que suspendues. 

Le Codex et beaucoup de pharmaciens ajoutent à cette for- 
mule 1 gros de colle de poisson pour que la geléé se oi bi 
moins vite ; cette addition a peu d’inconvénients; si l’on n’y à 
pas 'ECOUTS , il faut donner à la gelée une consistance plus ferme. 

Si l’on remplace. Je sucre par 6 onces de sirop de et on 
a la gelée de lichen au quinquina. 

M. Coldefs fait employer : 


Gélatine sèche de lichen, deux STON «de ne 8 grammes. 
BH. QUAÎTE ONCES. 0 4 ma can vas +. 120 
Eau, six ONCint. aus Mes ges 20 192 


On fait bouillir quelques instants dans l’eau pour avoir 8 onces 

de gelée. L'avantage de ce procédé est de permettre de préparer 
 Ja,gelée de lichen en un espace de temps très court. On peut 
aussi employer avec avantage le saccharolé de lichen qui pré- 
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sente le principe gélatineux dans un état de division qui le rend 
plus facilement dissoluble. da 


Pr. : Saccharolé de lichen, dix gros.......«...... 40 grammes. 
Sucre, trois ONCES. -cssssseeiseseseree 96 
Eau, six Onces. « « .... seudersrseesersene 192 


Faites bouillir pour réduire à 8 onces , coulez et aromatisez à 
volonté. 
SIROP DE LICHEN. 


Pr. : Lichen d'Islande. ..................eoses 1 
Sirop de sucre. ......e..e..s.sesseseneeec 32 


On prive le lichen de son principe amer et on le soumet à une . 
décoction;prolongée ; on passe sans expression, On ajoute le sirop 
de sucre et l’on fait cuire à 30 degrés. Ce sirop se conserve mal. 


PATE DE LICHEN. 


Lichen d'Islande, une livre. .............. 500 grammes. 
Gomme arabique, cinq Jivres............. 2500 R 
Sucre, quatre livres......s.ss.eosseseses 2000 

Eau de fleurs d'oranger, quatre onces. . .... 125 


On se sert de lichen privé d’amertume par l’eau ; on le traite par 
décoction, et dans la décoction que l'on a obtenue, on fait fondre 
la gomme concassée et ensuite le sucre; on passe au blanchet 
avec une légère expression, et l’on fait évaporer en remuant 
continuellement jusqu’en consistance de päte ferme ; on ajoute 
vers la fin l’eau de fleurs d'oranger. On coule la pâte sur un 
marbre légèrement huilé. 

M. Guibourt a fait remarquer qu’en faisant prédominer la 
gomme sur le sucre la pâte n'a pas l'inconvénient de candir, re- 
proche que l’on fait à celle qui a été faite avec parties égales des 
deux substances. En ajoutant à la pâte, vers la fin de sa prépa- 
ration, 1 gros (4 grammes) d'extrait d’opium, ou ‘/, grain par 
once, on a la pâte de lichen opiacée. 

TABLETTEE DB LICHEN. 
Pr. : Saccharolé de Jichen, .,.4.e.eseesesessees À 


Sucre blanc. ...... Hans < rise és ot À 


Faites avec S. Q. d’eau une pâte que vous diviserez en tablettes 
de 18 grains. 
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On ajoute quelquefois une mucilage fait avec une demi-once 
de gomme par livre : il est inutile ; les tablettes se font bien sans 
son secours, et elles sont plus agréables. 


CHOCOLAT AU LICHEN. ù 4 


Pr. : Saecharolé de lichen. ......,...... AP SOUS 
Chocolat préparé avec 1/3 de sucre de moins. .. 6 


On ramollit le chocolat dans un mortier, on ajoute le saccha- 
rolé et l’on broie sur la pierre pour l’incorporer complétement. 


Voici le rapport entre les différentes préparations de lichen. 
Les données qui ont servi de bases, sont les suivantes : 100 
parties de lichen épuisées par des décoctions dans l’eau distillée 
ont fourni 54 parties de gélatine sèche : 16 parties de lichen et 
16 parties de sucre transformées en saccharolé suivant la formule, 
et ce saccharolé étant bien séché a donné 22,95 de produit; le 
saccharolé contient donc, suivant ce résultat, 28 p. 100 de 
principe gélatineux. 


& 


1 partie lichen d’Islande équivaut à : : 0,54 gélatine sèche. 
2 saccharolé. 
16 gelée. 


6 tablettes. 
14 chocolat. 
1 partie gélatine séche de lichen équivaut: 1,8 lichen. 
3,5 saccharolé, 
30 gelée. 
11 tablettes. 
À ou dr chocolat. 
{ partie de saccharolé équivaut à : … 0,50 lichen. 
0,28 gélatine. 
9 gelée. 
3 tablettes. 
7 chocolat. 


DES CHAMPIGNONS. 


Les Champignons nous présentent des espèces vénéneuses et 
des espèces comestibles; mais les unes et les autres se trouvent 
si irrégulièrement distribuées dans la famille , qu'il est presque 
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impossible d'établir aucun rapport entre les genres et les espèces 
botaniques et les espèces alimentaires ou malfaisantes. En outre, 
les caractères qui séparent les espèces les unes des autres ne sont 
pas toujours faciles à saisir, parce que ces plantes changent d’as- 
pect à mesure de leur développement. De là a résulté cette mul- 
titude d'empoisonnements par les champignons, provenant le plus 
souvent de la confiance que de prétendus connaisseurs avaient en 
leur savoir. Nous n’avons malheureusement aucun autre moyen 
certain de distinguer avec assurance les bons champignons des 
mauvais que la connaissance exacte des espèces botaniques, qui 
n'appartient malheureusement qu’à un petit nombre de personnes. 
On a même quelque raison de croire que tel champignon , qui 
est bon à une époque de sa vie, peut être vénéneux à une autre 
époque ; le genre de préparations culinaires que l’on fait subir 
aux champignons peut aussi détruire ou diminuer leurs propriétés 
malfaisantes. Il est, même des observateurs qui vont jusqu’à dire 
que tous les champignons peuvent être mangés. M. Bory de 
Saint-Vincent assure avoir mangé de presque toutes les espèces 
sans en avoir été incommodé , et Schwacgrichen assure qu'en 
Saxe-on mange tous les champignons ‘indifféremment,: et que 
lui-même a suivi cet exemple sans le moindre inconvénient. Il 
n'en est pas moins fort sage de ne manger que les espèces bien 
connues par leur innocuité. 

En général, il faut rejeter tous les champignons qui sont rem- 
plis d’un:suc laiteux , le plus souvent âcre , tous ceux qui ont dés 
couleurs tristes, éclatantes ou bigarrées, qui ont la chair pesante, 
coriace ou filandreuse ou très molle ; ceux qui viennent à l'obscu- 
rité, dans les caves ou sur les vieux trones , dont la chair cassée 
se coloré à l'air, et dont l’odeur est vireuse, ou ceux que les 
insectes ont mordus puis abandonnés. L'action produite par les 
champignons vénéneux est variable suivant les espèces ; ordi- 
nairement elle consiste en nausées et vomissements , puis sur- 
viennent des défaillances, des anxiétés , un état de stupeur, et 
souvent la mort au milieu des convulsions. Il faut déterminer des 
vomissements abondants pour expulser les chämpignons et donner 
ensuite des émolliénts. Les convalescences sont ordinairement 
fort longues. 

Nous n'avons que bien peu de lumières sur la composition des 
champignons dangereux. M. Letellier a cependant retiré de quel- 


Y 
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ques agarics à volva constituant le genre Amanita une substance 
très vénéneuse qu’il a nommée amanite, qui fait périr les ani- 
maux en produisant un coma profond. 

On a cherché à mettre à profit pour la médecine les np 
délétères des champignons ; mais l’on n’a encore que des données 
peu étendues sur ce sujet. L’oreille de Judas (Peziza auricula) a 
été proposée contre la rage ; l’amanita muscaria a été vanté par 
Reinhart pour combattre les toux opiniâtres ; on l’a encore em- 
ployé contre la teigne et pour panser les ulcères cancéreux, ou 
les tumeurs glanduleuses indolentes. On se sert avec succès, 
pour hâter les accouchements laborieux, de l'ergot de seigle ; on 
emploie encore comme purgatif l’agaric blanc. * (RUNE 

Toutes les grosses espèces vivaces de champignons sont em- 
ployées indistinctement pour la préparation de Pamadou; par 
exemple, les Boletus igniarius , ungulatus , ribis, AN ER fo- 
mentarius. 

Les analyses que M. Vauquelin et M. Braconnot ont faites de 
plusieurs espèces de champignons, ont établi que leur tissu est 
formé par un corps particulier (fongine) qui a tous les caractères 
du ligneux, mais qui en diffère en ce qu’il estazoté. M. Payen n’ad- 
met pas ces résultats, etregarde là matière azotée Comme acciden- 
telle et due à des matières dont on n’a pu débarrasser le ligneux. 
Un grand nombre d’espèces de champignons contiennent aussi dé 
la mannite. Presque toujours aussi une partie des bases minérales 
(chaux et potasse) sont combinées avec un acide particulier (fon- 
gique) qui fournit des sels solubles avec presque toutes les bases. 


SEIGLE ERGOTÉ. 


Le seigle ergoté est considéré par beaucoup de naturalistes 
comme un champignon; M. De Candolle l'appelle Sclerotium 
clavus. D'après l’analyse de M. Wiggers, il contient : 


Huile grasse particulière; matière grasse cristallisée particu- 
lière; cérine; ergotine; osmazome; mannite; matière gom- 
meuse extrachive avec matière colorante ; albumainec ; fPngine, 
phosphate acide de potasse ; chaux. 


La matière huileuse est épaisse comme l’ huile de ricins; elle est 
insipide et inodore; elle est soluble dans l’éther, soluble dans l’'al- 
coo! à chaud seulement : ; elle n’est pas saponifiable. 
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L’ergotine est une poudre rougeâtre, d'une odeur nauséabonde, 
d’une saveur amère , légèrement àcre. Elle n’est ni acide, ni al- 
caline ; elle est insoluble dans l’eau et dans l'éther ; elle est soluble 
dans l'alcool ; elle se dissout dans la potasse caustique et non dans 
les alcalis carbonatés ; elle se dissout aussi dans l’acide acétique. 
Cette matière a beaucoup de rapports de propriétés avec le rouge 
cinchonique. M. Wiggers la considère comme la partie active du 
seigle ergoté. Pour obtenir l’ergotine , on épuise le seigle ergoté 
par l’éther, qui enlève les matières grasses. On traite ensuite par 
l'alcool bouillant; on évapore en extrait et on reprend par l'eau. 
L’ergotine reste indissoute: 

M. Vauquelin avait attribué l’action du seigle ergoté à une 
huile grasse, molle, âcre, d’odeur de poisson. 

L'action du seigle ergoté est de solliciter des contractions de 
la matrice, dans les accouchements laborieux, par inertie de cet 
organe. | 


CONSERVATION. 


Le seigle ergoté s’altère facilement, si on ne le renferme bien 
sec dans des vases également bien secs et bouchés exactement. 
M.Wislin a conseillé de se servir du procédé d’Appert. On 
partage le seigle ergoté en petites bouteilles, de 1 à 2 onces de 
capacité. 


POUDRE DE SEIGLE ERGOTÉ. 


On fait sécher le seigle ergoté à l’étuve, et on le pulvérise sans 
résidu. 

La poudre de seigle ergoté doit être préparée en très pelite 
quantité à la fois; il faut la conserver dans un flacon parfaitement 
bouché. Mieux vaut encore ne la faire qu’à mesure du besoin. 

Les praticiens s'accordent généralement à considérer la poudre 
de seigle ergoté comme la préparation la plus active. On l’admi- 
pistre à la dose de 18 à 30 grains (1 à 1,6 grammes), qu'on répète 
1 ou 2 fois s’il est nécessaire. 


POTION DE SEIGLE ERGOTÉ. 
19 Thé noisei des sages-femmes américaines. 
Pr. : Seigle ergoté pulvérisé, trente-six à cinquante- 


quatre grains.......se.ssessssseeie 2 à 3 grammes. 
Eau bouillante, quatre onces, ..........., 125 
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Faites infuüser, passez, ajoutez : 


Sirop de sucre, une once et demie........... 
< 


48 grammes. 


A prendre par cuillerée. 
En général, on emploie le seigle ergoté en infusion ou en décoc- 
ê e 


2? 
tion, quand l'estomac est malade ; autrement on préfère la poudr 


récente. 
20 Decoctuin parturiens. 


Pr.: Seigle ergoté, cinquante-quatre à soixante- 
douge grains. .......s..se. MORE . 3 à 4 grammes. 
Eau, quantité suffisante.....,..,........ Q.S. 
Faites bouillir pour avoir 6 onces de liqueur ; passez, ajoutez : 
32 grammes. 


Sirop de sucre, une OnCe.....s 


A prendre par cuillerée. 
Plusieurs praticiens pensent que la décoction est plus active 


que l’infusion. Cette opinion est en rapport avec celle que 
M. Wiggers s’est faite de la composition chimique du seigle 


‘rgoté. 
3° Décoction de Stearns. 
idediedre 1,6 grammes. 


Pr. : Seigle ergoté, trente grains... 
4 Eau, huit onces. sers eeresvcessesesesese 250 


Faites bouillir ue minutes et passez. 


40 EE de seigle ergoté. 
Pr.:. He de seigle PT demi-gros. .,...:+:+ 2 gammes. 
Sirop de sucre blanc, demi-once. .,....e.ses 16 
32 


Eau de menthe, une once...... + PIS 


Méêlez. 
À prendre en trois fois, de 20 à 30 minutes de distance, 


SIROP DE SEIGLE ERGOTÉ. 
(Sirop de Calcar.) 
48 grammes. 


Pr. : Seigle ergoté pulvérisé, une once et demie... 
330 


Vin blanc, onze onces. ,...... 
RTE. «ts re msonte 


Faites macérer le seigle ergoté dans le vin pendant 8 jours 
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passez avec expression, filtrez; préparez avec la liqueur et le 
sucre un sirop par solution. La dose est 1 once !/, à 3 onces 


(48 à 96 grammes). Chaque once de sirop représente ’/, gros 
(2 grammes) de seigle ergoté. 


AGARIC BLANC. 


(Boletus Laricis.) 


L’Agaric blanc, d’après une ancienne analyse de M. Braconnof, 
s’est montré composé de : 


Résine particulière, 72; extractif amer, 2; fongine, 26. 


La résine d’agaric est blanche, opaque, granuleuse et à peine 
sapide. L’eau froide a peu d’action sur elle et forme un liquide 
épais, visqueux, filant et mousseux par lébullition ; elle est so- 
luble dans l’éther chaud et dans l'essence de térébenthine : les al- 
calis s’y unissent ; l’acide nitrique Pattaque à peine ; elle roubit le 
tournesol. Cette résine mérite un nouvel examen. L’agaric est un 
purgatif drastique; on l’emploie encore contre les sueurs noc- 
turnes, en en donnant 4 grains (2 décigrammes) en une fois, le 
soir, dans un mucilage ou dans un extrait amer. 


POUDRE D’AGARIC, 


On coupe l’agaric en tranches minces, on le fait sécher à l'é- 
tuve, et on le pulvérise dans un mortier couvert. 

Quand l’agaric est tendre, on peut le pulvériser par le frotte- 
ment sur un tamis de erin ; on passe ensuite la poudre au tamis 


de soie. 
EXTRAIT D’'AGARIC. 


On traite par quatre parties d’eau froide ; on passe avec expres- 
sion; on fait une nouvelle macération avec 2 parties d’eau; on 
passe de nouveau ; on réunit les liqueurs et l'on évapore en con- 
sistance d'extrait. 


DES ALGUES. 


Les Algues se recommandent à l'attention par leurs propriétés 
alimentaires et médicinales et par leur emploi dans les arts. 
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On les a employés contre les scrofules, et la découverte de 
l'iode, que l’on y a faite depuis, permet de croire à la réalité 
des résultats qui ont été annoncés. Le Fucus vesiculosus a été 
employé de préférence, après avoir été soumis à la torréfaction, 
sous le nom d’éthiops végétal ; différents Fucus.‘et surtout, sui- 
vant M. Guibourt , l’'Hutchinsia atrorubescens', dans le même 
état, seraient la base de la poudre de Sancy. 

L'emploi le plus ordinaire des algues est comme vermifuge ; 
presque toutes les espèces marines pourraient servir à cet usage. 
M. de Candolle a montré que la mousse de Corse du commerce 
est un mélange du vrai Fucus helminthocortos de Linné avec une 
vingtaine d'espèces appartenant aux genres Fucus, Conferva, 
Ulva, Ceramium. Cette propriété des algues est bien constatée, 
et l’analogie qu’elles nous présentent sous ce rapport est fort 
remarquable. 

On emploie et l’on peut employer comme aliment toutes les 
_ espèces à tissu tendre et à consistance gélatineuse. On les mange 
après les avoir lavées avec le plus grand soin. Je citerailes Fucus 
amansii, bracteatus, ciliatus, dulcis, edulis, esculentus, pal- 
matus, saccharinus, etc. C’est au genre Gelidium qu’appartient 
l’algue dont les hirondelles salanganes se servent pour faire leurs 
nids : dans leur vieillesse ces plantes se transforment en une gelée 
dont l'hirondelle s'empare. On rencontre ces nids surtout à Java, 
dans des cavernes profondes; les Asiatiques en sont très friands 
et les paient au poids de l'or. 

Le Fucus crispus de Linné est employé sous le nom de Car- 
ragaheen (Pearl moss des Anglais) comme analeptique pour 
les phthisiques, dans la débilité générale qui survient après la 
dyssenterie, et contre les diarrhées chroniques. Il est presque 
modore et insipide; on l’emploie sous forme de boisson et de 
gelée. 

Quelques fucus se recouvrent d’une efflorescence blanche et 
sucrée; c’est de la mannite. Les usages industriels des fucus sont 
de servir à la fabriéation de la colle et de la soude. En Chine on 
en retire une espèce de gélatine très tenace ; sur une partie de la 
côte de l'Océan, on brüle les algues et l’on en obtient une soude 
qui est connue sous le nom de soude de varechs. Elle est peu 
riche en soude; toute sa valeur réside dans les hydriodates qu "elle 
renferme et dont on extrait Fee 
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MOUSSE DE CORSE,. 


LA 


La mousse de Corse ou helminthocorton est un mélange du 
Fucus helminthocortos avec plusieurs autres espèces d'algues. 

L'analyse que M. Bouvier a faite de la mousse de Corse nous 
la montre composée de : 


Gélatine ; squelette; sulfate de chaux; sel marin; carbonate de 
chaux ; fer, magnésie, phosphate de chaux. 


La nature de la matière gélatineuse est mal connue. 
La mousse de Corse est employée pour faire périr les vers in- 
testinaux. 
POUDRE DE MOUSSE DE CORSE. 


On bat la mousse de Corse sur une table avec une spatule de 
bois pour détacher les parties terreuses; on la crible; on la bat 
de nouveau; on la crible encore; on la sèche et on la pulvérise. 


INFUSION DE MOUSSE DE CORSE. 


Pr. : Mousse de Corse, demi-once. ............ 16 gramimes. 
Eau, cinq onces........ ses hole ve ah vost RON 


Faites infuser et passez. 

On traite la mousse de Corse tantôt par macération, tantôt par 
infusion, tantôt par décoction. L’infusion et la macération sont 
plus aromatiques que la décoction. 


SIROP DE MOUSSE DE CORSE, 


Pr. : Mousse de Corse, six ONCeS... ... see e +. 192 grammes. 
Sirop de sucre, deux livres. .............. 1000 


On versesur la mousse de Corse 12 onces (375 grammes ) d’eau 
tiède. | 

On laisse macérer pendant 24 heures, on met à la presse et 
l'on filtre; on verse sur le résidu de mousse de Corse 12 nou- 
velles onces d’eau, et après 24 heures on passe avec forte 
expression et l’on filtre encore. 

On mêle cette seconde liqueur à 2 livres de sirop de sucre, et 
quand le tout a été assez concentré pour que le sirop employé 
ait perdu par évaporation un poids égal à celui du premier li- 
quide, on ajoute brusquement celui-c et l'on passe, Le sirop 
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que l’on obtient est très clair et très aromatique. C'est le sirop 
du Codex. ” 

Si l’on préférait traiter ‘Ja mousse de Corse pär décoction 
( quelques praticiens pensent que la liqueur ‘est plus active), il 
faudrait méler la décoction bien décantéé avec le sirop de sucre et 
£larifer, au papier suivant la méthode de M. Desmaretz. Le sirop 
serait moins limpide et moins aromatique que le précédent. 


GELÉE DE MOUSSE DE CORSE. 


Pr.: Mousse de Corse, une once. ..........,..,,. 32 grammes. 
Sucre, deux onces, ..,.. SABRE Se EU dede es ln 0 
Vin blanc, deux onces. ....... PS OR APPAE 64 
Colle de poisson, un gros. ....,....,....... 4 


On fait bouillir la mousse de Corse pendant une heure, on 
passe avec expression, on laisse déposer, on décante; on ajoute 
le vin blanc, la colle de poisson et le sucre, et l’on fait cuire en 
consistance de gelée. 

La colle de poisson est ici nécessaire : la gelée, sans cette 
addition, n'aurait qu’une consistance mucilagineuse. 

M. Recluz conseille de la remplacer par la mousse perlée ( Cara- 
gaheen), qu'il emploie à partie égale avec la mousse de Corse, et 
qu’il fait bouillir en même temps dans l'eau, en opérant du reste 
comme il a été dit. 


Pr.: Sirop de mousse de Corse, six onces..,...... 1992 grammes. 
Gelée d’ichtyocolle, trois onces.......,...... 96 


On fait réduire à 8 onces par évaporation (Béral). 


_ SACCHAROLÉ DE MOUSSE DE CORSE. 


2 


°®®00990826ce00e0ese 4 


Pr.: Mousse.de Corse. ....... 
DUT hier de sine ose à à nee oo a Marne en eUUT à 
Eau de fleurs d'oranger, ..,........,........ 1 
Faites bouillir la mousse de Corse pendant 2 heures, passez , 
décantez , évaporez : vers la fin ajoutez le sucre et l'eau aroma- 
tique ; ‘achér ez la dessiccation à une chaleur douce ou à l’étuve 
(Deschamps). 


Île PR 2 ES Je 


178 DES ARDIGAIEUES FOURNIS PAR LES VÉGÉTAUX. 


F ni due ’ F 
112 À eu 1} À ‘tif Le Pa | Das  # . 
È 1 WT ÿ À ÿ® Le FrEN À at? 
: 


PABLETTES DE MOUSSE DE CORSE. 


M}. : : Saccharolé de mousse de Corse. «.ssosedsese 10 
Gomme arabique pulvérisée, «-oceessvenssee 1 ben 
 Mucilage de gomme adragante. au citron. CCCOCE S. .Q. à 


ve 


n.# ? 


Faites des tablettes de 20 grains ; conservéz en vases ie clos 
(Deschamps). 


##. 
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LIVRE OL. 
DES MÉDICAMENTS TIRÉS DU RÈGNE ANINAL, 


DES VERTÉBRÉS. 
_ MAMMIFÈRES. 


Les médicaments actuellémént employés en médecine qui sont 
| fournis par les mammifères sont : la chair musculaire, la graisse, 
| les os, laccorne de cerf, le mou de veau, le castoréutn, lé muse , 
| ambre gris, le blahe de baleine, le lait et 'urée: : 
| La chair des mammifères sert à la préparation des bouillons ; 
| c’est celle du veau que l’on emploie plus souvent comme médiei- 
| nale. La graisse de plusieurs animaux est employée en médecitie 
| et s’extrait par les procédés qui ont été décrits (tome Ier, page 88). 
| Les os sont brûlés pour obtenirde phosphate de chaux qu’ils con- 
| tiennent (7oir PHOSPHATE DE CHAUX), ou calcinés pour être 
| convertis en noir animal. Le lait de vache Surtout et celui d’ânesse 
| sont employés; la bile de bœuf -est convertié en un extrait amer ; 
on retire de l'urine une matière particulière qui porte le nom 
| d’urée, Enfin; le castor, le muse fournissent. des humeurs sécré- 
| tées odorantes, qui sont des médicaments efficaces. 
Nous allons successivement étudier les préparations pharma 
| ceutiques qui ont pour but les substances ci-dessus désignées. 
| | + 
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VEAU. . 
_ (Bos taurus.) 

Le veau estle Zos taurus dans son jeune âge; on emploie sa chair 
ou ses poumons pour la préparation d’un bouillon rafraîchissant : 
les poumons sont la base d’un sirop pectoral. 

BOUILLON DE VEAU. 


Pr.: Rouelle de veau, quatre onces....... 6... 125 grammes. 
Eau de rivière, deux livres.,...........,. 1000 


Faites cuire à une douce chaleur, dans un vase couvert, pen- | 


dant deux heures. Passez le bouillon quand il sera refroidi. 
On prépare de même le bouillon de mou de veau. 


SIROP DE MOU DE VEAU. 


Pr.: Mou de veau, deux livres. ............... 1000 grammes, 
Dattes, cinq onces. sers ceeesseessecs 160 


Jujubes, cinq onces et demie. ............ 176 
Raisins secs, cinq onces et demie. .,!..... 176 
Racine de réglisse, une once. .......,.... " 32 
— de consoude, une once ne es ee 0 ; 83? 
Feuilles de pulmonaire, cinq onces et demie.. 176 

. Sucre, quatre livres... ........es..seree 2000 
Eau de rivière, deux livres et demie. ..... } re 


[4 


On coupe par morceaux les poumons de veau, et on Le lave à! 
l'eau froide; on les met avec les autres substances et l’eau dans 


un bain-marie couvert; l’on, tient en digestion, pendant six | 


heures ; on passe avec. expression; on décante la liqueur ; on y 
ajoute le sucre, et l’on fait un :BITOp, que l'on charifie avec les blancs 
d'œufs. | 9! 
Ce sirop est employé comme po SSI A0 20 200 


CORNE DE CERF. 


La Corne de cerf est fournie par le Cervus ha) Elle e est 
composée d’un tissu organique qui se transforme en gélatine par 
l'action de l’eau bouillante et d’une partie osseuse pe (re 
palement de phosphate de chaux. del 

Autrefois on calcinait la corne de cerf pour détruire la matière 
animale et obtenir le phosphate calcaire; mais depuis que l'on 


A | | 
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| sait que la calcination des os donne un produit identique, onn’a 
plus recours à la calcination de la corne de cerf, dont le prix est 
plus élevé. | 


: DÉCOCTION DE CORNE DE CERF. | ; 


Pr.: Corne de cerf räpée, une once. HET T0 » 32 grammes. 
Eau, quatre livres. 0005-06 es en. 2000 


On lave la corne de cerf et on fait réduire par décoction à 
2 livres. On obtient une boisson en même temps émolliente a 
nutritive, que l’on peut édulcorer à volonté. 

GELÉR DE CORNE DE CERF. 


Pr. : Corne de cerf râpée, huit onces. .......,., 250 grammes. 


Sucre, quatre onces....... RDA PSN RE à. 
guc de cHron. 0 sie id Not 
MATRA. duo ENS 15 NA 
Eau, quatre livres. ......,,.... n-HLC s.. 2000 


On lave la corne de cerf à l’eau tiède, on la fait cuire avec l’eau 
dans un vase couvert pendant une heure, de manière à obtenir 
“environ une livre de liqueur ; on passe avec expression; on ajoute 
le sucre, le blanc d’œuf et le suc de citron ; on écume quand l’al- 
bumine s’est coagulée; on passe et on évapore pour obtenir 
8 onces de gelée ; on aromatise ayec un peu de ORTASE d'écorce 
fraîche de citrons. 

L’acide du citron est nécessair e pour avoir -une gelée transpa- - 
rente. Par une cause ou par une autre, celle-ci QE louche, si 
on ne l’a pas acidulée d’une manière Wuéleont 

M. Ferrez fait malaxer la corne de cerf avec fé double de son 
poids d’eau acidulée avec un peu d’acide hydrochlorique. Au bout 
de 10 minutes il la lave à grande eau. Une demi-heure d’ébullition 
suffit alors à la dissolution de la matière gélatineuse, et il est inu- 
tile de clarifier au blanc d'œuf, sans doute parce que l'acide a dé- 
pouillé la corne de cerf des portions peu adhérentes de phosphate 
de chaux qui auraient été détachées par l’ébullition. 

Le procédé de M. Ferrez réussit très bien. 
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Ft | | BLANC MANGER. 


"Pr. : Gelée de corne de cerf, huît onces.......... 250 grammes... 
Amandes dOUCES, UNE ONCE... 32 
DDICTO, JOIN ee dur ss se cesser 16. 
. Eau de fleurs d’oranger, une once. . ..... rie AA r - 
Teinture d’écorce fraîche de citrons , douze 
gouttes. ........ RTE. irait ie d2tgutt, 


On fait une pâte fine avec le sucre, les amandes et l’eau de 
fleurs d'oranger ; on la délaie dans la gelée chaude et l’on passe 
à l’étamine ; on aromatise et l’on coule dans des pots. 

On peut avantageusement , dans cette préparation , substituer 
la grénétine à la corne de cerf. ; 


On emploie à l'extérieur la gélatine extraite des os ou des 
membranes des animaux. L’espèce connue sous le nom de colle 
de Flandre, est ordinairement prescrite. Elle a une odeur et une 
saveur désagréables qui la rendraient tout à fait impropre à l’usage 
interne. 

BAIN tar ER 


Pr, : Colle de Flandre, deux livres........ <... 1000 grammes. 


Éau, vingt livres. ... ss... .. 10000 
Faites dissoudre à tt 1 et mélangez avec l’eau du bain. 
(Hôp. de Paris). . * 
: DU LAIT. 


Le lait des animaux est un liquide émulsif composé d’une dis- 
solution mucilagineuse qui tient suspendue une matière grasse. 
divisée sous la formé de très petits globules sphériques. 

Le lait de vache‘a la compositiou suivante : 


LAIT ÉCRÉMÉ. k LAIT PUB. 
“k .  Berzélius, 


Beurre, #8 un peu 31,3 
Caséum , | 28 44,8 
Sucre de lait , 35 47,7 
Muriate de potasse , 1,7 | 
Phosphate de potasse, à 0,25 6.60 
Phosphates terreux, 0,6 à à 
Acét. de pot. et traces d’acét. de fer, 0,5 . 


Eau, ad 938,75 870 


Henr: 
et Chévalier. 
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Un litre delait nôn écrémé, sur la bonne qualité duquel je ne 

pouvais conserver aucun doute, coagulé par un acide, m’a fourni 

de 35 à 36 de caséum sec privé de matière grasse , et 27 à 28 de 
béurre; mais ces quantités sont un peu susceptibles de varier. 

‘Ma matière’ caséeuse du lait est jaunâtre , transparente ; elle 

ressemble à de la gomme arabique; elle n’a pas d’odeur et sa 


sivetir est très faible ; elle est formée de carbone , d'oxigène , 
d'hydrogène et d'azote dans des rapports qui sont encore mal 
connus. A mn | périls 


Ta matière caséeuse est soluble dans l'eau; quand on. fait 
bouillir sa dissolution au contact de l'air, elle se couvre d’une 
pellicule blanche insoluble dans l'eau, et qui paraït être de la 
matière caséeuse dans un état de cohésion particulier ; de sorte 
qu'il existe deux espèces de matière caséeuse comme deux espèces 
d’albumine. | j 
__ La matière caséeuse est un peu soluble dans l'alcool ; elle se 
dissout mieux dans l'alcool affaibli ; l’éther ne la dissout pas ; les 
alcalis et même les carbonates alcalins dissolvent facilement celle 
qui est coagulée ; tous les acides, même l'acide acétique, Se com- 
binent à la matière caséeuse ; quand il y a peu d’acide , le com- 
posé est soluble, mais une proportion un peu considérablé..d’a- 
cide donne lieu à un composé.plus acide et insoluble. À 

Le beurre ou matière grasse du lait, est composé de trois 
corps gras différents.: de l’oléine, de la Stéarine et de la butyrine ; 
celle-ci est une graisse liquide, d’une odeur de beurre très pro- : 
noncée et qui donne par la saponification trois acides gras vo- 
latils : les acides butyrique, caprique et caproïque. Ces acides 
existent en petite quantité dans le beurre et concourent à lui 
donner de l'odeur. M. Chevreul a vu que de l’axonge mêlée avec 
de l'acide butyrique prenait par cette addition l’odeur et la saveur 
du beurre, mais que ces caractères se perdaient par l'exposition. 
à l'air. k | | | \ débits 

Le sucre de lait ou sel de lait (Lactine) est solide, d’ane sa- 
veur sucrée. Il n’a pas d’odeur ; il craque sous la dent; il cris- 
tallise en prismes réguliers ; il est formé de : tas 


5 proportions carbone, 45,94; 
4 — hydrogène, 6,00; 
4 —— oxigène, 48,06 ; 
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à l'état d'isolement il contient 1 proportion d’eau ou 12 p: 100; 
il n’est pas soluble dans l’alcoo! ; il ne peut; dans les circonstances, 
ordinaires, éprouver la fermentation alcoolique. 

L'eau en dissout le 9° de son poids à la température ordinaire. 
Il est beaucoup plus soluble dans l'eau bouillante et surtout plus 
soluble dans le lait. NT 

L’acide sulfurique étendu le change en sucre de raisin.;. l'acide 
nitrique le décompose et donne , entre autres produits, de du 
cide mucique. le “: AE 

Il se combine avec les bases alcalines à la manière. de 
acides. 

Le lait, au sortir de la mamelle, est un liquide opaque , plus 
épais que Tous : le plus NS DA énent alcalin, quelquefois neutre, 
quelquefois un peu acide. 

Il a une odeur faible , qui se dissipe par la chaleur. 

Quand on chauffe le lait, il se recouvre de pellicules qui se 
renouvellent à mesure qu’on les enlève. On pourrait ainsi trans- 
former le lait en sérum, ainsi que l'ont fait MM. Deyeux et 
Parmentier. 

: Quand on abandonne le lait à lui-même, sa surface se couvre 

d'iuié" couche épaisse et onctueuse jaunâtre : c’est la crème. 
Ms ps se trouve un liquide d’un blanc mat : c’est le lait 
écrémé. :, 

La densité de la crême est peu différente de celle du lait; 
c’est pourquoi elle se sépare avec lenteur. Elle est formée de la 

matière butyreuse, da avec du lait.. En l’agitant vivement 
dans. une baratte, le beurre se! sépare, à ce qu'il parait par un 
simple effet mécanique. Le liquide qui reste est nommé lait de 
beurre. Il contient tous les principes du lait, mais peu de matière 
caséeuse, et une proportion assez forte d'acide butyrique. 

Le lait écrémé ne contient plus que peu de beurre. Si on l’a- 

‘bandonne à lui-même , il s’y développe des acides acétique et Jac- 
tique, qui se combinent à à la matière caséeuse et qui la coagulent. 
Il s’en sépare un liquide d’un jaune clair d’une saveur sucrée ; 
c’est le petit-lait. Il contient tous les sels du lait, le sucre , et un 
peu de matière caséeuse. 

Les acides très étendus ne coagulent pas le Lait à à froid ; mais à 

chaud la coagulation a Jieu parce que lacide se cubile à la 
matière caséeuse. ; 
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… L'alcool , le sucre, la gomme, à fortes doses, le Ms 14 

également. 144 

10 grand nombre de sels le A COR EME aussi en s’unissant à la 
matière caséeuse. 

Les alcalis ne coagulent ne le lait ; bien plus , ils rendent au 
lait caillé ses propriétés premières. M. Braconnot a profité de 
cettepropriété poûr obtenir le lait sous une forme très concentrée. 

Lelait peut éprouver la fermentation alcoolique. E’alcool 
formé provient de la décomposition du sucre de lait ; mais elle ne 
se fait qu'après que le lait s’est aigri. Sans doute F "acide du lait 
favorise la transformation du sucre de lait en sucre de raisin, et 
le caséum sert de ferment. L' acide carbonique paraît ésdennt 
n'être pas sans influence sur celte. transformation. 

Les Tartares profitent de cette propriété pour convertir le lait 
de leurs animaux en une liqueur alcoolique. 


PETIT-LAIT. 


L'objet que l'on se propose en préparant le petit-lait est de sé- 
parer du lait la matière caséeuse et la matière butyreuse, pour 
n’y conserver que le sucre de lait, ainsi que les sels et les acides 
qui l’aecompagnent dans le sérum. A cet effet, on verse sur le 
lait chaud un acide qui forme une combinaison. insoluble avec la 
matière caséeuse. Ce nouveau composé se sépare en entraînant 
la matière butyreuse du lait. Peu importe quel acide on emploie 
pour la coagulation ; car il n’en reste pas dans la liqueur, à moins 
que l’on n’en ait mis un excès. 

On fait employer le plus ordinairement le vinaigre; mais Ja 
dissolution d'acide tartrique est préférable, le vinaigre commu- 
niquant toujours au petit-lait une saveur désagréable qui. est 
due aux matières fixes et aux matièr es Goprantes que cet acide 
contient. | 

Pour faire du petit-lait, on porte le lait à l ébullition, et l'on y 
ajoute une quantité suffisante d’une dissolution étendue d'acide 
tartrique (eau 8, acide 1). On arrive assez exactement à em- 
ployer la quantité d’acide nécessaire, en l’ajoutant petit à petit 
jusqu’à ce que le coagulum soit bien tranché, et qu’il nage dans 
une liqueur claire. Un excès d'acide s’opposerait à la clari- 
fication, en ‘dissolvant imparfaitement une portion de matière 
caséeuse. 2" | 


LT 
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“Le lait étant coagulé, on le passe sans saints à travers une 
étamine claire. # 

: D'autre part, on bat, dans un poëlon, un blanc d'œuf. vec un 
peu d’eau froide, de manière à le dissoudre; on y mêle le sérum 
portions par portions, et l’on porte à l'ébullition pour coaguler 
l'albumine. Elle entraîne avec elle toutes les parties de caséum 
qui étaient tenues en suspension. On jette, suf le liquide bouil- 
lant, un filet d’eau froide pour faciliter la séparation de l’écume ; 
on passe à travers un papier non collé, et qui a été lavé d'abord 
avec de l’eau bouillante, pour qu'il ne puisse communiquer aucun 
mauvais goût au produit. 

On prescrit quelquefois d'ajoutet un peu de crême de tartre 
au blanc d'œuf lors de la clarification du petit-lait; ce procédé a 
l'inconvénient de donner au petit-lait la propriété de se troubler 
quelques heures après sa préparation. Ce trouble est dû à la pré- 
cipitation d’un peu de tartrate.de chaux. 

Au lieu de coaguler le lait par un acide, quand on à du temps 
devant soi, on emploie avec avantage la présure ; le petit-lait est 
alors plus sapide et plus coloré. A cet effet, on délaie environ 
1 gramme de présure dans une ou deux cuillerées d’eau, que l’on 
mêle à un litre de lait; on tient ce mélange sur les cendres 
chaudes, jusqu’à ce qu il soit complétement coagulé ; on clarifie 
le sérum à la manière ordinaire. à 

Ce qu’on appelle présure est le lait caillé que l'on trouve dans 
l'estomac des jeunes veaux ; on regarde comme plus efficace celle 
qui provient des chevreaux: On sale cette présure, et on la fait 
sécher dans l'estomac même. L’acide qu’elle contient détermine 
la coagulation du lait; cependant M. Berzélius a reconnu que la 
membrane même de l'estomac des veaux, après avoir été débar- 
rassée par des lavages de tout acide, jouit encore à un haut 
degré de la propriété de coaguler le lait, et dans ce phénomène 
elle ne perd rien de son poids. M. Berzélius croit que, par un 
mode d'action inconnu, cette membrane fait subir à la matière: 
caséeuse un changement i isomérique. Ses molécules constituantes 
se combinent d’une autre manière, et de matière caséeuse soluble: 
elle devient matière caséeuse insoluble. 

Cependant M. Frémy ayant observé que plusieurs membranes, 
et surtout la membrane de l'estomac, changent avec une merveil- 
leuse facilité le sucre en acide lactique : ; il se pourrait que la coa- 
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gulation du.lait fût due à la transformatiou du sucre de lait en 
acide lactique, et à la combinaison de cet acide avec la matière 
caséeuse; el ce Cas, le coagulum serait un lactate et non de la 
matière casééuse i isomériques 4, ve 

Iya plusieurs manières de préparèr la présure pour la con- 
server. Le plus ordinairement on se contente de la saler et de. 
la laisser sécher à l'air. M. Wislin a donné la recette suivante, 


qui réussit bien. Ne 
+ # 


Pr.: C2 Présure récente. LE] ; 200089 "e00v0+e009%s%%6ee 6 2 
Sel marin.........seesssessssspesessess " 
Alcoo! à 800 (310 Cart.)...,.............. Le: A 


tube. mai LU) AA Fun dr 32 
ve ; 


On fait digérer pendant un jour à froid, et on filtre. Une 
cuillerée à café de liqueur suffit pour cailler un litre de lait. 
_ Quand le petit-lait artificiel à été bien préparé, il est préférable 
au petit-lait naturel, c’est-à-dire à celui qui s’est formé par la 
coagulation spontanée du lait, en ce qu’il est moins acide. 


HYDROGALA. L 
Pr. : Laït de vache, huit onces....... csssesoses 250 grammes. 
Eau de fontaine, une livre et demie......... ‘150 


Mèlez et édulcorez à volonté. 
SIROP DE LAIT. 


Pr.: Lait, vingt-quatre livres. ........,..... 12000 grammes. 
À : Sucre, dix-huit livres. 600400090806 9000 
Eau de laurier-cerise, six onces. .......,. 192 


On met le lait dans une terrine que l’on porte dans un lieu 
frais ; au bout de six heures, on enlève avec soin la crême qui ne 
doit pas entrer dans le sirop. Le lait écrémé est placé sur le feu 
dans une terrine vernissée que l’on a soin de tarer ; on le réduit 
à 12 livres par évaporation; on y ajoute le sucre cassé par mor- 
ceaux, on le fait dissoudre et on passe. Quand le sirop est tiède 
on l’aromatise avec l’eau distillée. 

L'opération doit être faite avec du lait récent (Robinet). 
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URÉE. 


:L'Urée est la matière la plus remarquable de tous Jes élétnents 
quic imposent l'urine. Elle est blanche ; elle n’a pas d’odeur, sa sa- 
veurest fraiche et un peu piquante ; elle cristallise en lon gs prismes 
quadrilatères aplatis et transparents. L’urée est soluble dns l'eau 
et dans l'alcool; la dissolution aqueuse d’urée bien pure peut se 
conserver assez Jongtemps sans altération. La dissolution d’urée 
pure n'est pas décomposée par l'ébullition : mais, une fois. que l’eau 
a été évaporée, quand la température s *léreun peu au-dessus 
de 140°, l’urée se décompose en donnant d’abord du cyanate 
d ammoniaqué, qu'un peu plus de chaleur change en ammoniaque 
et en acide © cyanurique, lequel se décompose à son. tour en acide 
cyanique hydraté, en azote et en acide carbonique. 

L'urée est formée de 2 pp. carbone (20,2); 2 pp. oxigène (26,4); 
4 pp. hydrogène (6,6); 2 pp. d'azote (46,8). Cest le même 
rapport d'éléments que dans le cyanate d'ammoniäque avec 1 pp. 
d’eau; mais le cyanate d'ammoniaque n’est pas de l’urée. 

L'urine se combine très bien aux acides et forme avec plu- 
sieurs d’entre eux des combinaisons cristallisables. C’est à l'état 
de lactate que l’urée existe dans l'urine humaine, et à l’état d’ hippu- 
rate qu'elle se trouve dans Purine du cheval (Cap et Henry). Sa 
combinaison avec l'acide nitrique est remarquable; elle se pré- 
cipite aussitôt que l'on ajoute de l'acide nitrique dans une dis- 
solution concentrée d’urée. 

Pour obtenir l’urée, on évapore l'urine en consistance de sirop 
clair, et l'on mêle Etre froid avéc 1 fois '/, son poids d’acide 
nitrique à 24°; on tient la matière plongée dans la glace pour 
faciliter la séparation de la plus grande partie du nitrate d’urée. 
T1 est important de se servir d'acide nitrique qui ait été porté 
à l’ébullition , pour qu’il ne contienne pas d’acide nitreux, qui 
décomposer instantanément l’urée. 

On recoit le nitrate d’urée sur une toile; on le lave avec de 
l’eau, à zéro, et on le soumet à la presse. On le dissout dans 
l'eau chaude, on le sursature par du carbonate de plomb et l’on 
évapore à siccité, au bain-marie. La matière sèche est reprise à 
froid par de l'alcool à 40°, qui dissout l’urée et laisse le nitrate. 
On obtient l’urée par la concentration de la liqueur alcoolique; 
on la purifie, s’il est nécessaire, par une nouvelle dissolution et 
par le charbon animal. 
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M. élius fait traiter l'urine concentrée par une dissolution 
saturée acide oxalique. Il se précipite de l’oxalate d’urée, que 
l’on décolore par du charbon de bois et que l'on décompose par 
digestion avec de la craie en poudre. 
L'urée est employée en médecine comme diurétique. 


BILE DE BŒUF. 


La Bile de: Bœuf est un véritable savon, dont la base est la 
soude et dont l'acide est l'acide choléique. Elle contient en outre 
du margarate de soude et 4 à 5 p. 100 de mucuüs (Demarçay). 

. L'acide choléique est jaune, spongieux, friable, hygrométrique. 
Sa saveur est amère ét âcre. El est assez soluble dans l'eau, plus 
solublé dans l’alcoo! et fort peu soluble dans l’éther. Il fond 
vers 120°. Il se:combiné aux bases ; le choléate de soude obtenu 
directement a toutes les propriétés ‘de là bile. 

L’acide choléique est formé de 41 pp. carbone, 33 pp. hydro- 
gène, 1 pp. azote, 12 pp. oxigène. Les acides silfiriqué. phos- 
phorique , hydrochlorique le décomposent en formant un nouvel 
acide (acide choloïdique) et une matière cristalline (la taurine). 
L'action prolongée des alcalis sur la bile, donnent naissance à un 
acide différent (acide cholique). 

Les acides faibles qui agissent sur la bile en précipitent l’acide 
choléique ; l’acétate de plomb précipite du choléate de plomb. 
Une partiereste dissoute dans la bile à la faveur de l'excès de sel 
plombique. 

La bile de bœuf est employée sous FOpue d'extrait. 


EXTRAIT DE FIEL ! DE BŒUF. 


Pr.: Vésicule biliaire pleine de bile.…. Aus OV. 


Ouvrez Rs vésiQule avec des ciseaux et faites couler le 
liquide sur une étoffe de laine, pour séparer le mucus et quelque - 
dépôt. Faites évaporer la liqueur à la chaleur du bain-marie jus- 
qu’en consistance d’extrait. | 


CASTORÉUM. 


Le Castoréum est un à organe sécréteur qui j LAN au Castor 
fiber, animal de la famille desrongeurs. 
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Le castoréum a.été analysé successivement par MM. B 
Lagrange et Laugier, par Brandes, J olin et Pfaff. Il con 


‘Huile rte ‘castorine : résine: albumine; matière porn 
muCus ; carbonate d'ammoniaque; sels de soude et de potasse 
(entre autres wrate, benzoate, sulfate). 


La castorine a été découverté par Brandes. Elle cristallise en 
longs prismes diaphanes et fasciculés. Sa saveur est cuivreuse ; son 
odeur est la même que celle du Castoréum. Elle est insoluble dans 
l’eau et dans l'alcool froid. Elle est soluble dans l'alcool bouillant 
et dans les huiles volatiles. Elle n’est. ni acide ni alcaline, Pour 
l'obtenir, on traite le Castoréum par l'alcool bouillant. La castoz 
rine se dépose à la longue; on Ja purifie par un lavage à l'alcool 
froid. Brandes dit que c’est à cette matière que le Castoréum-deit 
ses propriétés. Îl me paraît bien plus probable qu’il faille les rap- 
porter à l'huile volatile. 

Le Castoréum est tours employé comme est de. 
On en donne depuis quelques grains jusqu’à 2 gros. On l’admi- 
nistre en piues, en lavements ; on le fait entrer dans des PRE 


TEINTURE DE CASTORÉUM. 


Pr. : Castoréum. . DR sat ne RDS Ge Pen in F3 FAT 
Alcool à 80° Sie Cart). .... eos o ee so. 4 
hites macérer pendant 8 jours et passez. ‘ 


Quand on introduit cette teinture dans une potion, il faut d’az 
bord la mêler au sirop, parce que la matière grasse et la résine 
se sépareraient dans l’eau, sous forme de grumeaux. 

TEINTURE ÉTHÉRÉE Ne | CASTORÉUM. 


nd 


Pr.: Castoréum. APT Te RERO LS 7 ons au 
Éther sulfurique... .....: fe... 4: 


Divisez le castoréum; mettéz-le dans un flacon avé l'éthèr 
faites macérer pendant 8 jours ; décantez. 


MUSC. 


Le Muse est un organe ni qui provient d’un animal 
de la famille des ruminants, le Muse, Moschus moschiferus: Il est 
composé d'une PA EUONE dans l’intérieur de laquelle se trouve le musc 
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déni dit. C’est. un médieartient f fort énergique, un A Éitéant 
excitant, dont on fait surtout us agé pour combattre les maladies 
nerveuses. La dose est de quelques grains ; mais généralement on 
ne ‘la porte pas assez haut pour obtenir des effets marqués. 

D’après l'analyse PRE RIRE et Guibourt, ge Muse 
con at: “loup Inabus: 


AMMoniaqUE ; : huile volatile; stéarine ; oléine ; biere. 
huile atide unie à l'ammoniaque : gélatine ; albumine; fibrine ; 
matière soluble dans l’eau, insoluble dans Palcoo! ; mural d'ain- 
moniaque ; ; sels divers. 6 


On emploie le muse sous forme de pilules, de potions. me 
TEINTURE DE MUSC. | 
Pr. : Musc hors vessie, ........... FORT LR, 1 
Alcool à 80c (310, Cart.)........... anse ii 
Faites macérer pendant 8 jours ; passez. 
.AMBRE GRIS* dar 


L’Ambre:gris paraît être une, espèce de c calcul qui prend nais- 
sance dans le corps. du Cachalot (Physeter macrocephalus). 
D’après John, l’'ambre ie contient : 


Ambréine, 85 ; matière ce 2, “x matière soluble ; 
mêlée d'acide benxoïque et de sel marin , 1, k. | 


La matière balsamique est douce, acidule, soluble dans l’eauet 
dans l'alcool ; elle-paraît contenir de l’acide benzaïque. 

L'ambréine a été découverte par MM. Pelletier et Caventou. 
Elle à la plus grande analogie avec la choléstérine par ses pro- 
priétés. On la prépare en traitant l'amibre par l’alcool bouillant ; 
l'ambréine cristallise par le refroidissement des liqueurs. + 

L’ambréine est blanche, insipide; son odéur est suave, sans 
doute parce qu’elle retient un peu d'huile volatile. Elle est insoluble 
dans l’eau ; elle estsoluble dans l’éther et alcool. Elle fond vers 
30°. Elle d'est pas Saponifiable. L’acidenitrique à chaud la change 
en un acide gras qui ressemble beaucoup à l'acide cholestérique , 
mais qui en diffère en ce qu'il fond à plus de 100°, au lieu de 
fondre à 58. 
… L'ambre est maintenant peu emp y *commie éd jument; il 
a une vertu stimulante peu prononcée,” 
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ROUE D'AMBRE. A 
Lt DS \ | SLA CO 


_Pr.: Ambre gris. A Mes fa a D AE ps QUE ER re 


Alcool à 88c AB Cart sr reere 24. Pi 


“On met l'ambré et l'alcool dans un matras; on fait miéren 
due quelques jours; puis l’on porte l'alcool à à l’ébullition ; on 
laisse refroidir et l’on filtre. 

Cette teinture est peu .odorante, car roue de l'ambre ne se 
développe bien qu'avec d’autres parfuns. 

En ajoutant, pendant la macération , un peu de ROME de 
potasse, l’odeur est plus vive; sans doute, parce que quelque sel 
ammoniacal est décomposé, et que l'armontaque sert dè véhicule 
à l'odeur de l’ambre. 


ESSENCE ROYALE. 


Pr.: Ambre gris, deux gros. ARMAND 8 grammes. 


MusC, UN LOS. es. sosossesesrresssese 4 
Civette, trente grains. «....sesseossse se 1,6 
Huile volatile de cannelle, dix-huit grains.. . 1 
— | de roses, douze grains. ..... 0,6 
en bois de Rhodes, douze grains. 0,6 
— fleurs d'oranger, douze grains. 0,6 : 
Sel de tartre, demi-gros. «es... TS 2 


Alcool à B6Ë (ae Cart.);, neuf ONCES. ..... 280 


F.S. A. par digestion. On laisse la liqueur sur le marc, et l'on 
en tire une partie par décantation à mesure du besoin. 


BLANC DE BALEINE. 


Le Blanc de baleine est une matière grasse qui se dépose par 
le refroidissement de l'huile qui EAane les vastes cayites de la 
tète énorme du.cachalot. . 

M. Chevreul , qui l’a analysé avec soin, l’a trouvé presque en- 
tièrement formé d’une espèce particulière de corps gras, la cétine, 

et d’une petite quantité d’une huile fluide et d’un principe jau- 
nâtre. La cétine est blanche, douce au toucher, .cristalline, d’une 
consistance ferme. Elle fond à 45°. Elle est insoluble dans l’eau, 
soluble dans l'alcool, bien plus à chaud qu’à froid, et soluble dans 
l'éther. Les alcalis la saponifient, en la transformant en acides 
oléique et margarique,.eb une matière ess neutre qui a reçu 
le nom d’Éthal, * 
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Suivant les sé érel de de MM. Dumas et Péligot, le blanc de 
baleine serait formé de 2 proportions d’acide margarique, 1 pro- 
portion d’acide oléique, 3 proportions de cétène faisant les fonc- 
tions de base, et de 3 proportions d’eau. Le cétène se sépare par 
les alcalis retenant l’eau en combinaison, et constituant l’éthal 
de M. Chevreul. 


Pr.: Blanc de baleine, in GTOS. ...sosoesvesse 3 grammes, 
Gomme arabique , deux gros....... \g 142. O8 
DUCTÉ, SX QTOS, : debat tie defold Piteiét née me: 24 
Eau de roses, deux onces. .....,.,........ 64 


Triturez le blanc de baleine avec la gomme et le sucre pendant 
longtemps, jusqu’à ce qu’il soit parfaitement divisé ; : ajoutez un peu 
d’eau de roses ; triturez pendant 10 minutes, puis mélangez peu 
à peu le reste de l'eau. 

Quand oi fait entrer le blanc de baleine dans une potion, il est 
préférable de se servir de jaune d’œuf. On triture celui-ci avec le 
blanc de baleine, qu’il ramollit par l'huile qu’il contient, et qu'il 
rend plus facile à émulsionner. 


POMMADE DE CÉTINE. 


Pr.: Blanc de baleine. ........, 
Cire blanchesit Hi PS SEUL ST nait | 
Huile d'amandes douces. ,........#...... 2. 


0000008629 00erese 


Faites liquéfier à une douce chaleur ; versez dans un mortier 
échauffé par l’eau bouillante , et triturez jusqu'à refroidisse- 
ment. 

POMMADE EN CRÊME POUR LE TEINT. 


Pr. : Cire blanche. ......... Des se dues en d'oise LUTTE 
Blanc de baleine. ..............,......... 71 
Huile d'amandes douces. .................. 16 
Pamdeirodes 2 ins étniunn ranih 49 


On fait liquéfier la cire et le blanc de baleine dans l'huile à une 
douce chaleur; on verse dans un mortier échauffé, et l’on agite 
vivement, On incorpore peu à peu l’eau de roses. 


It, 19 
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( et do DEC” ds _ (Gallus domestious.). 
BOUILLON DE POULET. 


Pr.: Poulet maigre, quatre ONCES,. +... see» » « . 125 grammes. 

ps deux livres. ..... L igge res 1000 

Faites cuire, s Sur un feu doux, r dans: un | vase couvert, pendant 
2 heures ; passez le bouihon refroidi 


F 


ŒUFS. 


* °L QU de de poule (Gällus, domestieus) est te és _ fait 
babituellement usage ; ceux des autres oiseaux ont unecomposition 
semblable. | 

, L'œuf est composé de Ja coquille, de là marne interne du 
blanc et du jaune... 4e) di 
ne LR coquille contient, une, matièré. animale, | du RAD ALE de 

chaux, un peu de carbonate de, Amagnésie ef de phosphate de 

chaux, et quelques traces d’oxide de fer. La matière animale 
contient le soufre aunombre-derses-éléments ; il se dégage à l'état 
d'hydrogène sulfuré, quand on traite par,les.acides,les coquilles 
d'œufs qui ont été calcinées. Elles n n en to ne si elles n’ont 
pas subi la calcination. ....... + 

M. Vauquelin pensait que la Her as était de nature 
“albunitiéusé: Ellé se dissout facilement dans lapotasse, sans dônner 
de lammoniaqué! Elle contient le soufre au nombre de ses élé- 
ments. Fi 

Le blanc d'œufest formé par des-cellules-làches pres d’un 
liquide albumineux, dont la densité n'est pas, la même dans 
toutes les CE c’est une dissolution d’albumine contenant 
quelques sels et probablement de la soude libre. ++ 

Le blane d'œuf se dissout. complétement ds Peau froide ou 
tiède, en laissant seulement indissoutes quelques parties membra- 
neuses ; dans l’eau bouillante, il se prend en massé ‘compaëté, par 
la coagulation de la forte proportion d’albumine qu’il contient: 

Le jaune d'œuf, suivant une analyse de Prout, contient 54p. 
d’eau, 29 p. d'huile et 17 p. d’albumine. 
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-Bostock y a reconnu une huile jaune fixe, une matière gélati- 
neuse , de l’albumine, une matière brune soluble dans lalcool,.et 
qui n’est pas de nature grasse ; M. Lecanu y a trouvé de la cho- 
lestérine. Les expériences de M. Chevreul feraient penser que 
les jaunes d'œufs contiennent deux matières colorantes, l'une rou- 
geàtre et l’autre jaune, celle-ci ayant beaucoup d’analogie avec la 
matière colorante de la bile. 

Les œufs s’altèrent de plus en plus à mesure que l’on s'éloigne 
de l’époque à laquelle ils ont été pondus. La coquille est'poreuse 
et perthet l’évaporation de l’eau intérieure ; sans doute aussi elle 
est perméable à l'air, qui peut hâter la putréfaction de la matière 
albumineuse. On conserve les œufs frais pendant toute l’année, 
par une méthode que l’on doit à Cadet-Gassicourt. On dispose 
les œufs par lits peu épais, afin qu’ils ne s’écrasent pas par leur 
propre poids, et lon y verse de l’eau dé chaux qui contient un 
petit excès de chaux pulvérulente, de manière à les tenir couverts 
de 5 à'6 pouces d'eau. 

Dans les pharmacies où l’on emploie souvent séparément les 
jaunes d'œufs à la préparation de quelques liqueurs émulsives les 
blänes s’altéreraient si l’on ne prenait certaines précautions pour 
les conserver; on peut ou les déssécher en couches minces sur des 
assiettes à une chaléur assez douce pour ne pas coaguler l’albuminé, 
et alors on les redissout dans l’eau froide au moment d’en faire emn- 
ploi; ou mieux encore on les mêle avec un excès de sucre en pou- 
dre, et l’on se sert de ce mélangé pour la clarification des sirops. 

Les blancs d'œufs sérvent à la clarification d’un &ränd'nômbre 
de liqueurs et en particulier des sirops. Le jaune etitre dans Ja 
composition du digestif; il sert d'excipient pour émulsionner les 
résines , les Re et les huiles volatiles: délayé dans 
l'eau che: à laquelle on ajoute du sucre et de l’eau.de fleurs 
d'oranger, il constitue le lait de poule, remède d'un: Fpal per 
pulaire comme pectoral. | TAETTE 


EAU ALBUMINEUSE. 


Pr. : Blancs d’œufs. FE DEEE al «N° 2. 
Eau froide, EL DPREONAE DEAR Is .. 1000 


On bat les blancs d'œufs, au moyen dus toi “rent avec 
une petite quantité d’eau; on ajoute le reste du liquide, .et l’on 
passe à travers une étamine. 

13* 
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Cette liqueur peut être utile pour combattre les accidents in- 
flammatoires. L'usage le plus habituel de l'eau albumineuse est 
de servir de contre-poison au sublimé corrosif. L’albumine pré- 
cipite ce sel en un composé insoluble presque inoffensif; mais il 
ne faut pas continuer l'usage de l’eau albumineuse trop long- 
temps, car elle peut redissoudre le précipité formé, et lui donner 
une action assez marquée, quoique toujours bien moindre que 
celle du sublimé corrosif lui-même. & 

M. Mondier a obtenu de grands succès de l'emploi de l’eau 
albumineuse contre la dyssenterie à la dose de 4 à 5 bouteilles par 
jour. Il aide son action par des lavements faits avec 2 ou 3 blancs 
d'œufs et répétés 3 fois par jour. 


SIROP D'ŒUFS. 


Pr.: OEufs No 10, une livre......... ei ER .... 500 grammes. 
Sucre en poudre, une livre dix onces........ 820 
Sel marin, demi-once.. eve. e .. 16 Par 


Eau de fleurs d'oranger, six grOS. .....e.e 24 


On bat les œufs, blancs et jaunes, avec 1 once '/ d’eau jusqu’à 
ce qu’ils soient bien divisés. On passe à travers une étamine claire 
qui retient les germes; on ajoute le sucre, le sel et l’eau de fleurs 
d'oranger, on fait fondre le tout à la température ordinaire en 
agitant de temps en temps.;.0n passe. à | 

Ce sirop est employé comme analeptique et d’une digestion très 
facile chez les sujets affaiblis par de longues maladies." La formule 
en est due à M. Payen qui a d'abord employé ce sirop avec SuUCCès 


sur lui-même. 
+ HUILE D'ŒUFS. 


On prend des jaunes d'œufs; on les fait cuire au bain-marie en 
agitant pour les diviser et pour favoriser l’évaporation; on les 
tient sur le feu jusqu’à ce que, l'huile commençant à s’en séparer, 
ils aient pris l'apparence d’une bouillie; on les laisse refroidir ; on 
les met dans un flacon avec de l’éther, et après 24 heures on verse 
dans un appareil de déplacement ; on laisse égoutter, et l’on épuise 
par de nouvel éther ; on distille les liqueurs éthérées : on trouve 
pour produit une huile jaune mêlée d’une matière visqueuse; on 
fait chauffer pour coaguler cette matière, qui finit par s’isoler ; 
on passe au travers d’un linge fin ou l'on filtre à chaud. 

L'huile ainsi préparée est très douce, pourvu que l’on ait eu 
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le soin dese servir d’éther bien rectifié. Comme elle rancit très 
facilement, on la renferme dans des bouteilles d’une petite Capa- 
cité, que l'on bouche exactement et que l’on tient à la cave. 

M. Henry avait conseillé le procédé suivant : 

On prend des jaunes d’œufs récents, on les fait éyaporer dans 
un poëlon d'argent, en agitant sans cesse jusqu’à ce qu’en expri- 
mant la matière entre les doigts on voie l’huile ressortir; alors 
on l’enferme dans un sac de coutil, et l’on exprime promptement 
entre des plaques chauffées ; on filtre à à chaud. 

MM. Mialhe et Walmé ont donné le procédé ci-après, qui 
donne près de 2 fois autant de produit que celui de M. Henry. 

On prend 2 livres de jaunes d'œufs frais; on les délaie dans 
5 livres d’eau; on introduit la liqueur dans un flacon usé à l'émeri 
et l’on verse dessus 1 livre ‘/, d'éther sulfurique : on agite vivement 
de temps à autre pendant 7 à 8 heures. Par le repos, l’éther chargé 
de l’huile vient nager à la surface; on le décante et on le distille ; 
le résidu de la distillation retient un peu d’éther et de matière ani- 
male. On traite par l'alcool concentré bouillant, et l’on filtre; on 
distille l'alcool, et pour achever d’en chasser les dernières parties, 
ainsi que L'eau et l’éther, on maintient l’huile fondue au bain- 
marie; on la filtre à dd. elle est douce et d’une couleur jaune. 

Si la dissolution éthérique d'huile ne se séparait pas bien du 
reste du liquide, il suffirait d'une très douce chaleur pour détcr- 
miner sa séparation. 

M. Thubœuf a conseillé de remplacer les jaunes d'œufs frais 
par des jaunes d'œufs durcis. Je n’ai trouvé aucun avantage à 
cette substitution. " 

M. Guibourt fait agir directement de l’éther bien rectifié sur 
les jaunes d'œufs crus. Le procédé que j'ai décrit d'abord m'a 
paru le plus avantageux de tous. 

_ L'huile d'œufs est employée le plus habituellement pour panser 
les gerçures aux seins. 


POMMACE POUR LA BRULURE. 


Pr. : Jaune d’ ut durci: 2... Fe ....e e 00:80: No al 
Cire jaune , demi-once. ............,... .... 16 grammes. 
Huile d'amandes douces, une once et demie... st VAR 


On fait un cérat avec l'huile et fa cire, et l’on y y incorpore le 
jaune d'œuf. 


d'u" 
LS 
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fotos 2 REPTILES. id 
| TORTUE. 
(Testudo europæa et græca.) 


La Tortue ne sert en médecine que pour la préparation d’un 
bouillon que l’on prescrit dans les maladies de poitrine. 


BOUILLON DE TORTUE. 


Pr. : Chair de tortue, quatre onces............... 125 grammes. 
Eau, deux livres. susuu eau ee ARR TAN SENS 1000 


On coupe la tête de la tortue, on sépare la carapace du plastron, 
on enlève les intestins et l’on retire la chair et le sang; on les met 
avéc l’eau dans un pot couvert et l’on fait cuire sur un feu doux 
ou au bain-marie ; on passe le bouillon quand il est refroidi. 


VIPÈRE. 
(Vipera bcrus.) 


La Vipère est maintenant peu employée en médecine. On fai-… 
sait autrefois avec sa chair des bouillons qui sont maintenant inu- 
pe mais elle entre encore dans la préparation de la thériaque. 

On saisit les vipères avec précaution au moyen de pinces près. 
de la tête, pour qu’elles ne puissent pas mordre; on leur coupe 
la tête avec des ciseaux et on la reçoit dans de l'alcool, si mieux 
on n’aime la brüler tout de suite. Il faut se méfier de cette tête 
coupée, qui peut mordre encore et causer les mêmes accidents. 
que l’animal vivant. 

On dépouille le corps de la vipère de sa peau et l'on rejette les 
intestins ; on lé fait sécher à l'étuve. Autrefois on conservait à pas 
le foie et le cœur, qui.-constituaient le bézoard animal. 

Comme la chair de vipère est membraneuse, tenace et difficile 
à pulvériser, on l’associait avec de là gomme pour faciliter sa 
| Du isation ; mais comme la chair de la vipère n’entre plus que 

dans la théri que on la pile en même temps que les autres sub= 
stances sèches qui accompagnent dans cette préparation ; elles 
facilitent sa pulvérisation. 


GRENQUILLE. 
(Rana esculenta,) ., ,, 


19" 01 tte cf » 


La renoue est quelquefois employée à la préparationtdé 


è | ’ 1 
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bouillens que l'on considère comme adoucissants et que l’on pres- 
crit.encore dans les maladies de poitrine. at co't ds loi 


L: 
“on 


BOUILLON DE CSL 


Pr.: Chair de grenouilles, quatre onces. sossrsee | 125 se 
Eau, deux Jr +. . 10 à 


Vu vA 3 d iLf 4 


On coupe les grenouilles avec. des aa PME des mem - 
bres antérieurs ; : on fend,la peau sur le dos et l’on dépouille en- 
tièrement l'animal; on rejette les intestins et lon fait cuire au 
_bain-marie. On passe le bouillon quand il.est refroidi. 


__ POISSONS. 
COLLE DE POISSONS. 
| (Ichtyocolle.) | 
L’Ichtyocolle où colle de poisson est la vessie natatoire du 
grand esturgeon ( Accipenser huso) et dk sine commun 
| Crop sturio ). 
Elle est formée presque entièrement par une matière -animale 
qui se transforme:en gélatine avec facilité. ; 4,4 vit pis 
La colle de poisson est la base d’une grande partie: -des:gelées 
animales (7oyez GeLées): Elle sert à la dlarisonbio us de vins 
blancs ét VINS MÉDICINAUX ). 4} 1 000) oo Burt cf 


ra h Cd te ‘ 
it} | | ‘ 1 TT 


srRoP DE GÉLATINE. 


Pr. : Colle de poisson, un gros. core. Dee A ea a grammes, 
Eau, bee Re 64" 
Sirop de sucre, une hs LE na «VB... ptit ALL 


On coupe la colle de poisson par petits morceaux, et. , aprés 
l'avoir fait macérer dans l'eau pendant 12 heures, on la fait dis- 
soudre à la chaleur du bain-mariez on passela dissolution chaude 
à travers un linge fin et on ajoute au: sirop de sucre. bouillant. 

Ce sirop est plus agréable quand il est fait avee la, grandir 
mais bf faut doubler la dose. de matière gélatineuse. d'A 


1} 
L 


x GELÉE AGOOLIQUE D'ICHPYOCOLLE, 
Voir GELÉES, tome L° p. 965. Ho ds -æ9i0l a dues 


héahion Len :yyegada as sil 

nn FAFERTAR AGGEUTEMAMEF. à | | 

Pr: di Colle de poissons ss e.: Là Ta +000 id le à Q. 
Alcool à 56c (219 .Gart:).. p.109 sa + 0e e Q 
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Après avoir divisé la colle de poisson, on y ajoute assez d’al- 
cool, et l’on fait dissoudre par digestion au bain-marie; on passe 
et l’on met au frais. Il doit en résulter une gelée assez ferme pour 
résister à l'impression du doigt. 

On fait liquéfier cette gelée et'on l’étale sur des bandelettes de 
toile cirée. Ce sparadrap sert au pansement connu en Écosse 
sous le nom de pansement à l’eau. 

Un taffetas analogue fait avec la gomme arabique m'a été pré- 
senté pour en fabriquer un‘pareil. J’ai réussi facilement en éten- 
dant avec un pinceau sur une toile fine une dissolution de 4 par- 
ties de gomme arabique dans 5 parties d’eau, à laquelle j'avais 
ajouté 1 partie de sirop de gomme. 


TAFFETAS D'ANGLETERRE. 


(Sparadrap de colle de poisson.) 


Pr.: Colle de poisson. . .. sessoosvessenssoseocere À 
AUS TAN AMIENS ne ....….e 8 
Alcool à 6° (210 Cart.).........s.ssesesse 8 


On divise la colle de poisson et on la laisse macérer dans l'eau 
pendant 24 heures ; on ajoute l'alcool et l’on fait dissoudre à la 
chaleur du bain-marie. On passe à travers un linge. 

On prend une bande de taffetas que T'on tend sur un châssis; on 
la recouvre au moyen d’un pinceau d’une couche de la liqueur pré- 
cédente. On laisse sécher et l’on met de la même manière plu- 
sieurs couches successives. On applique une couche avec une 
teinture concentrée de baume de Tolu, et quand elle est sèche, 
on la recouvre avec une dernière couche de gélatine; onflaisse 
sécher, et l’on coupe par petits carrés. 


HUILE DE FOIE DE MORUE. | 


On retire l'huile de foie de morue en Hollande, et dans le Nord 
du foie de diverses espèces de poissons appartenant au genre 
Gadus et en particulier du Gadus merlucius; à Anvers , On em- 
ploie le foie de la Raja pastinaca. On expose au soleil des vessies 
contenant les foies, et l’on décante la partie huileuse à mesure 
qu’elle se sépare; on l'extrait aussi à l’aide de la chaleur. 

L'huile de foie de morue est colorée en jaune brun. Son odeur 
forte rappelle’ celle de l'anchois préparé; elle a une saveur fade 
qui laisse dans la bouche un goût désagréable de poisson. Ce- 
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pendant les enfants la prennent sans répugnance. On l'emploie 
contre le rachitisme, le plus souvent seule, à la dose d’une demi- 
cuillerée à une cuillerée à café , matin et soir. | ! 

SIROP D'HUILE DE FOIE DE MORUE. 


Pr. : Huile de foie de morue. .....sseseeooessse 8 


Gomme arabique pulvérisée, ....... DR UE NS 
PROD 0 UT PR “AN PU sc AO 12 
Sirop de sucre........e EE RENE Jui tot HET 
SuCre. ...... Re PE PT RS SS ER 
Eau de fleurs d’oranger............ MATERPE 2 


Faites avec le sirop, la gomme , l’huile et l’eau une émulsion 
dans laquelle vous ferez dissoudre le sucre à une douce chaleur ; 
passez et ajoutez l'eau aromatique (Duclou). 


POMMADE D'HUILE DE FOIE DE MORUE. 


Pr. : Extrait de suie.. .....ssc..seossseseossee AT AUEE 
Onguent citrin. .......sssesresosse Juve Î 
Huile de foie de morue. ....esesssvesesese e 
Moelle de bœuf fondue. ..........sssssese 48 


F.S. A. Employée par le docteur Carron de Villards , contre 
l'affection chronique appelée vulgairement Yeux bordés de rouge. 


DES MOLLUSQUES. 


LIMAÇONS. 


L'espèce la plus employée du genre limaçon est le gros limaçon 
de vigne (Helix pomatia) ; mais on peut äu besoin se servir du 
limacon commun ( Æ. hortensis), et même de toutes les autres 
espèces , en tenant compte, non plus du nombre de ces animaux, 
mais du poids de leur chair. 100 limaçons de vigne, qui avec 
leur coquille pèsent 4 livres, fournissent à peu près 1 livre 3 on- 
ces de chair musculaire, quand ils ont été séparés de leur coquille 
et des intestins ; 100 limacons de jardin , de moyenne grosseur, 
ne m’ont donné que 10 onces de produit. 

Les limaçons contiennent un principe mucilagineux, anima- 
lisé, mal, connu dans sa nature. chimique, mais que quelques 

; 
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personnes emploient avec confiance dans les maladies de, poi- 
trine; quelquefois on fait avaler les limaçons crus; sous cette 
forme, c'est un remède dégoütant. L’intention est. d'éviter les 
changements que la coction entraîne dans la nature du principe 
mucilagineux ; on peut y parvenir, tout en évitant aux malades 
la répugnance que ne manquent pas de leur inspirer les limaçons 
entiers. M. Mouchon a donné dans ce sens plusieurs formules 
qui peuvent être adoptées. 


BOUILLON DE LIMAÇONS. 


Pr.: Chair de limaçons, quatre onces....... VS 11 grammes. 
Eau, deux livres................ sors VLUUU 
Capillaire du Canada, deux gros........... : Fa 


On brise les coquilles d’escargots par un léger coup, on sépare 
les intestins qui forment la partie noire postérieure du corps de 
l'animal; on les lave légèrement ; on pèse la chair et on la fait 
cuire dans l’eau pendant 2 heures, à la chaleur du bain-marie ; on 
ajoute sur la fin le capillaire, et on passe. 


MUCILAGE DE LIMACÇONS. 


Pr. : Limaçons de vigne, ........... PARENT E PARRE LT ENS . No 4 
Sirop de sucre, sept gros. ........es.s.seee 28 grammes. 
Eau de fleurs d'oranger, deux gros. ......... 8 
Eau de fontaine, trois onces................ 96 


On prépare les limaçons, comme nous l'avons dit en parlant 
du bouillon ; ensuite on coupe la chair par petits*morceaux et on 
la bat vivement pendant un quart-d’heure, au moyen d’un balai 
d’osier, dans la quantité d’eau prescrite; on passe la liqueur avec 
expression à travers un linge clair ; on ajoute le sirop et l'eau de 
fleurs d'oranger. 


SIROP DE LIMACONS., 


Pr.: Chair de limaçons mondée, huit onces...... 250 grammes, 
Eau de rivière, une livré quatre onces.....: 625 ‘ 
Sirop de sucre, trois livres... ss.sessecs 1500 
Eau LAS fleurs d’oranger, une once. ........ . 32 


On prépare un mucilage de limaçons comme il a été dit; on le 
pèse, on évapore le sirop de su M d’un poids égal à celui du 
mucilage etide l'eau aromatique; tandis qu'il est bouillant, on le 


PR . 
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décuit avec le mucilage; on l’aromatise avec l’eau de fleurs 
d'oranger quand il est en partie refroidi. 4 

Cette formule, qui est, à quelque différence près dans les 
doses , celle de M. Mouchon, donne un sirop visqueux , filant ; 
qui a tous les caractères que l’on s'attend à trouver dans un mé- 
dicament de ce genre. Il contient peu de matière animale sèche. 

MM. Henry et Guibourt donnent la formule suivante : 


Pr.: Limaçons de vigne. ...e.e-ssesessesese No 33. 
* Sucre, deux livres. ...,..sesssseosssesee 1000 grammes. 


On jette les limacons dans l’eau bouillante et on les y laisse 
jusqu’à ce qu’ils soient morts ; ce que l'on reconnaît aisément à ce 
qu'on peut les tirer aisément de leurs coquilles ; on les en sort ; 
on rejette les intestins, on les lave à l'eau tiède ; on les coupe 
par morceaux et on les soumet à une décoction un peu prolongée; 
on passe et on exprime ; on ajoute le sucre et l’on fait, par coc- 
tion et clarification, un sirop que l'on aromatise avec l'eau de 
fleurs d'oranger. 

Ce sirop contient un peu plus de matière animale que celui de 
M. Mouchon, mais elle n’est pas de même nature ; le produit 
n’a pas ce caractère de viscosité que j'ai signalé dans le sirop fait 
suivant la première formule. 


SACCHAROLÉ DE LIMACÇONS. 


( Sucre hélicié de Mouchon. ) 
L2 


Pr. : Chair de limaçon débarrassée des intestins. .... 3 
Sucre en poudre. ...ssossrsssrsensersoss 8 
Eau de fontaine......s.e..ees.e ANA TES EP 8 


On prépare un mucilage de limaçons comme il a été dit; on 
ajoute le sucre, et l’on évapore à une douce chaleur. Chaque 
once de saccharolé contient le produit de 2 limaçons de vigne. 

On doit bien sécher cette préparation, et la tenir renfermée 
dans un flacon bouché exactement. A. 

LE 
POMMADE DE LIMAÇONS. 


Pr. : Limaçons de vigne. PEU e Mu de dde mn set No 50. 


Cité Bilnche) une lfvre.s. 22. 2020: «4. 500 grammes. 
Huile d'amandes douces, quatre livres... 2000 | 


Essence de roses, dèux gouttes. :, 4. «+. 5 Anti! guit, 
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On pulpe dans un mortier la chair de limaçons, d’autre part 
on fait un cérat avec la cire et l’huile, et on y incorpore la pulpe 
de limaçons ; à la fin on ajoute l’essence (Rivière). 

Employée contre les gerçures des lèvres et des mamelles. 


e—— 


COLÉOPTÈRES. 
CANTHARIPE. 


“ 


(Meloc vesicatorius.) 


La cantharide appartient à la famille des épispastiques. Elle vit 
principalement sur les lilas, sur les frênes et les troènes. 
Les cantharides ont fourni à l'analyse : 


Cantharidine ; huile grasse jaune; huile concrète verte ; sub- 
slance jaune visqueuse; substance noire; osmazôme; acide urique; 
acide acétique; acide phosphorique; phosphates de chaux et de 
magnésie ; chitine. 


La cantharidine est le principe vésicant des cantharides; elle a 
été découverte par M. Robiquet. Elle est composée, suivant l’a- 
nalyse de M. Regnaud, de carbone 61,68 ; hydrogène 6,04 ; 
oxigène 32,28. HE Cantet idine est blanche , cristallisée ; elle est 
excessivement âcre ; appliquée sur la peau elle fait naître très 
rapidement des ampoules ; à l’intérieur c'est un affreux poison ; 
elle fond à 210°; elle est très volatile , et même elle se dissipe 
complétement. à lair, à la température ordinaire. L'eau ne la 
dissout pas;‘elle est soluble dans l'alcool plus à chaud qu’à froid ; 
l’éther la dissout ; les alcalis la dissolvent sans laltérer ; elle est 
soluble à chaud dans les huiles fixes et volatiles. Pour l'obtenir , 
le procédé le meilleur que nous. connaissions est celui que 
M. Thierry a publié dans le Journal de Pharmacie. 

On fait macérer les cantharides pulvérisées dans de l'alcool à 
86°; on verse la teinture dans l'appareil de déplacement ; on laisse 


écouler le liquide et on fait passer de nouvel alcool, jusqu'à ce 


que les liqueurs sortent à peine colorées. Les teintures alc00- 
liques sont distillées pour retirer tout l'alcool; on abandonne assez 
longtemps au repos le résidu de la dtition: pour que la can- 
tharidine puisse cristalliser. 

La cantharidine ainsi obtenue n’est pas encore Hanche ; on la 
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purifie d'abord en la lavant sur un filtre avec un peu d'alcool 
froid qui ne dissout que de bien faibles quantités de cantharidine 
et qui entraîne l'huile verte. 

On achève de purifier à cantharidine en la dissolvant dans 
l'alcool bouillant, auquel on ajoute un peu de charbon animal. 

L'huile verte au milieu de laquelle la cantharidine a cristallisé 
contient encore un peu de cantharidine. Elle s’en dépouille à la 
longue en totalité. L'alcool qui a servi au lavage de la canthari- 
dine en fournit aussi un peu quand on abandonne au repos l’huile 
qu’il laisse après son évaporation. 

: L'huile grasse jaune des cantharides a les propriétés ordinaires 
des corps gras; elle n'est pas vésicante; l'alcool la dissout à 
peine. it 

L'huile verte est insoluble dans l’e eau, m mais elle se dissout très 
bien dans l'alcool. 

La matière jaune visqueuse est soluble dans l’eau et dans lal- 
. cool; c’est elle qui facilite la dissolution de la cantharidine dans 
l'eau, quand on traite les cantharides par ce véhicule. 

La matière noire est soluble dans l’eau et dans l'alcool faible, 
mais non dans l'alcool rectifié. 

Ce qu’on a appelé losmazôme est un mélange de plusieurs 
substances : quant à la chitine, c’est le squelette même de l'animal 
tel qu’on l’on retrouve dans tous les insectes. , 

CONSERVATION DES CANTHARIDES, 

Les cantharides conservées, même dans des vases fermés, 
deviennent la proie de divers insectes ; elles sont attaquées par la 
mite (4carus domesticus) et les larves des Dermestes, des Ptinus 
ou de l’Anthrenes museorum. On a chèrché différents moyens 
pour les préserver de leurs atteintes. Le camphre, qui réussit bien 
pour les mites, n’a pas la même propriété pour les anthrènes ; on 
dit qu’un peu de mercure placé au fond des vases est un excellent 
moyen de conservation. M. Wislin conseillé, avec raison, detraiter 
les cantharides par le procédé d’Appert. M. Duméril pense que 
la cantharidine n’est pas mangée par les insectes. Il en résulterait 
que la vermoulure des cantharides devrait être plus active que 
les insectes entiers, et cependant il n’en est rien, parce que les 
insectes rongeurs. et leurs débris qui restent ok aux cantha- 
rides n'ont pas la propriété vésicante, et parce que les canitha- 


Li) 
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rides attaquées sont presque toujours anciennes et qu’elles on 
perdu par la vétusté une partie de leur principe vésicant. 


QE PRÉPARATIONS QUI CONTIENNENT TOUTE LA SURSTANCE 
DES CANTHARIDES. 


POUDRE DE CANTHARIDES. 


On pulvérise les cantharides sans laisser de résidu ; on les réduit 
en poudre très fine. Pendant la pulvérisation des Cantharidés, il 
faut apporter le plus grand soin à couvrir le mortier et le tamis 
pour se préserver des effets fâcheux de la poudre. Le tamis qui sert 
à cette préparation doit être étiqueté avec soin et mis de côté, 
de manière à ce qu’il ne soit jamais employé à d'autres usages. 

Les cantharides que lon veut pulvériser doivent. être soumises 
à une dessiccation préalable, mais il ne faut la faire durer que le 
temps absolument nécessaire pour les sécher, surtout si l’on opère 
à l’étuve; M. Thierry s'est assuré que, ÉETA des cantharides qui 
avaient séjourné à l’ étuve, PrEquE touté la cantharidine avait été 
dissipée. 

La poudre dé cantharides s’altère promptement : il faut en 
préparer peu à la fois et la renouveler souvent. 


POMMADE ÉPISPASTIQUE VERTE. 


(Pommad: de cantharides.) 


Pr. : Poudre de cantharides.......... en" ete Mariano EE 
CireDianche.. "0e ae sen duels 4 
Populeum. sososeréeresceeeeecteteseveersee 28 


On liquéfie le populeum et la cire, et l’on y incorpore la poudre 
de cantharides. | 
EMPLATRE VÉSICATOIRE. 


(Emplâtre de cantharides.) 


Pr.z Poix=régines. sn tel tente se dedans tease til 
AXONLE. + à» » don a diome des dE o 95 gonieit one.» .0 À 
CITE TAB Le 40 de CPS PS ee 2 il 
Poudre de CAnthärides.…..«.-.-.-. «rer» 1 


1 Faites liquéfier la résine, là cire et l’axonge, et RH la 
poudre de cantharides. 

En été, cette composition serait trop molle. Il faut remplacer 
un quart de graisse par une même quantité de cire. 
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EMPLATRE VÉSICATOIRE ANGLAIS. 


PTIT DIANCHO ie eue dense nee Mie RARE" 
AxONge. AS 0 SAT TAN IONEE HE... 7 
EU A A A 4 ON alfa ape A PSE 
su oPhix blanche. acibiitiiube. et a agace 4 


Poudre de cantharides.. saleté. sets citer si 


On fait liquéfier sur un feu doux la poix blanche, la cire et les 
corps gras ; On passe à travers un linge et l’on incorpore la poudre 
de cantharides. | 

Cet emplâtre contient le tiers de son poids de cantharides; comme 
en outre Pexcipient à béaucoup de fusibilité, il agit plus vivement 
sur la peau que l’emplâtre ordinaire; et, comme il y adhère peu, 
il fait moins souffrir le malade au moment où on lève l'appareil. 


MOUCHES DE MILAN. 


Pr.: Poix-résine, huit onces............ Nas 250 grammes. 
! "Cire jauné, huit onces........:..0 2. é, ND 
Axonge, huit onces. ..:..,..,,.:.. A CUT ENO T 
Poudre de cantharides, huit onces....,..4. 250 
«Térébenthine, deux onces. ......... pense el: 64 
Essence de lavande, un gros.....,. nr ES 4 
—  dethym, un gros...... PNR ie 4 


On fait liquéfier la résine, la cire et l’axonge: :on ajoute les 
cantharides ; on fait digérer pendant deux heures; alors on ajoute 
la térébenthine et l’on agite jusqu’à refroidissement en aroma- 
lisant, vers la fin, avec les essences. | 

Cette formule, donnée par M. Mouchon, est fort bonne. Elle 
constitue une excellente masse vésicante. Pour s’en servir comme 
mouches de Milan, on l’étend sur du taffetas noir. On l’emploie 
comme dérivatif contre les fluxions, les douleurs de tête, les 
maux d'yeux, les rhumatismes. On place sur l'endroit désigné 
une ou plusieurs mouches que l’on recouvre d'une compresse. On 
n'enlève les mouches. que. lorsqu'elles. cessent de produire une 
sécrétion de sérosité et qu’elles se détachent d’elles-mêmes. Onles 
renouvelle au besoin. | | 


VÉSICATOIRE MAGISTRAL, 


Pr.: Poudre de cantharides, demi-once…. Pt 10 grammes. 
Farine de froment, demi-once. ....... LPAEEN SE À 
MinAIgren nd de 39996009 S, Q. 
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Mèlez pour avoir une masse molle que l’on applique sur la 
peau et qui agit promptement. g 


6 IT. PRODUITS PAR L'EAU, 


L'eau se charge de la cantharidine, bien que cette matière ne 
soit pas, par elle-même, soluble dans l’eau ; c’est à la faveur des 
autres principes, et surtout de la matière visqueuse que cette 
dissolution a lieu. 


HYDROLÈ DE CANTHARIDES. 


Pr. : Poudre de cantharides, vingt-quatre grains. 1,3 grammes. 
Eau, quatre onces.........e : ce seb ea «6 125 


Faites infuser selon l’art (Pharmacopée de Hambourg). 

On ne doit jamais employer cette sorte de remède qu'avec la 
plus grande circonspection. 

On emploie quelquefois à l’intérieur, sous forme de potion, 
l'huile de cantharides divisée par un mucilage, ou la teinture 
alcoolique étendue dans un véhicule adoucissant ; l'addition d’une 
matière mucilagineuse a pour objet de préserver les parois du 
canal intestinal de l’'irritation qui pourrait résulter de préparations 


plus concentrées. IL faut éviter surtout l'emploi de la poudre de 


cantharides à l’intérieur, parce que, malgré l'extrême division que 
9 Vs 


l’on pourrait lui donner, on aurait toujours à craindre qu’elle ne 


se déposät sur quelque point du canal alimentaire, et qu’elle ne 
déterminèt de graves accidents. 


( III. PRODUITS PAR L'ALCOOL. : 


L'alcool, en agissant sur les cantharides, dissout la cantha- 
ridine, l’huile verte, un peu d'huile grasse, de la matière noire, 
de l’osmazôme. | 


TEINTURE ALCOOLIQUE DE CANTHARIDES. 


Pr. : Cantharides. ........: dar paies st PEN pal ae RL : 
Alcool! à 56C (21° Cart.)....ossosesesssessee 


# 


Faites macérer pendant 15 jours; passez avec expression; 
filtrez. 
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7e VIN DE CANTHARIDES. 
Pr. : Teinture de cantharides, huït grains... ..... 0,4 grammes. 
Vin blanc généreux, une once. vessnocoses 32 
Mélangez. 
LITHONTRIPTIQUE DE TULE. 


Pr.: Cantharides. este ts or est seoesecseecse 1 


Pelitonrdamomens LISE, D LR UE NE ALIAS | 
Alcool à 800 (31° Cart.).........,.,........ 8 
Acide nitrique. vestes cecesee 0e ..6.90e 4 


Faites macérer et filtrez. 


EXTRAIT DE CANTHARIDES. 


Pr.: Poudre de cantharides....,..,.......... 0. V. 


Le 


Alcoo! à 56° (210 Cart.)......,..,,....., ©. S. 


Épuisez les cantharides par 2 ou trois macérations dans l'alcool ; 
distillez et évaporez les liqueurs en consistance d'extrait. 

L'alcool qui a servi à cette préparation doit être mis à part 
pour être employé plus tard au même usage. 


POMMADE DE DUPUYTREN. 


Pr.: Moelle de bœuf, une once. .............:. . 32 grammes. 
Baume nerval, une once. ................ 32 
\ Huïle rosat, un gros. ........ LIFRE TES ANS A 
Extrait alcoolique de cantharides, huitgrains. 0,4 


On dissout l'extrait dans une très petite quantité d’alcool et on 
l'incorpore aux corps gras liquéfiés. ÿ 

Cette pommade est employée comme un excitant du bulbe 
chevelu et pour activer la pousse des cheveux. On en prend gros 
comme une noisette, et l’on en frictionne la tête matin et soir. 


$ IV. PRODUITS PAR L'ÉTHER. 


TEINTURE ÉTHÉRÉE DE CANTHARIDES, : 


« e l 
Pr.: Cantharides pulvérisées.. ............... FRS 
LOST | 11 LOC TN PSE A. 
LA 11 
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Faites macérer pendant 8 jours, dans un flacon bien bouché; 
passez avec expression, filtrez. Cette teinture est un rubéfiant 
énergique. At, | 

TAFFETAS VESICANT. 


Pr. : Cantharides. ........: D'ici ne er me LOS R 
Éther sulfurique. ......... de. A PAU: 


On fait une teinture éthérée dont on retire l'éther par la dis-. 
tillation ; on chauffe le résidu au bain-marie jusqu'à ce que toute 
ébullition ait cessé; il reste une masse huileuse que l'on fond avec 
le double de son poids de cire et que l'on étend sur de la toile 
cirée très mince. Cette formule, adoptée par le Codex, est de 
MM. Henry et Guibourt. Elle a, sur toutes celles où l’on fait 
entrer de l'euphorbe, l'avantage d'opérer plus vite et surtout 
d'agir sans causer au malade des douleurs aussi cuisantes et aussi 
persistantes. La guérison arrive aussi plus vite. 

Ce taffetas vésicant se remplit souvent de petites aiguilles cris- 
tallines de cantharidine. Il faut le conserver dans un vase fermé et 
n’en préparer que peu à la fois. Il est important aussi de le faire 
sur une toile cirée mince pour qu'elle puisse s'appliquer exacte- 
ment sur la peau. | 

Je rapporte en outre une bonne formule de taffetas avec les 
cantharides et l’euphorbe; c’est celle de M. Thierry. 


Pr.: Euphorbe en poudre...... main oniste disant at miQQ ME 
Alcool à 80c (310 Cart.).. «os» » ssjuie so ee .. Q. S. 


On fait une teinture saturée, on en étend sur une toile cirée 
quatre couches successives, en ayant soin de laisser sécher cha- 
cune d'elles ayant d’en appliquer une nouvelle ; ensuite : 1e 


1 


Pr. : Baume de Tolu...... en as Pc Bd Sec red cl 1 
| Cantharides en poudre... ...............s. er PAU LES 
Éther Bulfarique, % 2220 00 170200. MST ge 


+ É \ ++ 
‘On fait une teinture dont on applique successivement deux 
couches sur les couches d’euphorbe. 
Pour assurer l'effet de ce taffetas, avant de l'appliquer, on l’hu- 
mecte avec une petite quantité d'alcool. < 
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S V. PRODUITS PAR LES CORPS GRAS. 
HUILE DE CANTHARIDES. 


Pr. : Cantharides pulVÉrISÉeS.. «cesse... 1 
Huile d'olives. .e000e .0.9e0e0e .e À 00e 8 


On fait digérer au bain-marie pendant 6 heures, on passe avec 
expression, on laisse déposer, .on décante ou l’on filtre. 

Cette huile est très irritante. Elle contient la cantharidine, les 
matières grasses, jaune et verte. Bien que la cantharidine pure se 
dépose en entier de sa dissolution dans les huiles, elle persiste en 
dissolution dans l'huile de cantharides où elle se trouve accom- 
pagnée des autres principes de l’insecte. 


POMMADE DE CANTHARIDINE, 


Pr.: Cantharidine, un grain. ssssesesessvss..e 0,05 grammes. 
Axonge, sept gros. ......,.3. ol HAS. HITS | ÿ 
Cite blanche , un gros. ...........,, RTL! 


Ontriture la cantharidine avec un peu d'alcool ; on ajoute Fexci- 
pient gras et l'on triture longtemps pour avoir un mélange exact. 
POMMADE ÉPISPASTIQUE JAUNE. 
- (Pommade de cantharides douce.) 


Pr. : Cantharides en poudre grossière, deux onces. : 64 grammes. 
Axonge, une livre onze onces. .....:...... ‘850 
Cire jaune, quatre onces.. à... dtle ne soie ser 125 
Curcuma en poudre, Un gros... sers. 4 
Huile volatile de citrons, un gros........... 4 


Faites digérer les cantharides dans laxonge au bain-marie 
pendant quatre heures ; passez avec forte expression; faites li- 
quéfier de nouveau ; ajoutez le curcuma; laissez digérer ; ajoutez 
la cire; et quand elle sera fondue, passez à travers une étofre de 
laine; remuez la pommade jusqu’à ce qu'elle soit en grande partie 
refroidie; aromatisez-la alors avec l'essence de citrons. 

La préparation de cette pommade varie presque dans chaque 
pharmacie. MM. Henry et Guibourt donnent la formule suivante : 


Pr.: Can(harides Dulvérisées, .................. f 
AXONGE. no nons ocre se CR e 21 
Cire. ee 8 


teste asso senencessesecss es: ..e.e e Q] 


Baume nerval. malalndietitsiote ‘à bte da 3 is e % 05 018 1/2 
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Faites digérer les cantharides dans l’axonge au bain-marié ; pas- 
sez avec expréssion ; filtrez ; ajoutez la cire et le baume nerval. 
PAPIER ET TAFFETAS ÉPISPASTIQUE. 
No FH No FR 


Pr.: Cire blanche............... 5 3 3/4 
Huile d’olives.............. 3 2 1/4 
Beurre de Cacao. ........se 4 3 
Spermaceti. «.is....s.s. tree 2 1/4 
Térébenthine........:...... 1 » 3/4 

16 12 
Cantharides. .............. 1 1 
Eau COMMUNE. ......s..e.e 8 8 


On met dans une bassine d'argent ou dans une terrine de terre 
la masse emplastique, les cantharides et l’eau; on fait bouillonner 
doucement pendant deux heures; on laisse reposer hors du feu ; 
on passe le mélange gras à travers une étoffe de laine. 

Veut-on faire du taffetas n° 1 ou n° 2, on fait liquéfier l’une ou 
l'autre composition; on y plonge des bandes de taffetas blanc 
que l’on retire en les faisant passer à {ravers deux règles de bois; 
on peut remplacer le taffetas par de la toile fine. 

Si l’on veut avoir du papier épispastique , on étend le mélange 
sur des bandes de papier vélin au moyen du sparadrapier ; si l'on 
veut recouvrir les deux surfaces, on étend la matière sur des 
feuilles de papier non collé que lon tient au-dessus d'un réchaud, 
pour maintenir la matière fondue aussi longtemps qu'il est né- 
cessaire pour qu’elle s'étende uniformément (Béral). 

Ces différentes préparations servent pour le pansement des vé- 
sicatoires. 


HYMÉNOPTÈRES. 
ABEILLE. 


L'Abeille (A4pis mellifica) fournit à la médecine la cire, le miel 
et la propolis. 
CIRE. 


On distingue deux espèces de cire dans le commerce, la blanche 
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et la jaune. Elles diffèrent en ce que cette dernière contient un 
principe odorant particulier et une matière jaune colorante. 

La cire, d'après l’analyse de John, est.composée de deux prin- 
cipes particuliers, qui ont été depuis étudiés par MM. Boudet et 
Persoz ; savoir : la cérine et la myricine. La cérine forme au 
moins les 7/;, du mélange. Elle possède à peu près les pro- 
priétés de la cire. Elle fond à 62°. Elle se dissout dans l'alcool 
bouillant , elle se dissout aussi facilement dans l'essence de téré- 
benthine chaude. La potasse la saponifie, en formant de l'acide 
margarique , extrêmement peu d'acide oléique, et une quantité 
considérable d’une matière grasse non saponifiable (Céraïne), qui 
ne fond qu’à 70°. 

La myricine est blanche, insipide, inodore. Elle fond à environ 
65°. Elle est fort peu soluble dans l'alcool, même bouillant. Elle 
n’est pas saponifiée par les alcalis. 

La cire est une des bases des médicaments connus sous le nom 
de cérats ; elle fait partie d’un grand nombre de préparations on- 
düentaires et emplastiques. On Ja fait entrer dans quelques pré- 
parations médicinales employées contre la dyssenterie, et quelques 
maladies des intestins avec excoriations. 


ÉMULSION DE CIRE, 


Pr.: Gomme arabique, six gros. .......,..4.... 24 grammes. 
Cire jaune, six gros....... PO TR AA 24 
SITOD JE SUCTE, SIX ONCES, à. e ho de ovoses 192 
Eau, huit onces....,.....,...,.....4. 12,51: #00 


On fait un mucilage clair avec la gomme et 1 once :/, d’eau 
bouillante dans un mortier échauffé ; on ajoute la cire fondue, et 
on remue bien. On ajoute, en continuant de triturer, le sirop de 
sucre et le reste de l’eau. 

La cire, dans cette préparation, est divisée en poudre fine ; 
elle reste en suspension dans la liqueur mucilagineuse. 


En. Cire jaune.isix gros. ft M4 ONE de Lac dura 24 grammes, 
Huile d'amandes douces, six gros.......... 24 
Jaunes d'œufs. .,............. NUS 02,6. 
Eau d'orge, deux livres... .... RS “cs 1000 


On fait liquéfier la cire dans l'huile ; on délaie le jaune d'œuf 
avec un peu d'eau chaude, dans un mortier échauffé: on 
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ajoute brusquement le mélange gras et l'on bat vivement ; peu à 
peu on délaie avec la décoction d'orge. La difficulté consiste 
à saisir la température convenable ; si le mélange gras est trop 
chaud, il coagule le jaune d'œuf, et l'opération se fait mal ; S'il 
est trop peu chaud, il se solidifie en grumeaux et il ne peut plus 
être divisé. 


_ ÉLECTUAIRE DE CIRE. 


Pr: Cine jauRes sn dates. #4 doigts ue oftdle «61 
Gomme arabique,. .52..88% anss ose sata 
Pau DONUIANIO:. une sr envers 
SITOP A6 TAMDOISES. . . es. soco see e 


bebe (eh ei 


‘On fait le mucilage de gomme dans un mortier échauffé ; on 
&joute là cire fondue, puis le sirop. 


ÉMULSION DE CIRE POUR LAVEMENT. 


Pr. : Cire jaune, six gros... ...,2....... sr Mo 
Savon de soude, un gros... ....s.s.ssess À 
Eau, deux onces, ...:..... So le, à 21164 
Sirop de sucre, deux onces........, Jette 1164 
Décoction de guimauve, douze onces........ 319 


On fait chauffer sur un feu doux l’eau, le savon et la cire ; 
quand le mélange est intime, on le verse dans un mortier, et on y 
ajoute par trituration le sirop et la décoction de guimauve. 


CÉROMEL. 


Pr. : Miel. 00e +08 000% ee recettes Gerets eee © 2: 
Bi ET ANR SAR EU NT STARS APE" RORN DRE QE ARR 1 


Faites liquéfier sur un feu doux et mélez. Employé au panse- 
ment des ulcères sanieux que l’on veut. dessécher (D: Aitken). 


PROPOLIS. 


La Propolis est une matière dont les abeïlles se servent pour 
boucher les fentes de leurs ruches. M. Vauquélin y a trouvé de la 
résine, de la cire, dés débris de végétaux et d'insectes, de l'acide 
gallique et de l’acide benzoïque. 

: On lui fait subir une purification qui consiste à la faire fondre 
avec deux fois son poids d’eau et à passer avec expression. Quand 


LL IDES ARTICULÉSS 4: où vue 945% 


la: propôlis est solidifiée, on là an de uni et des fèces qui se 
sont précipitées: + 4.1 moniquh & lioreqiustensh 


I 


Mit 


abs) NRA RATÉ 
POMMADE DE ‘PROPOS. ” 


Ft à Propolis purifiép. . .sarepsss anne nmnneene LL “45 
lAHnile d'OVES..- creme esnne see -roneossnnes 1 1 


1 ? 


«Faites liquéfier à une douce chaleur. sd Seat pres ” hémor- 
en et De vieux ulcères. 


"Noix DE SALLE. 


Fr Noix de galle estunie excroissance qui vient sur le Quercus 
tinctoria du Levant, à la suite de la MAR den ces % capte | 
quercus tincloriæ. 


La noix de galle est CorneEe, suivante deM. Berzéins, 
de: NOT OIE 


Tannin ; un peu d'acide gallique: extractif où. lannin altéré » s 
composé d'acide pectique et de tannin, insoluble dans l'eau. froide; 
tannate et gallate de polasse el de chaux. 


Le tannin de la noix de galle a été étuidié avec cart! Be soin 
par M: Pelouze. I est formé de 48 pp. de carbone, 5 pp: d'hydro- 
gène, et 9 pp. d’oxigène. Il contient en outre 3 pp. d’eau. Ilabsorbe 
l oxigène de l'air et se transforme én acide carbonique, en acide 
cllique et en eau. Il: est incolore; inodore et incristallisable ; sa 
saveur est très astringente et non amère. Il rougit le tournesal. IL 
a les propriétés des acides et se combine aux bases ; aussi porte:t-il 
également le: nom d'acide tannique. Il décompose. même les: car- 
bonates en dissolution, avec effervescence ; il précipite la plupart 
des dissolutions métalliques en, formant des tannates;1les sels de 
protoxide de fer ne sont pas précipités; ceux de peroxide donnent 
un précipité bleu foncé. La plupart.des acides minéraux précipi- 
tent la dissolution concentrée de tannin en uné combinaison péu 
soluble d’acide et de tannin. La gélatine forme un précipité blanc 
dans la dissolution de tannin ; un morceau de peau, s’il est assez 
volumineux, peut le séparer complétement de sa dissolution. 

La dissolution de tannin se conserve indéfiniment à l'abri du 
contact de l'air, autrement elle se transforme en partie en acidé 
vallique. L’oxigène de l'air est absorbé, et il se produit un vous 
d'acide cärbonique égal à Foxigène absorbé. 
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Pour obtenir le tannin, on met de la noïx de galle en poudre 
fine dans l'appareil à déplacement de M. Robiquet, on comprime 
très légèrement cette poudre et l’on en remplit ainsi la moitié de la 
capacité de l’allonge ; on achève de remplir celle-ci avec de l’éther 
sulfurique du commerce ; on bouche i impar faitement l'appareil et 
on l’abandonne à nes 

Le lendémain on trouve dans la carafe deux couches de liquide» 
l’une très fluide, supérieure, l’autre inférieure: sirupeuse. On 
ajoute de nouvel éther jusqu’à ce que cette dernière couche ne 
paraisse plus augmenter ; on verse alors les deux liqueurs dans 
un:entornoir dont on tient le bec bouché avec le doigt ; on attend 
quelques instants, et, lorsque les deux couches se sont séparées 
de nouveau, on laisse tomber la plus pont dans une capsule ; 
l'autre sert à retirer l’éther. 

On lave à plusieurs reprises le liquide dense avec de l’éther 
pur, et on le porte dans une étuve, ou on le chauffe sur un poêle. 
Il s’en dégage d’abondantes vapeurs d’éther et un peu de vapeur 
d’eau. La matière augmente considérablement de volume, et 
laisse un résidu léger, comme cristallin, quelquefois incolore, plus 
souvent légèrement jaunâtre (Pélouzë). 

Il arrive quelquefois que la liqueur éthérée ne fibsés déposer 
qu’une petite quantité de matière sirupeuse; il faut alors, suivant 
M. Liebig, agiter avecun peu d’eau: le tannin s’hydrate etsesépare. 

M. Lena a donné le procédé suivant qui donne plus de 
produit : 

On prend un bocal à large ouverture, on y adapte un bouchon 
de bon liége, et qui puisse le fermer hermétiquement, on y place 
la noix de galle finement pulvérisée, l’on verse dessus la quantité 
d’éther strictement nécessaire pour mouiller la poudre, on remue 
avec'une spatule de bois, et l’on tasse le tout avec le dos de la 
main; on bouche ensuite le bocal, on lute les jointures avec du lut 
à la colle, et on laisse le tout en contact pendant 24 heures. Au 
bout de ce temps, on dispose un morceau de toile forte, en coutil 
par exemple, et pas plus grand qu’il ne faut pour envelopper la 
noix de galle, on débouche le flacon, on en détache la poudre, 
dont les particules ont pris entre elles un certain liant, et à l’aide 
de la toile on forme un pain le plus égal possible, que l’on soumet 
aussitôt à la presse. Il sort une certaine quantité de matière dont 
la consistance varie depuis celle du miel jusqu’à celle d’un sirop 
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épais, ce qui dépend de la phis ou moins grande quantité d'éther 
que l’on a versée sur la poudre. On retire le pain de la presse, on 
en gratte l'extérieur à l’aide d’un morceau de carte en corne, pour 
enlever le tannin qui y est resté adhérent; on pulvérise la noix de 
galle entre les doigts, on l’introduit de nouveau! dans la conserve 
avec une nouvelle quantité d’éther, l’on place par-dessus la carte 
et le linge, et on lute de nouveau ; au bout de 24 heures on re- 
commence à exprimer, et ainsi de suite. Il est essentiel de prendre 
un vase plus grand que ne l'exige la quantité de noix de galle sur 
laquelle on opère, parce qu'il est indispensable d’y renfermer le 
linge qui a servi. Ainsi placé, il conserve.sa flexibilité, et ne perd 
pas l’éther dont il s’est imprégné. 

La quantité de tannin qu’on obtient à chaque traitement va en 
diminuant, et il arrive un point où elle est si petite, qu’il ne devient 
plus économique de chercher à pousser plus loin l'opération. 

Le fannin pur est un astringent très puissant dont on peut 
attendre les effets les plus énergiques. On l’emploie depuis quel- 
ques grains jusqu’à 1 à 2 gros. C’est sous forme de pilules que 
l’on s’en sert à l’intérieur; à l'extérieur, on RÉF RIDE en disso- 
lution dans l'eau. 


GARGARISME DE NOIX DE GALLE. 


Pr.: Noix de galle, un à deux gros.........., . 4+à 8 grammes. 
Eau bouillante, une livre. 0600000000 500 


Faites infuser. 
Ce gargarisme est employé pour arrêter le salivations pro- 
venant d’un traitement mercuriel. 


INJECTION DU DOCTEUR GIBERT. 
Pr.: Noix de galle en poudre AIS : ha de HN ITS 
AD COMIUNE, . «uv du aias ed mele bee 4» + 241.10 


Faites bouillir jusqu’à réduction de 2 livres ; passez avec ex- 
pression et ajoutez : 


Alcool rectifié........:....: ie ete cs 0 se ele es RE 8 
Eau de Cologne........ PO AE LA be de 


Filtrez. 
Le produit, qui a reçu le nom de Teinture de noix de galle 


composée, est étendu de 6 à 10 fois son poids d’eau et est employé 


218 DES MÉDICAMENTS TIRÉS DU RÈGNE ANIMAL. 


sous cet état en injections contre la leucorrhée et la blen= 
norrhée. 19 | 
POMMADE ANTIHÉMORRHOIDALE DE CULLEN. 
Pr. : Noix dé gallé pulvérisée.................... nt 
AXONBÉ. se cos ooscrcoseee Re ete te le de Mer 8 


Mèlez. 


DES ANIMAUX RAYONNÉS. 
CORAIL ROUGE. 
( Corallium HQE 


. Le Corail est la partie intérieure d’un polypier que lon trouve 
dans la mer. | 
D'après l'analyse de M. Vogel, le corail rouge est formé de: 


Carbonate de chaux ; carbonate demagnésie ; oxide de fer; eau; 
matière animale; sulfate de chaux ; sel marin ; matière colorante. 


Le carbonate de chaux forme les deux tiers de la masse : ; la ma- 
tière colorante est insoluble dans l’eau et l'alcool; les acides la 
font disparaître; le chlore ne la détruit pas. 

Le corail pulvérisé et passé dans un tamis est lävé à l’eau 
chaude à plusièurs reprises, puis il est porphyrisé ; en cet état, il 
entre dans quelques poudres dentifrices; c’est là son seul usage 
médicinal actuel. 


CORALLINE BLANCHE. 
(Corallina officinalis). 

La Coralline est un petit polypier que l'on pêche dans la Médi- 
terranée. Elle est formée de carbonate de chaux et de matière 
animale; celle-ci est plus abondante que dans le corail. La co- 
ralline blanche est employée comme vermifuge, ét ellé doit sähs 
doute cette propriété à son odeur marécageusé ; oh ne Pemploié 
qu’en poudre à la dose de 18 grains à ‘/, gros (1 à 2 grammes). 
Elle est peu usitée. | 

ÉPONGE. 
(Spongià officinalis. } 


| L'Éponge ést un polypier qui habite les fleuves, les lacs et 


s 
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mer ; On la pêche surtout autour des îles de l’Archipel grec. On 
en distingue deux espèces, les éponges fines et les éponges com- 
_ munes ; les premières seules sont employées comme médicament. 

L'éponge est. composée d’une matière animale que l’on a com- 
parée à l’albumine coagulée et au mucus. Elle contient une huile 
grasse et un composé iodique. L’éponge cède à l'eau une petite 
_ quantité d’iode qui est sans doute à l’état d'iodure alcalin ; mais 
_elle en retient une partie que les lavages ne peuvent pas ui en- 
_ lever. On a assuré dans ces derniers temps qu’elle contenait aussi 
_ du brome; on a trouyé.encore dans l'éponge beaucoup de carbo- 
_nate et de DLosghate de chaux, du sel marin, des traces de soufre, 
de silice, de magnésie et d’alumine. 


ÉPONGE A LA CIRE, 


On prend des éponges fines..on les bat pour en détacher le 
sable et les débris de coquilles qui y adhèrent, on les lave avec 
soin et on les fait sécher, on les coupe par tranches; on les 
_ plonge dans de la cire jaune Mode et on les y laisse us ce que 
toute l'humidité soit bien dissipée; on soumet alors à la presse 
chaque morceau séparé des autres «entre deux plaques de fer 
chauffées, et on les laisse en presse jusqu’à ce qu'ils soient 
refroidis. 

Les éponges ainsi préparées servent, à dilater les plaies ; on en 
introduit dans la plaie un petit morceau ; l'humidité gonfle l’é- 
Ponge qui exerce alors une compression dans tous les sens. 


Hobbs) A LA FICÉLLE, 


On prend des éponges fines, on les nettoie par le battage et 
par le lavage, de la manière qui a été décrite ci-dessus; on enve- 
loppe l'éponge humide de tours serrés d’une cordelette de chan- 
vre (fouet) de manière à lui faire occuper ke plus petit volume 
possible. À cet effet, la corde étant attaéhéé par lune de ses 
extrémités, on commence par faire quelques tours à l'extrémité 
de l'éponge, et, tenant la corde bien tendue, on se rapproche, 
successivement.en tournant l'éponge sur elle-même et en ayant 
soin que les divers tours du fouet ne laissent pas d'intervalle entre 
eux; quand on est arrivé à l’autre bout de l'éponge, on arrête so- 
lidement la cordelette. : 

Les éponges ainsi préparées sont mises à l’étuve pour sécher. 
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Quand on veut s’en servir, on détache la ficeile par un bout, 
on met à nu la quantité d’éponge dont on a besoin et on fait un 
nouveau nœud pour empêcher la ficelle de se dérouler davantage. 

L’éponge à la ficelle a le même emploi que l'éponge cirée; on 
la préfère généralement parce qu’elle se gonfle plus promptement 
et plus également dans les plaies. 


ÉPONGES CALCINÉES. 


On prend des éponges, on les divise par morceaux, on les bat 
et on les secoue pour en séparer les matières adhérentes, mais on 
ne les lave pas; on met ces morceaux d’éponges dans un brüloir 
à café et on les torréfie jusqu’à ce qu'ils aient pris une couleur 
brune noirâtre; on les pulvérise et on les conserve dans un flacon 
bouché. 

Autrefois on calcinait plus fortement les éponges, mais M. Gui- 
bourt a prouvé qu’on dissipait alors la presque totalité de l’iode 
qu’elles contiennent. M. Guibourt , ‘en étudiant l'effet de la 
calcination sur les éponges, a reconnu qu'après sa calcination, 
l'éponge contient de l’iodure de calcium qu’elle ne contenait pas 
avant. Il pense que, lors de la caleination, liode, qui fait partie 
de l'éponge, réagit sur le carbonate de chaux et forme un'iodure 
alcalin qui persiste tant que la température n'est pas portée au 
rouge ; car, à cette température, l’air en chasse liode et recon- 
stitue de la chaux. 

L’éponge brülée est un médicament dès longtemps célèbre 
pour la guérison des goîtres. Il doit certainement ses propriétés 
à l’iode qui s’y trouve contenu. 


TABLETTES D'ÉPONGES BRULÉES. 
Pr. : Éponges torréfiées ctporphyrisées, quatreonces, 125 grammes. 
Sucre pulvérisé, douze onces. . .... de CUVE 11819 


Gomme adragante, un gros quarante-huit grains. 6,6 
Eau de cannelle, quatorze gros ............. 96 


F.S. À. des pastilles de 12 grains. 
Ces tablettes doivent être renouvelées souvent. On les CHERS 
contre les goîtres. 
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LIVRE IV. 


DES MÉDICAMENTS PLUS SPÉCIALEMENT CHIMIQUES. 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 


On considère les corps comme formés de petites parties qui 
ont reçu le nom d’atomes, de molécules ou particules. Quand 
plusieurs atomes de même nature sont réunis de manière à for 
mer une masse appréciable à nos sens , nous appelons celle-ci un 
corps simple; si cette masse résulte de la réunion d’atomes 
d'uve nature différente elle prend le nom de corps composé. 

La cause inconnue qui réunit les particules des corps porte 
le nom général d'attraction; quand elle s’exerce sur des atomes 
de même nature, on l'appelle cohésion; quand elle réunit des 
atomes de nature différente, on l'appelle affinité. On nomme 
combinaison les résultats de l’affinité. 

La combinaison chimique est soumise à des lois remarquables. 
Un corps ne se combine pas avec un autre corps en toute espèce 
de proportions ; mais seulement il forme avec lui un certain 
nombre de composés dont les éléments sont toujours , relative- 
ment les uns aux autres , en des quantités invariables. [Il y a dans 
ces proportions des combinaisons, des limites de maxima et de 
minima, qui ne peuvent être franchies. Ainsi 177 parties en 
poids d'azote ne se combinent jamais à moins de 100 parties en 
poids d’oxigène , et elles peuvent en prendre jusqu’à 500 parties. 
Entre ces deux extrêmes, il se fait d’autres composés : 177 azote 
peuvent s'unir encore à 200, 300 , 400 parties d’oxigène, mais 
non pas avec des quantités intermédiaires entre celles-là. La dif- 
férence dans la composition des corps formés des mêmes éléments 
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se fait par sauts brusques et jamais par un accroissement ou uï 
décroissement insensible. 

Cette loi de la combinaison chimique ne Dre pas d’ex- 
ception; elle est connue sous le nom de théorie des proportions 
définies ; elle est confirmée par une multitude d'analyses ; elle est 
fortement appuyée par une découverte de M. Gay-Lussac, savoir 
que lorsque des matières gazeuses se combinent chimiquement 
avec d’autres matières gazeuses, c’est toujours par volumes en- 
tiers et non par fractions de volume. 

Un corps simple qui s'unit à un autre corps simple prend des 
quantités différentes de chacun d’eux ; ainsi 395 de cuivre se 
combinent à 100 d’oxigène ; -442 de chlore; 201 de soufre; 
196 de phosphore. 

Fous ces corps , dans les quantités sus-indiquées, remplissent le 
même objet par rapport au cuivre, et peuvent se remplacer mu- 
tuellement ; aussi chacun de ces nombres a-t-il reçu le nom d’é- 
quivalent chimique ou de proportion ; d’équivalent parce qu'ils 
ont une même valeur pour produire la combinaison; deproportion 
parce qu'ils indiquent les proportions relatives de chacun des corps 
nécessaires ponr produire une combinaison. Une proportion ou 
un équivalent chimique est donc la quantité d’un corps qui est né- 

_cessaire pour former un composé chimique avec un autre corps. 
On prend l’oxigène pour terme de comparaison , et son nombre 
proportionnel est représenté par 10 ou 100. Les nombres propor- 
tionnels des autres corps sont les quantités de chacun d'eux qui 
seraient nécessaires pour remplacer l'oxigène dans la combinaison, 

Ainsi, un métal qui prend 10 d’oxigène, prend 44,2 de chlore 
pour faire un chlorure, 20,1 de soufre pour faire un sulfure;, 
93,3, de fluor pour faire un fluorure. Ces nombres, 44,2; 20,1; 
93,3 sont les nombres proportionnel ou les équivalents du chlore, 
du soufre ou du fluor. Ils expriment également la quantité de ces 
corps qui se combiñeraient avec Voxigène , et, comme les com- 
binaisons oxigénées sont, en général, mieux connues que: les 
autres, on arrive plus facilement à trouver les nombres propor- 
tionnels en recherchant quelle est la quantité d’un corps néces- 
saire pour former un composé chimique avec 10 d’oxigène!, et 
cette quantité exprime le nombre proportionnel de, ce corps 
ainsi, 10 d’oxigène s'unissent à 29 de sodium ; 29 est par consé- 
quent.le nombre proportionnel du sodium. 1 
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Quand un corps est susceptible de former plusieurs combinai- 
sons, on pourrait être embarrassé dans le choix du nombre propor- 
tionnel. Par exemple, deux oxides de potassium sont formés de : 


49 potassium +- 10 oxigène, — protoxide, 
16,3 — +10 —  —peroxide, 


ILn°y a pas de raison pour choisir l’un de ces nombres plutôt que 
l'autre pour l'équivalent chimique ; mais on est convenu de donner 
la préférence au nombre fourni par le premier degré d’oxigénation. 

Dans le cas précédent, on exprime les combinaisons en disant 
que le protoxide de potassium est formé d’une proportion de 
potassium et d’une proportion d’oxigène , et le peroxide d’une 
proportion de potassium et trois proportions d’oxigène, et chacun 
de ces corps constitue une proportion composée dont le nombre 
proportionnel est exprimé par les nombres qui appartiennent à 
ses éléments : 49 + 10 — 59, nombre proportionnnel de l’oxide 

_de potassium. 

Il est des corps dont on ne connaît qu’un certain nombre de 
combinaisons avec l’oxigène, et dont les propriétés chimiques 
forcent à admettre qu’ils forment nécessairement d’autres com- 
posés moins oxigénés. Dans ce cas on ne prend pas pour équi- 
valent le nombre que donnerait la combinaison connue la moins 
oxigénée, mais bien celui qui serait fourni par un composé hy- 
pothétique qui serait le premier degré d’oxidation et dont on est 
forcé d'admettre l'existence, bien que la science ne nous ait pas 
encore appris à le former. C’est d’après ce principe que les nombres 
proportionnels du bore, du silicium , du chrome, de Parsenie, du 
phosphore , du tantale, du titane , de l’antimoine, du tungstène, 
ne sont pas ceux qui seraient fournis par leurs combinaisons oxi- 
génées connues. Nous reviendrons plus tard sur cette question. 

La loi des équivalents chimiques n’est pas bornée aux combi- 
naisons des corps simples entre eux. | 

Une proportion d’un corps composé s’unit à une ou plusieurs 
proportions d'un autre corps composé. Ainsi, une proportion 
d'acide sulfurique s’unit à une proportion de potasse , de soude, 
d'oxide de fer ; une proportion de potasse s’unit à 1, 9, 3, 4 pro- 
portions d’acide oxalique. dibpul suoliée D 

Quand deux corps composés viennent à s’unir chimiquement, 
le nombre proportionnel du nouveau composé est formé de la 
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réunion des deux nombres proportionnels des composants. Ex. : 
1 proportion oxide de fer est formée de 1 proportion de fer (33), 
1 proportion d'oxigène (10) — 43. 

Une proportion d’acide sulfurique est formée de 1 proportion 
soufre (20), 3 proportions oxigène (30) — 50. 

Une proportion de sulfate de fer est formée de 1 proportion 
oxide de fer (43), 1 proportion d’acide sulfurique (50) — nombre 
proportionnel du sulfate de fer, 93. 

La théorie des proportions, basée toute entière sur l’expé- 
rience, est d’une grande utilité en chimie ; mais il est évident que 
si elle nous represente réellement les quantités pondérables entre 
lesquelles s'effectue la combinaison, elle ne nous dit rien sur le 
nombre réel des atomes qui constituent les composés chimiques. 
On s’est beaucoup occupé de ces recherches , mais les considé- 
rations par lesquelles on arrive à déterminer la compositon ato- 
mique des corps seraient tout à fait déplacées ici. 

Au moment où des atomes hétérogènes se réunissent pour 
former un composé chimique, il y a toujours production de 
chaleur. Si la combinaison se fait avec lenteur, ou sur une très 
petite quantité de particules à la fois , la chaleur est faible, parce 
qu'elle est enlevée à mesure par les corps environnants. Mais 
quand la combinaison se fait à la fois sur une grande masse, une 
plus forte quantité de chaleur est concentrée sur un seul point : 
et si la température s'élève à 500 ou 600 degrés, il y a produc- 
tion de lumière, parce qu'à cette température tous les corps 
sont lumineux. C’est ce phénomène qui porte le nom de com- 
bustion; mais on voit qu’il ne diffère pas, à proprement parler, 
du phénomène de combinaison avee simple production de chaleur, 
puisque , dans chaque cas , la réaction est la même et varie seu- 
lement d'intensité. 

Depuis quelques années, les chimistes paraissent assez disposés 
à rapporter à des phénomènes électriques la chaleur qui se déve- 
Joppe au moment de la combinaison. 

Au moment où deux corps différents seraient mis en contact, 
l'un se chargerait d’une sorte d'électricité, et l’autre d’une autre 
sorte. Leur charge électrique, c’est-à-dire, la quantité de fluide 
vitré ou positif dans l’un, de fluide résineux ou négatif dans l’autre, 
irait en augmentant à mesure que l’on élèverait la température, 
sans toutefois que les deux fluides électriques. se réunissent, jusqu'à 
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, une certaine époque où l'électricité positive de l’un des corps 
| s’unirait à l'électricité résineuse de l’autre pour reformer du fluide 
naturel, phénomène us est toujours accompagné de chaleur et 
de lumière. 

Ondit des corps qui prennent l'électricité positive avant la com- 
| Dinaison, qu'ils sont électro-positifs, et par opposition l’on nomme 
| électro-négatifs ceux .qui prennent l'électricité négative. Mais 
il est loin d’être démontré que l'observation précédente soit 

exacte, et ilest beaucoup plus certain &établir cette division des 
| corps sur les phénomènes qu'ils présentent lors de leur décom- 
position par la pile voltaïque. Alors les particules du composé 
| chimique se désunissent ; les unes se portent au pôle positif, et les 
| autres au pôle négatif de la pile; et comme on suppose que les 
particules, au moment de leur désunion, sont chargées d’une élec- 
tricité contraire à celle du pôle qui les’attire, on nomme électro- 
négatif celui des corps qui se porte au pôle positif lors de la dé- 
composition, et électro-positif celui qui est attiré par le pôle 

négatif. 
Les corps, dans leurs rapports chimiques mutuels, peuvent donc 
| être divisés en deux classes, les électro-négatifs et les électro- 
| positifs. Il faut observer que ce n’est pas chez eux une propriété 
| absolue, mais relative ; c’est-à-dire, que tel corps qui est électro- 
| positif par rapport à un autre AU être électro-négatif par rap- 
| port à un troisième. | 

Le tableau suivant indique, autant que nos connaissances nous 
le permettent, les rapports électro-chimiques des corps simples 
| les plus communs. 


Corps simples. Nombre Corps simples. Nombre 
proportionnel, F proportionnel, 

Oxigène, 10 Hydrogène, 1,24 
Chlore, 44,96 Or, 248,6 
Tode, 157,95 Mercure , 126,8 
Soufre, 20,11 Argent, RTS, 15 
Azote, prit Cuivre, 39,56 
Phosphore, 39,22  Bismuth, 88,69 
Arsenic, 94 Étain $ 43,92 
Bore, 13,6. Plomb, 12,944 
Carbone, 7,64  Ker, 33,92 
Antimoine, 161,29  Zine, 40,32 


h, 13 


296 DES MÉDICAMENTS CHIMIQUES. 


Corps simples. Nombre Corps simples. Nombre 

0 proportionnel. Ù proportionnel. 
Manganèse , 34,58  Baryum, 85,68 
Aluminium, 11,4 Sodium , 29,08 
Magnésium , 15,83 Potassium, 48,99 
Calcium, + 925,60 


L’oxigène est électro-négatif par rapport à tous les corps. Le 
potassium est toujours électro-positif, mais en prenant un aulre 
corps quelconque dans la série, on le verra alternativement être M 
électro-positif par rapport à tous les corps qui le précèdent, et 
électro-négatif par rapport à ceux qui le suivent. Ainsi, l'or esié 
électro-positif, comparé à l'oxigène , au chlore, à l’iode, etc. ;! 

il est électro - négatif, comparé au mercure, à l'argent, au A 
potassium, etc., elc. ÿ 

Cette faculté des corps simples d’être électro-négatifs ou 
électro-positifs appartient également aux corps composés : on l’ex- à 
prime en disant qu'’ilssont acides oubasiques. Un acide, dans l accep: 
tion ordinaire de ce mot, est un corps d’une sayeur aigre ; mais SOnM 
véritable caractère chimique est de s’unir avec les corps "basiques: ; 
qui lui font perdre ses propriétés acides. L'expérience fait voir M 
que, lors de la décomposition par la pile voltaique d’un pareil | : 
composé, l’acide se porte au pôle positif et la base au pôle négatif, 
ce qui conduit à dire que la propriété d’être acide ou base dans Û 
les corps composés est la même que celle d’être électro-négatif | 
ou électro- positif dans les corps simples. | 

Tout composé chimique est donc formé d’un acide et d’une base, g 
tantôt simples et tantôt composés, dont le premier se porte au pôlen 
positif lors de la décomposition par la pile voltaïque, et la seconde 
se porte au pôle négatif. Mais cette propriété n’est pas plus,ab=" 
solue dans les corps composés que dans les corps simples. Tel. 
corps est un acide par rapport à une base, qui est une base par 
rapport à un autre acide. Ainsi, l’oxide d’antimoine s’uni£ comme 
acide à la potasse, et comme base à l’acide sulfurique. Le corps quis 
fait les fonctions basiques dans une combinaison , a le plus, d'in 
fluence sur les propriétés générales du composé. Le potassium, 
qui est un électro-positif, forme des bases composées en s’unissant 
à l’oxigène, au soufre, au chlore ; le soufre, qui est électro-né= 
gatif, forme des acides avec l'oxig ène, le brome, l'iode; mais les 
corps dont les propriétés sont moins absolues, forment "plus gé- 


| 
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néralement et des acides et des bases composés, la plus acide des 
combinaisons étant toujours celle qui contient la plus grande pro- 
portion du corps simplé électro-négatif. Par exemple, la combi- 
naison la moins oxigénée du molybdène avec l'oxigène est une 
base ; eelle qui contient plus d’oxigène est un acide. Le manganèse 
forme trois combinaisons oxigénées qui s'unissent aux acides; la 
moins chargée d’oxigène est la plus manifestement basique. Il 
existe deux autres composés de manganèse plus oxigénés que les 
précédents ; ils sont manifestement acides. 

Les corps simples ont été divisés en deux grandes classes, les 
métaux et les métalloïdes. Les métaux réfléchissent vivement la 
lumière, ce qui leur donne un éclat particulier qui à pris le nom 
d'éclat métallique ; ils cenduisent parfaitement le calorique et l’é- 
lectricité. Les métalloïdes se distinguent par l’absence des carac- 
tères précédents. Ces deux classes ne sont pas tellement distinetes 
l’une de l’autre qu’on ne soit souvent indécis sur la place que cer- 
tains corps doivent occuper ; ainsi le carbone a quelquefois l'éclat 
métallique et conduit l'électricité. Le sélénium fondu à l'éclat mé- 
tallique. L’aluminium, qui ne conduit pas l'électricité quand il est 
en poudre, devient bon conducteur quand il a été fortement 
pressé. Il est douteux que l’arsenie appartienne réellement à la 
lasse des métaux. 

Les métalloïdes unis à l’oxigène sont remarquables par leurs 
oropriétés acides et la grande tendance qu’ils ont à se combiner 
vec les oxides des métaux. Leurs oxides, au contraire, ont peu 
le disposition à former des combinaisons avec les acides. 

__ Les métaux, après leur combinaison avec l'oxigènie, montrent 
ne grande tendance à s’unir aux composés acides des métalloïdes 5 
quelques-uns d’entre eux forment des oxidés et des acides, et ces 
lerniers Servent à lier ensembié ces deux grandes séries des COIPS 
-himiques. Dr 
L'oxigène se combine aux métalloïdes où aux métaux. L'étude 
les combinaisons oxigénées constitüe én grande partie l'étude de 
a chimie, parcé que cés combinaisons ConSlifuent la grande masse 
les matières qui composent la terre, et parcé que l’oxigène con- 
ourt activement à la plüpart des Phénomènes quise passent à la 
urface de notre globe. “ aie © | 
Les combinaisons de l’oxigène avec les Corps simples sont appe- 
es oxides ou acides : acides quand, étant solubles, elles rougissent 
15* 


998 DES MÉDICAMENTS CHIMIQUES. 


le papier bleu de tournesol, et qu’elles ont une saveur aigre; 
et comme caractère essentiel lorsqu'elles saturent les bases ; oxides 


quand elles ne possèdent pas ces caractères. 


Les oxides peuvent se combiner avec les acides et donner un 
nouveau genre de composés qui portent le nom de sels ; mais de 
même qu'il n’y à pas de limite tranchée entre Îles acides et les 
oxides, il n’y en à pas non plus entre les sels tels que nous venons 
de les définir et les combinaisons des acides entre eux ou des oxides. 
les uns avec les autres; d'où il résulte que le nom de sel doit 
s'appliquer à toute combinaison de deux corps oxigénés , l’un 
d'eux remplissant les fonctions de base ou d’oxide basique, ef 
l'autre les fonctions d'acide. 

Quand un oxide et un acide se combinent, il arrive souvent que 
leurs propriétés disparaissent, et que le sel qui en résulte a des 
caractères souvent très différents de ceux de ses composants. On 
dit alors qu'il y a eu neutralisation, et l’on appelle neutre le sel 
qui s’est formé. Si, au contraire, les propriétés de l'acide ne sont 
pas tout à fait masquées, on dit qu'il s’est fait un sel‘acide ou un 
sur-sel. Si ce sont les propriétés de l’oxide qui se font voir, on 
dit que le sel est basique ou que c’est un sous-sel. Il est extrè- 
mement difficile de déterminer si un sel est véritablement 
neutre. 

Pendant longtemps on s’est contenté d'essayer l’action du sel 
sur la teinture bleue de tournesol, qui est rougie par les acides, 
sur cette teinture rougie, qui est ramenée au bleu par les alcalis, 
ou bien sur le curcuma, que les alcalis font passer du jaune au rouge 
brun, ou bien encore sur le sirop de violettes, que les acides ren- 
dent rouge et qué les alcalis font virer au vert. Ces moyens n6 
mènent pas à résoudre la question, et il est facile de comprendre 
pourquoi. Quand une couleur est changée par un acide ou un 
alcali, c’est à raison de l'action chimique qu'elle exerce sur ce 
corps ; quand on expérimentera sur un sel dont les éléments sont 
liés par une affinité puissante, la couleur ne sera pas changée; 
mais ilsuffira, pour que le, changement de couleur ait lieu, que 
l'action du réactif soit assez énergique pour l'emporter sur celle 


de l’un des éléments du sel, ou même que le sel puisse agir sur 


matière sans se détruire lui-même. | 
C'est dans les lois qui président à la composition des sels que | 


Von trouve le moyen d'apprécier leur état de neutralité, | 


| 
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Quand un acide se combine avec un oxide pour former une 
espèce de sel, c’est toujours dans les mêmes proportions ; ainsi, 
100 parties d’acide prennent toujours la même quantité d’oxide 
pour faire du sulfate de soude, par exemple. Une conséquence 
de ce fait, c’est que l’oxigène de l'oxide dans un sel est dans un 
rapport constant avec la quantité d’acide, et, par suite, avec 
l'oxigène de l’acide. On appelle capacité de saturation d’un acide 
la faculté qu’il a de se combiner avec une certaine quantité de 
base, et on la mesure par le rapport entre l’oxigène de la base et 
l'oxigène de l'acide. Ainsi, si 100 parties d'acide sulfurique sa- 
turent une quantité de soude qui contient 20 d'oxigène, on re- 
présente par 20 sa capacité de saturation. Or, cette faculté ne 
change pas dans l'acide, elle est la même par rapport à tous les 
oxides, c'est-à-dire que, quel que soit l’oxide que l’on combine à 
l'acide sulfurique, 100 parties de celui-ci satureront toujours une 
quantité de base contenant 20 d’oxigène. Ce que nous venons de 


| dire de l’acidé sulfurique, nous pouvons le dire de chaque acide 
en particulier ; seulement la capacité de saturation de chaque 
| acide est différente. 


Nous pouvons établir que, dans un même genre de sel, l’oxigène 
de l’oxide est à l’oxigène de l’acide dans un rapport constam- 
ment le même. Ce principe une fois posé, on le fait servir à re- 


| connaître l’état de neutralité des sels. On choisit ‘un des sels du 


| genre comme type, et l’on considère comme neutres tous ceux 
| qui ont une composition semblable. Aussi, le sulfate neutre de 
| soude étant pris pour type, on considérera comme sulfates neu- 
| tres tous ceux dans lesquels l’oxigène de l’oxide sera à l'oxigène 


de l’acide dans le même rapport que dans le sulfate de soude, 
c’est-à-dire :: 1 : 3. Le carbonate de chaux étant considéré 
comme le type du genre carbonate, on regarderæcomme neutres 


| tous les carbonates qui auront là même composition, c’est-à-dire, 
dont l’oxigène de l’oxide sera à l’oxigène de l’acide :: 1 : 2. 


Les expériences de Richter démontrent que non seulement 


_ chaque base prend une quantité constante d'un acide pour être 


saturée, mais encore que des doses différentes d’acides différents 


| sont nécessaires pour produire la neutralisation d'une quantité 
| constante de base. Ces quantités d'acides qui produisent le même 
effet, qui saturent de la même manière les bases, sont les équiva- 
lents chimiques ou les proportions composées. Un sel neutre est 
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done composé d’un équivalent de base et d’un équivalent d'acide, 
chacun de ses équivalents étant lui-même composé d’oxigène 
et d’un radical en des proportions diverses. Cette diversité dans 
la composition des éléments constituants des sels ne doit avoir 
aucune. influence sur le choix du nombre proportionnel; il faut 
de toute nécessité prendre celui qui est indiqué par le phéno- 
mène de la neutralisation : aussi, dans la composition des équiva- 
Jents acides, on est souvent forcé d'admettre des demi-propor= 
tions. L’équivalent basique, contenant une proportion d’oxigène 
ou 10, est neutralisé par une proportion d’acide qui contient 10, 
ou un multiple de 10 d’oxigène dans le plus grand nombre de cas, 
mais qui, quelquefois, contient seulement une fraction de çe 
nombre. Ainsi, dans les phosphates et les arséniates, l’oxigène de 
la base étant représenté par une proportion ou 10, l’oxigène de 
l'acide est 25 ou 2 proportions */, ; d’où l’on est forcé d'admettre 


pour l'acide un équivalent formé de 1 proportion de radical ets 


2 proportions !/, d'oxigène. 

Les oxides à 1 proportion d'oxigène, qui sont les plus nom- 
breux et qui saturent le mieux les bases, sont toujours pris comme 
type pour établir le nombre proportionnel. 

La composition des sels avec excès d'acide est soumise à cette 


loi, que la quantité d'acide est 1 fois ‘/,, 2 fois, 3 fois, 4 fois aussin 
grande que dans de sel neutre. On l’exprime en ajoutant devant 


le nom générique du sel l'une des particules, sesqui, bi, tri, quadri 


pour exprimer qu’il contient 1 fois */;, 2 fois, 3 fois, 4 fois autant. 


d’acide que le sel neutre. Ex.: Sesqui-sulfate de soude, bi-car- 
bonate de potasse, tri-phosphate de chaux. 

Dans les sels basiques, on jobserve presque toujours la même 
loi, avec cette différehce que c’est la proportion de base qui est 
augmentée ; la particule numérique est alors placée devant le nom 


ce la base. Aussi l’on dit : carbonate hi-basique de chaux, sulfate 


tri-basique de cuivre, sesqui-basique de plomb, ou carbonate bis 
calcique, sulfate tri-cuivrique, sesqui-plombique, etc. 

‘Des sels peuvent à leur tour se combiner entre eux, et il em 
résulté ce que l’on appelle des sels doubles. * | 

Quand deux sels se combinent ensemble, il arrive qu'ils appaË 
tiennent au même genre ou à des genres différents. Le premier 
cas est le plus commun. Alors chacun des sels à un acide commun 
et une base différente. Plus rarement, la combinaison se fait en 
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tre deux sels ayant une base commune et un acide différent. 
Plus rarement encore, il y a deux acides et deux bases ; on n° en a 
guère d'exemples que dans quelques composés naturels. 

Les sels doubles sont soumis dans leur composition à cette loi 
générale, que l’oxigène dans l’une des bases est un multiple de 
l’oxigène dans l’autre. 

En étudiant comparativement les GE NN oxigénées, on 
voit d’abord des composés binaires d’oxigène et des corps simples, 
puis des combinaisons de ces composés binaires éntre eux, que 
lon désigne sous le nom générique de sels ; enfin, des combinai- 
sons résultant de l'union chimique des sels avec les sels eux- 
mêmes, et l’on voit encore quelques-uns de ces sels doubles se 
combiner avec une certaine proportion d’eau de cristallisation. 
Chacune de ces combinaisons a cela de particulier, que là où deux 
éléments sont unis, l’oxigène est toujours l'élément électro-né- 
gatif, et que lorsque la combinaison se fait entre des éléments 
plus composés, chacun d’eux est encore un corps oxigéné dont ie 
l’un remplit les fonctions d'acide ou électro-négatives, et l’autre 
les fonctions de base ou électro-positives. 

En suivant la série électro-négative des corps, et prenant 
chaque corps négatif pour type d’une nouvelle classe, on a des 
groupes nombreux semblables à ceux qui viennent d’être étudiés, 
et qui en différent en ceci seulement, que ce n’est plus l’oxigène, 
mais un autre corps qui est l'élément électro-négatif commun. 
L'histoire de ces. composés est beaucoup plus courte que celle 
des corps oxigénés, parce que l'attention des chimistes s’est 
portée plus tard vers cette partie de Ja science ; sans contredit, 
parce que ces sortes de composés sont plus rares dans la rature, 
et qu’au contraire les corps OxigénÉs qui y abondent se sont pré- 

sentés les premiers à l'étude. 

| Quand un corps électro-négatif se combine avec des S COTDS 
_plus électro-positifs que Ini, il en résulte des composés que l’on 
peut comparer aux oxides et aux acides, avec cette différence 
qu’un élément, autre que l’oxigène, est le principe négatif de la 
combinaison. On exprime généralement ces combinaisons en 
donnant à l'élément électro-négatif la terminaison en ure, et 
le faisant suivre du nom de l’autre composant. Ainsi on dit : 
chlorure de soufre, carbure de fer, iodure de zinc, arséniure de 
cobalt, etc. Du reste, on exprime les divers degrés de satura- 
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tion par les particules proto, deuto, per, bi, tri, quadri , etc. 

M. Berzélius a proposé de distinguer par des désinences dif- 
férentes ceux de ces composés qui sont basiques et ceux qui 
jouent le rôle d'acide. En généralisant ce que ce chimiste a ap- 
pliqué seulement à quelques cas particuliers, une terminaison en 
ide serait réservée pour ceux de ces composés qui jouent le rôle 
d'acide, et la terminaison en ure pour ceux qui font les fonctions 
de base; les premiers correspondant par leurs propriétés aux 
corps acides oxigénés, et les seconds aux oxides. Du reste, cha- 
que degré de combinaison serait exprimé par la désinence de 
l'élément basique et par des particules. On aurait des noms tels 
que les suivants, qui s’entendent sans difficulté : sulfure de fer, 
chloride de soufre, chlorure mereureux, chlorure mercurique, 
sulfide arsénieux ,: sulfide arsenique , sulfide hypo - arsé- 
nieux, etc. | 

Quand deux composés ayant un élément électro-négatif com- 
mun viennent à se combiner, il en résulte un nouveau corps coim- 
parable aux sels oxigénés. L'un des deux composants est la base, 
et l'autre ést l'acide. On donne à l'élément positif ou l'acide la 
terminaison en ite ou en ate, et on le fait précéder du nom abrégé 
du principe négatif commun ; quant à la base, on l’exprime seu- 
lement en énoncant. l'élément positif qui la constitue. Ainsi, 
sulfo-arséniate ou sulfarséniate de fer exprime la combinaison du 
persulfure d’arseuic (sulfide arsenique) avec le sulfure de fer; 
sulfarsenite de potassium indique un composé de deuto-sulfure 
d’arsenic (sulfide arsénieux) avec le sulfure de potassium. Je 
citerai encore les dénominations suivantes : chloro-phosphate de 
mercure, iodo-hydrargyrate de zinc, sulfhydrate de potassium, 
sulfo-carbonate de fer, chloro-sulfate de cuivre, etc. 

Chacun des sels précédents peut se combiner de manière à 
former des sels doubles. Les exemples connus en sont encore 
rares. 


1 proportion sodiutn, ; — Chlorure de sodium. 

1 — chlore, 

I _ QUE Met À 

3 br chIÈtE. è = Chloride d as 

: — chlorure de sodium, — Chloro-aurate de S0- 
1 — chlorure d’or, dium. 
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proportion potassium, — Jodure de potassium. 


1 

1 Ne IOUC: ; 

: vs D AU | — Jodide de mercure. 

2  — iode, 

1 — iodure de potassium, — Jodo -hydrargyrate de 
1 — iodure de mercure, . potassium. 

DE à D | — Sulfure de potassium. 

1 — soufre, 

: ‘dit less arseniC, mr AM 

gs LL ehrel — Sulfide arsenique, 

Î — sulfure de potassium, — Sulfarséniate de potas- 
1 — sulfide arsenique, sium. 


Les matières organiques sont formées par la réunion d’un 
petit nombre d'éléments qui appartiennent à la matière inorga- 
nique; mais, ce qui est remarquable, c'est que quelques-unes 
seulement des matières simples peuvent devenir principes con- 
stituants des êtres organisés. Le plus grand nombre des matières 
organiques sont formées d’oxigène, d'hydrogène et de carbone. 
Quelques-unes contiennent en outre de l'azote. On en connaît 
qui ne comptent que le carbone et l'hydrogène au nombre de 
leurs éléments ; le soufre, le phosphore y ont été aussi rencontrés. 

Il résulte de cette composition que la différence dans la nature 
même des éléments, qui était le caractère le plus distinctif des 
corps non organisés, ne peut plus être appliquée que rarement à 
la distinction des produits végétaux. C’est dans les proportions 
des principes-élémentaires que résideront les différences; et 
encore existe-t-il des corps formés des mêmes éléments unis dans 
des proportions semblables et constituant cependant des sub- 
stances très différentes, de sorte que le mode de combinaison est 
eucore une autre circonstance qui a la plus haute importance 
dans l’étude des matières organiques. 

Quel que soit le mode de combinaison qui constitue les sub- 
stances organiques, elles montrent en général une grande ten- 
dance à se détruire et à se changer en d’autres composés, au 
nombre desquels se trouve une partie de ceux qui appartiennent 
à la chimie des corps bruts, de telle sorte que les substances miné- 
rales qui concourent puissamment à la nutrition des êtres orga- 
nisés, sont rendues par ceux-ci à la nature brute, lorsque la vie de 
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l'individu est terminée, et elles servent à l'alimentation de nou- 
velles générations. 

Cette facile décomposition des matières organisées rend leur 
étude beaucoup plus difficile que celle des substances minérales. 
J'oute réaction un peu énergique est une cause de destruction: 
presque toujours de nouveaux produits sont formés, tous diffé- 
rents de ceux qui préexistaient, et avec lesquels il est impossible 
de refaire ce qui s'était organisé sous l'influence de la vie. 

L'opinion la plus accréditée consiste à admettre qu'aucune loi 
particulière ne préside à la combinaison organique, et que les 
matériaux immédiats fournis par les plantes ou les animaux sont 
toujours des combinaisons binaires, formées rarement par la 
combinaison de deux corps simples, plus souvent par l'union 
d’un corps simple avec un composé binaire ou ternaire, ou par 
l'union de composés binaires ou ternaires entre eux. Il est cer- 
tain que plusieurs substances organiques peuvent être répré-. 
sentées de cette manière dans leur composition. Les travaux faits 
dans ces derniers temps l'ont même démontré avec une évidence 
presque complète pour plusieurs corps ; mais souvent aussi cette 
théorie a été appliquée sur des données purement théoriques, 
que l’expérience était loin de confirmer. Il faut se rappeler tou- 
jours que les théories sont plutôt un moyen commode de lier 


les faits que la représentation exacte de la composition des 
Corps. ? 


DES ACIDES. 


ACIDES DU SOUFRE, 
L’acide sulfurique et l'acide sulfureux sont les seules des 
combinaisons du soufre avec l’oxigène dont on se serve en mé- 
decine. . 


L’acide sulfurique est formé de : 
Soufre , 1 pp. (40,14); oxigène, 3 pp. (59,86). 
L’acide sulfureux est formé de : 


Soufre, 1 pp. (50,15); oxigène, 2 pp. (49,85). 
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ACIDE SULFURIQUE. 
(Huile de vitriol.) | 


L’acide sulfurique : que lon emploie en médecine est l’acide 
hydraté formé de 1 prop. d'acide anhydre (81,67) et de 1 propor- 
tion d’eau (18,33); l’oxigène de l’eau est le tiers de l’oxigène de 
l'acide; c’est un liquide sans odeur, d’une consistance huileuse, 
d’une densité de 1,842 à + 20°, qui marque 66° au pèse-acide; il 
bout à 310°, est décomposé, par une forte chaleur, en oxigène et 
en acide sulfureux; est très caustique ; attaque tous les tissus or- 
ganiques ; agit à froid ou à laide de la chaleur sur la plupart des 
corps simples ; ‘est, comme agent chimique, le plus utile et le 
plus puissant des acides. Il a pour l’eau une affinité puissante et 
développe beaucoup de chaleur quand on le mélange avec elle. 
Quand on concentre de l’acide sulfurique étendu à une tempéra- 
ture qui ne dépasse pas 193,3, il ne se perd pas la moindre quan- 
tité d'acide, et le produit se concentre jusqu’à ce qu’il soit exac- 
tement formé de 1 pp. d'acide et de 2 pp. d’eau. Vers 200° cet 
hydrate commence à se décomposer ; alors une portion de Pacide 
distille avec l’eau. 

L’acide sulfurique est préparé en pose dans les arts par la 
réaction de l’air et de l’eau, sur les produits de la combustion 
d'un mélange de nitre et de soufre. 

L’acide sulfurique du commerce contient souvent de l'acide 
nitrique; on reconnait sa présence par l’un des deux procédés 
suivants : 

1° On projette dans l'acide un peu de proto-sulfate de fer pul- 
vérisé ; la liqueur prend une belle couleur pourpre ou même lie 
de vin foncée (Desbassins). 

2 On met dans un verre de montre quelques grains de nar- 
cotine , et on ajoute de l’acide sulfurique ; ilse colore s’iléontient 
de l’acide nitrique (Couerbe). 

On se débarrasse de cet acide hyponitrique qui passerait à la 
distillation , en chauffant l'acide sulfurique avec. ’Z gros à 1 
gros de soufre par kilogramme d'acide, jusqu’à ce que celui-ci 
ne se colore plus par le sulfate de fer ; on le laisse déposer, on 
le décante et on le soumet alors à la distillation. 

L’acide sulfurique du commerce contient toujours du sulfate 
de plomb; on le purifiepar la, distillation; mais cette opération 
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est fort difficile à faire, parce que l’ébullition de l'acide est accom- 
pagnée de violents soubresauts qui font souvent briser les appa- 
reils. Il arrive souvent aussi que les vapeurs qui se condensent et 
qui donnent un liquide fort chaud , font briser les récipients dans 
lesquels on les recoit. L'opération marche cependant assez bien 
‘en prenant toutes les précautions que nous allons indiquer. 

On prend une cornue de verre pouvant contenir 10 à 12 
litres. On y introduit un litre environ d'acide sulfurique con- 
centré du commerce à 66°; on place en outre dans l'acide quel- 
ques fragments de verre ou encore mieux de platine qui facilitent 
la formation des vapeurs ; d’un autre côté on fait à un triangle 
ordinaire en fer une sorte de fond conique avec du fil de fer ; 
on pose sur ce fond la cornue, qui ne doit pas toucher aux 
barres plus dures qui forment le triangle; autrement, le choc qui 
résulterait d’un soubresaut un peu violent la casserait presque 
immanquablement. Celle-ci étant posée sur le fond de fil de fer, 
on la fixe fortement avec de nouveaux fils de fer qui viennent 
passer sur son col et sur sa voûte et s’attachent au triangle ; de 
matière à ce que la cornue ne puisse obéir au mouvement 
d’impulsion que l’ébullition du liquide pourrait lui donner. Alors 
on place le laboratoire du fourneau , puis le dôme ; seulement le 
col de la cornue ne doit toucher par aucun Hot les parois du 
passage. que lui livrent ces deux pièces du fourneau ; en outre, 
ce passage doit rester ouvert; au besoin même on diminue le 
tirage par en haut en bouchant en tout ou en partie la cheminée 
du dôme. Cette pratique a pour effet de permettre à la chaleur 
de circuler tout autour du col de la cornue et de lPéchauffer à 
une certaine distance; c’est afin d'éviter que l'acide chaud qui 
pourrait s’y condenser ne le fasse casser. 

Le meilleur moyen de condensation dont on puisse faire usage 
est celui qui nous a été donné par le docteur Ure. Il consiste à 
adapter à la cornue un tube de verre d’un mètre de long , et de 
4 à 5 centimètres de diamètre, qui reçoit par lune de ses extré- 
mités le col de la cornue , et qui verse par l’autre dans un flacon 
l'acide qui s’est condensé. On ne refroidit aucune partie de l’ap- 
pareil. 

Je me suis bien trouvé d’interposer entre ce tube et la cornue 
une allonge ordinaire en verre, dont l'extrémité la plus mince 
avait été coupée de manière à présenter un orifice large , et, 
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par suite, capable de présenter un passage facile aux bouffées 
de vapeur. Cette allonge en verre mince résiste mieux au premier 
effet de l'acide que les tubes, qui sont sujets à se fendre dans 
leur longueur. 

Quand on se sert d’acide sulfurique qui ne marque pas 66°, 
les premières portions d'acide sont plus faibles, parce que l'acide 
sulfurique commence par se concentrer avant de distiller. On 
met alors ces premiers produits à part. Gmelin a observé que, 
pendant la distillation de Pacide, on pouvait séparer dans le ré- 
cipient en même temps de l’acide anhydre et de l'acide plus faible 
que celui de la cornue, de sorte que l'acide se partage en deux 
parties dont l’une cède son eau à l’autre ; mais ces deux produits 
se confondent dans la distillation ordinaire. 

L'acide sulfurique pur est un caustique violent ; étendu d’eau il 
devient simplement astringent. A cet état il est encore tous les 
jours preserit sous forme de boisson rafraichissante, et légère- 
ment astriogente et pour combattre la colique de plomb; on 
l'emploie en gargarismes astringents et détersifs, en potions 
astringentes, en collyres, en lavements astringents. On lui pré- 
fère généralement l’alcoo! sulfurique qui est plus facile à manier. 


ACIDE SULEFUREUX. 


L’acide sulfureux est gazeux, incolore; il a une odeur vive 
et piquante ; il devient liquide sous une forte pression et par un 
grand froid ; it est soluble dans l’eau , qui en dissout 37 fois son 
volume, suivant M. Thénard, et 43 fois, suivant M. de Saus- 
sure. Sa densité est 1,053; il marque 7° à l'aréomètre. Sa dis- 
solution est liquide, incolore, d’une odeur piquante ; elle absorbe 
facilement l’oxigène de l’air et l’acide sulfureux passe à l'état 
d'acide sulfurique ; aussi l'acide sulfureux liquide doit-il être 
conservé dans des vases de petite capacité et bien bouchés. 

L’acide sulfureux est employé en médecine à l’état de gaz dans 
le traitement de la gale et des maladies dartreuses ; alors on l'ob- 
tient par la combustion du soufre au contact de l'air et l'on ex- 
pose lemalade à l’action du gaz qui se forme, au moyen d'appareils 
disposés de manière à ce qu'il ne puisse en respirer. 

L’acide sulfureux liquide est employé le plus ordinairement 
sous forme de potions ou de boissons, comme acidule, astringent 
etrafraichissant dans les fièvres aiguës, à la dose de quelques 
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gouttes. Pour se le procurer, on décompose l’acide sulfurique 
par le mercure. On met dans une cornue de grès lutée 4 livres 
de mercure et 6 livres d’acide sulfurique concentré; on place 
cette cornue dans un fourneau à réverbère et l’on y adapte la 
série de flacons de l'appareil de Woulf, en ayant soin d'établir la 
communication entre la cornue et le premier flacon par un tube à 
boule de Welter ; ce premier flacon doit contenir une faible couche 
d’eau ; elle est destinée à retenir l'acide sulfurique qui peut pas- 
ser à la distillation ; les autres flacons contiennent chacun 1 litre 
d'eau distillée ; ils sont tenus refroidis pendant tout le cours de 
l'opération pour faciliter la dissolution du gaz. On chauffe gra- 
ductlement la cornue, et ce n’est que vers l’ébullition que le mer- 
cure est attaqué ; il s’oxide aux dépens de l'acide sulfurique, forme 
de l'oxide de mercure, et par suite, du sulfate, tandis que l'acide 
sulfureux se produit. C’est le dégagement de celui-ci qui sert de 
guide pendant l'opération ; s’il est trop lent, on augmente le feu; 
on lé diminue si le gaz se dégage trop vite. L'opération est ter- 
minée quand le gaz cesse de se produire. Il faut avoir soin, tou- 
tefois, de ne pas élever beaucoup la température, de peur de 
décomposer le sulfate de mercure qui s'est formé. 

On rejette l'acide du premier flacon comme impur ; On con- 
serve, dans des bouteilles de petite capacité et bien remplies, 
celui qui se trouve dans les flacons suivants : 

On pourrait obtenir l'acide sulfareux plus économiquement en 
chauffant des boulettes faites avec de la sciure de bois et de l'acide 
sulfurique, etc., ou bien encore en distillant un mélange de soufre 
sublimé (1 partie), et de peroxide de manganèse (5 parties), ou 
en faisant bouillir l'acide sulfurique (6 parties), sur le soufre su- 
blimé (1 partie). Mais dans nos laboratoires, où la consomma- 
tion d'acide sulfureux est peu considérable, le premier procédé 
est plus économique, vu que le sulfate de mercure qui en résulte 
sert ensuite à la préparation du sublimé COrrOSIÉ. | 


SULFITB DE SOUDE, 


On prépare ce sel en remplaçant d'eau dans l'opération pres 
dente par une dissolution de carbonate de soude cristallisé faite 
dans la proportion de 1 partie de carbonate ét 2 d’eau; on fait 
passer un excès d'acide sulfureux, et l’on ne réféoidit pas les 
flacons. Il se fait par le refroidissement des cristaux! d’un sulfite 
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qui contient 2 fois autant d'acide sulfureux que le sel neutre. 
C’est du bi-sulfite de soude qui a la saveur sulfureuse piquante 
propre à tous les sels de ce genre. 

L'eau mère, soumise à l’évaporation dans une cornue, à l'abri 
du contact de l’air, fournit une nouvelle quantité de sulfite. 

Si on voulait avoir le sulfite neutre de soude, il faudrait ajouter 
du carbonate de soude à la liqueur qui résulte de la première 
opération, jusqu'à ce qu’elle ait pris une réaction alcaline; le 
sulfite neutre cristalliserait par le refroidissement: mais comme 
ces sels ne sont employés que pour müter les sucs végétaux, ce- 
lui des deux qui contient le plus d’acide sulfureux sous le même 
poids est le meilleur. 

On doit conserver le sulfite de soude dans des vases bien fermés, 
car il se transforme en sulfate par l’action de l'air. 


SULFITE DE CHAUX. 


Pour préparer le sulfite de chaux, on ne conserve que le pre- 
mier flacon de l’appareil de Woulf, destiné au lavage de gaz, et 
on reçoit celui-ci dans un vase qui contient du lait de chaux, 
en Opérant d’ailleurs comme il a été dit pour l'acide sulfureux. 
On continue à faire passer du gaz sulfureux, jusqu'à ce que 
la liqueur soit manifestement acide et conserve Podeur piquante 
d'acide sulfureux après l'agitation avec le dépôt ; c’est la preuve 
que la chaux a été saturée d’acide. On décante la liqueur que 
l’on rejette ; on recoit le dépôt sur une toile ; on le soumet à la 
presse, et on le fait sécher promptement ; on le conserve dans 
des vases fermés. 

Au lieu de délayer la craie dans l'eau, on préfère l’humecter 
en la plongeant quelques instants dans l’eau et la diviseren petits 
fragments dont l'on remplit un vase, au fond duquel arrive le tube 
qui amène le gaz sulfureux; on a soin de mettre un -excès de 
craie, et quand l'opération est finie, on distingue facilement le 
sulfite de chaux de la craie non attaquée en ce qu'il a beaucoup 
de cohésion et une couleur jaunâtre, tandis que la craie reste peu 
cohérente-et d’un blanc mat. Nr 

Le sulfite de chaux sert à müter les sucs végétaux. Il est blanc 
ou légèrement, jaunâtre, presque: insipide, soluble seulement 
dans 800 parties d’eau. Il est. décomposé par.la plupart des 
acides qui mettent l'acide sulfureux en liberté, Il se COn- 
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vertit lentement en sulfate de chaux à l'air; c’est pourquoi il 
faut le conserver dans des vases fermés. 


HYPOSULFITE DE SOUDE. 


En faisant, bouillir le sulfite neutre de soude avec le soufre, Il 
se dissout une quantité de soufre égale à celle qui se trouvait dans 
l'acide sulfureux. Il en résulte un nouvel acide formé de 2 pp. 
soufre (66,8) et 2 pp. d'oxigène (33,2) qui reste combiné à la 
soude; le sel prend le nom d'hyposulfite de soude. Il est formé 
de 39,36 de soude, et de 60,64 d’acide hyposulfureux. | 

Pour préparer l’'hyposulfate de soude, on prend : 


(Sulfite sulfuré de soude.) 


Carbonate de soude cristallisé......... MORTE & 
Eau distillée............ Le AR AE CD MCE LI ATATD 
Soufre sublimé. ...... na 4 RME à 2 > Pa be À 


+ 


On fait dissoudre dans l’eau le carbonate alcalin, et on délaie 
le soufre dans la liqueur ; on fait alors passer un courant d’acide 
sulfureux qui chasse l'acide carbonique , forme du sulfite de 
soude qui à son tour dissout le soufre et le change en hyposul- 
fite; on fait bouillir la liqueur pendant quelques instants pour 


chasser l'excès d’acide sulfureux et l'on filtre; on évapore les 


2}, environ et on laisse cristalliser. 

Ce sel est peu employé. El était recommandé par Chaussier, à 
la dose de */, à 1 gros (2 à 4 grammes), contre Îles exanthèmes 
chroniques, les engorgements des viscères. | 


ACIDES DE L'AZOTE. 
L'azote forme avec l’oxigène deux acides différents ; savoir : 
l'acide nitreux et l'acide nitrique; le premier est formé de : 
a vol. azote — 1 prop. , 37,11 ; 3 Vol. oxigène — 3 
prop. , 62,89. 


L'acide nitrique est formé de : ï 

9 vol. azote — 1 prop. , 26,15 ; 5 vol. oxigène = 5 
prop. ; 73,85. 

IL est un autre acide de l'azote qui est désigné sous le nom 


d'acide hyponitrique : c’est une combinaison d'une proportion 
d'acide nitrique et d’une proportion d'acide nitreux. 
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L’acide nitrique est le seul acide de l'azote en usage en mé- 
decine. 5e 
ACIDE NITRIQUE. 
(Acide azotique,. Esprit de nitre, Eau Re 


L’acide nitrique n’est connu qu’en combinaison avec l'eau. 
Dans un grand état de concentration, c’est un liquide inco- 
lore, d’une odeur forte particulière, d'une: saveur EXCESSIVE- 
ment caustique, qui forme sur la peau une tache jaune qui ne 
disparaît que quand l’épiderme vient à tomber. C’est un poison 
caustique des plus énergiques. Il est volatil, décomposable par 
la chaleur, et par tous les corps qui ont quelque affinité pour 
l’oxigène. 


Pr. :- Nitrate de potasse....... das e diese o à lie 4: 
Acide sulfurique concentré. , ..s....vee Î 


On réduit le nitrate de potasse en poudre; on l'introduit 
dans une cornue de verre; on introduit ensuite dans la cornue 
l'acide sulfurique, soit par la tubulure, soit, si la cornue n’est pas 
tubulée, à l’aide d’un tube qui pénètre jusque dans la panse. 

La cornue étant posée sur un triangle dans un fourneau de 
réverbère, on y adapte une allonge et un ballon tubulé, à la tu- 
bulure duquel on place un long tube droit qui sert de passage aux 
gaz incoercibles, et va les porter dans la partie supérieure de la 
hotte du laboratoire. On lute toutes les jointures’ avec un lut 
gras très ferme, que l’on recouvre de bandelettes couvertes 
de blanc d'œuf et de chaux. On refroidit le ballon par un cou- 
rant d’eau froide pendant tout le temps que dure l'opération. 

L'appareil étant monté, on place quelques charbons sous 
la cornue, et l’on élève peu à peu la température; le feu doit 
être conduit de manière que l’acide distille goutte à goutte; 
si l’on chauffait plus fort, on courrait le risque de faire passer 
toute la matière dans le récipient; l'opération est terminée 
lorsque, la cornue étant bien chaude, il ne passe plus rien à la 
distillation. LU 

Dans cette opération, l'acide sulfurique décompose le ni- 
trate de potasse,: et met l’acide nitrique en liberté. Celui-ci 
s'empare d’une partie de l’eau que l'acide sulfurique aban- 
donne à mesure qu'il se çombine à la potasse, et it passe à Ia 

IL, ji 16 
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distillation. Il reste dans là cornue du bi-sulfate de potasse: Au 

. commencement de l'opération, il se fait une quantité ‘assez: 
grande d’acide nitreux, parce que les premières parties d’acide 

nitrique qui sont mises en liberté rencontrent beaucoup d’acide 

sulfurique qui, ayant une puissante affinité pour l’eau, la retient. 
avec force ; l'acide nitrique, qui ne peut exister sans eau, se 
change dors en oxigène et en vapeurs hyponitriques : ras 
bientôt la masse, dans la cornue, entre en fusion, la décom- 

position S’opère sur tous les’ points: et alors la ‘proportion 
d'acide nitreux qui se produit: est peu considérable. Autre” 
fois, on n’employait que la quantité d’acide sulfurique né- 
cessaire pour former du sulfate neutre de potasse ; alors une 
partie du nitrate n'était pas décomposée, et il se formait beau- 
coup plus de vapeurs hyponitriques ; .on espérait obtenir ainsi, 
un acide plus fort; mais on arrive au même résultat, en dou-* 
blant la dose d’acide sulfurique, comme l’a conseillé M. Thénard, 
pourvu que vers la fin de l’opération on ne chauffe pas trop; 

une partie de l’eau est alors retenue par le bi-sulfate de po- 

tasse ; elle en serait chassée par une chaleur plus élevée. 

Dans l'opération précédente, chaque kilogramme de nitraté 
de potasse fournit de 6 à 700 grammes d'acide nitrique fumant 
marquant de 47 à 50 degrés, et d’une densité d'environ 1,5. 
_ Cet acide contient une assez forte proportion d’acidé titret 
Quand on n’a pas besoin d'acide fort, on trouve avantage à 
couper , avec un poids d'eau égal au sien, l’acide sulfurique qui 
sert à la décomposition du nitre; il se fait alors fort peu d'acide 
nitreux. L’acide est d'autant plus fort que l'opération approché 
davantage de sa fin. En opérant sur 3 parties de nitrate j'ai obtenu 
4 parties d'acide. La première partie marquait 13, la seconde 
29e, la troisième 30°, et la quatrième 36°. Le mélange de ces 
acides marquait 28°. 

L'acide nitrique obtenu par une première opération n ’est 
pas pur. Il contiént un peu de chlore, d’acide hyponitrique et 
d'acide sulfuriqué ; pour séparer cé ci. on distille de nouveau 
l'acide nitrique dans une cornue de verre, après avoir ajouté 
une once de nitrate de potasse par livre. Pour le priver de l'acide 
hyponitrique et du chlore, on emploie deux procédés différents. 
Le premier consiste à distillér en partie l'acide à une douce cha- 
leur dans une cornue, de manière à en chasser l'acide hypo- 


| | LDES AGIDES. 243 
nitrique et le chlore; on obtient un acide distillé, impur, et il 
reste dans la cornue un acide très fort, encore un den coloré, 
dont la densité est de 1,5 à 1,51. | 

Quand on n'a pas besoin d'un acide aussi fort, on emploie: 
pour sa purification un procédé différent ; on étend l'acide avec 
de l’eau distillée jusqu'à ee qu’il marque 35° à l’aréomètre de 
Baumé et on le soumet à l’ébullition dans une cornue de verre; 
on conseille ordinairement de faire l'opération dans un matras ; 
mais il vaut mieux recueillir les produits qui se volatilisent et 
qui méritent la peine d’être conservés. Le premier effet de l’é- 
bullition_ est de volatiliser lPacide hyponitrique et le chlore; le 
second résultat est la concentration de l'acide. On croit que, 
lorsque l’on chauffe de l’acide nitrique affaibli, il se concentre 
saus perdre sensiblement d’acide par une simple évaporation de 
l'eau jusqu'à ce qu'il soit arrivé à avoir une densité de 1,42, 
‘époque à laquelle il marque 42,6 à l’aréomètre, bout à 120, et 
contient 4 pp. d’eau ; et qu’alors seulement l’eau et l’acide passent 
en même temps à la distillation ; mais il n'en est rien. Il est seu- 
lement vrai que, jusque là, l'acide perd proportionnellement plus * 
d’eau que d’acide. De l'acide nitrique traité de cette manière m'a 
fourni un premier liquide marquant 15°, l'acide de la cornue mar- 
quait alors 35°. Le deuxième produit distillé marquait 29°, l'acide 
de la cornue 41,52°, enfin le troisième produit marquait 40°, et 
le résidu d’acide dans la cornue marquait 44°. 

On pousse ordinairement cette concentration de l’acide jus- 
qu'à ce qu'il marque 42,6° à l’aréomètre; quand on n’a pas 
besoin d’acidé aussi fort, il est avantageux d’arrêter l’opération 
plus tôt. 

Au lieu de préparer Pacide nitrique de toutes pièces, on se 
contente plus souvent de purifier celui du commerce; à cet 
effet on ajoute peu à peu à l'acide nitrique une dissolution con- 
centrée de nitrate d'argent jusqu'à cé qu’elle cesse d'y faire 
naître un précipité ; comme le chlorure d'argent qui $’est formé 
ne se dépose qu'avec lenteur, il faut, vers la fin, filtrer une pe- 
tite quantité de l'acide sur du verre en poudre et l'essayer par la 
dissolution d'argent; aussitôt qu’il cesse de précipiter, on le 
pare. dans, un endroit obscur et on l’abandonne à lui-même 
jusqu’à ce que tout le chlorure d’argent soit déposé, ce qui. est. 
fort long; on place alors sur la tubulure du flacon qui contient 

167 
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l'acide un bouchon percé de deux ouvertures ; par l’une passe fa 
branche la plus courte d’un siphon qui s'enfonce jusqu’à une 
petite distance du précipité de chlorure d'argent; par l’autre 
passe un petit tube qui n’arrive pas jusqu’à la surface de la- 
cide; en soufflant par ce tube, on augmente la pression inté- 
rieure, et l’on force lacide à s'élever dans le siphon; quant 
à la portion d'acide qui reste mêlée au dépôt de chlorure d’ar- 
gent, on la sépare en la filtrant sur du verre en poudre. 

Tout le chlore de l'acide nitrique a été précipité; mais l’acide 
nitrique tient en dissolution du sulfate d'argent et l'excès de 
nitrate d'argent dont on s’est servi; il faut le distiller ; l'opération 


se fait dans une cornue de verre, à feu nu, dans un fourneau de ” 


réverbère ; on distille presqu’à siccité ; on peut, en fractionnant 
les produits, obtenir de l'acide à différents degrés de concen- 


tration; l'acide qui passe le premier marque 20°; sa force aug- 


mente, à mesure que l'opération avance, depuis 20 jusqu'à 42° 
de l'aréomètre de Baumé. 


Si l’on voulait obtenir de l'acide plus fort, il faudrait, suivant | 


le procédé de M. Gay-Lussac, le distiller à deux reprises avec 


4 parties d'acide sulfurique ; mais il vaut mieux alors recourir à 
la décomposition du nitre par l’acide sulfurique concentré. On 
ne sait pas exactement la quantité d’eau qui est contenue dans 
l'acide le plus concentré (D. 1,51). Voici, d’après M. Thénard, 
la composition des acides plus faibles : 


Densité, 1,376 Acide réel pour 100 p., 52 


1,429 62 
1,435 63 
1,478 73 
1,498 | 84 


FUMIGATIONS DE SMITH, 


Pr.: Nitrate de potasse pur, demi-once.. ........ ++. 16 grammes. 
Acide sulfurique, demi-once.. ...... és 0 sta stat 16 
Eau, demi-Once... ,.o see 4 veevesemeececeecee e 46 


On mêle l’eau à l’acide; et quand le mélange est encore mo- 
dérément chaud, on place le vase qui le contient sur les cendres 
chaudes, et l’on y verse un peu de nitre. Dès que le dégage- 
ment des vapeurs nitreuses cesse, on ajouté une nouvelle 
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| quantité de nitre et. ainsi de suite, jusqu'à ce que. tout le 
nitre ait été détruit. Le produit de cette décomposition est 
un mélange de vapeurs d’acide nitrique et d'age DYONAT 
trique. 

. La dose précédente est récométiféé pour désinfecter un 
espace de 120 mètres cubes. 


LIMONADE NITRIQUE. 


Pr. : Acide nitrique, un groS.. seen essese 4 grammes. 
Eau, une livre douze onces.......s.es.oeess 875 
Sirop de sucre, quatre ONCES..ssooosressene ee 125 


M. R FAT 
Cette tisane a été recommandée dans le traitement des mala- 
dies de la peau et des maladies syphilitiques. On la boit avec un 
chalumeau, car elle attaque fortement les dents. 


LOTION NITRIQUE. 


Pr. : Acide nitrique , un gros. «..esvesscoseossses 4 grammes. 
Eau, une livre... ...ssossossoseesesoesoese 500 


M. 
Cetté liqueur a été recommandée pour laver les ulcères fé- 
tides. 


FOMMADE NITRIQUE OU OXIGÉNÉE. 
Voy. {. Li p. 300. 


ACIDES DU PHOSPHORE. 


L’acide phosphorique est le seul des acides du phosphore qui 
soit employé en médecine. Il est formé de : 


Phosphore, 1 proportion, 43,96; oxigèné, 2 propor- 
tions ‘2, 56,04. | | 


L’acide phosphorique est solide, incolore, inodore; dune 
saveur excessivement aigre, fusible, et même volatil à une 
très haute température; beaucoup moins caustique que les acides 
vitrique et sulfurique; soluble en toutes proportions dans 
l’eau, et la retenant avec ténacité, même à une très haute tem- 
pérature. 
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Pour l'usage médical, on emploie l'acide phosphorique liquide, 
d’une densité de 1,45 et marquant 45° à laréomètre. 


De. St Su EL CN Î 
+ Acide nitrique fumant.........sse.sse 4 $ 


L'appareil dont on se sert se compose d’un bain de sable, 
d’une cornue tubulée, d’une allonge, d’un ballon à deux {u- 
bulures, dont l’une reçoit l'extrémité de l’allonge et l’autre un 
tube droit très long qui va porter les gaz incoercibles dans les 
parties supérieures de la hotte de la cheminée; les jointures sont 
lutées avec du lut gras, recouvert de bandes de lut de chaux. 
Pendant tout le temps que dure l'opération, on refroïdit par un 
courant d’eau froide l’allonge et le ballon. 

On introduit d'abord dans la cornue le mélange d'eau et- 
d'acide , puis le phosphore; on élève ensuite la température 
pour entreteni la réaction. Celle-ci est modérée, parce que 
* l'acide n’a pas un fort degré de concentration ; elle est accom- 
pagnée d’un fort dégagement de vapeurs rutilntes qui se 
condensent en grande partie dans le ballon; on continue à 
entretenir l'opération jusqu'à ce qu’une grande partie de Fa- 
cide soit passée dans le ballon ; on reverse cet acide dans là 
cornue, et l'on continue le feu jusqu’à ce que le phospore soit 
dissous entièrement. À cette époque, on reverse encore une fois 
dans la cornue lacide du récipient , parce qu’il contient une cer- 
taine quantité d’acide du phosphore , et on procède à la concen- 
tration dans la cornue même jusqu’à ce que l'acide phosphorique 
soit concentré et qu'il n’ait plus du tout d’odeur d’acide nitrique; 
on le retire, on l’étend d’eau jusqu’à.ce qu’il marque 45°. à l'aréo- 
mètre. C’est l'acide médicinal. 

‘ arrive quelquefois, si la distillation.de l'acide nitrique a été 
prompte, ou si l’on n’a pas assez tôt reversé dans la cornue Va 
cide du récipient, que le phosphore vient à nager à la surface du 
liquide et y brüle : le remède est de verser dans la cornue l’acide 
nifri ique déjà distillé qui diminue la densité de la liqueur et € en- 
traîne la précipitation du phosphore. 

Sur la fin de la concentration dans la cornue, il arrive un M0- 
ment où il se dégage tout à coup d’abondantes vapeurs nitreuses ; 
si l’ébullition était poussée vivement, et la masse sur laquelle 
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on opère considérable, il pourrait en Léo un détonation 
dangereuse qui briserait les vases et pourrait blesser l'opérateur ; 
pour’ éviter les accidents, il faut conduire le feu doucement quand 
on est arrivé vers ce moment de l'opération. La cause de ce dé- 
gagement subit de gaz a été peu appréciée. M. Guibourt. Pat- 
tribue à ce que à un certain degré de concentration , l'acide 
phosphorique s’emparerait de l’eau de l'acide nitrique et, le dé- 
composerait en oxigène et en gaz nitreux. 

Les pr opoftions de matières que j'ai données pour la prépa- 


ration du phosphore , sont celles qui ont été indiquées par 


M. Berzélius ; elles réussissent parfaitement. L’acide nitrique 
étant suffisamment étendu, la réaction.est modérée et l'opération 
marche avec régularité, Les auteurs, en général, font employer 


de l'acide nitrique marquant de 30 à 35°; ils conseillent de le 


porter à l'ébullition, et d'ajouter le phosphore peu à peu et.par 
fragments séparés , en attendant. que la réaction soit. opérée sur 
l’un avant d’en introduire un autre; ils tiennent dans de l’eau le 
phosphore qui doit servir à l'opération, en saisissent chaque 
fragment avec des pinces, et Pintroduisent dans la cornue par 
la tubulure. Cette manipulation est exigée par Paction itrès, vive 
que l'acide’ nitrique concentré exerce sur le phosphore ; mais elle 
n’est pas sañs danger, et je lui préfère celle qui a été décrite au- 
paravant. 

On obtient encore l'acide phosphorique en décomposant le 
phosphate d’ammoniaque.à la chaleur rouge dans un creuset de 
platine. L’acide retient un peu d’ammoniaque ; si On porte au 
rouge blanc pour le chasser, l'hydrogène de l'ammoniaque ue 
une partie de phosphore , et le creuset est percé. 

On peut encore dissoudre le phosphate de baryte dans l'acide 
nitrique , précipiter, la baryte par l'acide sulfurique , et chasser 


_ l'acide nitrique par la concentration. On peut aussi décomposer 


| directémient le phosphate de plomb par l'acide sulfurique ; mais 


l’action directe du phosphore sur l'acide Hique, « est le procédé 


_ le plus commode. 


L’acide phosphorique est quelquefois employé en médecine , 
dans les maladies des os, soit à l’intérieur, soit à l'extérieur; on 
en fait des limonades, Der) potions, des Rue ee SE ou 
injections. 
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SIROP D’ACIDF PHOSPHORIQUE. . 


Pr. : Acide phosphorique médicinal, demi-once…….. 16 grammes. 
Sirop de framboises, deux livres............ 1000 | 


|ONGUENT D’ACIDE PHOSPHOBIQUE. 


Pr.: Acide phosphorique à 45 degrés. ...........:. 1 


Axonge.., 5... 400 5 ss 0 o d'en eee s 447 VE 
# 


Cette pommade a été vantée en frictions contre les tumeurs 
osseuses des rachitiques. 


ACIDE BORIQUE, 
(Acide boracique, sel sédatif d’Homberg.) 


L’acide borique est la seule combinaison connue de l’oxigène" 
avec le bore. Il est composé de : 


1 proportion bore, 31,22 ; 3 proportions oxigène , 68,78. 


C’est un acide blanc, inodore, peu sapide, fusible et par- 
faitement fixe ; insoluble dans 26 parties d’eau à la température 
ordinaire, et ‘dans moins de 3 parties à l’ébullition; soluble 
dans l'alcool. Cristallisé , il contient 3 proportions d’eau, ou 
43,62 p.100. 


Pr. : Borax cristallisé, deux livres... .. Se on Ne .. 1000 grammes. 
Eau distillée, dix livres............ suss.ses: 2000! 
Acide sulfurique à 66 degrés, dix onces....... 320 


_ On fait dissoudre le borax dans l’eau à lébullition ; on passe 
la liqueur bouillante, et on la reçoit dans une terrine de grès; 
on y verse alors l'acide sulfurique petit à petit, et en agitant 
continuellement; on laisse déposer pendant 24 heures , et l’on 
fait écouler l'eau mère en inclinant les terrines ; quand Pace est 
bien égoutté, on l’arrose avec de l’eau froide au moyen d'un 
arrosoir, et on le fait égoutter de nouveau ; ensuite on le sèche à 
l’étuve ou au soleil. 

Les eaux mères et les eaux de Jayage sont réunies, et par a 
concentration, on en retire une nouvelle quantité d'acide que 
l’on purifie en le faisant dou de nouveau et en le faisant 
cristalliser. 
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La préparation de l’acide borique:est fondéesur la propriété 
_ que possède l'acide sulfarique, de chasser cet acide de sa combi- 
naison.avec la soude: tant que Ja, liqueur est chaude ; il ne se 
montre aucune séparations tout: reste: dissous ; mais à mesure 
que le refroidissement s’opère, on voit l'acide borique se déposer 
peu à peu sous formes de paillettes , et la liqueur finit par se 
prendre en masse. La quantité d’acide sulfurique employée est 
plus que suffisante pour saturer la soude; mais cette condition 
doit être remplie: autrement il se dénoserait beaucoup. moins 
d'acide; sans doute alors il se ferait du borate, acide de soude 
qui resterait en dissolution. 

Quand on ajoute l'acide sulfurique dans la dissolution bouil- 
lante de soude, il faut le faire avec précaution, car la tempéra- 
ture s'élève beaucoup: d’abord, parce que le liquide est déjà à 
une température voisine de 100°; ensuite, parce que l'acide sulfu- 
rique et l’eau, au moment du contact, donnent, beaucoup de cha- 


leur, et ensuite, parce qu’il en résulte une nouvelle quantité de la 


réaction chimique qui détermine la formation du sulfate de soude: 

Les lavages sont destinés à séparer le sulfate de soude; celui-ci 
est à l'état acide et très soluble, Ilest facilement entraîné. Cepen- 
dant, l'acide borique ainsi obtenu retient toujours un peu d’acide 
sulfurique, dont onne pourrait le priver qu’en portant la tempéra- 
ture au rouge; mais il est suffisamment pur pour l'usage médical. 

La séparation de l'acide borique qui se trouve dans les eaux 
mères s'obtient difficilement, parce que cet acide et le sulfate de 
soude finissent par cristalliser én même temps. Pour éviter cet 
inconvénient, M. Girardin, de Rouen, remplace l'acide sulfurique 
par l'acide hydrochlorique ; on l’ajoute à la dissolution chaude de 
borax jusqu’à ce que la liqueur rougisse fortement par Je tour- 
nesol; comme le sel marin est à peu près également soluble à 
froid et : à chaud, l'acide borique cristallise seul après l'évaporation 
des eaux mères. Ce procédé réussit bien. 

On peut aussi préparer l'acide bor ique èn purifiant l'acide 
borique impur de Toscane que lon trouve dans le commerce. 
L'opération doit consister dans des dissolutions et cristillisations 
plusieurs fois répétées. 

L’acide borique pur a la forme de petits prismes ; mais l’acide 
médicinal à la forme de larges écailles nacrées ; cette différence 
dans la cristallisation tient à la présence d'une matière grasse 


250 DES MÉDICAMENTS CHIMIQUES. | 
qui existe en abondance dans le borax brut, qui se retrouve dans 
le borax purifié, et qui accompagne l'acide borique dans sa pré- 
Cipitation. Quand on opère avec les borax purifiés de l'Inde, on 
arrive tout naturellement à avoir cette cristallisation en écailles À 
mais elle est peu prononcée, quand on opère sur dés borax prove- 
nant de la fabrication directe avec l’acide borique de Toscane. Si 
l'on tient à avoir un acide borique bien feuilleté, il faut clarifier la 
dissolution de borax à chaud par deux ou trois blancs d'œufs. I À 
arrive alors qu’au moment où l’on verse l'acide sulfurique, il se 
fait un précipité floconneux par la combinaison de l'acide avec 
l'albumine restée en dissolution ; on s’en débarrasse en passant 
aussitôt la”liquèur à travers une étoffe de laine: l'acide borique 
cristallise en belles écailles par le refroidissement. | 


L 
ACIDE CARBONIQUE. 


L'acide carbonique est gazeux , incolore ; il a une saveur 
aigrelette ; il asphyxie les animaux. L'eau en dissout environ son 
volume à la température ordinaire: elle peut se charger d’une 
bien plus grande quantité de ce gaz Sous une forte pression. 
L’acide carbonique est composé de : 


1 proportion carbone, 72,35; 2 proport. oxigène, 27,65. 


Pour préparer l'acide carbonique, on prend un flacon à deux 
tubulures ; on adapte à l’une d’elles un tube droit qui plonge jus- 
qu'au fond du flacon, et à l’autre un tube recourbé propre à 
porter l'acide dans un liquide ou sous une cloche. | 

On met dans le flacon des fragments de marbre dont on le 
remplit aux trois quarts, puis assez d’eau pour que l'extrémité 
du tube droit plonge de un à deux pouces ; alors on verse par 
l'extrémité du tube droit de l'acide hydrochlorique du commerce : 
il en résulte aussitôt une effervescence qui dure tant que l'acide 
n'a pas été saturé, et que l’on renouvelle à volonté par une nou- 
velle affusion d'acide; on laisse perdre les premières parties de 
gaz qui sont mélées d'air, et l’on recueille les autres à volonté. 

L’acide hydrochlorique décompose le carbonate de chaux , met 
l'acide carbonique en liberté en même temps qu’il forme de l’hy- 
drochlorate de chaux qui reste en dissolution. 

(Foir, pour plus de détails, la préparation des eaux minérales 
acidules, à la fin de ce volume.) 
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ACIDE  HYDROOHLÔRIQUE. 
(Adde PO EI ». Acide muriatique, Esprit de sel.) 


L’aéide hydrochlorique est gazeux , d’une densité de 1,926., 
Sa saveur est très aigre, son odeur très piquante. Il se liquéfié 
sous une pression de 40 atmosphères. Il ‘est éxcessivement 
solublé dans l'eau, qui en dissout à zéro 480 fois son volume, 
ou environ les 5/, de son ag L'acide hydrochlorique est com- 
posé de : | | 


Chlore, 2 vol. ou 1 prop. 97,26 ; LÉ EATSRIP 2 vol. ou 1 
prop. 2,74. 


Pr.: Sel marin décrépité. Pa à PA LEO AS L'ETE y 3 
Acide sulfurique à 66 degrés. ....::,::. 3 
{ : Eau 05620589. 24005000 %e 0 04 4e * 1 


L'appareil dont on se sert est célui de Woulf; ‘la décompo- 
sition opère daris un matras ou dans uñe cornue, placée sur un 
bain de sable, munie d’un tube en S. Le premiér flacon ne con- 
tient qu'une petite quantité d’eau destinée au lavage du gaz; on 
né le refroidit pas pendant l'opération; les autres contiennent 
une quantité d’eau qui doit être de 700 grammes, si l’on a em- 
ployé + kilog. de sel ;' ils ne doivent être remplis qu'aux ?/;. On 
lés refroidit avec grand soin pendant tout le temps que le déga- 
gement du gaz a lieu, parce que la dissolution est accompagnée 
de chaleur, et que l'eau dissout d’autant plus de gaz hydrochlo- 
rique que mn température est moins élevée. Les tubes qui amènent 
le gaz hydrocklorique doivent plonger à peine dans l’eau; si on 
les enfonce davantage , on augmente sans utilité la health inté- 
rieure , d'autant plus qu'à mésure que l'opération avance, le vo- 
lume du liquide s'élève par augmentation de volume qui résulte 
de l'absorption du gaz. D'ailleurs, à mesuré de Pacide arrive 
dans l’eau , il forme une dissolution dense qui, à raison même 
de cette densité, gagné toujours le fond des vases. 

On mêle l'acide sulfurique avec l’eau prescrite, on l’intro- 
duit par portions au moyen du tube en S., et on laisse l’action 
s’opérer à froid, tant que tout l'acide sulfurique n’a pas été 
introduit; il en résulte un dégagement lent et régulier de gaz; 
quand l'opération ne marche plus à froid, on chauffe modéré- 
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ment pour faciliter la décomposition ; l’opération est terminée 
quand il ne se dégage plus de gaz. ( | 

On emploie du sel marin décrépité. L'opération qu’on lui a 
fait subir a eu pour but de détruire une matière organique 
qu'il contient, et surtout les nitrates terreux qui s’y trouyent, 
qui seraient décomposés par. l'acide sulfurique et fourniraient 
de l'acide nitrique. Celui-ci, réagissant .sur, l'acide hydrochlo- 
rique, formerait du chlore et de l’acide nitreux: qui resteraient 
mélangés au produit et qui altéreraient sa pureté. | 

La formation de l'acide hydrochlorique dans l’action de l'acide 
sulfurique sur le sel marin résulte de la décomposition de l’eau; 
son oxigène se combine au sodium et forme de la soude qui s’unit 
à l'acide sulfurique ; l'hydrogène de l’eau se combine au chlore 
du sel marin, et constitue l’acide hydrochlorique. | 

L’acide hydrochlorique obtenu par ce procédé est incolore; il. 
fume à l'air. Sa densité est voisine de 1,17. Il marque ordi- 
nairement 22 degrés à l’aréomètre de Baumé, | 

On obtient beaucoup plus économiquement de l'acide hy- 
drochlorique incolore en purifiant l'acide. du commerce par la 
distillation; le produit peut à la vérité contenir un peu de 
chlore; ce qui est sans inconvénient pour un grand nombre 
d'opérations. Si l'acide du commerce était chargé d'acide sul- 
fureux, on y ferait passer un peu de chlore pour le détruire. 
L'oxigène de l’eau ferait passer l'acide sulfureux à l'état, d'acide 
sulfurique, et son hydrogène ferait passer le chlore à l’état, d’acide 
hydrochlorique. 

On introduit dans une cornue de verre, soit 4 kilogrammes 
d'acide hydrochlorique du commerce, et l’on ajoute quelques 
fragments de verre pour faciliter l’ébullition ; on place cette 
cornue sur un triangle dans un fourneau de reverbère ; on adapte 
à cette cornue un ballon, et à la suite de ce ballon deux flacons 
del’appareil'de Woulf dans chacun desquels on met 500 grammes 
d'eau; on refroidit avec soin les flacons pendant. tout le temps 
de lopération; quant au ballon, on le plonge à moitié. dans 
une terrine pleine d’eau froide. On porte alors l'acide à l’ébul- 
lition, et. on l’entretient jusqu’à ce que les ‘, de l'acide aient 
été distillés. Il ne se dégage presque d’abord que du gaz. hydro- 
chlorique ; plus tard il passe en même temps du gaz et de l’eau. 
L’acide dans la cornue va en s’affaiblissant de plus. en plus, 
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jusqu’à cé qu'il ait une densité telle qu’il marque 14 degrés à 
l’aréomètre ; à cette époque, il distille sans changer de degré de 
concentration. at % ; 
Quand lopération est terminée, on trouve dans le ballon de 
l'acide marquant de 15 à 16 degrés, et dans les flacons de l'acide 
fumant. L’acide faible peut être employé en cet état, ou bien, 
dans une autre opération, on le met dans les flacons pour le 
saturer. nu 
L'acide hydrochlorique concentré est caustique ; convenable- 
ment étendu, on l’emploie à l’intérieur comme antiseptique et 
diurétique. dus 
| LIMONADE MURIATIQUE 


(ou hydrochlorique.) 


Pr. : Sirop de sucre, quatre onces......... ARRETE à 125 grammes. 
Eau, une livre douze ONC6S. .essossossesosee  81D 
Acide hydrochlorique............ PACA oO 


On ajouté assez d’acide pour donner à la boisson une saveur 
aigrelette. 


SIROP HYDROCHLORIQUE. 


Pr. : Acide hydrochlorique pur, deux gros:...,...... 8 grammes. 


Sirop de sucre, une livre... ..,........ se, 200 
M. 
GARGARISME HYDROCHLORIQUE. 
Pr. : Décoction d’orge, une livre. . ses. os.  b00 grammes. 
. Acide hydrochlorique, demi-gros. ..,......0. . 
| Miel rosat, deux onces. ss LE ON ETS Le, PRO 
Mêlez. 


Employé comme détersif. 
ALCOOL MURIATIQUE. 


(Acide hydrochlorique alcoolisé.) 
Pr.: Acide hydrochlorique..........:.....:... et 1 


. Alcool à 886 (340 Cart.). 
M. 


A la longue, il se fait quelques traces d'éther. 
+ 1e xt as * 


000900960404 00terensa0se . 3 
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| BÉDILUVE HYDROCHLORIQUE. + & OPen 


Pr. : Acide hydrochlorique du commérce, quatre w] 


ME DNS, 0 CN GP SUR RS 126 à 250 gra 
Eau. 260000006909 + 0 a 60.000000 8. Q. 


BAIN ACIDE. 


Pr.: Acide muriatique du commerce, deux livres... 1000 grammes, 
Eau, trois cents litres... .... snonensusoree SUCER 


M. 
ACIDE NITRO-MURIATIQUE. 
(Eau régale, acide bydrochloronitrique.) 


Pr.: Acide hydrochlorique. . s..s…sssosso.se 3 
. —  nitrique à 35 degrés..........,., 1 


M. | 
Au moment du mélange des deux acides, il y a coloration en 
jaune. Elle est due à une formation de chlore et d’acide nitreux 
qui restent en dissolution; l’oxigène d’une partie de l’acide ni- 
trique et l'hydrogène d’une partie de l'acide hydrochlorique for- 
ment de l’eau. Le chlore de l'acide hydrochlorique est mis en 
liberté en même temps que l’aeide nitreux qui provient de la 
désoxigénation partielle de l'acide nitrique. La décomposition 
des deux acides n’est jamais complète. Une fois que la liqueur est 
saturée de chlore, la réaction cesse; de sorte que l’eau régale est 
un mélange d’ acide nitrique, d'acide hydrochlorique, de chlore, 
d'acide nitreux et d’eau. | | 
L'eau régale a été employée à l’intérieur comme antisyphili- 
tique. A l'extérieur, on s’en sert en pédiluves excitants ou en bains 
contre les engorgements du foie et quelques affections dé là peau. 


PÉDILUVE NITRO-MURIATIQUE. 


Pr. : Eau régale, quatre à huit onces.. .......: 125 à 250 gramm. 
EAU. PSS SN PR Re S. Q. 


M. 
BAIN NITRO-MURIATIQUE, 
Pr.: Eau régale, quatre à seize Onces......... 125 à 500 gramm. | 
Eau, trois Cents litres. .....42.44..14.2 800! litres. 


Mêlez. 
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FUMIGATION S DE GAUB. 


Pr.: Nitrate de potasse.. ...,...,. ess. 19 NT 
Sel marin, ......4.. 208. CPE COEUR 11 
Oxide de manganèse, . ...sesoesese SPPQUE | 
Acide sulfurique. .....0000 dons sooee s.. 20 
Eau. nos sous PCM EEE Fo) 


On mêle ki et l’acide, et on les verse par parties sur le mé- 
lange des autr matières, tant qu’il se dégage des vapeurs. 


ACIDE ACÉTIQUE. 


L’acide acétique est formé de : 


4 pp. carbonc (47,54), 3 pp. oxigène (46,64), 3 PD- hydro- 
gène (5,82). 


En cet état, c'est l’acide acétique sec, tel qu’il existe dans les 
acétatés ; mais on n’a pu l’obtenir isolé à l’état anhydre; on ne le 
connaît que combiné à une certaine quantité d’eau; le plus fort 
que l’on connaisse est formé de : 


1 pp. acide, 85,11 ; 1 pp. eau, 14,89, 
Sa densité est 1,063 (8,5° aréom. ). 


En y ajoutant de l’eau, sa densité augmente jusqu'à ee qu’elle 
soit devenue 1,079 (10,5° aréom.); alors l’eau forme presque 
exactement le tiers du poids de l'acide; si l’ôn ajoute de nouvelle 
eau, sa densité diminue de plus en plus. 

L’acide acétique est solide jusqu’à + 17°; il est blanc, d’une 
odeur très forte et agréable quand il est suffisamment étendu; 
concentré, il est assez caustique pour brüler la peau; il est vo- 
latil; il bout à 120°. S'il est étendu d’eau, la dissolution fournit 
plus de vapeurs d’eau que de vapeurs d'acide, et se concentre par 
l'ébullition. 1 ést soluble dass l'eau et dans l'alcool en toutes 
proportions. 

es acide acétique est crpiose en médecine sous plusieurs états : 

à l’état de vinaigre ; 2° à l’état de vinaigre HUE 3° à l'état 
d vinaigre radical: "E à l'état de pureté. 
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Le vinaigre et le vinaigre distillé ont été étudiés (t. I, page 156); 
ils constituent l’acide acétique impur, car le vinaigre distillé lui- 
même contient une matière organique autre que l'acide, dont la 
présence se fait reconnaître par la coloration que prennent à l'é- 
vaporation les acétates que l’on peut former avec cet acide. 


VINAIGRE, RADICAL, 


On prend de l’acétate de cuivre cristallisé bien sec; on l'intro- 
duit dans une cornue de grès ; on y adapte une allopge et un ballon 
surmonté d’un long tube; on lute les jointures au lut gras, que 
l’on recouvre de lut de blanc d'œufs et de chaux; on distille au 
fourneau à réverbère, en même temps que l'on tient le récipient 
refroidi par un courant d'eau. r | 

On élève peu à peu la température de la cornue, que l'on 
augmente à mesure que l'opération avance; à la fin on chauffe 
fortement; l'opération est terminée quand il ne se dégage.plus, 
rien. Le produit de cette première opération est de l'acide acé- 
tique qui contient de l’acétate de cuivre, qui le colore en vert; 
on le rectifie par une nouvelle distillation faite dans une cornue de 
verre. à » sÈ +0 TS 

Les premiers produits que l’on obtient par la distillation de 
l'acétate de cuivre contiennent beaucoup d’eau, parce que l’eau 
de cristallisation du sel se sépare la première ; puis l'acide acétique 
devient plus abondant, puis il se trouve dans les derniers produits 
une quantité plus considérable d’un corps particulier qui est dé- 
signé sous le nom d’esprit pyro-acétique ou d’acétone. I se fait 
en même temps de l’eau, de l'acide carbonique et quelques produits 
empyreumatiques. Al reste dans la cornue du cuivre très divisé 
mêlé de charbon. è | 

La chaleur facilite la décomposition d’une partie de l’acide acé- 
tique par l’oxide de cuivre, d’où résulte du cuivre, de l'acide car- 
bonique et de l’eau ; mais comme une petite portion d'acide suffit 
à cette réaction, le reste de l’acide séparé de sa base prend létai 
de vapeurs et vient se condenser dans le récipient ; il arrive ce- 
pendant qu’une partie est détruite par le feu ; de là les produits 
empyreumatiques au nombre desquels est lacétone, qui paraîl 
résulter d'une réaction iparticulière entre les éléments. de l'acide 
acétique. Si en effet on forme, avec les ?/; de l’oxigène de l'acide 
et une quantité correspondante de son carbone, de l'acide carbo- 


Le 
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xique; les autres éléments seront en proportions corvénables 
pour faire de l’acétone. Celui-ci est formé de : * . à 


Carbon} 3 proportions ; hydrogène, 3; oxigène, 1, qui re-. 
préséntent l'acide acétique moins 1 proportion à d'acide carbo=* 
nique. 


( F 


M. Kanë le croit analogue avec Paso par le mode d'union de 
ses éléments, et le nomme hydrate d'exide de mésytile. 

Cet acétone ést un liquide incoldre, très fluide, d’une odeur 
aromatique particulière , d’une densité de 0,79, qui bout à 56°; 
aussi les premiers produits de la rectification du vinaigre Miénl 
ensont-ils plus chargés que les autres. La présence de cette, ma- 
tière dans le vinaigre radical modifie son odeur et en fait une 
préparation particulière. 

La colorationsen vert qui se produit pendant la distillation du 
verdet est.due:à ce qu'il se sublime pendant l'opération une cer- 
taine quantité d’acétate de protoxide de cuivre, qui s'attache à la 
voûte de la cornue sous la forme de petits cristaux. Il est entraimé 
par l'acide acétique qui distille, et il se change en deuto-acétate 
au contact de l'air. On s’en débarrasse PEER par la recti- 
fication de l'acide. 

Le vinaigre radical n’est employé que comme excitant à l’exté- 
rieur; on le fait respirer en cas de syncope pour ranimer les sens ; 
on le met dans des petits flacons de verre, que lon a préala- 
blement remplis de fragments de cristaux de sulfite de potasse. 
Ce sel n’est là que pour tenir de la place; c’est afin d'employer 
moins d'acide et pour éviter aussi qu’il ne se verse sur les vête- 
ments. Ce mélange porte le nom de sel de vinaigre ; on l’aroma- 
tise souvent avec quelque essence de bonne odeur. 


VINAIGRE ÉROMEERLQUE ANGLAIS. 


Pr.: Acide acétique concentré ou vinaigre radical, 


Ying ONCES... ..... 001 onesensorsoses "625 grammes. 
Camphre, deux onces. ...............1... 64 


. Huile volatile de lavande, neuf grains........ 0,5 
— de girofles, trente-six grains... . à 
= de cannelle, vingt grains... .... 1,1 


On divise le camphre dans un mortier de verre à l’aide d’un 
peu d'acide acétique ; on l'introduit dans un flacon bouchant à l'é- 
ll. ET 
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meri avec. le reste de l'acide et les essences, et au bout de 15]; sul ; 

l'on décante, et. 1 CONSer ve pOur l'usage. à. DDR 
2 ACIDE ACÉTIQUE PUR; n rm 


* Get: acide est fourni maintenant. par le moe Île provient, 


de Ja distillation du bois, ai + de la décomposition des acé-, 
tates qui résultent de la saturation de l'acide yro-ligneux. On 
peut en obtenir par le procédé suivant : 


Pr.: Acétate de lomb. crisfallisé. PARU 16 « LE 
P R cr. 


» - Acide sulfurique. . ...esseuse ee Rte ssps ea 4 SON Hire 


Onmet de l’acétate de plomb dans une cornue tubulée que l’on 


place sur un bain de sable et à laquelle on adapte une allonge et \ 


un ballon muni d’un tube droit; on verse l’acide sulfurique par la 
tubulure, on fait un mélange intinte en remuant ayecu 
de verre, et l'on procède à la distillatiôn à unetd@uce chaleur, 
jusqu’à ce qu’il ne passe plus d’acide acétique. 2° ; À 
«On mêle le produit de cette distillation avec 1 partie de per- 
oxide de manganèse réduit en poudre fine; on laisse én contact 
pendant 24 heures et on rectifie par une distillation faite au bain 


de sable presque à siccité. be 


Dans la première partie de l opération, l'acide sulfurique s’em- À 


pare de l’oxide de plomb, et met l'acide acétique en liberté. Celui- 
cis’unit à une certaine quantité d’eau et passe à la distillation. fi 
y à toujours formation d'acide sulfureux qui résulte de la décom- 
position d’une petite quantité d’acide sulfurique par l'hydrogène 


fe baguette 


et le carbone de l'acide acétique. La rectification sur le mangas 


‘nèse a pour effet de détruire cet acide sulfureux #et en même 


temps de débarrasser l'acide acétique de l'acide sulfurique qui a 
pu être entraîné à la première distillation. L’acide sulfureux en- 
lève de l’oxigène à l’oxide de manganèse, et forme du sulfate de 
manganèse qui reste dans la cornue. . 

L’acide ainsi obtenu a une densité de 1,07. 


ACIDE ACÉTIQUE CRISTALLISÉ. 
Le procédé que je vais rapporter est celui qui a été donné par 
M. Sebille-Auger. 


Pr. : Acétate de soude desséché, six livres... .... 8000 grammes, 
Acide sulfurique concentré, dix-neuf livres 
SIL ONCE: ccaiu «ae 8 ét e à dns ne 9375 


949 
ant quelques ins- 


On porte l’acide dd ébullition pe 
tantspour chasser l’aci pires qu'i peut : 

Ondessèche l’acétate de soude dans une chaidière de fonte*en 
prenant garde qu'il ne fonde ; on le pile ; on achève de le sécher, 
et à no dans une Porte de 6 litres au moins. 

eda cornue sur un triangle de fer, et on Y ajoute une 

is et un ballon tubulé à pointe que Pon fixe égal lement. La 
pointe du ballon est introduite dans un flacon que l« chat ge 
vof 1 n’est pas nécessaire de refroidir; toutes me ointurc 
sont Mens lutées # soin. * ” OU 2 

La cornue au LB ÉS dans un fourneau à CRE ef l'on pré- 
serve le Col de la chälèu E à l’aide d’une plaque de tôle. Les char- 
bons ne doivent pas touél L cornue. La réaction s’ opère sur -le- 
champ, il sé dégage bete pde chaleu* ; un tiers de] l'acide distille . 
sans feu. Quand l'opération se ralentit, où chauffé peu à peu, en 
évitant de produire des soubresauts. L' opération est terminée 
quand la masse “est fondue; on es$aiè destemps en temps s'il niè 
passe pas d'acidésulfurique. pe aug Aie 7 

On purifieletproduit en le distillant avec les mêi es précautions 
sur de Pacétatede soude. US la fin de l'opération, il se. fait beau- 
coup de soubresauts. 

Les premiers pro duits sont les plus faibles ; les deuniers sont de 
l'acide concret. Pour avoir l'acide à 1 atome d'eau, il faut égoutter 
l'acide concret, le liquéfier, le congeler de: > Héuveau dt et l’égoutter 
encore une fois. | CES 

On pourrait prendre l'acide pyro-acétique du commerce, le 
distiller de manière à séparer la première moitié du produit qui 
est pluséfaible, et distiller de nouveau la seconde moitié, qui est 
beaucoup plus riche en acide ; en fractionnant les produits , on 
les trouvegd’autant plus riches en acide et ceristallisahles, qu'ils 


ont été obtenus vers Ja fin de la rectification. 


CE 


+ 


VINAIGRE. 


Voyez pour l'histoire du Vinaigre, t. I, p. 156, 


OKYCRAT, 
Pr. : Vinaïgre blanc, une once. .,.,.,...0....4 32 grammes, 
Eau commune, trente onces.. ....... 5 2012996 
Sirop de sucre, deux onces. .. . ce sooseter 64 


1" 


EL + 
£ 
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Mélez. & 
Employé en És. En dans les fièvres, les pe 


masies. + 


# 


Fa . LOTIONS AVEC LE VINAIGRE. re 
Pr. :Winaigre blanc, huit onces. .............. 250 ee 
LL: oui deux livres, ......s..se.ssess 1000 
à vi. | 

ployé en lotions légèrement stimulantes. ‘48 j 
VINAIGRE FRAIBOISÉ. +478 ; 2 
He % F ha 
Pr: Framboises. .......... PR PÉN Te 8 
CAC es . , eo" à ’ ui 


Vinaigre rouge très fort..........4... 
La ; .… -: | SNS 


ES > » : . Fr” ; _" Et 4 
Fäites macérer pendants15 jours dans un vase de verre ou de 


_grès #coulez avéc une légère expression et filtrez, ,,: 


On‘doit employer lesfframboises séparées du calice, et du ré- | 


ceptacle commun qui porte les“ovaires. 


"+ 4% PONT 1 #" "1. PR 
SEAQP DE, VINAIGRE FHAMBOISÉ. 


NO 


Pr: Vinaigre framboisé. à CE PRE, ESS 
LA À. ft 
| Süre banc. 0000000: 90e e y 
FAP Pis Mrs 
[ d k : .e 


F'aitès un sirop par HA solution. hs | 


# 


. MY oxImEz SIMPLE. . 
Pate ban 2 8 PRE role ce 8% oc 20 À 
NL OP TE AE SAR APTE 1 
Mélez. Faits cuire à 31° bouillant et passez. STE 


“Quand on n’emploie pas de très beau miel à la préparation à 


de l’oximel, il arrive souvent qu’il a un aspect un peu louche. 
On l'obtient toujours d’une transparence parfaite si l’onse sert de 


sirop de miel clarifié par la craie, suivant le conseil de: due hic 2 


on y ajoute le vinaigre, et l’on fait cuire en sirop. «+ 
GARGARISME OXIMELLÉ. 
8 grammes. 


Pr. : Orge entière, deux gros.......seseoeseeesee 
32 


Oximel simple, une once... .. doses ee se ALAN 
Eau commune, quantité suffisante... ........ Q.S. 


Préparez selon l’art huit onces d’eau d'orge, à laquelle vous 
mélangerez l’oximel simple (Hôp. de Paris). 
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AcrDz LACTIQUE. 


L' acide lactique pur est solide, inodore, d’une saveur très 
acide; il est soluble dans l’eau et fome l'alcool en toutes propor- 
tions; il dissout le phosphate de chaux des os.avec une grande 
facilité sil est composé de : carbone, 6 pp. (50,50); hydrogène, 
4 pp. (5,60); oxigène, 4 pp. (43, 90). A l’état liquide il contient 
2 proportions d’eau. 

On retire l'acide lactique de Pot sure des ami 10 ére) du jus 
de betteraves aigri ou du petit-lait aigri; on commence par trags- 
former l'acide qui s’y trouve en lactate de chaux, que l’on décom- 
pose ensuite pour avoir l’acide lactique. M. Corriol conseille d’o- 
pérer de la manière suivante : on concentre la liqueur acide en 
consistance sirupeuse, on yajoute un excès de chaux délitée et on 
traite ce magma par de l'alcool à 36 degrés bouillant. Le lactate 
de chaux dissous par l'alcool passe à travers le filtre tandis que les 
matières étran gè es restent indissoutes. On distille l'alcool en tota- 
lité; on fait dissoudre le résidu de la distillation dans l’eau; on 
filtre et l’on abant 


donne pendant quelques jours, dans un lieu froid, 
cette dissolution aqueuse qui laisse déposer Fe lactate de chaux 
impur ; on le soumet à la presse, et l’on parvient ensüite à le pu- 
rifier complétement en le redissolvant plusieurs fois dans l'alcool : 
celui-ci, à froid, en dissout d'autant moins que la masse saline 
devient plus pure. 

En dernier lieu, on fait dissoudre et cristalliser le lactate dans 
l’eau; il se présente alors sous forme d’une masse composée de 
petites houppes très blanches formées par des aiguilles très courtes. 

Le lactate de chaux obtenu bien pur est ensuite dissous à chaud 
dans l’eau distillée ; puis on y verse, par petites quantités à la fois, 
une dissolution d’acide oxalique pur jusqu’à ce qu'il ne se forme 
plus de précipité, et, si l’on avait outre-passé le point de décom- 
position, on enlèverait l'excès d'acide oxalique au moyen d’un peu 
de dissolution de lactate de chaux mise de côté à cet effet ; on sé- 
pare par filtration l’oxalate de chaux qui s’est formé, puis on 
évapore la liqueur acide au bain-marie presque en consistance 
sirupeuse; elle prend alors une couleur légèrement ambrée ; 
c'est dans cet état de concentration que cet acide est indiqué 
qu le formulaire de M. Magendie ; c’est l'acide lactique médi- 
cina 
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On peut remplacer l'acide oxalique par l'acide sulfurique. 

On peut retirer l'acide lactique des noix vomiques épuisées, en 
les laissant fermenter dans l'eau. On n’a pas besoin de se servir 
de lait de chaux; le lactate y est tout formé; pôur l’isoler on fait 
évaporer en extrait, puis on traite par l'alcool bouillant pour pré- 
cipitér les matières amylacées de cet extrait aqueux, et, après 
avoir retiré par la distillation tout l'alcool, on verse de l’eau froide 
sur le résidu restant dans le bain-marie , pour précipiter une 
matière grasse, visqueuse. C’est dans cette liqueur, abandonnée 
‘elle-même pendant quelques jours, que se dépose le lactate de 
chäux que l’on purifie ensuite par le moyen indiqué plus haut. 

M. Magendie a employé l'acide lactique avec succès dans les 
cas de dispépsie ou de simple affaiblissement des organes digestifs. 
Ï! a donné les deux formules Suivantes : FT AE 


LIMONADE LACTIQUE. 


Sirop de sucre, AUX ONCÈS.. ess... 100 64 


Mèlez. 
TABLETTES D’'ACIDE LACTIQUE. 
Pr. : Acide lactique, deux gros... soso 5... 8 grammes, 
Sucre pulyérisé, une ONCE... ssoseeoreseess 32 | 
Gomme adragante, quantité suffisante... ..... Q.Ss. 
Vanille, dix-huit grains... ...s.sosossoseose Li 


F.S. À. des tablettes de */, gros que vous conserverez dans un 
vase bien bouché. » | | 
ACIDE OXALIQUE.  .. 
L'acide oxalique ést'un acide très puissant. Il est solide, cris- 
tallisé én prismes quadrilatères à sommets dièdres; inodore, 
d’une saveur extrêmement acide; soluble dans 8 parties d’eau 
froide, très soluble aussi dans l'alcool; à + 115°, il Se décom- 
pose en dégageant de l'acide carbonique et de l’oxide dé carbone, 
‘en même temps qu’il se sublime un acide oxalique pèu aqueux: 
‘On le distingue facilement des autres acides végétaux qui lui res” 
éemblent, en ce qu'il précipite la chaux de toutes ses dissolutions 
et qu’il réduit le chiorure d’or. ; 
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L’acide oxalique est formé de : él 
2 pp. carbone, 33,77 ; 8 pp. oxigène, 66,93 ; 


mais on ne le connaît pas à l’état d'isolement. Desséché OU su- 
blimé, il est uni à 1 pp. d’eau, ou 19,9 p. 100; cristallisé, il con- 
tient 3 2 d’eau ou 42,7 p. 100. 


Premier procédé. 


: Sucre en poudre S 0 se CR \ 625 66evrvevese ses + 
Acide nitrique : AA ABRTÉS NS LS es vs Gt G 


On met le ar une grande cornue tubulée, que l'on 
place sur un bain de ‘sable : on y adapte une allonge et un réci- 
pient muni d’un long tube droit: on verse alors sur le sucre la 
moitié de l'acide ou 73 parties, et l’on chauffe modérément; dès 
que l’effervescence à cessé, on concentre et on laisse refr Cd. 
il se fait des eristaux d'acide oxalique que l’on enlève. On verse 
alors l'eau mère dans là eornue ; on ajouté le reste de l’acide ; on 


chauffe dé nouveau, et l’on riét ? à cristalliser. On réunit les fé 0- 


duits des deux cristallisations ; on les fait dissoudre dans l’eau 
bouillante, et on les laisse Hole % 

L’acide “étique se fait dans cette opération par la combustion, 
au moyen de l’oxigène de l'acide nitrique d’une partie de l'hydro- 
gène et du carbone du sucre. Il se fait de l’eau, de l’acide carboni- 
que, et des oxides d'azote qui se dégagent ; il se condense dans le 
récipient de l’acide.nitrique, mêlé ei OA 

En même temps que l'acide oxalique, il se fait un peu d'acide 
acétique et d'acide tartrique incristallisable, tel que celui que 
l'on obtient par l'exposition de l'acide tirériqué à une chaleur 
capable de le fondre sans le décomposer. Comme il est incristal- 
lisable , il reste dans les eaux mères; dans là seconde partie de 
l'opération , il est transformé en uné nouvelle es Mn 
oxalique. 

Si l’on fait agir l'acide nitrique en deux fois, c ete Pacide 
oxalique lui-même serait détruit en présence d’une grande quan- 
tité d'acide nitrique; il se convertirait entièrement én acide 
carbonique ; on ne peut même éviter que cet effet ne $e produise 
en partie; aussi obtient-on toujours béaucoup moins de produit 
quel la théorie ne le-ferait présumer. 

L’acide oxalique, dé par l'acide sl retient un péu 


dé : 
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de cet acide. Pour l'en priver, il faudrait laisser tomber les cris- 
taux en efflorescence à l'étuve. La plus grande partie de l'acide 
nitrique se dissiperait avec l'eau de cristallisation. On le ferait 
cristalliser de nouveau; mais il faudrait répéter plusieurs fois 
l'efflorescence et la cristallisation pour l'avoir tout à fait pur; 
tant qu’il contient de l'acide nitrique, il jaunit les bouchons de 
liége des bocaux qui le renferment. | / 


Deuxième procédé. 


ie 2 D Te, 


“ 


Laissez acir à froid dans une cornue:; quand l’action est ter- 
Oo 9 


minée on ajoute : x 


Acide nitrique. eee sens *. A tee Le CR k 
k 4 


On chauffe légèrement pour produire une noüvelle réaction; 
quand les vapeurs nitreuses cessent, on fait cristalliser. 

On ajoute aux eaux mères une nouvelle partie d'acide nitrique 
en plusieurs fois, et l’on fait cristalliser de nouveau. On réitère 
jusqu'à trois. ou quatre nouvelles fois le traitement des -eaux 
mères par l'acide, et l’on obtient des cristaux jusqu à la fin. | 

L'addition de l'acide nitrique à plusieurs reprises a pour but” 

s d'éviter qu’il ne détruise l'acide oxalique formé. 
Ce procédé, tel qu’il vient d’être décrit, est de M. Robiquet. 


rs Troisième procédé. 


On fait dissoudre dans une bassine d'argent, soit 4 livres de 
sel d’oseille du commerce. 

On leprécipite per l’acétate de plomb ; celui-ci doit être ajouté 
en dissolution jusqu’à ce qu’il cesse de pr SéApiep la solution d’oxa- 
late. Onflaye le précipité d’oxalate de plomb à l’eau chaude; on 
le fait ég ifter, on le pèse, et on en fait sécher une petite partie 
sec. Cela fait, pour 100 parties d'oxalate de plomb supposé see, 
on emploie 33 parties d’acide sulfurique que l’on étend de 10 parties 
d’eau. On laisse digérer le tout pendant 24 heures dans une bassine 
de plomb, en ayant l'attention de remuer souyent ; on enlève une 
petite partie de la liqueur, on l’étend d'eau, -et'on ÿ ajoute de la 
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baryte pour savoir si elle retient de l'acide sulfurique; dans ce 

cas il faut continuer la digestion, ou mieux, faire digérer la li- 

queur avec une nouvelle quantité d’oxalate de plomb. 

2 On sépare les liqueurs du précipité, et on lave celui-ei avec de 

l’eau chaude que l’on réunit aux premières liqueurs; on fait con- 
“centrer et’cristalliser. Les eaux mères donnent, un nouvel acide 

que l'on purifie en le faisant cristalliser de nouveau. 

: ÆL ’acide oxalique obtenu par ce procédé est plus pur que celui 
tenu par lacide nitrique, vu la difficulté. que l'on éprouve à 
dé arrasser de l'acide nitrique l'acide oxalique. qui a été obtenu 
‘au moyen du sucre ou de l’amidon. Il est sujet cependagt à re- 


tenir un peu d’acidé sulfurique. +.  *. # 
# . TABLETTES D'ACIDE CKALIQUE. | * 
5: LS 
Pret Acdlfsgnte porphyrisé, un, gros. à 4 grammes. 
Sucre, huit onces. ........gssssssseesse 2007. 
Essence de citrons, huit gouttes. ....... av SA guit. 
Mucilage de gomme US Et quantité sys AE à LE SohRed 
: é fisante CICRCE EE 72 Me vreoleo/e els ee 97e 00e 2050006 Qé Ve os 
ec est #5 es s 
ra S. 2. des pastilles de 12 grains. te de ns 


Ces pastilles attirent, humidité; on leur She célles pités ! 
avec le suroxalate de potasse. , 


4 P 
$ 
É , 


ACIDE TARTRIQUE. 


(Acide tartareux, acide tartarique.) 


L’acide tartrique est blane, solide , cristallisé en prismes hexa- 
gonaux terminés par une base oblique modifiée par de petites fa- 
cettes latérales. Il est inaltérable à l'air ; il est soluble dans la 

oitié de son poids d’eau bouillante, très soluble dans l’eau fi oïde, 

ble dans l’alcool ; il précipite la chaux des sels végétaux so- 
lubles/ et non des sels minéraux, ce qui le distingue de. l’acide 
oxalique ; d’ailleurs le précipité. est soluble dans un excès d'acide. 

L’acide tartrique est composé, à l’état anhydre, de : carbone, 
4 pr. (36,81); oxigène, 5 pp. (60,18); hydrogène, 2 pp. (3,01). 
Cristallisé, il contient 1 pp. d’eau ou 12 pour 100. 


Pr. : Tartrate acide de potasse..................,. 4 
Craie pulvérisée S, Q., environ... À 1/4 


On met dans une grande bassine étamée de l’eau que l'on porte 
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à l’ébullition, on y projette successivement la crème de tartre et 

la craie; quand tout le mélange est introduit, on fait digérer 
pendant quelques heures ; puis on laisse déposer. Si lesliqueurs 
n'étaiént pas neutres, ; sn Y ajouterait une nouvelle quantité | 
de craie” pour les saturer; si elles n’ont pas d'action sur* le 
papier de tournesol, owreçoit d’un côté la liqueur et de l'autre 
le précipité de tafthate de chaux; on lave celui-ci une f@ , avec 
de l’eau chaude, et Pon réunit de eau de lavage à la prer aièr >. à 
liqueur. : du 14 Re + 

On verse alors dans ces es liqueurs une imbibé de muriatel le : 
chaux jusqu’à ce qu'ileesse de former un précipité; on réunit @ ce ‘ 
précipité au premier ; on les lave avec grañdssoin, et on les fait 
égoutter sur une toile. x 

Au moment où la craie et la crême ‘de tartre: agissent l’une sur 
l'autre, il se fait une vive effervescence déetdw dégagement de 
l'acide. earbb Onique du carbonate de chaux, ce qui oblige à ne faire 
la décomposition des matières que successivement. La moitié de | 
l'acide tartrique se combine à la chaux et forme du tartrate de M 
chaux insoluble qui se précipite, tandis que la crême de tartre, 
ramenée à l'état de tartrate neutre de potassé, reste en dissolu- 
tion: C’est pour obtenir l'acide de cette portion de sel que l’on 
| méleaux liqueurs l’hydro-chlorate de chaux ; il y a double décom- 
position, formation d’hydro-chlorate de potasse, que lon rejette, 
et de tartrate de chaux , qui pèse autant'que le premier précipité 
et que l’on y ajoute pour les traiter en commun. 

On délaie le tartrate de chaux dans une quantité d'eau sui ÿ 
sante pour en faire une pâte très liquide, et l’on y ajoute peu à 
peu, et en remuant continuellement, 2 parties :/, d’acide sulfu- 
rique concentré *. On laisse le tout en contact pendant 8 j: 
en ayant soin de remuer de tempsen temps (on peut même chaü 
doucement dans une bassine de plomb); alors on étend d’eau, on on 
laisse déposer, on-décante et on lave le résidu jusqu’à ce que les 
eaux ne Soient plus que faiblement acides. : 

On évapore les liqueurs à l’ébullition dans une chaudière de 
plomb, jusqu’à ce qu’elles marquent 25° bouillant à Fapénre ee 


SE 


(*) Le plus sûr est d'employer une quantité d’acide double de la quantité de 
craie dont on s’est servi; comme la craie n’est pas du carbonate de chaux pur, 
ily a un pélit excès d’acide sulfurique : mais cet excès favorise la cristallisation. 


# 
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n laisse refroidir et l’on passe sur une toile pour retirer le sul- 
Gel de chaux qui s’est déposé ; on‘continue alors l’évaporation dans 
des bassines de plomb au bain-marie jusqu” à 40°; on laisse re- 
froidir et cristalh u bout de 2 à 3 jours on retire l'eau mère 
qüe l'on fait £ à 50°; par de nouvelles concen- 


trations des ea retire de nouveaux cristaux de plus en 
plus colorés. Les hs es" eaux mères abandonnées dans des 
cruches finissent à la lotigué par y cristalliser encore. 


Le Codex dit de faire a. talliser les eaux mères à Vétuve. 

* La première cristallisation de l’acide tartrique est souvent assez 
pure, mais les autres ont besoin d'être purifiées; on y parvient 
en dissolvant dans l'eau , filtrant et faisant FE ie de nou- 
veau. 

Une excellente améloration a été SUR par Wittsler; elle 
consiste à ajoûter aux liqueurs que l’on veut décolorer un peu de 
chlorate de potasse ; l’acide sulfurique le décompose, et l'oxide de 
chlore qui se forme, détruit les matières colorantes. < 

Dans la préparation de Facide tartrique, l'acide sutfuriqées Sen 
agissant sur le tartrate de chaux, le décompose, forme du $ 
de chaux et met l’acide tartrique en liberté. Une partie Rs. 
fäte de chaux se dissout à ia faveur de l'excès d'acide ‘des liqüeurs, 
mais il est précipité presque en entier lors de la première con- 
centration. 

Il reste un excès d’acide sulfurique dans les liqueurs, mais cet 
excès est nécessaire pour que les cristaux se forment nettement ; 
un excès de tartrate de chaux aurait au contraire dincoié- 
nient de gêner la cristallisation. Les dernières eaux mères ne 
cristallisent plus ; on les abandonne à elles-mêmes dans des vases 
de grès où elles laissent déposer à la longue une nouvelle cristal- 
lisation d'acide tartrique qui à besoin d’être purifiée. 

L’acide que l’on obtient contient de l’acide sulfurique. Le 
meilleur moyen de le purifier est de le faire cristalliser à plusieurs 
reprises. Quand il est pur, sa dissolution ne doit pas précipiter 
par le muriate de baryte. 

On pourrait encore ajouter à la dissolution de l'acide du carbo- 
nate de plomb qui formerait du sulfate de plomb insoluble que l’on 
séparerait par la filtration ; il resterait du tartrate acide de plomb 
en dissolution ; on le prébiviterait par l'hydrogène sulfuré; on fil- 
trerait de nouveau et l’on ferait évaporer pour avoir des cristaux; 
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mais ce Fais degré de pureté n "est pas nécessaire ide acide. 
méliinal. à 


Hi." 


« 
“ l'had 
. 


SIROP TARTRIQUE. Pme À 


des : Acide tartrique, cinq [ gro rs dax #1 ne En 20 grammes. 
Eau, dix gros. ..... eee 10 FM “ot 40 
Sirop de sucre, deux livres s use 628 1000 


#à 44 M 

On fait dissoudre l'acide dan” l'eau, ,on filtre et l’on ajout la 

solution aw sirop bouillant. FA À 
DO ON : tale TARTRIQUE. 
Pr, : Sirop taririque, deux ONCES.... « » + ox + ejole + . 64 grammes. 
Eau, deux livres... das Fe aÙ ss... 1000 
Mèélez. ji: te j à 
VA ACIDE CITRIQUE. | 


T’acide citrique-est solide, blane, incolore, inodore, d'une sa- 


vénrmeéxcessivemerit aigre. IF cristallise en prismes rhomboïdaux, . 


terminés par quatre faces trapézoïdales ; se dissout dans les 5/: de 
son poids d’eau froide et la moitié de son poids d’eau bouillante; 
“est soluble dans l'alcool ; il précipite la baryte et non la chaux de 
ses dissolutions, ce qui le distingue de l’aeide tartrique ; en outre, 
les bi-citrates des alcalis sont très solubles, tandis que les bi-tar- 
trates le sont fort peu. 
® L’acide citrique anhydre, tel qu’il existe dans ces combinai- 
sons, est formé de :.12 pp. FAtA qe, 5 pp. hydrogène, 11 pp. 
oxigène. 
— L’acide citrique cristallisé du commerce ou médicinal contient - 
1 pp. d'acide et 5 pp. d’eau ou 21,3 p. 100 de celle-ci ; mais l’acide 
citrique peut former avec L'eau deux autres GODIN en n des 
proportions différentes. 

Pour obtenir Pacide citrique on commence par préparer du 
citrate de chaux; à cet effet on met, dans un vase en grès ou dans 
un baquet de Hiois blanc , si l’on opère sur des masses considéra- 
bles, du suc de citron clavifé par la fermentation; on y fait tom- 
ber de la craie en poudre, qui donne lieu à une effervescence 
très vive, et à la formation de citrate de chaux insoluble. Quand 
la liqueur est presque saturée, on achève la saturation avec de 
la chaux vive, parce qu’on éprouverait quelque difficulté à la 
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terminer avec la craie. On pourrait faire l'opération à chaud et 
la terminer avec là craie; alors il faudrait bla dans e. bas- 
sine d'argent ou de plomb. ds s: 4 

On sépare le liquide qui surnage le citrate de chaux et où 
celui-ci à l’eau bouillante à plusieurs reprises € le 
grand soin, jusqu’à ce.que l'eau en sorte incolore et limpide ; $ 
c'est une condition essen telle. pour réussir»dans les opérations 
ultérieures. M L: + 


Le citr ate de date bien lavé ue encore humide est brassé has 


G parties d’eau. Les proportions sont de 9 partit es”Q 
rique pour chaque 10 parties de craie quisont d émployées. à. la 
saturation (ce sont. les proportions employées par les fabricants 
anglais). On verse sur lé citrâté le mélange. d'acide sulfurique et - 
d’eau, au moment où il vient d’être fait, pour profiter de. la 
pere quitrésulte de la réaction de l'eèu sur l'acide; on. peut 
même chauffer directement si on le veut. Il est impor tant, quand 
on ajoute l'acide, de brasser: fortement, car il pourrait arriver. 
que le citrate de Éhaux se prit en grumeau x,durs'que l'acide ne 
pourrait pas pénétrer. sapin ji 
Au bout d’une dizaine de jours$ be _citrique est tout énien 
éliminé ; on étend d'eau ghaude, OnSépare les liqueurs par dé- 
cantation; on'lave le précipité à Veau A gsicurs r'e- 
prises. On commence l’évaporation à feu nu dans’des bassines de 
plomb jusqu’à ce que la liqueur marque 25°; on laisse refroidir, 
et l’on passe sur un linge pour séparer le sulfate de chaux qui 
s’est déposé; on le lave avec une petite quantité d’eau froide que 
l'on ajoute aux autres liqueurs ; ; on continue l'évaporation au bain- 
marié jus > à la surface. On laisse 


u’à céqu'il se faséé une pellicu 
cristaisdé 4 


+ 


ans la bassine même, ou bien l’on porte à à cr Halser 
à l'étuve dans des cristallisoirs de faïence. 

* On purifie l’acide en le faisant dissoudre de nouveau et le Adant 
cristalliser à plusieurs reprises. 

Les eaux mères fournissent des cristaux par la concentr Fr : 
mais une fois qu’elles sont fortement colorée , il vaut mieux les : 
étendre d’eau, et les transformer de nouveau par la craie en 
citrate calcaire. 

Quand les liqueurs d'acide citrique contiennent du citrate de 
chaux en dissolution , il les empêche de cristalliser, L'acide sul- 


970 DES MÉDICAMENTS GHIMIQUES. 
furique doit.être.en léger excès. On reconnaît sa présen edan: 
l me % le muriate de baryte, qui forme un re 


F x: L, F. S'Étrop simple blanc, deux livres. . der" 1000 grammes, 
pue ” Acide citrique, cinq BrOS.....peses 188 20 
Tax | Eau, dix gros. - Se 40 
Teinture de ess Hd de citrons, un gros. # Û 
On fait dissoudre l'acide citrique dans l’eau ; on mêle la disso- 


lution au sirop#éhaud, et quand il est roi on aromatise 


avec là teinturé de citrons: » + 
: «Ÿ “rimonanz cérRiQuE,, À de 
Pr. : Acide citrique, dix-huit QTAÏNS..sese.e..s AR 
‘or # 
Sirop de sucré, EUX ONCSs esse Le: 
* Eau, trente onces. MAUR rar eau aile 
ji Alcoôlat de citrons, tante suffisante... .... ù 
# 
F. S. A. à - : 
DE SÈCHE. , 


Pr.: Acide CIRQUE SUR BFOS ..: ............... ° 4 grammes. 
| ANNE HÉMOL 
ut BOULLES. uso. s sf 8 gutt. 


Lit so ne 

On met une cuillerée de cétte poudre dans un verre d’eau. On 
prépare une orangeade sèche, en substituant l'essence d'oranges à ad 
celle decitrons. On remplace quelquefois | l’acide citrique par i acide | 
tartrique, mais la ie. 2 la boisso onsest alors moins agréable. , 


Ÿ F4 
* RLPOR 4 


L’acide benzoïque est blanc, cristallisable en longues aiguille 
d’une saveur acidule et àcre | inodore à à l’état de pureté ; fusibl 
à 1920°, volatil à 145°. Ses vapeurs se condensent en longues ai= 
ouilles satinées. Il est à peine soluble dans l’eau froide ; soluble” | 
dans 12 parties d'eau bouillante; beaucoup plus soluble dans 
l'alcool et dans l'essence de térépenthine inattaquable qe l'acide ‘4 
RAP | 

L’acide benzoïque est. composé de : 14 pp. carbon (74,7)4 


.: 


\ | 
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whydrogène (4,3):.3 pp: oxigène, (24). C'est l'acide an- 
“mais cristallisé, il contient 1 proportion d'eau, ou 7,29 


pour 100. eat. 

On peut considérer lacide benzoïque comme formé d’oxigène 
et dun radical ternaire (benzoyle) dont la composition serait : 
14 pp. carbone, 10 pp. hydrogène, 2 pp. d'oxigène (Zoy. T. Is, 
p.512, Huile d'amandes amères).  : 4 He 


LA 


e 
$s 


+ Ps r à F1 DE « MX à à * 
ACIDE BENZOIQUE SUBLIME, “À 
(Fleurs de benjoin.) be 


On réduit en poudre une livre de benjoin; on le mêle avec 
autant de sable pour donner de la porosité à la masse , et on met 
le mélange dans une terrine de terre. On recouvre avec un long 
cône en carton, dont l'extrémité est bouchée seulement avec un 
cornet. déspapier ; on lute.les jointures du côte etide la terrine 
avec une bande de papier collé. : : aa. 
On place la terrine sur uu feu doux et l’on chauffe modéré- 
ment. L'acide benzoïque se subliméïet s'attache en partie dans 
le cône; on laisse refroidir près une heure de feu ‘et l’on re- 
cueille l'acide qui s’est sublimé son recommence alors l'opération 
de la même manière , en puülvérisant le résidu et le chauffant de 
nouveau, tant,qu'il se produit de l'acide benzoïque peu coloré. 
II est importatit de chauffer odérément sans quoi les vapeurs 
d'acide benzoïquesse perdraient enpantie ; l'acide serait d'ailleurs 
souillé par des produits empyreumatiques. 
M. Mohr a fait à ce procédé quelques modifications fort 
heureuses. Il supprime le sable comme plus nuisible qu’utile. 
Il se Sért d’un vase en fonte ou en tôle, de 8 à 9 pouces de 
diamètre et de 2 pouces de hauteur. Il y répand uniformément 
une livre dé benjoin en poudre grossière ; puis il tend et colle sur 
l'ouverture de ce vase ,une feuille dé papier non collé d’un tissu 
F serré. f] place alors au-dessus un chapeau en papier épais, 
dé la forme et de la grandeur d’un chapeau d'homme ; qui s’a- 
dâpte assez exactement: sur le bord du pot, y est fixé avec une 
corde et n’a d'ouverture en aucun endroit. | | 
- Pour obtenir une répartition uniforme de la chaleur, M. Mohr 
place une grande plaque métallique sur un trépied, y jette un 
peu de sable et y pose l'appareil sublimatoire. Il entretient en- 
suite pendant 3 à 4 heures un feu de charbon doux. La plaque, en 
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même temps qu’elle sert à répartir plus. également la chaleur, 
empêche le courant ascendant d’air chaud de toucher le chapeau 
de papier. 

L'avantage essentiel de ée mode d'opération téside dans la feuille 
de papier qui forme un filtre à travers lequel les vapeurs d’acide 
benzoïque peuvent pénétrer, et où reste déposée complétement 
l'huile fétide et colorante: En outre le papier empèche les fleurs 
sublimées de retomber sur le bénjoin. Ce procédé m'a très bien 
réussi et m'a donné de suite des fleurs de. benjoin parfaitement 
blanches. 

L’acide benzoïque Ghté par sublimation n’est pas de l'acide 
pur. Il contient une huile volatile à laquelle il doit peut-être 
toutes les pr opriétés que l’on recherche dans cet acide lors, de son 
usage en médeciné. Il était connu , et doit être désigné encore 
sous le nom, de’fleurs de benjoin. On le prescrit surtout dans 
les affections chroniques des poumons. Il est ALU 0. peu 


employé. 
" ACIDE BENZOIQUE PAR PRÉCIPITATION, 


Pr, Benjoin en poudre,..,..... pagesneeeessee 4 Le 
Chauxéteinte 220, 1. RS cn nd o ele ; 1 
æ 
Eau, eee esese CCR sesmeme.sse ... 32 
“ LA * 


l'eau, et l’on fait on pag u une demidlièute en remuant 
cômtinuellementk on filtre iquéur sur un dr. on délaie le 
mare dans une nouvelle quantité d’eau, on fai bouillir et l'on 
passe encoré 5 on fait une troisième Obér ation pareille. Pendant 
l'ébullition, l'acide benzoïque du benjoin se combine à la chaux 
et forme un benzoate soluble ; en même temps, une partie de la 
réside se combine également à la chaux; mais comme le résinate 
est peu soluble, la liqueur n’en contient qu’une petite partie ; 
c’est ce qui donne l’avatage à la chaux sur les autres alcalis dans 
ce genre de traitement. : 

On évapore les liqueurs filtrées au quart de leur un et 
on y ajoute de l'acide hÿdro-chlorique jusqu’à les rendre légè- 
rement acidules ; il se fait de l’hydro-chlorate de châux qui reste 
en dissolution , tandis que l'acide benzoïque et la résine se dépo- 
sent. On les purifie en les lavant avec un peu d’éau froide; on 
met à la presse, et l’on fait sécher ; on prend la matière sèche : 
el l'on en sépare l'acide benzoïque ( e è le sublimant, 


\ 
} 
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Quelques personnes font passer un courant d'acide carbonique 
dans la liqueur avant de la précipiter par l'acide hydrochlorique. : 
L’acide carbonique précipite la chaux du résinate et en même temps 
la résine, tandis qu’il est sans action sur le benzoate de chaux ; on 
filtre, on concentre, et l’on précipite alors par l’acide hydro-chlo- 
rique. 

On peut encore obtenir l'acide benzoïque en remplaçant la 
chaux par du carbonate de soude et suivant une manipulation à 
peu près semblable. 

L’acide benzoïque obtenu par tous ces procédés différents n’est 
pas pur. Pour l'avoir en cet état, on le fait chauffer avec de l’a- 
cide nitrique qui est sans action sur lui, et qui détruit les matières 
huileuses et résineuses qui l’aécompagnent ; on peut encore, sui- 
vant M. Righini, faire bouillir l’acide benzoïque avec l’acide sul- 
furique étendu de 4 à 5 parties d’eau. L'acide benzoïque pur est 
sans usage en médecine. 


DES ALCALIS. 


On désignait autrefois, sous le nom d’alcalis, des matières 
ayant une saveur lixivielle plus ou moins prononcée, sensiblement 
solubles dans l’eau, verdissant fortement la couleur bleue de la 
violette, et rougissant la teinture jaune de curcuma ; possédant 
en outre la propriété de saturer complétement les acides. Le 
mot alcali fut d’abord appliqué seulement à la potasse, à la soude 
et à l’ammoniaque ; on leur associa plus tard la baryte, la stron- 
tiane, la chaux et la magnésie, qui furent désignées sous le nom 
de terres alcalines; maintenant le mot alcali est employé d’une 
manière plus générale. 

Nous ferons dans ce chapitre l’histoire des anciens alcalis, ainsi 
que celle des carbonates de soude, de potasse et d'ammoniaque, 
dont les propriétés médicinales sont tout à fait analogues à celles 
des bases qui les constituent. 


POTASSE. 
(Protoxide de potassium, oxide potassique.) 
La potasse est le premier degré d’oxidation du potassium. Elle 


est formée de : 1 pp. potassium, 83,01 ; 1 pp. oxigène, 15,96, 
Hs 15 
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* C’est un oxide blane, excessivement caustique, que l’on ne peut 
obtenir que par l’action directe de l'air ou de l’oxigène sur le potas- 
sium, avec des précautions toutes particulières. Dans son état de 
pureté, il est tout à fait inusité en médecine. On y emploie, sous 
le nom de potasse, la combinaison de cet oxide avec l'eau. 


HYDRATE DB POTASSE. 


L'hydrate de potassé est blanc, inodore, d’une saveur excessi- 
vement caustique ; fusible au-dessous de la chaleur rouge ; indé- 
composable par le feu ; excessivement soluble dans l’eau ; s’humec- 
tant rapidement à le , et se résolvant d’abord en une dissolution 
. d'hydrate, puis en carbonate également déliquescent ; lhydrate 
de potasse est soluble dans lalcool. 

L'hydrate de potasse est formé de : 


1 pp. potasse, 84; 1 pp. eau, 16. 


POTASSE A L'ALCOOL. 


Pr. : Carbonate de potasse pur. ...... 6 | 1 RANSARE 5 
Chaux vive... Ur dal anis ASE EN 0 ue D 
Hat, AW PMoMnS 7. 2000... 34 7000. Ne eee He V/80 


On‘met l’eau et la potasse dans une bassine de fonte; on fait 
dissoudre, et l’on porte à l’ébullition. 

D'autre part, on éteint la chaux, et on la réduit en bouillie 
claire avec une suffisante quantité d’eau. 

La liqueur de potasse étant bouillante, on y verse le lait de 
chaux par petites parties, de manière à ne pas interrompre le 
bouillon, en ayant soin de ne pas laisser baisser le niveau de l’eau 
dans la chaudière. Quand toute la chaux a été introduite, on fait 
bouillir quelques instants; on laisse refroidir une petite quantité 
de liqueur trouble que l’on étend de son poids d’eau, on filtre et 
l’on y verse de l’eau de chaux; s’il ne s’y fait pas de précipité, 
l'opération est terminée. Dans le cas contraire, il faut continuer 
l'ébullition en ajoutant, s’il est nécessaire, un peu d’eau pour 
remplacer celle qui s’est évaporée; quand la liqueur ne précipite 
plus par l’eau de chaux, on retire le feu, on couvre la chaudière 
et on laisse reposer. 

Dans l'opération précédente, la de enlève l'acide carbo- 
nique à la potasse; il se fait de la chaux carhonatée qui se dépose 


D DES ALGATS. 978 
et de l'hydrate de potasse qui réste et dissolution. Pour que cet 
effet se produise, il faut, suivant l'observation de Descroizilles, 
que les liqueurs ne soient pas trop concentrées, autrement la 
décomposition n'aurait pas lieu : bien plus, la potasse pourrait 
enlever l'acide carbonique au carbonate de chaux. L'essai par 
l’eau de chaux sert à prouver que la potasse a été entièrement 
privée d'acide carbonique; car tant qu'il y a du carbonate de 
potasse dans les liqueurs, l’eau de chaux y fait naître un dépôt 
de carbonate calcaire. T1 peut arriver toutefois que l’eau de chaux 
forme un précipité dans de l’hydrate de potasse pur, alors c’est 
de la chaux qui se précipite. La potasse en dissolution concentrée 
enlève l’eau à la chaux et la précipite ; mais, dans ce cas, l’eau 
redissout le précipité. Pour éviter cette complication dans l'essai, 
il vaut mieux étendre d’eau la liqueur dé potasse avant de 
l'essayer. 

Au lieu de mêler tout d’abord le lait de chaux à la potasse, 
nous conseillons, suivant la méthode de M. Berzélius, de l'ajouter 
par petites parties sans interrompre l’ébullition: Alors, au lieu 
d’un précipité floconneux et volumineux, on a un dépôt grenu 
de carbonate calcaire qui se dépose plus vite ét retient moins de 
liqueur prisonnière. 

Quand la liqueur de potasse est bien déposée, on la tire à clair 
au moyen d’un siphon que l’on a rempli de cette liqueur ou d’eau 
pure; le dépôt est versé dans une forme à sucre dont le fond a été 
garni d'un peu de paille; on le laisse égoutter, puis on le lave 
en faisant passer de l’eau au travers; on arrête les lavages quand 
l'eau de lavage n’est plus que faiblement alcalisée. 


) à 


On procède à l’évaporation des liqueurs dans une bassine de 
fonte; on commence par l’évaporation des liqueurs les plus fai- 
bles, on termine par les liqueurs les plus concentrées. L’ébullition 
doit être entretenue très rapide, afin qu’elle dure le moins Jong- 


ü 


temps po onr éviter que la potasse ne se transforme à 
l’air en carbonâte de potasse. On continue l’évaporation jusqu’à 
siccité ; on pulvérise le produit et on le met dans un flacon avec 
de l'alcool à 88° ; on remue de temps en temps pendant un ou deux 
jours ; puis l’on abandonne au repos. On enlève, au moyen d’un 
Siphon rempli d'alcool, la couche supérieure de liquide qui s’est 
formée, et qui est une dissolution de potasse caustique dans l'alcool; 
elle est colorée par des produits qui résultent de la réaction de l'al- 
| L HEC 
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cali sur des matières étrangères à l'alcool, ou sur Palcool lui- 
même. On traite le résidu par une nouvelle quantité de ce véhi- 
cule. Dans cette partie de l'opération, on précipite le carbonate 
de potasse qui s’est formé pendant l’évaporation (et si l'on s'est 
servi de potasse du commerce, le sulfate de potasse et le chlorure 
de potassium) ; une petite quantité de ce dernier sel se redissouf 
et voilà pourquoi il vaut mieux opérer avec du carbonate de po- 
tasse pur. | 

On met les liqueurs alcooliques dans une cornue de verre, et on 
les distille au bain de sable jusqu'à ce qu’elles soient réduites au 
quart de leur volume; on ne peut mener l'opération plus loin, car 
le verre serait attaqué. Alors on verse ces liqueurs dans une 
… bassine d'argent, et l’on évapore jusqu’à ce qu'il ne se dégage plus 
de vapeurs aqueuses ; on donne un coup de feu un peu vif pour 
faire éprouver à la potasse la fusion ignée, et on la coule sur 
une plaque. On l’enferme promptement dans des vases bien 


fermés. 
Pendant que la potasse éprouve la fusion ignée, elle se couvre 


2 


d’une pellicule noire qui est due à la carbonisation des dernières 


portions d'alcool ou de matières organiques. Cette pellicule brûle 
en partie aux dépens de l'air; on l'enlève avec une écumoire 
d'argent, ou on l'empêche de tomber au moment ou l'on coule la 


potasse fondue. 


FOTASSE LIQUIDE. 


L'opération se fait absolument comme pour la première partie 


de la préparation de la potasse à l'alcool, seulement on se sert de 
potasse du commerce et l’on arrête l’évaporation des liqueurs 
quand elles marquent 36° bouillant à l’aréomètre ; abandonnée à 
elle-même pendant quelques jours, cette liqueur laisse déposer du 
sulfate de potasse et du chlorure de potassium, que l’on en sépare 


par décantation. D” 
La potasse liquide contient presque exactement ‘le tiers de son 


poids d’hydrate de potasse sec. 


POTASSE A LA CHAUX. \ 


(Pierre à cautères.) 


L'opération se fait avec la potasse du commerce, el l'évapo= | 


| 


| 
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ration est poussée de suite jusqu’à la fusion de la matière. Le 
produit est moins caustique que la potasse à l'alcool, parce qu’il 
contient, à l’état de mélange, le carbonate de potasse ainsi que le 
sulfate de potasse et le chlorure de potassium, qui faisaient partie 
de la potasse impure qui a servi à le préparer. 

On coule la potasse à la chaux dans une bassine d'argent lé- 
oèrement chauffée et on l’étale en couches minces; il est plus 
commode encore de la couler en pastilles. A cet effet on fait 
fondre la potasse dans un creuset, on y plonge un tube de verre 
creux ouvert par les deux bouts; on ferme l'ouverture supérieure 
avec le pouce, puis, enlevant rapidement le tube et làchant à 
propos le pouce, la potasse s'écoule en gouttes qui se figent en 
hémisphères. | | 

M. Henry, ainsi que les pharmacopées de Londres, de Dublin 
et d’autres, conseillent d'ajouter à la potasse, avant de la couler, 
une certaine quantité de chaux vive en poudre; alors elle s’étale 
moins sur la peau, et il est plus facile de çirconscrire son action. 
Cette addition n’est pas d'usage. 

Quand on veut préparer un écusson destiné à ouvrir un cau- 
tère avec la potasse caustique, on coupe un morceau de spara- 
drap de diachylon gommé de 2 à 3 pouces de diamètre; on fait 
au centre une échancrure ronde, de la grandeur dont on veut 
faire l'escarre ; on applique cet écusson sur la peau; on place Île 
morceau de potasse caustique en contact avec la peau sur le 
point central ouvert de lécusson, et on le fixe en appliquant au- 
dessus un morceau de diachylon gommé plus petit que le premier, 
qui recouvre le morceau de potasse, et adhère tout autour du 
premier emplâtre. 

On reproche à la pierre à cautère de couler sur la peau et de 
produire souvent une escarre plus étendue que l’on n’a voulu 
l’obtenir. La poudre de Vienne, destinée au même usage, n’a pas 
cet inconvénient. 

POUDRE DE VIENNE. 
FT anse à IA CHAUX... ecrans ose ss LA 


Chaux vive en poudre. ..,..... ne on SR EEE 1 


On broie rapidement la potasse dans un mortier de fer échauffé, 
et l’on y mêle exactement la chaux; la poudre que l’on obtient est 
renfermée très promptement dans un flacon bouchant à l'émeri. 
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Quand on veut établir un cautère, on délaie une petite quantité 
de cette poudre avec de l'alcool, de manière à faire une pâte li- 
quide, que l’on place sur la peau de la même manière que la 
pierre à cautère, et que l’on recouvre également avec un second 
morceau de sparadrap. L'avantage de ce mode, c’est que l’action 
est vive, ne dure qu’une demi-heure, et surtout que la potasse 
agit que sur une partie de la peau parfaitement circonscrite. 


INJECTION DE GIRTANNER. 


Pr.: Potasse à la chaux, demi-gros. ...,s....see 2 grammes. 
Eau distillée, six onces. ..,.... AL AA 192 


l'aites dissoudre, filtrez et conservez dans une bouteille bien 
bouchée. Recommandée dans le début de la gonorrhée. 


COLLYRE DE GIMBERNAT. 


Pr. : Potasse à la chaux, un à deux grains. . 0,05 à 0,1 grammes. 
Eau distillée, une once. ..,....000. 32 


Le ae 
On fait pénétrer quelques gouttes de ce collyre dans l'œil, pour 
détruire les taies ; on lave ensuite avec une eau mucilagineuse. 


CARBONATE DE POTASSE. 


Deux carbonates de potasse sont employés en médecine; le 
carbonate neutre et le bi-carbonate ; on fait usage, en outre, de 
la potasse du commerce qui est un produit impur. 

Le carbonate neutre de potasse est formé de : potasse, 1 pp. 
(68,09), acide, 1 pp. (31,91). 

Le bi-carbonate de potasse est formé de : potasse, 1 pp. 
(51,72), acide, 2 pp. (48,28). 

On emploie ce dernier sel cristallisé, et, sous cette forme, il 
contient 1 pp. d’eau ou 8,97 pour 100. 

Enfin la potasse du commerce est du carbonate neutre de 
potasse impur, contenant souvent un peu de potasse caustique 
et toujours du sulfate de potasse, du chlorure de potassium, 
de l’alumine, de la silice, de la chaux, des oxides de fer et de 


manganèse. Elle est divérsemnént chargée d’alcali suivant son 
origine. 
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$ I. CARBONATE NEUTRE DE POTASSE: 


(Sous-carbonate de potasse.) 


Ce sel est blanc, àcre, non caustique, très déliquescent à Pair 
et par conséquent très soluble dans l’eau, ne s’obtenant que diffi- 
cilement cristallisé:; aussi l’emploie-t-on toujours à l’état sec; 
il est insoluble dans l'alcool ; verdit fortement le sirop de vio- 
lettes ; S’obtient à l’état de pureté en chauffant du bi-carbonate 
de potasse pour en chasser l’eau et l'acide carbonique à une cha- 
leur un peu inférieure au rouge; on redissout dans l’eau, qui 
précipite l'acide silicique insoluble et l’on évapore. Sil’on chauffait 
au rouge, la silice se combinerait à l’alcali et le sel contiendrait 
du silicate de potasse. Le carbonate de potasse à ce grand degré 
de pureté n’est pas employé en médecine. Celui dont on fait 
usage est obtenu par divers procédés que nous allons examiner 
successivement. 


SEL DE TARTRE, 


On prend du tartre brut; on le chauffe dans une chaudière de 
fonte rougie jusqu’à ce qu’il cesse de se dégager de la fumée; on 
dissout le résidu dans l’eau froide, on filtre et l’on fait évaporer 
à siccité dans une bassine d'argent. 

Un autre procédé consiste à prendre du tartre brut, à le 
réduire en poudre grossière et à en remplir des cornets de pa- 
pier; on les trempe dans l’eau et on les dispose sur un lit de 
charbon, dans un fourneau, en ayant soin de placer du charbon 
‘entre chaque cornet ; on achève de remplir le fourneau avec un 
mélange de charbon et de cornets ; on allume le charbon par sa 
partie inférieure, et, quand tout est brülé, on retire le résidu 
laissé par le tartre ; on le dissout dans l’eau; on filtre, l’on éva- 
pore à siccité, et on le calcine. Ce dernier mode d'opération est 
presque abandonné, parce qu’il demande quelque soin pour la 
conduite du feu; si l’on ne chauffe pas suffisamment, il reste du 
tartre indécomposé ; si l’on chauffe trop, l’alcali entre en fusion, 
coule dans le cendrier et souvent même se combine à une partie 
de la silice des cendres. C’est pour éviter ces inconvénients que 
Rouelle le premier a conseillé de brüler le tartre dans une chau- 
dière de fonte : on est plus maître de son opération. 

Le carbonate de potasse, retiré du tartre par la calcination, 


v 
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est presque pur. Il le serait davantage encore si l'on substituait 
la crème de tartre purifiée au tartre brut, qui contient plus sou- 
vent des sels étrangers. | 
La production du carbonate de potasse dans l'opération précé- 
dente est due à la décomposition de l'acide tartrique, dont les 
éléments sont dissociés et se combinent d’une autre manière ; au 
nombre des réactions est celle d’une partie de l'oxigène et du 
carbone de l'acide l'un sur l’autre; d’où résulte de l'acide car- 
bonique qui reste combiné à lalcali. 


NITRE FIXÉ PAR LES CHARBBONS. 


On met du nitrate de potasse dans un creuset de terre, et 
quand il est fondu, on y projette du charbon en poudre par pe- 
tites cuillerées, jusqu’à ce que toute action cesse de se manifester ; 
les premières portions de charbon donnent lieu à une véri- 
table détonation ; plus tard, il y a seulement déflagration ; quand 
le charbon ne paraît plus agir, on donne un bon coup de feu ; 
on laisse refroidir, on dissout dans l’eau, on filtre et l’on fait 
évaporer. | 

Ce procédé est fort mauvais; le charbon, à la vérité, décom- 
pose l'acide nitrique, dégage de l'azote et des oxides d’azote, et 
se change en acide carbonique qui reste combiné à l'alcali ; mais 
il y a toujours une forte proportion de nitrate qui échappe à une 
décomposition aussi profonde, et qui se convertit seulement en 
nitrite de potasse; aussi le produit contient toujours une énorme 
proportion de ce dernier sel, mêlé au carbonate alcalin ; on ne 
viendrait à bout de se débarrasser du nitrite que par une calci- 
nation très longue; et à la température nécessaire pour le dé- 
truire, l’alcali attaquerait fortement les creusets, et se chargerait 
de beaucoup de silice et d’alumine. 


NITRE FIXÉ PAR LE TARTRE. 


(Alcali extemporané.) 


On fait un mélange de 1 partie de nitrate de potasse et 3 parties 
de crème de tartre, tous deux pulvérisés ; on les projette par por- 
tions dans une chaudière de fonte, dont le fond est à peine rouge. 

Il se fait une déflagration remarquable, et quand elle est ter- 
minée, on projette une nouvelle quantité de mélange, jusqu'à ce 
que tout ait été décomposé. Onse contente quelquefois d'allumer 


ts 
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le mélange des deux sels avec un charbon incandescent ; maïs la 
décomposition complète est moins assurée. Le produit de l’opé- 
ration est dissous dans l’eau ; la dissolution est filtrée ; on l’éva- 
pore à siccité, et l’on chauffe au rouge le sel obtenu. 

Le produit de cette décomposition est du carbonate de potasse 
à peu près pur. La base a été fournie et par le nitre et par la 
crême de tartre ; l’acide carbonique résulte de la combustion du 
carbone de l'acide tartrique par l’oxigène de l'acide nitrique. En 
même temps qu’il se produit du carbonate de potasse, il se dé- 
gage de l'azote et des oxides d'azote provenant de la décom- 
position de l’acide du nitre; et de l’eau et de l'acide carbonique, 
provenant de la réaction du nitre sur l'acide tartrique. 

M. Guibourt a fait remarquer l'utilité d'opérer à une tem- 
pérature qui ne soit pas trop élevée; par exemple, d'allumer le 
mélange ou de le projeter dans une chaudière à peine rouge, au 
lieu d'opérer dans un creuset fortement rougi. Dans ce cas, il se 
ferait du cyanure de potassium, dont le cyanogène puiserait ses 
éléments, savoir l'azote dans l'acide nitrique, le carbone dans 
l'acide tartrique. Le fait est exact ; mais la proportion de cyanure 
formé est souvent très faible ; elle varie d’ailleurs avec la gran- 
deur du creuset et sa température plus ou moins élevée. 

Une autre circonstance remarquable, c’est l'utilité d’un excès 
de tartre dans le mélange; quand on emploie parties égales des 
deux corps, comme il est indiqué par plusieurs auteurs, le nitre 
se trouve en excès, et le carbonate de potasse que l’on obtient 
contient toujours du nitrite à l’état de mélange ; alors le produit 
de la déflagration est incolore; parce que tout le carbone a été 
brûlé ; en employant trois parties de tartre, le carbone est en 
excès, et il ne reste aucune portion de nitrite dans le produit. 


PURIFICATION DE LA POTASSE DU COMMERCE. 


On prend de la potasse blanche du commerce, et on la dis- 
tribue en morceaux dans des entonnoirs de verre dont la douille 
a été garnie de quelques morceaux de verre qui s’opposent à la 
sortie du sel alcalin; on couvre ces entonnoirs de papier, et on 
les porte à la cave sur des récipients. Peu à peu il s'écoule un 
liquide sirupeux; quand il cesse de s’en produire, on AEANORe ce 
liquide à siccité dans une bassine d'argent. 

La purification de la potasse est basée ici sur ce que le carbo- 
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nate de potasse, que contient la potasse du commerce, est déli- 
quescent, tandis que le sulfate de potasse et le chlorure de potas- 
sium ne le sont pas. Le liquide qui s’écoule forme une liqueur très 
dense (1,57° D; 52,33° aréom.) : c'était l'huile de tartre par dé- 
faillance des anciens chimistes. Elle contient plus de la moitié de 
son poids de carbonate de potasse, quelques traces de chlorure 
de potassium, et pas la moindre quantité de sulfate de potasse. 

On arrive plus promptement au même résultat, en mettant la 
potasse blanche en contact avec son poids d’eau froide, décantant 
la liqueur après 24 ou 48 heures de contact, et la faisant évaporer; 
on peut même, si l’on veut, filtrer la liqueur au papier. | 

Enfin, on peut faire dissoudre la potasse du commerce dans 
l'eau; on filtre la dissolution, et on l’évapore dans une bassine 
“d'argent, jusqu’à ce qu’elle ait une densité de 1,5 (50 D. ar. én- 
viron), puis on l’abandonne à elle-même dans un endroit frais. 
Les sels étrangers se déposent presque en totalité. 

La potasse provenant de la purification de la potasse du com- 
merce contient toujours un peu de silicate alcalin soluble dans 
l'eau. 


TISANE DE MASCAGNI. 


Pr. : Carbonate de potasse, deux gros........., 8 grammes. 
Eau commune, deux livres............... 1000 


On l’administre par cuillerées, mêlée avec un sirop mucilagi- 
neux, dans la pneumonie chronique. 

_ Le carbonate de Se en boisson plus ou moins concentrée, 
est encore employé pour dissoudre les calculs d’acide urique 
et contre quelques cas de dyssenterie ; on l’a vanté contre le r'a- 
chitisme. 

PÉDILUVE ALCALIN. 


- Pr.: Carhonate de potasse, quatre à huitonces. 125 à 250 grammes. 
Eau chaude, quantité suffisante. ....... co. Q.S. 


Faites dissoudre. 
LOTION ALCALINE. 


Pr.: Carbonate de potasse, quatre onces......,, 125 grammes. 
Eau, deux livres. .....,., desdenensaess LEO000 


Faites dissoudre et filtrez. 
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 LINIMENT ALCALIN, 


Pr. : Huile de tartre, une once. ................. 32 grammes. 
Huile d'olives, deux onces....,..,....,..... 64 
Jaune d'œuf... 00e. 26 0 090%. No 1, 


Mèlez. Plenck a employé ce mélange contre les rhagades. 


$ IT. BI-CARBONATE DE POTASSE. 


Le bi-carbonate de potasse (anciennement nommé carbonate 
neutre) est cristallisé en prismes rhomboïdaux. Il a une saveur 
alcaline sans âcreté, verdit les couleurs bleues végétales, est so- 
luble dans 4 parties d’eau froide; sa dissolution se partage à 
l’ébullition en acide carbonique qui reprend l’état de gaz, et en 
sesqui-carbonate qui reste dissous. Si l’ébullition se prolonge 
longtemps, il peut cependant perdre une plus grande qüantité 
d'acide carbonique. 

On prépare ce sel en faisant passer du gaz acide carbonique 
dans une dissolution de carbonate de potasse ordinaire; mais 
comme l’absorption se fait lentement, que l'opération est fort 
longue, et que toujours une assez grande quantité de gaz tra- 
verse la liqueur alcaline sans être absorbé, M. Welter a imaginé 
un appareil dans lequel le gaz acide ne se forme qu’à mesure qu'il 
est absorbé. 

Mais cet appareil a lui-même un inconvénient assez grave qui 
y à fait renoncer : c’est que le. tube qui plonge dans l’alcali s’y 
obstrue bientôt par le dépôt des cristaux de bi-carbonate, et oblige 
fréquemment à tout démonter. Je l’ai remplacé par la disposition 
suivante, dans laquelle la partie essentielle de l'appareil de Welter 
est. conservée. 

A est un flacon tubulé destiné à contenir de l'acide hydro-chlo- 
rique ou de l'acide sulfurique. 

B est une bonbonne en grès, dans laquelle on met un lait formé 
avec 1 partie de craie et 4 parties d'eau. L’acide y est introduit peu 
à peu et à volonté au moyen du robinet de communication R. 

V est un bâton maintenu par une vessie et qui sert d’agi- 
tateur. 

Cest un flacon rempli de fragments de craie mouillée, destinée 
à absorber les acides étrangers qui pourraient accompagner l’a- 
cide carbonique. Ce flacon communique par le tube 1 avec la 
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bonbonne, et par le tube 2 avec le flacon à l'acide. Cette der- 
nière communication a pour objet d'établir une égalité de pression 
dans ces diverses parties de l'appareil. 


D est un flacon contenant un peu d’eau; il sert surtout de ré- 
gulateur ; la vitesse avec laquelle les bulles d'acide carbonique le 
traversent indiquent à chaque instant s’il faut entretenir, ra- 
lentir ou activer l'écoulement de l'acide sur la craie; en outre, le 
tube droit 4 fait connaître la pression intérieure par la quantité 
dont le liquide s’y élève. D communique avec C par le tube 3. 

E est une fontaine en grès destinée à servir de récipient. Le 
tube 5 en plomb y pénètre par le bas ; elle est fermée par un cou- 
vercle qui s’y trouve luté avec un peu de lut maigre. De ce cou- 
vercle part un tube en plomb 6, qui plonge dans l'eau, pour s’op- 
poser à la libre sortie du gaz. H 

La fontaine E est remplie avec des vases en faïence plats, dis- 
posés les uns au-dessus des autres, ét séparés par de petites ba- 
guettes qui établissent un intervalle entre chacun d’eux. Dans 
chacun de ces vases, on met une couche de quelques lignes d’une 
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dissolution de carbonate de potasse marquant 30° à l’aréomètre. 

Tout étant ainsi disposé, et le tube 6 étant hors de l’eau, on fait 
tomber de l'acide sur la craie, de manière à établir un courant 
rapide d'acide carbonique, qui déplace au moins en grande partie 
l'air de l'appareil ; alors on plonge dans l’eau l'extrémité dutube6, 
et l’on produit un courant ménagé de gaz, de manière à entre- 
tenir une pression de quelques pouces d’eau au plus, ce que 
l'on mesure par la hauteur de la colonne liquide dans le tube 4. 

"Quand on s'aperçoit que l'absorption ne se fait plus, on démonte 
l'appareil, on retire les cristaux formés , et l’on soumet les eaux 
mères à une nouvelle opération. Enfin, les dernières eaux 
mères, évaporées à la chaleur de l’étuve, fournissent de nouveaux 
cristaux. À 

M. Woëhler conseille de‘préparer le bi-carbonate de potasse en 
exposant à un courant d’acide carbonique la massecharbonneusequi 
résulte de la calcination du tartre dans un creuset couvert, toute- 
fois, après l'avoir humectée ; l'absorption du gaz carbonique est 
singulièrement facilitée par la porosité de la matière ; on lessive le 
produit avec de l’eau à 30 ou 40°, et la majeure partie du bi-car- 
bonate cristallise par le refroidissement. Pendant l'absorption 
du gaz carbonique, la matière s’échauffe beaucoup, et il faut 
tenir le vase dans l’eau froide. C’est un inconvénient assez grave, 
qui, joint à l'obligation de redissoudre les produits, rend le pro- 
cédé peu avantageux dès qu’on opère sur des quantités un peu 
considérables. | 

, La théorie de la formation du bi-carbonate est très simple : 
c’est du carbonane neutre qui passe à l’état de bi-carbonate à me- 
sure que l’acide carbonique est absorbé, et, comme la dissolution 
de carbonate neutre est très concentrée, et que le bi-carbonate 
estmoins soluble, il cristallise en grande partie contre les parois 
de l'appareil. En même temps il se fait un dépôt gélatineux de si- 
lice, mais on le sépare facilement par le lavage des cristaux. 

On prépare encore le bi-carbonate de potasse en chauffant: 
ensemble du carbonate d’'ammoniaque, du carbonate de potasse 
et delete, ii 

On fait dissoudre 5 partiés de carbonate de potasse pur dans 
10 parties d’eau, on filtre la dissolutioh et on la fait chauffer au 
bain-marie ; on ajoute peu à peu le carbonate d’ammoniaque, et 
on laisse sur le feu en agitant continuellement tant qu’il se dé- 
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gage une quantité un peu considérable d'ammoniaque, ce que 
Von reconnaît à l'odeur; on filtre la liqueur et on la laisse cris- 
talliser lentement. 

Dans cette opération l’ammoniaque est dégagée, tandis que 
l'acide carbonique qui y était uni se porte sur le carbonate de 
potasse. Cette manipulation ne vaut pas la précédente. Elle 
donne presque toujours du sésqui-carbonate de potasse, et non 
du bi-carbonate. 


# 


* 
SOUDE. 


(Protoxide de sodium, oxide sodique.) 


La soude est le premier degré d’oxidation du sodium; elle est 
formée de : sodium, 1 pp., 74,42; oxigène, 1 pp., 25,58. Ses 
caractères Ont la plus grande analogie avec ceux de la potasse. 
Elle est blanche, caustique; elle est inusitée dans son état de 
pureté. 
HYDRATE DE SOUDE. 


L'hydrate de soude a la plus grande analogie de propriétés 
avec celui de potasse. Il s’en distingue en ce que, par l’exposi- 
tion à l’air, il se liquéfie d’abord, puis, plus tard, s’effleurit en 
une poudre blanche formée de carbonate de soude. 

L'hydrate de soude est composé de : 1 pp. soude (77,65), 
1 pp. eau (22,35). 

SOUDE A L'ALCOOL. 


La soude à l'alcool s'obtient absolument de la même manière 
que l’hydrate de potasse. On emploie : carbonate de soude see, 
1 partie; eau, au moins 8 parties ; chaux, 0,8 parties. 


SOUDE LIQUIDE, 


(Lessive des savonmiers.) 


On Fobtient comme la potasse liquide, avec les proportions 
indiquées ci-dessus pour la soude à Patcool. 

Si l’on veut avoir de la lessive de soude parfaitement blanche, 
il faut évaporer les liqueurs à siccité, faire éprouver à la soude 
la fusion ignée, puis la faire rédisSoudre dans l’eau froide, de 
manière à avoir une dissolution qui marque 36 degrés. 

La lessive des savonniers laisse déposer à la longue les sels 
étrangers à l’hydrate de soude. x 
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La lessive des savonniers contient un Gé moins du tiers de 
S0n poids d’hydrate de soude sec. 


\ 


SOUDE A LA CHAUX. 
S’obtient comme la potasse à la chaux; est rarement emplovée. 
; PI0Y 
CARBONATE DE SOUDE, 


On emploie en médecine deux espèces de carbonate de soude, 
le carbonate neutre et le bi-carbonate; on se sert aussi du sel de 
soude du commerce, qui est un carbonate i impur. 

Le carbonate neutre de soude est formé de: soude, 1 PP., 
98,58 ; acide, 1 pp. ; 41,42. Cristallisé il contient 10 DAOTHONS 
ou 62,9 d’eau pour cent. 

Le bicarbonate de soude est composé de : soude, 1 pp., 41,49; 
acide, 2 pp., 58,58. Cristallisé il contient 1 pr oportion d’eau ou 
10, 74 pour cent. 


$ I. CARBONATE NEUTRE DE SOUDE, 


(Sous-carbonate de soude, carbonate sodique, sel de soude.) 


Le carbonate de soude est cristallisé en octaèdres à base 
rhombe, tronqués au sommet. Il a une saveur âcre et urineuse, 
. Seffleurit à l'air en perdant les 5/, de son eau de cristallisation, 
est soluble dans 2 parties d’eau froide, ou 1 partie d’eau bouil- 
lante, est insoluble dans l'alcool, verdit le sirop de violettes. 

Pour obtenir le carbonate de soude, on prend le sel de soude 
du commerce; on le fait dissoudre à chaud dans l’eau dans une 
bassine de fonte; on filtre la liqueur toute bouillante à travers 
du papier , et, s il est nécessaire, on reporte la liqueur sur le feu 
dans la bassine de fonte, pour la concentrer à pellicule; on la 
laisse cristalliser dans la basé même ou dans Mia bassines plus 
petites. 

L'eau mère évaporée fournit de nouveaux Lost ordinai- 
rement colorés qui ont besoin d’être purifiés par une nouvelle 
cristallisation. 

Je prescris de faire la dissolution et la cristallisation dans des 
vases en fonte, parce que ceux-ci ne sont nullement attaqués, 
ét, tant qu'ils sont mouillés par la liqueur alcaline, ils ne s’oxident 
pas ét ne tachent pas les cristaux, On peut se servir de terrines 
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de grès pour faire les cristallisations, mais elles sont pénétrées 
par la soude et ne peuvent plus servir à plusieurs autres usages. 

Le carbonate de soude, tel qu’on l’obtient, par une première 
cristallisation, contient du sulfate de soude et du sel marin. On 
le purifie en le faisant cristalliser plusieurs fois. On reconnait que 
les cristaux sont purs à ce que leur dissolution sursaturée par 
de l'acide nitrique pur, ne précipite ni par le nitrate d'argent, ni 
par le muriate de baryte. | 

M. Gay-Lussac a donné le procédé suivant, pour purifier lé 
sel de soude. | 

On prend du carbonate de soude cristallisé ; on le lave et on 
le fait dissoudre à chaud. On agite sans cesse la dissolution pen- 
dant qu’elle se refroidit, pour n'obtenir que des cristaux aré- 
nacés. On peut accélérer le refroidissement en tenant plongé 
dans l’eau froide le vase qui contient la dissolution saline. 

Quelquefois la dissolution tarde à cristalliser, puis tout à coup 
elle s'y détermine. On peut prévenir ce long retard en versant 
dans la dissolution une pincée de cristaux au moment où elle 
commence à être sursaturée. 

Les cristaux obtenus, on en remplit un entonnoir, dans lequel 
on met un peu d’étoupe ou du coton. On les laisse égoutter, puis 
on les arrose avec de petites quantités d’eau distillée, attendant 
pour chaque nouvel arrosage que le précédent soit écoulé. On 
essaie de temps en temps l’eau de lavage par le nitrate acide 
d'argent. 

On obtient ainsi, par une première opération, plus de la 
moitié du carbonate de soude à l'état de pureté ; Peau mère et 
les eaux de lavage peuvent être évaporées et être traitées à leur 
tour. 

Si on voulait obtenir le sel de soude de la soude brute arti- 
ficelle, il faudrait la lessiver à froid, pour ne pas attaquer le 
sulfure de calcium qu’elle contient et qui est insoluble à cette 
température; on concentrerait les dissolutions pour les faire 
cristalliser, Il arrive souvent alors que les eaux mères donnent 
des cristaux qui ne blanchissent pas par des dissolutions nou- 
velles ; le mieux à faire est d’évaporer à siccité, de chauffer au 
rouge, et de redissoudre dans l’eau. Cette fois on obtient des 
cristaux incolores, parce que la matière organique qui colorait les 
premiers a été détruite par le feu, 
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Le carbonate de soude, en raison de ses propriétés alcalines, 

est employé contre la gravelle; on s’en sert pour faciliter les 

digestions ; mais pour ces usages on lui préfère le bi-carbonate. 

On lassocie aux amers dans le traitément des scrofules ; on 
l'emploie à l'extérieur contre quelques affections cutanées. 


BAIN ALCALIN, 


Pr. : Sel de soude du commerce, demi-livre 
ane livre Si QT e50 4 600 grammes. 
Eau, trois cents litres, ...,......... 300 kilogr. 


On prend le bain à la température de 28 à 30°. 


POMMADE ALCALINE, 


Pr.: Carbonate de soude, deux BTOS. ..,.....,... 8 grimmes. 
Laudanum de Sydenham, un gros... ....... RSA 
Axonge, une Once. ......,.,...4, 4... 32 


Mèlez. 
$ IT. BI-CARBONATE DE SOUDE. 


L (Carbonate de soude saturé.) 


Le bi-carbonate de soude cristallise en prismes rectangulaires ; 
mais il se présente ordinairement sous forme d’agglomérations 
opaques composées d’une multitude de petits cristaux transpa- 
rents ; sa saveur est faiblement alcaline. L’eau froide n’en dissout 
que le 13° de son poids ; l’eau bouillante le transforme en sesqui- 
carbonate et en acide carbonique ; par une ébullition longtemps 
prolongée, il repasserait tout entier à l’état de carbonate simple. 

La préparation de ce sel est fort simple ; il s'agit de soumettre 
du carbonate de soude ordinaire cristallisé à l’action d’une atmo- 
Sphère d'acide carbonique. Ce procédé, indiqué par R. Smith, 
est le meilleur que l’on puisse employer. 

Je me sers avec avantage de l'appareil que j’ai décrit pour la 
préparation de bi-carbonate de potasse. La seule différence est 
que la fontaine E porte à quelques pouces déson fond un dia- 
phragme percé où un grillage: le tube qui amène le gaz carho- 
nique doit s'élever jusque vers ce diaphragme, afa qu'il ne puisse 
être obstrué "par le liquide qui s'écoule des cristaux et va gagner 
le fond du vase. Qu place sur le diaphragme le carhonate de 
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soude cristalisé, cassé par morceaux; on en remplit entièrement : 
la fontaine; on ferme l'appareil et l'on fait arriver l’aéide car- 
bonique. Il est bon ici encore d'établir d’abord un courant rapide 
qui chasse des vases tout l'air atmosphérique; on fait arriver de 
l'acide carbonique jusqu’à ce qu’il cesse d’être absorbé, Alors on 
ouvre l'appareil et l’on fait sécher le sel. 

L’acide carbonique pénètre jusqu’au centre des cristaux, et les 
convertit en bi-carbonate sans changer en apparence leur forme 
première; seulement ils deviennent opaques. S'il restait dans 
l'intérieur quelque partie qui eùt conservé sa transparence, ce 
serait une preuve que l’action du gaz carbonique n’aurait pas été 
continuée assez longtemps. 

Comme le carbonate que l’on emploie contient beaucoup plus 
d’eau que le bi-carbonate qui se forme, cette eau s'écoule, à 
mesure de la transformation, en une dissolution saturée qui vient 
occuper le fond des vases. Voilà pourquoi on place le sel sur un 
diaphragme percé et soutenu à une certaine hauteur. Ce qu’il y 
a encore d’avantageux dans cette opération, c’est qu'en se ser- 
vant d’un sel de soude souillé de sulfate de soude et de sel marin, 
on obtient cependant un bi-carbonate pur, parce que ces sels 
étrangers sont entraînés avec l’eau de cristallisation. 

On s’est servi d’un procédé pareil à celui que j'ai décrit pour 
le bi-carbonate de potasse, en employant toutefois les propor- 
tions suivantes : carbonate de soude cristallisé, 6 parties ; 7 4; 
carbonate d’ armonaqié, 2: 

__ On évapore presqu'à siccité, on enlève le sel qui s’est fofmé, 
Ce sel est du sesqui-carbonate et non du bi-carbonate de soude. 
_ Le bi-carbonate de soude est très employé comme propre à 
faciliter les digestions et dissoudre'les caleuls d'acide urique. Il 
entre dans la composition d’un grand nombre d’eaux minérales. 
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TABLETTES DIGESTIVES DE D'ABCET. ' 


(PBastilles de Vichy.) 


Pr.: Bi-carbonate de soude, une once. ..,...,, 32. grammes. 
Sucre, dix-neuf ONCES. . ..ssossosseseses D96 
Baume de Tolu, deux gros. «00e 84° 
Alcool à 86c (340 Cart.), quatre gros... ... 16, 
Gomme adragante, quatre Scrupules..… .... 5,8 
Eau, une once trois gros... ,esscousesoos ‘44 
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. On fait dissoudre lé Déumie de Tolu ‘dans l'äléool , dans une 
fiole à médecine ; ‘on oute l'eau , “6h chauffé un instatit ét lon 
filtre ; on se éert de cette liquéur po préparer lé mucilagé; on 
fait.dés tablettes de 20 grains" qu Onticnnént chacune 1 grain 
dé bi-carbomate dé sotde.#° * à 
Où aromätise ces tablettes de aifféréhtes h manières ; M. D'Arect 
avait recommandé é l'essence de menthe. Elle à, ainsi que toutes 
les; huiles éssentillés ; } Tinconvéniént de faire prendre aux pas- 
illes , Ms quelque temps. ; ue saveur Saronneuse = 


[1 Li © 
r de 
À * k 


di. sanyEe, 
(Protoxide se Blum } 


e baïyte est d’un blanc gristr e, caustique, très difficilement 
fusible ; elle absorbe l'acide carbonique de l'air à la tempérätüre 
ordinaire, est très avide d’eau et forme un hydrate cristallisé ; 
se dissout dans 30 parties d’eau froide et 10 parties d'eau hot: 
lante; est composée de : 1 pp. barium (89,55); 1 pp. oxigène 
(10, 45); on l’obtient en Dr EpOIaNt le nitrate de baryte par 
le feu. 

La baryte est à peine employée en médeéiné: Elle a été vantée 
contre neige, jjartres, bn ‘x la formule ci-après : 


LE à 


| sr mr MS" à ” sb 
hi ‘4 Ci 
Pr: Eau de RAM saturée à froid. PR EE 1 
_ Huile d'olives. be cadele danois mat [RES 19 Gr) 
& Le | k 
Meter. DE HU: | | | 


CARBON ATE DE BARYTE., 


il est blanc ; ÿ insoluble dans l’eau ; on l'obtieñt par double dé- 
composition du nitrate ou du muriate de baryte par le carbonate 
de soude. Il est composé de : 1 pp. baryte , 1 pp. acide. 

Ondit qu'il est vénéneux. ILest donné comme la base d’un 
traitement antidartreux tenu secret , et qui consiste Let 
dans l'emploi du chlorure de barium. | 


CHAUX 


(Oxide de calcium, oxide calcique.) 


La chaux est le premier degré d’oxidation du calcium, Elle 
19° 


202 DÉS MÉDICAMENTS CHIMIQUES, 


est formée de : calcium 1 pp. (71,91); oxigène, 1 pp. (28,09). 

La chaux est blanche , inodore âcre, très avide d’eau, mais 
peu solubie dans ce liquidé; elle est moins. soluble à chaud qu'à 
froid, aussi l’eau de chaux qüel’on fait bouillir se trouble- -elle par 
la pr écipitation d’une par tié de la chaux Suivant Wollaston , il 
faudrait 778 parties d’eau froide et 1270 parues, d’eau bouillante 
pour dissoudre 1 partie de chaux. 

On obtient la chaux par la décomposition ra Dr DAnAES de 
chaux au moyen de la chaleur. On se sert ordinairement de la 
chaux fournie par le commerce. Si on voulait, la préparer il fau- 
drait prendre du marbre blanc, lecasser par morceaux et les 
placer dans un fourneau à réver ‘bère alternativement avec des 
charbons et allumer le ‘feu par en bas. La décomposition se fait 
avec facilité; il est vraiqu'un peu'de cendre reste attaché à la 
surface des morceaux de chaux ; mais on l'enlève facilement en 
nettoyant cette surface. Si la chaux a été bien calcinée, après. 
‘avoir été délayée dans l’eau , elle ne doit | pas faire effervescence 
par les acides. On recommande ordinairement de faire la calci- 
nation dans une cornue ou un creuset; mais alors la décompo- 
sition est plus difficile à produire, elle exige une chaleur plus 
considérable ; cela tient à ce que, dans le premier cas , la vapeur 
d’eau qui provient du combustible facilite la séparation de l’acide 
iqués.il se fait un hydrate qui est ensuite décomposé plus 
facilement -par la ES que né V'aur ait été le carbonate lui- 
même. 

On conserve la chaux dans dés vases bien fer més , parce qu’elle 
attire l’humidité et l’acide carbonique de l'air, et se convertit 
successivement en hydrate et en carbonate. Elle‘est peu em- 
ployée en médecine ; à la dose de 24 à 36 grains (1,3 à 2 grammes), 
c'est le spéeique antifébrile de Croll. 


HYDRATE DE CHAUX, 


L'hydrate de chaux est blanc, d’une saveur âcre, inodore , . 
décomposable par la chaleur. Il se convertit en carbonate de 
chaux par l’exposition à l'air. 

L'hydrate Ge chaux est formé de’: : 1 pp. de chaux (76); 1 pp. 

d’eau (24). 
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“On prend de la chaux vive, on la plonge, morceau par mor- 
ceau, dans l’eau, jusqu’à ce que celle-ci cesse d’être absorbée, 
puis on l'abandonne à ‘tlle-même, ou bien on arrose la chaux avec 
de l’eau dans une terrine de grès. “Bientôt la chaux s’échauffe con- 
sidérablement, il se dégage de la vapeur aqueuse qui a une odeur 
de lessive"; la chaux se brise et se. réduit en poudre. Si l’on s’aper- 
cevait que “la quantité d’eau ajoutée ne fût pas assez considérable 
et que la chaux restât en fragments au lieu de tomber en pous- 
sière, il faudrait en ajouter une nouvelle quantité. 

La chaleur qui se produit pendant l'extinction de la chaux prc- 

vient en même temps de deux causes : l’une est la combinaison 
qui s'effectue entre la chaux et l'eau, et qui, comme toute com- 
binaison chimique, donne lieu à un dégagement de calorique: 
l’autre est la solidification de l’eau qui, employée à l'état liquide, 
devient solide dans la combinaison et perd toute Ja portion de 
Chaleur laténte qui la constituait à l’état de liquidité. La.chaleur 
produite s'élève à plus de 300 degrés. Si là chaux est brisée et 
réduite en poudre fine, c "est que la Pa d’eau qui se forme 
dans l’intérieur des masses, écarte, pe r. sa force élastique, es 
particules de chaux ét les sépare les unes des autres. 

Il arrive souvent que la chaux éteinte est un mélange de chaux 
vive et d’hydrate de chaux; c’est lorsque l’on n’a pas employé 
assez d’eau ou qu’il s’en est trop vaporisé, pendant l’opération, 
100 parties de bonne chaux doivent produire 131 parties 
d'hydrate ; si le rendement en chaux éteinte était moindre, il fau- 
drait AOL 3 à celle-ci la quantité d’eau qui manque pour Je pro- 
duire ; cette eau serait peu à peu absorbée par la portion de chaux * 
restée à à PME caustique. * | 


B % 
v 


‘k LAIT DE CHAUX, 


C’est de l'hydrate de chaux qui a été délayé it l’eau, de ma- 
nière à former une bouillie très claire. 


« 


EAU DE CHAUX. 


LA 


Pr. : Hydrate de chaux. Se SALE AE OC Î ‘ dd 
Eadde FViéré 4e... escorte 100 À à 


- On déldie la chaux dans l’eau, on laisse en contact dans un 
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vase fermé en agitant de temps en temps; au bout de quelques 
heures, on laisse reposer, on décante et l’on filtre. On ajoute 
de nouvelle eau sur le PRE r au peut. fournir 4e nouveau 
produit. | # 

L’e. eau de chaux doit être conservée dans des yases fermés, car 
l'acide. carbonique ‘de l'air se combine à la chaux, et la trans- 
forme en carbonate. C’est ce sel. qui forme la pellicule qui: se 
montre à là surface de l'eau de chaux qui,est restée po 
à l'air. 

On doit rejeter Ja première solution de chaux. Elle Li plus 
alcaline que les autres, parce que le carbonate de potasse pro- 
venarit des cendres qui salissent toujours la chaux du commerce, 
est décamposé et transformé en alcali caustique, qui se dissout 
le premier : voilà pourquoi on prescrit ordinairement l'eau de 
chaux seconde. Ce médicament ne cesse plus d’être toujours 
identique, une fois que la potassea été soustraite par un DESIRE 
lavage. | 

L'eau de chaux" ne e contient pas un grain de chaux vive par 
once; cependant c’est un médicament actif que beaucoup de. 
malades ne peuvent supporter qu'après qu il a été étendu. On 
emploie l’eau de chaux à. l'intérieur dans les. maladies du pou- 
mon, le scorbut, certaines diarrhées ; à l'extérieur, on s’en sert 
pour déterger quelques ulcères ; ‘contre [a teigne; en injections 
contre T uréthrite chronique, sut 


CARBONATE DU CHAUX. 


ait ( Carbonate calcique, Sn gt de chaux) 


Le carbonate. de chaux est un sel blanc, insipide, inodore, ex- 
.w ‘êmement peu soluhle dans l’eau, dont tous les acides un peu 
“for ts séparent l'acide carbonique avec effervescence. On, le: 
trouve en abondance dans la nature, et les matières connues sous 
le nom de corail, nacre de perles, coquilles d’huîtres, coquilles 
d'œufs, yeux d'écrevissé, et que l’on emploie quelquefois en mMé- 
decine comme absorbants, en.sont presque entièrement formées. 
Le carbonate de chaux est formé de : chaux, 1 pp. (56,29) ; acide, 
1 pp. (43,71). » 

Eicarbonate de chaux est employé comme absorbant. Quand 
ou le destine à à l'usa ge médical, on le prépare par double décom- 
position. | Lade 
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On prend une dissolution très étendue de chlorure de cal- 
cium pur, et l’on y verse une autre dissolution également éten- 
due de carbonate de soude cristallisé, jusqu’à ce qu'il cesse 
de se faire un précipité; on laisse déposer ; on rejette la liqueur 
qui contient du sel marin en dissolution, et on lave le pré- 
cipité calcaire à plusieurs reprises; on le met ensuite à égout- 
ter sur une toile, et on le réduit en trochisques pour le faire 
sécher. 

La précipitation doit être faite avec des dissolutions froides ; 
c’est le moyen d’avoir un carbonate de chaux en poudre très 
fine; si Fon opérait à chaud, le précipité serait grenu et plus 
compacte. | 


MAGNÉSIE. . 
. (Oxide magnésique, magnésie calcinée.) 


La magnésie est l’oxide de magnésium. Elle est blanche, insi- 
pide, infusible ; elle verdit le sirop de violettes. L’eau en dissout 
excessivement peu ; à l'air, elle absorbe l'acide carbonique avec 
facilité. La magnésie est composée de:1 pp. magnésium ve 29) ; 
1 pp. oxigène (38,71). 

Elle est employée en médecine sous les noms de magnésie cal- 
cinée, magnésie pure. 

Pour l'obtenir, on prend de la magnésie blanche du commerce ; 
on la réduit en poudre, en la frottant sur un tamis; on en rem- 
plit des pots de terre, et on la calcine pendant deu heures à la 
chaleur rouge. Les vases les plus commodes à employer pour 
faire cette opération sont les pots en terre ou camions dont se 
servent les peintres; on les lie avec un fil de fer, afin que s'ils 
viennent à casser pendant l'opération, la magnésie ne se perde 
pas. Si on opère sur une petite quantité, on se contente de 
recouvrir un de ces camions plein de magnésie blanche avec un 
autre camion qui en est également rempli; si on opère sur une 
plus grande quantité, on été un plus grand nombre de ces 
pots; quand la calcination à été bien faite, la magnésie, délayée 
dans un peu d'eau, ne doit FL faire effervescence avec les 
acides. 

"On désire que la magnésie soit très léoère. M. Planche nous a 
fait savoir que, pour driver à l'avoir telle, il fallait la calcinér en 
poudre et. sans la tasser. Alors, pour monter CONRMOUEMENL l'ap- 
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pareil de calcination, on dispose les pots aïnsi qu’il 
est indiqué dans la figure, après avoir usé leurs bords 
avec du sablon, s’il est nécessaire, pour qu'ils s’a- 
daptent exactement les uns sur les autres. A l’ex- 
ception du pot inférieur, tous les autres sont per- 
cés d’une large ouverture à leur fond ; elle permet 
de les remplir commodément de magnésie, et elle 
ouvre une large voie au dégagement de l'acide 
carbonique et de la vapeur d’eau. 

On vend dans le commerce, sous le nom de ma- 
gnésie anglaise de Henry, une magnésie qui est 
très recherchée par quelques personnes. Elle est très dense et 
elle ne se dissout pas à froid dans les acides étendus. Ces pro- 
priétés sont attribuées à la haute température à laquelle cette 
magnésie a été exposée, soit que cet effet résulte de la seule 
action d’une haute température sur la magnésie, soit que la si- 
lice et l’alumine, que la potasse abandonne lors de la double 
décomposition, qui se mélent à la magnésie, contractent, à une 
haute température, avec la magnésie une combinaison moins s0- 
luble et plus dense que la magnésie pure. 

M: Durand a fait connaître le procédé suivant pour avoir de 
la magnésie pareille à la magnésie anglaise. On prépare le car- 
bonate de magnésie avec du sulfate très pur, et du carbonate de 
soude; avant qu'il soit tout à fait sec, on le tasse fortement dans 
un moule, de manière à lui donner de la compacité; on le chauffe 
ensuite à la chaleur blanche au moins pendant six à huit heures. 

Cette magnésie anglaise ne vaut certainement pas la magnésie 
ordinaire; car sa grande cohésion, qui la rend insoluble à froid 
dans les PRET faibles, doit diminuer certainement son efficacité 
médicamenteuse. | 

La magnésie n’est parfaitement pure qu’autant qu’elle | a été 
calcinée dans des vases exempts de fer ; une très petite, quantité 
de ce métal suffit pour que la magnésie soit pénétrée d'oxide de 
fer jusque dans le centre de sa masse. 

On conserve la magnésie calcinée dans des flacons bien fermés, 
car elle absorbe laide carbonique de l'air. 

, La magnésie calcinée est employée comme absorbante contre 
les aigreurs d'estomac; à haute duse elle est purgative. 
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(Poudre de magnésie composée.) 
Pr, : Magnésie. ee 0900 400% t eee res 
SHCreU Se. RAS EE | EN PUE dés nan LE fl 


Mèlez et renfermez dans un flacon bien fermé. 


TABLETTES DE MAGNÉSIE. 


Pr.: Magnésie pure, trois onces. ........,,:..,, : 96 grammes, 


Sucre;’treize Onces, 7... NOM 407 
Mucilage de gomme adragante , suflisante 
quantité. ..., 00... 0.000... Q. S. 


F. S. À. des tablettes de 16 grains; chaque tablette contiendra 
3 grains de magnésie. 


CARBONATE DE MAGNÉSIE. 


On connait trois carbonates de magnésie : un carbonate neu- 
tre qui n’est pas employé par les médecins, un bi-carbonate 
qui fait partie de la composition de plusielite eaux minérales ; 
un carbonate basique que l’on emploie ordinairement sous les 
noms de magnésie blanche, carbonate, sous-carbonate de ma- 
gnésie. 

La magnésie blanche est composée de : 4 pp. magnésie, 
(44,75); 3 pp. acide carbonique (37, 77), et 4 pp’ eau (19,48). On Ia 
considère comme une combinaison de : 1 pp. hydrate‘de magnésie 
(1 pp. Mg. + 1 pp. Aq.); 3 pp. carbonate de magnésie (3 pp. 
Mg. +3 pp. C.+ 3 pp. Ag) 

La magnésie blanche est insipide, inodore, inaltérable à l'air, 
presque complétement insoluble dans l'eau, facilément soluble 
dans l'acide hydrochlorique avec effervescence. Le commerce 
nous la procure à l’état de pureté; si elle contenait du carbonate 
de chaux à l’état de mélange, on le reconnaîtrait en en satu- 
rant de l'acide hydrochlorique étendu : la dissolution, traitée par 
l’oxalate d’ammoniaque, formerait immédiatément un précipité 
blanc d'oxalate de chaux. 


N AMMONIAQUE, 
(Alcali volatil.) 


L'ammoniaque est formée par la combinaison de 2 volumes 
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d'azote avec 6 volumes d'hydrogène condensés en 4 volumes, ou 
; ‘ [2 s 


1 pp. azote, 82,54 ; 3 pp. hydrogène, 17,46. 


L'ammoniaque est un gaz sans couleur, d’une odeur vive et 
Suffocante, caustique, d’une densité de 0,591, verdissantle sirop de 
violettes, que Guyton Morveau est parvenu à liquéfier par un froid 
de —43° ; excessivement soluble dans l’eau, qui peut en dissoudre 
jusqu’à 670 fois son volume, suivant Davy; ayant une puissance 
alcaline pareille à à celle de la magnésie. 


AMMONIAQUE LIQUIDE. 
(Alcali volatil fluor ou seulement ammoniaque.) 


C’est la dissolution du gaz ammoniac dans l’eau; elle a toutes 
les propriétés de l’ammoniaque gazeuse À l’air,'elle laisse dégager 
continuellement du gaz ammoniac; à l’ébullition, elle .perd 
tout le gaz qu’elle contient. Son odeur est insupportable; sa 
saveur est caustique. 

On obtient l’'ammoniaque liquide par la décomposition du Me 
fate ou de l’hydrochlorate d'ammoriaque, au moyen de la chaux. 
La chaux se combine à l'acide Sulfurique ou hydrochlorique, et 
l’'ammoniaque, qui est mise en liberté, est reçue dans des flacons 
qui contiennent de l’eau. 

On , emploie parties égales de sel ammoniac et d'hydrate. de 
chaut. 

L'opération se fait dans l'appareil de Woulf. On. emploie une 
cornue de grès quand on opère sur une petite quantité..de mé- 
lange, et une chaudière en fonte quand on veut opérer sur de plus 
grandes quantités. Une ouverture assez large, située au centre 
de Ja chaudière, se ferme avec un couvercle en fer que l’on as- 
su jettit fortément avec une barre, en ayant la précaution d'intro- 
duire un peu de lut maigre entre le couvercle et la paroi de Ja 
chaudière sur laquelle il s’appuie. Une tubulure latérale regou d 
tubé qui porte l’ammoniaque dans les flacons. 

Le premier flacon est de moyenne 9 orandeur et ne contient que 
peu d’eau; on ne le refroïdit pas pendant l’opération. Il est des- 
tiné à arrêter les portions de sels calcaire ou ammoniacal qui 

pores. être entraînés; les .deux flacons qui suivent con- 
énnent un poids d'eau égal à à celui du sel ammoniac que l'on a 
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employé. Ces pete ne doivent être remplis qu’à moitié, parce 
quel le yolume du liquide augmente beaucoup par la combinaison 
du gaz ammoniac, comme cette combinaison est accom- 
pagnée d'un, développement de.chaleur, et que le gaz ammo- 
niac est. d'autant. plus soluble .que la température est moins 
élevée, on refroidit ces flacons par un courant d’eau froide autant 
de temps que dure l'opération ; l'appareil est terminé par un qua- 
trième flacon qui arrête les bulles de.gaz.qui pourraient s’échapper 
des deux premiers. 

Le sel ammoniac et l’hydrate de chaux sont mélangés rapide- 
ment dans une terrine, et introduits aussitôt dans le vase distilla- 
toire. La décomposition commence à la température ordinaire. 
Quand on opère dans une marmite,‘on ajoute encore une certaine 
quantité d’eau, et de préférence, on prend l'eau ammoniacale 
impure que, dans une opération précédente, l’on à pu recueillir 
dans le flacon de lavage. La présence de l’eau rend la décom- 
position plus facile : dans. ce cas, il passe à la distillation une assez 
grande quantité d'eau qui reste dans le flagon de lavage, et dans 
le flacon intér médiaire, qui est destiné à à remplacer e tube de 
ME dans les appareils de RP de grande c dimension (70y: 

Lie P. 181). | 


Un E 


x ami Oniaque que l'on obtient marque environ 22 et contient 
le 5° de son poids d’aleali réel. 

On peut remplacer lesel ämmoniac par “le sulfate d’ammoniaque, 
qui est à meilleurmarché. Les proportions sont de : 1’partie de 
sulfate.et 3 d'hydrate de chaux. “Le na tt 

Ici l'addition de l’eau est.encore plus nécessaire pour faciliter la 
réaction. Il faut. dire que le sulfate d’ammoniaque dû commerce, 
ordinairement mal purifié, donne une ammoniaque. liqie d’o- 
deur empyreumatique. 


sk s 


SACHET RÉSOLUTIF. 


a dite. … 


On mélahge ces matièr on 1 les cle entre deux couches de 
‘coton, et loi enveloppe le tout d’une mousseline que l’on pique. 
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Le gaz ammoniac se produit longtemps et agit sur la peau. On 
renouvelé le mélange quand il cesse de répandre l'odeur d’am- 
monjaque. 

Le Collier de Morand contre les goltres se fait avec parties 
égales de sel ammoniac, de sel marin décrépité et d’éponges cal- 
cinées. Les matières calcaires de l'éponge dégagent un peu d'am- 
moniaque. 

FOUDRE DE LEAYSON. 


(Collyre sec ammoniacal.) 


Pr, : Chapx teintes set, ae AR, ae 
SEL AMNOMAGS Le dE 0 sie ste NE de mod 
CANON VERSA Ve RER 
Cannelle pulvérisée. .,.,....,. 
Girôfles en) Rotdree., SAS UN. 
Bol d'Arrhénib, 44e Arai IQ Perte ee 


dQ lé et. jub père 


On met dans le fond d’un flacon bouchant à l’émeri une couche 
de chaux mêlée avec une partie de charbon, puis le sel ammoniac 
par couches successives avec la chaux dorée par le reste du 
charbon ; puis les aromates , ef enfin le reste de la chaux avec le 
bol d’ Arménie: On arrose avec un peu d’eau; on Days exacte- 
ment. 

Le charbon ét le bol d’Arménié n’ont été mis là qe SOU mas- 
quer la nature du mélange; chaque flacon est, à proprement 
parler, un petit appareil qui fournit du gaz ammoniac rendu 
odorant par les huiles volatiles. 


POTION AMMONIACALE DE ARENAELIEN: 114 SEve 


Pr.: Eau distillée, CIN ONCES. , ...sssossvesses 150 grammes. | 
*  — de menthe, quatre gros........,.,.... 16 
Ammoniaque liquide,trois gouttes... ..,....)  3'gult. 


# 
LA 


$ 


Méêlez. 
À prendre en deux fois, contre les rapports agides, 


ALCOOZ AMMONTIACAL, TR 
(Liqueur d anoRiAque villlusé.) 
Pr.: Ammoniaque liquide, à 5GC (210 Cart Ÿ:......, 1. 
Alcool à 862 (340 Cart.), ....4,,..,...,,,.. 2? 


Mèlez. 
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Cette formulé est la plus suivie; en y ajoutant quelque huile 
volatile, soit d’anis, de giroflés ou de citrons, on a l’Alcool am- 
moniacal anisé, caryophyllé, ete. MATE A 
On se sert quelquefois de cet alcool ammoniacal pour préparer 
des teintures avec l’assa-ftida, la valériane, etc. 


vo y: M 
A AT. LÉ DE LUCE. 


Pr.: Huile de succin rectifiée, deuxgros...,,..... * 8 grammes. 
SAVORDIANC, UD grDee a TD CAT à 
* Baume de la Mecque, un gros............,. 4 
Alcool à 86c (340 Cart.), six onces. ....,... 192 


Faites macérer pendant 8 jours, filtrez et conservez pour 
l'usage. On prépare l’eau de Luce en ajoutant 1,partie de la 
teinture précédente à 16 parties d’ammoniaque liquide. 

Le savon n'entre pas dans toutes les formules d’eau de Luce; 
il donne plus de fixité au mélange laiteux. 

L'eau de Luce est employée contre les syncopes, la piqûre 
des animaux venimeux ; on la fait respirer dans les défaillances. 


ÉTHER AMMONIACAL. 


Pr.: Ammoni PERSON PORN 1 
Éther sulfurique. eee tovtecseorsesseseoscesess Î 

\ 

Mèlez. | 


LINIMENT VOLATIL OU AMMONIACAL. 
$ Le 


Pr.: Huile d'olives, quatre onces. . NU js Lo 0425 grammes, 
Ammoniaque liquide à 220, quatre gros......,. : 16 


On fait le mélange dans une fiole que l’on tient bien bouchée: 
c’est une espèce de savon ammoniacal imparfait. 

Le liniment volatil est un excitant très actif, qui rougit for- 
tement la peau et peut même produire une vésication. Quand on 
veut avoir une action plus douce, on diminue la dose d’ammo- 
niaque. On associe ce liniment à des alcoolats , au camphre , à 
l’opium, ete., etc. Do | 

Si avant d'ajouter l'ammoniaque ‘on fait dissoudre deux gros 
de camphre dans l'huile, on a le Liniment volatil camphre. 


d'* 
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hs |'sAvmg 0: OPODELDOGE, 


Pr. ‘rs LA gaisse as veau, ne, ONCE. seen, 132 BTAMIMES4 
re. Rx er petseterenné, 24 
AMIE MAN: 

aque que à jeux Bros sensescus.e 8. 

Spa romarin, un gros et derni. ppp 6 

rl thym, un gros... ses. osseuse, 4 


Alcool à 86c (340 Cärt.), , hit ones... ...... 250 à 


On dissout es essences! «dar Palcoo! et Pon distille a te 
marie à siccité ; on met cet alcoolat dans un mätras avec le savon 
bien ràpé, on “fait dissoudre à là chaleur du bain-marie, on 
ajoute le camphre, et, quand il est dissous, on ajoute l'ammo- 
niaque ; on filtre à chaud et l’on reçoit le liquide dans de petits 
flacons allongés à large ouverture ; on les ferme aussitôt avec un 
bouchon qui a été trempé dans la cire, ou mieux encore qui à 
été enveloppé dans une feuille d’étain.. j 

La distillation de l'alcool avec les essences; suivant le conséil 
de Plisson, a pour effet de donner un produit-plus blanc. L'en- 
veloppe que l’on met au bouchon est. destinée à le préserver de 
l'action de l’'ammoniaque et des essences qui colorent le liége. 

Le baume opodeldoch laisse former quelquefois des cristalli- 
sations arborisées de stéarate de soude, .que ( elques personnes 
recherchent, Mais qui sont tout au moins inuti es. 

Le baume opodeldoch est usité en frictions excitantes. 


hu 
rx) 


FOMMADE DE GONDRET. 


Pr. : Suif. AJ 0e 40006200 0.060 ce-ee [2 { 
AXONge....… 5514 ee 0 © eee ee desert sen ve ee ecee Î 
Ammoniaque à 250.....3...,./.:.. PARA de 


On fond le suif et l’axonge à+la Chaleur du bain-marie, dans üh 
flacon à large ouverture bouchant à l’'émeri; quand ils sont en 
grande partie refroïdis, on ajoute l'ammoniäque, on bouche le 
flacon ; on l’agite vivement et on le tient plongé dans L'EauE froide | 
jusqu’ à ce que la pommade soit solidifiée. à 

La pommade de Gondret est très active; en l'étendant s sur pla 
peau et en recouvrant d'une compressé en plusieihis doubles, elle 
produit une vésication en quelques tou D HAPLE HSE TE AE 


CARBONATE AMMONIAQUE. 


Le carbonate d’ammoniaque médicinal est un sel avec excès 
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d'acide. qui répand cependant: à l'air üne odeur d’ammoniaque 
très forte. Il a. été connu sous les noms d’alcali volatil concret, 
selwolatil d'Angleterre, sous-carbonate d'ammoniaque, sesqui-car- 
bonale d'ammoniaque. Il est composé de : ammoniaque, 2 pp. 
(28,9) ; acide carbonique, 3 pp. (55,9); eau, 2 pp. (15,75). 

Le sesqui-carbonate d’ammoniaque est blanc, il a une odeur 
ammoniacale très forte, il verdit puissamment. la couleur de la 
violette ; il est soluble dans le double de son poids d’eau froide. 

Si l'on fait cristalliser sa dissolution. le sel quise dépose contient 
3 pp. d'eau de cristallisation, en tout 5 pp. d’eau (30,69 pour 100). 

Dans l’eau chaude, le carbonate d’ammoniaque laisse dégager 
des bulles d'acide carbonique, ét se change en carbonate neutre, 
qui à son tour se volatilise tout.entier avant l'ébullition. 

Quand on veut sublimer ce sel, il se décompose toujours en 
grande partie ; il se dégage de l’acidé carbonique et il se fait deux 
sels différents : l’un plus volatil qui contient 2 pp. d’ammoniaque, 
2 pp. d’acide carbonique et 1 pp. d’eau ; l’autre qui est moins volatil 
et qui contient un peu plus d’acide carbonique. On trouve dans 
le, commerce un carbonate d’ammoniaque qui contient: 4 pp. 
ammoniaques, 5 pp. acide carbonique; 5 pp. d’eau; il provient 


+ 


111 Wibambonate qui a été soumis à une seconde subli- 
mation (H. Rose). db 
Be sesqui-carbonate d'ammoniaque exposé dans des flacons 
malférmés, perd le quart de l'ammoniaque qu'il contient et se 
change en bi-carbonate. 

Pour préparer le carbonate d’ammoniaque, on décompose le 


sel ammoniac par le carbonate de chaux. te SEL 4 
PE : « à hi É fi Fév. 
| | Co ammoniac pulvérisé et séché à l’étuve... ve" 
"M Craie séchée à l’étuve. ....,.,2. tongs be held é ml l 


'* 


On fait le mélange des deux sels, on en remplit aux trois quarts 
une cornue de grès, on la place dans un fourneau à réverbère; 
on y adapte un récipient muni d’un long tube, et l’on distille len- 
tement en entretenant un feu modéré autant de temps que le ré- 
cipient s’échauffe par la condensation des vapeurs. On le tient du 
reste rafraichi pendant tout le cours de l'opération. : | 

M. Henry a fait établir à la Pharmacie centrale des hôpitaux, 
un appareil qui permet d’opérer sur des quantités plus considé- 
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rables : il se compose d’une chaudière en fonte C, récouverté 


d'un couvercle en plomb C’, qui s'adapte à un récipient en 
plomb R, que l'on arrose continuellement avec de l'eau froide. 


Le carbonate de chaux et l’hydrochlorate d’ammoniaque, tous 
deux sels à l'état neutre, se décomposent rutue se en for- , 

mant du chlorure de calcium, de l’eau, plus de l” carbc nique 
et de l’'ammoniaque dans les proportions convene Mes pour. $é 
neutraliser, c’est-à-dire pour former un sel correspond 
carbonates neutres alcalins ; mais ce sel ne se produit. pasget ne” 
peut se produire. On sait en effet que la seule méthode ossi 
pour obtenir directement le carbonate d'ammoniaque neutre 
consiste à faire arriver en même temps dans un vase bien sec le 
gaz amoniac et l'acide carbonique à l’état de siccité complète, 
et que la présence de l’eau a pour effet inévitable fé. déter- 
miner la formation du sesqui-carbonate d’ammoniaque:êt la sépa- 
ration d’une partie du gaz alcalin ; or, c’est précisément ce qui 
arrive dans l'opération que nous avons examinée, où se trouvent 
réunis en même temps les trois corps, ammoniaque, acide carbo- 
nique et vapeur d’eau. Une partie de Peau qui résulte de l’ac- 
tion de l’acide hydrochlorique sur la chaux, n’entre pas dans la 
composition du carbonate d’ammoniaque; il vient mouiller une 
partie du sel dans le récipient ; cela a peu d’inconvénient dans les 
laboratoires des pharmacies : ces parties humides y sont mises à 
part, ét elles servent à la préparation de l’acétate d’ PR 
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SEL VOLATIL ANGLAIS. 


Pr. : Sel ammoniac pulvérisé. .,..,,.......:..... 
Carbonate de potasse sec pulvérisé. .......,.. 3 


On mélange promptement les deux poudres et on les introduit 
dans un HAeon bouchant à l’émeri. 

On préfère souvent remplacer ce mélange par le sesqui-car- 
bonate ordinaire, que l’on enferme dans un flacon et auquel on 
ajoute quelques gouttes d’une huile volatile d’odeur agréable. 
L'emploi de ces flacons est préféré par quelques personnes à 
l'ammoniaque liquide, De que le dégagement de gaz est tou- 
jours modéré et que l’on n’a pas à craindre d’en aspirer à la fois 
une grande quantité. 


GOUTTES CÉPHALIQUES ANGLAISES, 
Pr. : Esprit de soie crue, quatre onces. ........,. 125 grammes. 


Essence de lavande, un gros...,....,.,..,... 4 
Alcool à 86c (340 Cart.), quatre gros......,. 16 


On met toutes les matières dans une cornue et l’on distille à 
siccité. 

L'Esprit de soie crue est le liquide chargé de carbonate, d’a- 
cétate, d’hydrocyanate d’ammoniaque et d’ Huile empyreumatique 
que l’on optQnL par la distillation de la soie. IL est très fétide. 


ALCOOLAT AROMATIQUE AMMONIAGAL. 
(Esprit volatil aromatique huileux de Sylvius.) 


Pr.: Zestes récents de citrons, six gros... .....,.. 924 grammes. 

— * oranges, CA A PAPER) PR PT 
Vanille, denxeggs. :... den 8 
Girofes, demi-gros.. 4,0... 2 
CARPE TI STD d'a pe ele eue du ane EU UUS I 4 
Sel ammoniac, quatre onces...,........... 125 
Carbonate de potasse, quatre onces. .....,,.. 125 
Eau de cannelle, quatre onces. ......,...... 125 
Alcool rectifié, quatre onces. ........,..... 125 


On introduit toutes les substances végétales dans une cornue 
assez grande pour contenir au moins le double de matière , 


et à col bien large; on verse dessus l'alcool et ne de can- 
Il 
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nelle , et on laisse en macération pendant huit jours; au bout 
de ce temps, on ajoute dans la cornue le sel ammoniac et le car- 
bonate de potasse, on adapte une allonge et un récipient, ôn lute 
les jointures avec du papier collé, et l’on procède à la distillation 
à une douce chaleur au bain-marie ou au bain de sable pour 
retirer 4 onces (125 grammes) de produit. 

Il se fait dans cette opération du carbonate d’ammoniaque et 
du chlorure de potassium par la double décomposition des deux 
sels ; le chlorure de potassium reste dans la cornue, mais le car- 
bonate d'ammoniaque passe dans le récipient. D'abord il se con- 
dense sec, ferme, solide, et il obstruerait le col de la cornue 
si l’on n'avait eu le soin de le choisir large; l’alcool distille 
ensuite, chargé de carbonate d’ammoniaque et d'huile volatile. 
Il redissout à mesure le carbonate ammoniacal, mais il y en a une 
partie qui ne se dissout pas; ce sel chargé d’une petite quantité 
d'huile essentielle, était appelé autrefois sel volatil de Sylvius. 

L'alcoolat de Sylvius se colore très promptement à la lumière. 
Pour le conserver, il faut.le mettre dans de petits flacons bou- 
chés à l’'émeri, que l’on recouvre de papier noir. Cette précau- 
tion n’assure Sa conservation que pour un certain temps; aussi 
n’en doit-on préparer que de petites quantités à la fois. 


CÉRAT DE RÉCHOUX. 


Mêlez. 
Il a été employé en frictions sur le cou , contre le croup. 


4 
+ 
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DES PRÉPARATIONS DU CHLORE. 


CHLORE. 


| 


Le chlore est un corps simple dont le nom dérive de hope, 
vert, à cause de sa couleur jaune verdàtre. Il est gazeux ; mais 
il peut être liquéfié par un abaissement de température ou une 
forte compression ; son odeur et sa saveur sont fortes et carac- 


DES PRÉPARATIONS DU CHLORE. 307 
iéristiques ; il ne peut être respiré , même mélangé avec beaucoup 
d'air ; il produit un sentiment de strangulation et un resserrement 
à la poitrine , souvent accompagnés de toux, quelquefois de cra- 
chement de sang ; sa densité est 2,3. 

Comme élément chimique, le chlore est l’un des corps les 
plus remarquables que nous connaissions , par la puissance de 
ses affinités. Il se rapproche tout à fait de l’oxigène par ses ca- 
ractères électro-négatifs ; souvent même il paraît l'emporter sur 
lui, par exemple dans ses combinaisons avec la plupart des mé- 
taux. Le nombre proportionnel du chlore est 44,265. Il forme 
avec l’oxigène quatre combinaisons : l'acide hypo-chloreux, l'acide 
hypo-chlorique , l'acide chlorique et l’acide perchlorique. Deux 
volumes de chlore y sont combinés à 1, 4, 5 et 7 volumes 
d'oxigène. 

On obtient le chlore par la réaction de l'acide chlorhydrique 
sur le peroxide de manganèse. Il se fait de l’eau , du proto-chlo- 
rure de manganèse et du chlore; on peut admettre que l’oxide 
de manganèse qui contient deux proportions d’oxigène, forme 
de l’eau avec deux proportions ou quatre volumes d'hydrogène 
provenant de l'acide chlorhydrique , tandis que le manganèse 
métal se combine au chlore ; mais le chlorure de manganèse qui 
se produit ne contenant qu’une proportion de chlore , tandis que 
les deux proportions d'hydrogène étaient combinées à deux pro- 
portions , la proportion excédante de chlore passe dans les réci- 
pients. On peut admettre aussi que la moitié seulement de l'acide 
chlorhydrique est décomposée, pour former de l’eau avec une 
seule des proportions d’oxigène de l’oxide, et que celui-ci ra- 
mené au premier degré d’oxidation se combine à l'acide chlor- 
hydrique et constitue un chlorhydrate. | ; 

Quand l’acide sulfurique est à bas prix, et que l'acide chlor- 
hydrique est cher, on se sert pour obtenir le chlore, d’un 
mélange de sel marin , de peroxide de manganèse et d'acide sul- 
furique mêlé d’eau. La réaction consiste dans la transformation 
du sel marin en acide chlorhydrique et en soude par la décom- 
position de l’eau. La soude se combine à l'acide sulfurique, 
tandis que l'acide chlorhydrique réagit sur le manganèse comme. 
nous l'avons dit ; seulement tout l'acide chlorhydrique est changé 
en chlore , parce que ce n’est plus lui, mais l'acide sulfurique qui 


sature le protoxide de manganèse formé. On admet encore que 
20* 
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le sodium du sel marin enlève l’oxigène au peroxide de manga- 
nèse , d’où résulte du chlore et de la soude ; ou bien encore que 
le sodium s’oxidant par l’oxigène de l’eau , l'hydrogène de celle- 
ci réduit le peroxide de manganèse à l’état de protoxide en même 
temps que le chlore est mis en liberté; la première des trois hy- 
pothèses est la plus vraisemblable. 

On peut encore faire agir sur le peroxide de manganèse un 
mélange d'acide sulfurique à 66 et d'acide chlorhydrique ; ici 
encore tout l’acide chlorhydrique est changé en chlore , parce 
que l’acide sulfurique sature le protoxide de manganèse qui est 
formé. | 

La préférence à donner à l’une ou l’autre de ces méthodes, est 
une question de temps et d'économie ; c’est la valeur commer- 
ciale relative des acides sulfurique, chlorhydrique et du sel 
marin qui doit décider du choix. 

Les proportions à employer sont les suivantes : peroxide de 
manganèse , 1; acide chlorhydrique à 22 degrés, 4, Il y a un 
excès de manganèse , mais suivant l'observation de Swarz et de 
Labillardière , il vaut mieux qu’il en soit ainsi; on retire par des 
lavages le peroxide qui n’a pas été attaqué; il sert pour d’autres 
opérations. | 

Si on emploie l'acide chlorhydrique mêlé d'acide sulfurique, 
les proportions sont : peroxide de manganèse, 1; acide chlor- 
hydrique, 2; acide sulfurique, 1. 

On commence par mêler peu à peu l'acide sulfurique et l'acide 
chlorhydrique , que l’on tient plongé dans l’eau froide pour 
éviter que le mélange ne s’échauffe ; à chaque affusion d’acide 
sulfurique, il y a production de chaleur par la combinaison de cet 
acide avec l’eau, et si le mélange ne se faisait pas lentement, on 
perdrait beaucoup de gaz chlorhydrique. | 

Il ne faut pas, comme le conseillent quelques personnes, fâire 
une première décomposition avec l'acide chlorhydrique, puis 
ajouter l'acide sulfurique dans le vase distillatoire, même par pe- 
tites portions; il en résulterait que le chlore qui se dégagerait 
serait mêlé d’une forte proportion de gaz chlorhydrique. 

Quand on emploie le sel marin, les proportions sont : sel marin 
décrépité, 2 ‘/,; acide sulfurique à 66, 4; eau, 3; peroxide de 
manganèse, 2. 

On mêle l'acide sulfurique à l'eau, et on laisse refroidir Le mé- 


( 
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lange; d’un autre côté, on réduit en poudre le peroxide et le sel 
marin , on les mélange intimement avant de les soumettre à l’ac- 
tion de l’acide sulfurique. 


CHLORE LIQUIDE, 


L'eau dissout deux fois son volume de chlore. 

Pour obtenir le chlore liquide, on fait passer dans l’eau dis- 
tillée le chlore qui se produit dans l’une des opérations indiquées 
précédemment. On se sert d’un matras, ou si l’on opère sur des 
quantités plus fortes, d’une cornue de grès que l’on chauffe au 
bain de sable pour produire le chlore , et de l'appareil de Woulf 
(t. L, p.177) pour faciliter sa dissolution; le premier vase ne doit 
contenir qu'une petite quantité d'eau destinée à retenir l'acide 
chlorhydrique qui est toujours entraîné en partie à la distil- 
lation. On met dans la cornue 1 partie de peroxide de manga- 
nèse pour 120 à 160 partigs d'eau dans les flacons. On lute toutes 
les jointures, et l’on abrite les flacons de la lumière, en les cou- 
vrant de papier noir. Cela fait, on introduit l’acide chlorhy- 
drique, et on laisse l'opération marcher pendant un jour ou deux 
sans le secours de chaleur étrangère; quand le dégagement du 
gaz cesse, alors on élève la température et on s'arrête aussitôt 
que les bulles ne se dégagent plus, ou qu’elles ne se succèdent 
qu’à des intervalles très éloignés. 

{1 faut munir le dernier flacon d’un tube droit qui va porter 
l’excédant de chlore dans la cheminée du laboratoire; ou bien 
ajouter un quatrième flacon dans lequel on met un lait de chaux. 

Toutes les jointures de l'appareil doivent être lutées avec le 
plus grand soin; les bouchons doivent être choisis, les trous 
qui doivent livrer passage au tube doivent être bien ronds et les 
tubes doivent y entrer à frottement ; on recouvre chaque bou- 
chon d’un lut de pâte d'amandes, sur lequel on met encore 
des bandelettes enduites de lut de chaux et d'œufs, et que l’on 
assujettit avec plusieurs tours de ficelle. Le chlore se fait aisé- 
ment passage, et, si l’on n’a pas eu le soin ‘de lui ôter tout moyen 
de sortir, il est fort difficile de l’arrêter une fois que l’opération 
estentrain. 

Le chlore liquide doit être préparé en petites quantités à la 
fois ; il faut le conserver dans des flacons bien bouchés que l’on 
tient dans un lieu frais et obscur. Pour plus de précautions, on 


{ 
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les recouvre de papier noir. Les rayons lumineux déterminent 
une décomposition de l’eau, il se dégage de l’oxigène et il se fait 
des acides chlorhydrique et chlorique. 

Le chlore liquide est employé comme désinfectant ; on a essayé 
de son emploi dans quelques maladies putrides; M. Gannal à 
proposé de le faire’respirer aux phthisiques à l’état de mélange 
_avec beaucoup d’air et de vapeur aqueuse. 


POTION CHLORÉE, 
Pr.: Chlore liquide, quinze à vingt gouttes. ... 15 à 20 gutt. 


Eau, quatre onces. ...... hrs PA : 125 grammes. 
Sirop simple; une once. . ..... ER . 32 


Môûlez. 
POMMADE CHLORÉE. 


Pr. : Chlore liquide. nos seveueseseeceevsévressesse 1 


AXONGE romeo cost dal socio sois sie e 4 


Mêlez. 
Recommandée contre les dartres, la gale, la teig gne. On doit 


la préparer au moment de l'emploi. 
‘ FUMIGATION DÉSINFECTANTE. 
(Fumigations de Guyton-Morveau.) 


Pr.: Chlorure de sodium. ......... one Me ness A 
Peroxide de manganèse. . ....,,........,.% 9 
Acide sulfurique. ...... BL SR DISPO 


On peut également faire ces fumigations avec le MR de 
iatyanèse ét l'acide muriatique. Elles consistent en un déga 
ment de chlore. | 

L'opération se fait dans une petite terrine de terre que l’on 
place sur des cendres chaudes. On se sert aussi à cet effet d’appa- 
reils particuliers : ce sont des flacons en verre très épais, dont le 
bord supérieur a été usé pour le polir. Après y avoir introduit les 
matières propres à produire le chlore, on les ferme au moyen 
d’une plaque de verre poli qui vient s’ajuster sur l'ouverture du 
flacon, et s’y trouve serrée à l’aide d’une vis. Par ce Moyen, on 
peut à volonté permettre au gaz de se répandre, ou s "opposer à 
sa sortie. 
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Les fumigations de chlore gazeux’ ont été conseillées dans le 
traitement des maladies chroniques du foie. Le malade doit être 
placé la tête en dehors dans un appareil fumigatoire. On s’en sert 
avec avantage pour rappeler à la vie les asphyxiés par l’hydro- 
gène sulfuré ou par le gaz des fosses d’aisance ; mais il faut n’en 
faire respirer que peu à à la fois. Voici l'expédient conseillé par 
M. Mialhe : | 

On prend un mouchoir ou une grande compresse de toile, on 
la plie en quatre et on la trempe dans du vinaigre ordinaire ; 
après quoi on place au milieu du carré une petite poignée de 
chlorure de chaux, et on replie le linge-en serviette; cela fait, on 
place la compresse chloro-vinaigrée sous le nez du malade, en 
ayant soin d'activer de temps en temps le dégagement de chlore 
en comprimant le petit appareil avec le pouee. On obtient par ce 
moyen un dégagement mixte de chlore et d’acide acétique des 
plus salutaires. Aussitôt qu’on s aperçoit que le patient commence 
à faire quelques inspirations, ce qu’on reconnaît à de légers mou- 
vements; comme spasmodiques, que laisse apercevoir sa figure, 
et qui sont surtout perceptibles aux ailes du nez, il faut enlever 
de suite la, compresse et ne la replacer sous son nez qu’à d’assez 
longs intervalles, afin de permettre la libre JHepIra ten de l'air 
atmosphérique. 


DES CHLORURES D'OKXIDES. 


Quand on fait passer du chlore dans une dissolution étendue 
de potasse ou de soude ou dans un lait de chaux, le chlore est 
absorbé et se combine à l’oxide alcalin. Il en résulte une nouvelle 
combinaison qui correspond aux suroxides des métaux alcali- 
gènes ; seulement l’excédant d’oxigène est remplacé par du chlore. 
Ainsi, le suroxide de potassium est formé de 1 pp. de potassium, 
3 pp. d’oxigène; le chorure de potasse est formé de 1 pp. potas- 
sium, 1 pp. oxigène, plus 2 pp. chlore. Les suroxides de calcium et 
de sodium contiennent 2 pp. d’oxigène; dans les chlorures de ces 
oxides, l’une des pp. d’oxigène de l’oxide est remplacée par 1 pp. 
de chlore (Millon). À 

Les chlorures d’oxides ont une odeur et une saveur toutes par- 
ticulières. Ils blanchissent et détruisent les couleurs végétales, 
soit parce que le chlore enlève de l'hydrogène à la matière vé- 
gétale, forme de l'acide chlorhydrique qui change à son tour 
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l’oxide du chlorure d’oxide en eau et en chlorure métallique ; soit 
que l’eau étant décomposée, fournisse l'hydrogène au chlore, tan- 
dis que son oxigène agit sur la matière colorante; soit, dans une 
théorie plus simple, que le chlore se combine directement. au 
métal, tandis que l’oxigène séparé détruit la matière colorante 
organique. C’est par une action pareille que les chlorures, d’oxides 
agissent comme désinfectants. 

Tous les acides, même l’acide carbonique, décomposent les 
chlorures d’oxides en mettant le chlore en liberté. 

On exprime le degré de puissance d’un chlorure d’oxide par la 
force de décoloration qu’il possède, et qui n’est elle-même que la 
conséquence de la quantité réelle de chlorure, contenue dans la 
masse que l’on examine. La base dont on est longtemps parti pour 
apprécier la valeur de ces composés, était la comparaison de leur 
pouvoir décolorant avec celui du chlore pur, s’exerçant sur une 
dissolution d’indigo, ayant un degré de concentration déterminé ; 
mais ce mode d’essai n’est pas susceptible d’une grande GLSULON, 
parce que la dissolution d’indigo est essentiellement altérable, et 
parce qu'il est difficile de saisir avec précision le moment où 
l'action décolorante a fini de s'exercer. M. Gay-Lussac a rem- 
placé l’action décolorante sur l'indigo par l’action oxigénante sur 
l'acide arsénieux qui permet de reconnaitre avec une extrême 
exactitude la valeur des chlorures. 

M. Gay-Lussac a pris pour unité de force l’action d’un vo- 
lume de chlore sec, à la température de zéro, et sous la pression 
de 0=,76, dissous dans un égal volume d’eau; cette unité est 
divisée en 100 parties égales ou degrés. 1 degré chlorométrique 
représente donc 1 centième de vote de chlore. 

On prépare une dissolution de chlore contenant son vie 
de chlore, et une dissolution arsénieuse telle que, sous le même 
volume, les deux dissolutions se détruisent mutuellement d'une 
manière complète. 

La réaction consiste en ceci que l’eau est décomposée; son 
oxigène se combine à l’acide arsénieux, tandis que l'hydrogène 
s’unit au chlore et forme de l'acide chlorhydrique COOP le pou- 
voir décolorant est nul. 

1 pp. arsénic qui pèse 94, plus 3 pp. d’oxigène “ie pèsent 30, 
constituent 1 pp. d'acide arsénieux qui pèse 124. 

1 pp. ou 124 d’acide arsénieux prendront à l’eau 2 pp. oxi- 
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gène pour devenir acide arsenique ; l'hydrogène correspondant, 
savoir, 2 pp. changeront 2 pp. de chlore, soit 88,5 en acide 
chlorhydrique ; le rapport entre l’acide arsénieux et le chlore qui 
seront détruits sera donc 124 à 88,5. ; 

: Maintenant soit un litre d’eau tenant en dissolution 1 litre de 
chlore, ce chlore pèse 3,15 grammes ; si l’on dissout dans 1 litre 
d’eau une quantité d’acide arsénieux dont le poids soit à 3,15 
comme 124 est à 88,5, savoir, 4,41 ; cette dissolution d'acide 
arsénieux, à volume égal, détruira complétement le chlore, en 
même temps que l'acide arsénieux qu’elle contient sera changé 
tout entier en acide arsenique. 

On conçoit maintenant que si, prenant 1 volume de la disso- 
lution arsénieuse, on le mélange avec une solution de chlore dont 
la force n’est pas connue, on pourra juger par la quantité de dis- 
solution arsénieuse nécessaire pour détruire ce chlore, de la 
quantité de celui-ci; soit, par exemple, qu'il faille 1 volume de 
liqueur arsénieuse pour 1 volume de dissolution chlorée ; c’est que 
celle-ci contient 1 volume de chlore: soit qw’il faille :/, de liqueur 
arsénieuse ; c’est qu'il n’y a qu'un ‘/, volume de chlore dans la dis- 
solution chlorée : soit qu’il faille 2 volumes de liqueur arsénieuse ; 
c’est que la dissolution chlorée contient 2 volumes de chlore. 

Ceci posé, voici comment on mesurera la force ou le titre d’un 
chlorure, celui de chaux, par exemple : soit 10 grammes le poids 
du chlorure de chaux soumis à l'essai; on le dissout dans l’eau, 
‘de manière que le volume total de la dissolution Soit égal à un litre, 
dépôt compris. 

Si l’on prend un volume constant de cette Gstution, 10 cen- 
timètres cubes, par exemple, divisés en 100 parties égales, et 
qu'on y verse peu à peu la dissolution arsénieuse, mesurée en 
mêmes parties, jusqu’à ce que le chlore soit détruit, la force du 
chlorure sera proportionnelle au nombre de parties de la disso- 
lution arsénieuse que le chlorure aura exigées. Le chlorure a-t-il 
détruit 100 parties de dissolution arsénieuse ? le chlorure sera au 
titre normal de 100° : s’il a détruit seulement 80 parties de disso- 
lution arsénieuse, il sera au titre de 80°, etc. 

Cette manière d’opérer est assurément très simple, mais elle 
est peu praticable, parce que la dissolution arsénieuse, qui est 
très acide, dégage du chlore en abondance, et l'essai est rendu 
par là très inexact. 
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Si l’on verse, au contraire, la dissolution de chlorure de chaux 
dans la dissolution arsénieuse, cet inconvénient n’a pas lieu, le 
chlore trouvant toujours de l'acide arsénieux sur lequel il agit, à 
quelque degré de dilution qu'ils soient l'un et l’autre; mais-alors 
le titre du chlorure n’est pas donné immédiatement ; car il est en 
raison inverse du nombre de parties qu’il aura fallu en employer 
pour détruire la mesure de dissolution arsénieuse. S'il a fallu 
50 parties de chlorure, le titre sera 100 X 22 — 900; s'ilema 
fallu 200, le titre sera 100 x 2 = 50°, etc. Néanmoins cet in- 
convénient n’est pas très grave, puisqu'il se réduit:à consulter 
une table dans laquelle on trouve le titre correspondant à chaque 
volume de chlorure employé pour détruire à mesure constante 
de dissolution arsénieuse. Voici cette table : 


Titre 
corres- 
, pondant. 


Titre 
corres- 
pondant. 


corres - 
pondant. || 


250 
244 °|| 
238 
233 
227 
DNS 
217 
213 
208 
204 
200 
196 
192 
189 
185 
182 
179 
175 
172 
169 
167 
164 
161 
159 
156 
154. 
151 
149 
147 
145 
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- ‘Titre ‘| Chlorure Titre Chlorure Titre 
corres- | corres- 1 corres- 
pondant. pondant. || employé. | pondant, 


€ 


16,97 62,5 | 20 120 45,5 
16,3 | - 162,4 52,4 221 45,2 : 
75,7 61.7 52,1 222 45,0 
75,2 61,4 51,8 123 44,8 
14,6 61,0 51,5 224 ‘44,6 
14,1 44,4 
73,5 44,2 
13,0 44,0 
12,5 43,8 
pu à 43,6 
11,4 48,5 
10,9 4373 
"10,4 43,1. 
69,9 42,9 
69,4 4271 
69,0 42,5 
68,5 42,4 
68,0 42,2 
67,6 42,0 
67,1 41,8 
66,7. 41,7 
66,2 41,5 
65,8 41,3 
65,4 41,1 
64,9 41,0 
64,5 40,8 
64,1 40,6 
ur L6t 187 917. .|.461 Nl2ar À 405 
: 65,3 |l 5, 24 . 40,3 
à b 62,9 $ AU ( J, 40,2 
JL ? 40,0 


Pour préparér la dissolution arsénieuse chlorométrique : 


Pr.: Acide arsénieux pur, un gros huit grains Jus 4,4 grammes. 
—  chlorhydrique pur, une once......... 1 8? 
Eau distillée, quantité suffisante... ......... Q.S. 


On porphyrise l'acide arsénieux; on le sèche et on le pèse; on 
lintroduit dans un matras avec l'acide chlorhydrique que l’on 
étend de la moitié de son volume d’eau; on fait dissoudre sur un 
feu doux et l’on étend la liqueur avec de l’eau distillée, de manière 
à en obtenir exactement un litre. | 

Une pareille liqueur détruit un volume égal au sien d’une disso- 
lution, de chlore contenant 1 volume de ce gaz; c’est-à-dire que 
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dans leur mélange tout l'acide arsénieux est changé en acide 
arsenique en même temps que tout le chlore passe à l’état d’acide 
chlorhydrique. : 

-ILest indispensable que la dissolution arsénieuse soit faite avec un 
acide, et même qu’elle en conserve un excès après son mélange 
avec la dissolution de chlorure dont on veut déterminer le titre, car 
autrement la réaction entre l'acide arsénieux et le chlorure reste- 


rait incomplète. Cette réaction est alors instantanée ; l'acide arsé- 


nieux paraît même attaqué de préférence à lindigo. Si, en effet, on 
colore légèrement-en bleu avec la dissolution sulfurique d’indigo 
la liqueur arsénieuse, et qu’on y verse peu à peu le chlorure, la 
couleur bleue persistera très longtemps, et ne sera successivement 
détruite que là où tombe le chlorure, par l'excès de chlore qui reste 
… après la transformation de l'acide arsénieux en acide arsenique. 


Cette persistance de la couleur de l’indigo, au milieu de la dis-@ 


solution arsénieuse, fournit un moyen aussi simple que sûr de 

reconnaître les progrès de l'opération, et le 

moment précis où elle arrive à son terme; car 

aussitôt que l'acide arsénieux est entièrement 

détruit, la couleur bleue s’évanouit instantané- 

ment par le plus léger excès de chlorure, et le 

liquide devient transparent et limpide comme 
l’eau. 

=] Il s'agit maintenant de décrire les instru- 

Se ments et les manipulations, ou à proprement 

parler, de donner la description du nouveau chloro- 

1 mètre. 

G, bocal destiné au mélange de la dissolution arsé- 
nieuse et de celle du chlorure. Il doit être à fond plat 
et avoir environ 7? centimètres de diamètre sur 12 de 
hauteur. | 


H, pipette contenant jusqu’au trait « un volume 
L 
Î 


d’eau de 10 centimètres cubes, ou un poids de 10 gram- 

mes. Le trait, placé à la hauteur de l’œil, doit être 

tangent à la convexité du liquide. On emplit la pipette 
| par aspiration ou par immersion. 

M, burette dont 100 divisions sont égales à 10 cen- 

timètres cubes, soit à la mesure H, qui vient d’être dé- 

crite. Elle doit avoir à peu près le même diamètre 
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que cette mesure, et porter de 180 à 200 divisions. | 
Les traits qui forment les divisions seraient trop rap- 
prochés si on les tr açait tous. On se borne à n’en tracer 
qu'un sur deux, et par conséquent chaque division vaut 
2 centièmes, mais à l'œil nu on en prend facilement 
la moitié. bn la plus: petite quantité de liquide 
qu’on puisse verser de la burette est une goutte, il est 
nécessaire d’en connaître la valeur par rapport à une 
division de la burette. On y parvient en comptant le 
nombre de gouttes que donne la burette pour un nom- 
bre connu de divisions. Si, par exemple, on a obtenu 
15 gouttes de 0° à 10°, chaque goutte vaudra /,. 
ou |. de degré. Il est à remarquer que, pour empê- 
cher la burette de baver, on doit enduire le bec d’un 
peu de cire; ce qui se fait aisément en le chauffant 
assez pour que, frotté sur la cire, il en détermine la 
fusion. 

P, flacon contenant de la dissolution sulfurique d'in- 
digo, à un tel degré de dilution qu’il faille seulement 
-— une goutte de chlorure à 100°, por r en détruire 6 à 
| 8 de dissolution. Le flacon est fermé par un bouchon 
de liége que traverse un tube plein de 3 à 4 milli- 
mètres de diamètre plongeant intérieurement dans 

—) l'indigo. Quand on veut colorér en bleu la dissolu- 

tion arsénieuse, on retire le tube, et, par une légère 

secousse, on fait tomber la goutte d’indigo qui lui est resté 
adhérente. 

Tels sont les instruments nécessaires pour les opérations de la 
 chlorométrie. 

Décrivons maintenant avec soin l'essai des chlorures, en pre- 
nant pour exemple le chlorure de chaux. 

La dissolution normale arsénieuse étant préparée, l'essai du 
chlorure ne présente aucune difficulté. 

Après avoir prélevé symétriquement des Fe de dans Ja 
masse du chlorure de chaux qu’on se propose de titrer, on en 
composera un échantillon moyen dont on prendra 10 grammes. 
Le chlorure sera broyé dans un mortier de porcelaine ou de 
verre, avec un peu d'eau, puis on ajoutera une nouvelle quan» 


abris bob hr lrmhontininstetuntru trs 
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tité de ce liquide, et on décantera. Le résidu, broyé encore, 
sera traité par Feau, et celle-ci décantée comme la première. 
Après quelques opérations semblables, le chlorure sera épuisé ; 
le volume de la dissolution sera porté à 1 litre, et on l’agitera 
pour le rendre homogène dans toutes ses parties. Afin de me- 
surer exactement le litre, on se sert avec avantage d’un matras 
d’une capacité telle, qu'ayant reçu un litre de liquide, le niveau 
de celui-ci arrive jusque dans le col du matras; on marque ce 
niveau d’un trait sur le verre, pour s’éviter de mesurer à chaque 
nouvelle opération. 

Cette opération terminée, on remplira la burette M de disso- 
lution de chlorure de chaux jusqu'à la première division, zéro. 
D'une autre part, on mettra dans le bocal G une mesure H de dis- 
solution arsénieuse colorée faiblement avec de l’indigo; et pendant 
qu’on tiendra le bocal d’une main, dans un mouvement giratoire 
continu, on y fera tomber peu à peu le chlorure de la burette, que 
l'on tiendra de l’autre main. Lorsque la couleur bleue se sera af- 
faiblie au point de n’être presque plus sensible, on la rehaussera 
par l'addition d’une goutte de dissolution ‘d’indigo. Dès ce mo- 
ment, on se tiendra sur ses gardes ; on ne versera le chlorure que 
lentement, par gouttes; car, au terme même de l’opération, la 
dissolution arsénieuse se décolore instantanément, et ressemble à 
de l’eau. Supposons qu'il ait fallu 108 divisions de chlorure pour 
détruire la mesure de dissolution arsénieuse, le titre de ce chlo- 
rure sera égal, d’après la table, à 92,6 degrés. 

Ce titre peutjètre regardé comme suffisamment exact, puisqu'on 
n’a ajouté que deux gouttes d’indigo, équivalent à environ !/. de 
degré; mais si l’on veut un plus grand degré de précision, on re- 
commencera l'essai sans colorer la dissolution arsénieuse; on y 
versera 106 à 107 divisions de chlorure de chaux, et on y ajou- 
tera une seule goutte d’indigo, qui suffira pour terminer l’opé- 
ration. 

Supposons toujours qu’il ait fallu 108 divisions de chlorure de 
chaux pour détruire la mesure de la dissolution arsénieuse : la 
dernière goutte ajoutée était nécessaire, mais en partie seule- 
ment, puisqu'une autre goutte n'aurait produit aucun effet ; il est 
donc naturel de la diviser en deux parties égales, l’une qui a été 
employée, l’autre qui ne l’a pas été. Or, une goutte de la burette 
étant égale à ?/, de division de la même burette, la moitié, !/; 
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devra être retranchée de 108 ; ce qui réduira ce nombre à 107 ?/., 
et le titre 92°,6 à 996,4. | 

D'un autre côté, deux gouttes d'indigo peuvent bien exiger en- 
viron /, de goutte de chlorure, un peu plus où un peu moins, 
qui sera conséquemment employée de trop. Ainsi, puisqu ‘il faut, 
d’une part, retrancher une demi-goutte de chlorure qui n’a pas 
été utilisée, et que, de l’autre, la seconde moitié peut être consi- 
dérée comme ayant servi à décolorer l’indigo, on ne doit pas tenir 
compte de la dernière goutte de chlorure qui a produit la décolo- 
ration. Le chlorure employé serait dans ce cas égal à 107 divi- 
sions !/;, et son titre à 930,1 

Ces détails sont alien pour un essai de commerce; ils 
n'ont été produits que pour fixer le degré de précision du pro- 
cédé. 

On doit se rappeler que le titre du Dsottére de chaux est pris 
en opérant sur 10 grammes, qui font la centième partie du kilo- 

gramme. Ainsi le titre de 9e, par exemple, ayant été trouvé 
pour 10 grammes de chlorure, 1 kilogramme ou cent fois plus 
de ce clortué contiendra 9500. | 

D'après la gräduation qui a été adoptée, 1 degré est équiva- 
lent à 1 centième de litre ; ; Conséquemment, 95° pour 10 grammes 
de chlorure de chaux, trbvnte 0 lit., 95. 

Pour 100 grammes, c’est 9 lit., à et pour 1 kilogramme 
95 litres. Ainsi, en rapportant par la pensée letitre au kilogramme 
de chlorure de chaux, le nombre de degrés exprimés par le titre 
représentera un égal nombre de litres de chlore sec, à zéro de 
température et à 0,76 de pression, contenu dans un kilog ramme 
de chlorure de dut 

Un litre de chlore, dans cette circonstance, pèse 3,1689 gram. 
On aura donc, pour 1 kilogramme de chlorure, ce poids répété 
autant de fois qu'il y aura de degrés dans le titre. Si, par exem- 
ple, le titre du chlorure est 108, 1 kilogramme de chlorure 
contiendra : 


_ 3,1689 gr. X 108 — 342 gr., 2 de chlore. 


L'essai du chlorure, de chaux liquide, des chlorures de soude 
ou de potasse, se fait de la même manière. Une dissolution de 
lun de ces chlorures tant donnée, on l’emploie pour détruire 
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la solution d’acide arsénieux, et l’on juge du degré-par la, quani+ 
tité qui a été nécessaire. Soit qu'il ait fallu 100 volumes de ce 
chlorure pour détruire 100 volumes de dissolution arsénieuse, le 
chlorure est à 100 degrés. On consultera d’ailleurs la table 
comme il a été dit. R 

Je dois faire remarquer que le degré chlorométrique d’une li- 
queur a longtemps représenté */,, de volume de chlore. M. Gay- 
Lussac a préféré le degré qui ne représente que ‘/,, de volume 
de chlore, parce que c’est la division qui a été adoptée dans les 
arts, et comme il est bon de n’avoir qu’un seul langage pour 
exprimer une même chose, on l’a adopté également pour l'usage 
médical. 

Dans les essais précédents, la force chlorométrique des chlo- 
rures d’oxides est assimilée à celle du chlore; c’est qu'en effet, 
dans l'essai, le chlore est mis à nu, et c’est lui qui agit. 


CHLORURE DE CHAUX. 


à 


(Chlorite, hypo-chlorite de chaux.) 


On connaît deux espèces de chlorures de chaux : l’un est so- 
luble ; il contient une proportion de chaux et une proportion de 
chlore; il correspond au peroxide de calcium. L'autre contient 
deux proportions de chaux pour 1 pp. de chlore; on l'a appelé 
chlorure de chaux sec, sous-chlorure de chaux. Quand on le met 
en contact avec l’eau, la moitié de la chaux se sépare et le 
chlorure soluble se dissout. 

On exprime le degré du chlorure de chaux sec.en disant qu'il 
a 70, 80, 90 degrés ; cela veut dire qu’il démontre à l'essai, par kilo- 
gramme, 70, 80, 90 litres de chlore. En effet, rappelons que, pour 
essayer le chlorure de chaux sec, on en délaie 10 grammes dans un 
litre d’eau et l’on détermine le degré : soit 80 degrés. Il est clair 
que 100 grammes dans la même quantité d’eau auraient donné 800 
degrés, et que 1000 grammes en auraient donné 8000. Or, comme 
chaque degré équivaut à ‘/,, de volume de chlore, un litre de li- 
queur à 8000 degrés contient 80 litres de chlore; et, puisque ce 
litre a été obtenu avec un kilogramme de chlorure de chaux see, 
un kilogramme de chlorure see contient done 80 litres de chlore; 
ainsi , dire qu’un chlorure de chaux sec à 80 degrés , ou dire que 
chaque kilogramme équivaut à 80 litres de chlore, c’est absa- 
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lument dire la même chose. Un kilogramme de chlorure sec et 
pur fournirait 101,21 litres de chlore. 


Chlorure de chaux sec. 


On l’obtient en faisant arriver du chlore gazeux sur l'hydrate 
de chaux en poudre fine, jusqu'à ce que celui-ci refuse d’en 
prendre davantage. Les proportions ne peuvent être établies 
d'une manière bien fixe, parce que les oxides de manganèse du 
commerce sont très variables dans leur composition ; on doit, 
du reste, essayer le chlorure qui s’est produit, et si on ne le 
trouve pas assez concentré, le charger d’une nouvelle quantité 
de chlore. 


Pr. : Peroxide de manganèse... ............ CAES LAN 


Acide chlorhydriqué.!. 3 RS NS ä 
Chaux vive........... d'os dasitete nr TRANS 1 


Le chlore est produit dans l'appareil ordinaire ; on le lave 
avant de l’amener sur la chaux, afin de le débarrasser du gaz 
chlorhydrique. 

La chaux doit être parfaitement hydratée , car le chlore, à la 
température ordinaire , est sans action sur la chaux sèche. II faut 
l’éteindre à la manière ordinaire, puis peser l’hydrate ; si son 
poids n’a pas augmenté dans le rapport de 3 à 4, c’est-à-dire, si 
1 partie de chaux n’a pas donné 1 partie */; d'hydrate , il faut 
y ajouter la quantité d’eau nécessaire pour le compléter. L'hy- 
drate étant formé , on le passe au crible pour s’assurer qu'il est 
très divisé ; on l’étale ensuite en couches minces sur des tablettes 
de bois , (ces tablettes sont placées les unes au-dessus des 
autres, mais laissant un espace entre elles), de manière à en 
remplir une petite chambre revêtue bien exactement en plâtre 
fin. On ferme la chambre avec une porte de bois garnie en 
plomb, et les jointures sont lutées avec de l'argile. Les tubes qui 
amènent le chlore arrivent par le toit supérieur dans la partie 
vide de la chambre. | 

Il est important, pour la réussite de l’opération , que le chlore 
arrive lentement ; car si la température s'élevait, une portion du 
chlorure de chaux serait décomposée en chlorure métallique et 
en chlorate. Pour cette raison, si l'appareil dont on se sert n’a pas 
une grande capacité, il faut mettre plusieurs jours à effectuer la 

mn ET 21 


829 DES MÉDICAMENTS CHIMIQUES. 
saturation de la chaux. L'opération est terminée théorique- 
ment, quand on a fait rendre dans la chambre:tout le chlore des 
appareils; mais plus exactement, quand celui-ci cesse d'être 
absorbé... | 

Dans les laboratoires , où l'on ne prépare à la fois qu’une pe- 
tite quantité de chlorure de chaux, on fait arriver le tube qui 
amène le chlore au fond d’un Pot à beurre long et étroit; pour que 
ja chaux ne l'obstrue pas, on l'entoure avec du sable demi-gros 
ou du sel marin entier, qui livre passage au chlore en même temps 
qu’il oblige à se diviser ; on remplit ensuite cette espèce de ré- 
_cipient avec de la chaux éteinte ; mais c'est à un fort mauvais 
appareil : la chaux étant réunie en trop grande quantité sur un 
même point, la chaleur qui s'y accumule détermine la décompo- 
sition d’une grande partie du chlorure d’oxide. On peut très bien 
opérer en petit dans une boîte de bois enduite de plâtre, ou dans 
un pot à beurre ordinaire, en Y introduisant un petit guéridon 
en bois dont on recouvre les nombreuses tablettes avec de la 
chaux hydratée. D 

Quand le chlorure de chaux est fait, il faut toujours l'essayer 
pour déterminer sa force chlorométrique. 


Chlorure de chaux liquide. 


Il y a 2 procédés pour préparer le chlorure de chaux liquide : 


10 Pr. : Peéroxide de manganèse. . .....csosese.eere 
Acide chlorhydrique. .......seseseseesses 4 
Chaux éteinte. ...screnvessesesosesesmnse 1 
Eau...... Me Ml subie e date ein D lrieigielee 50 


On délaie la chaux dans l'eau, et l'on ÿ fait arriver le chlore 
en ayant soin de remuer de temps en temps pour que la chaux 
reste en suspension. Le produit doit marquer 200°; s’il est plus 
chargé, on lé coupe avec de l'eau pour le ramener à cet état de 


concentration. 


90 Pr. : Chlorure de chaux à 900... .se.ooosse.0 0. Î 


Pau. 008% 05 aps ssnomeieps de ssiseen cie, 50 


On triture le chlorure dans un mortier avec un peu d'eau pour 
le diviser, puis on le délaie dans une plus grande quantité d’eau; 
les parties mal divisées qui se déposent sont broyées avec de nou- 


ue 
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elle eau. et toutes les liqueurs mélangées sont abandonnées au 
repos ou sont filtrées : elles ont 200° chlorométriques.. Si le 
chlorure sec n’était pas à 90 degrés, il faudrait calculer la pro- 
PONT EAU CN CONSÉQUENCES AE 0 
Lorsque Pon a la consommation d’une grande quantité de 
chlorure de chaux liquide , il vaut mieux le préparer directement 
par la voie humide; l'opération est plus simple et plus commode; 
autrement il est préférable de le faire à mesure du besoin avec le 
chlorure sec. En effet, la dissolution de chlorure de chaux s’al- 
{ère spontanément, même en vases clos ; il s’en dégage de l’oxi- 
gène, et en même temps le chlorure d’oxide est changé en chlo- 


ñ 


rure métallique et en chlorate. "Cette altération marche plus vite 
quand la température est chaude; aussi est-il avantageux de con- 
server la liqueur dans un lieu frais , surtout pendant les chaleurs 
de l'été. | nds 

Le chlorure de chaux s'emploie pour le pansement: dés plaies ; 
alors le médecin doit déterminer exactement le: degré aüquehil 
veut l’employer : c’est ordinairement de 20 à 120 degrés. Il agit 
sur les matières organiques, et par R il est changé en chlorure 
simple métallique. C’est par un mode d'action semblable que le 
chlorure de chaux est désinfectant au contact des matières en 
putréfaction. Quelquefois on s’en sert.comme moyen de purifier 
l'air; alors on, expose sa dissolution au milieu de l'atmosphère 
que l’on veut purifier ; l'acide carbonique de Y'air s’unit à la chaux 
et met le chlore en liberté. Quand le chlorure de chaux est mêlé 
avec un excès de chaux, cette décomposition n’a pas lieu, parce 
que l'acide carbonique porte de préférence son action sur la 
portion de chaux qui.est hors de combinaison. 


POMMADE ANTIDARTREUSE DE CHEVALLIER. . 
y HET £,€ 14,1 sh: 


Pr.: Chlorure dé chaux sec. .....,.......,.. D 
Turbithminéral..................,......, 2 
_ Huile d'amandes douces. os. ssessssse 6 
[a Axonge 9010623909 ARE AU ES an LE | 
Mèlez. 


CHLORURE DE SOUDE. 


(Chlorite, hypo-chlorite de soude, Liqueur de Labarraque). 


Le chlorure de soude est toujours employé à l'état liquide, 
ICS at" 
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il est formé de 1 proportion de soude et de 1 proportion de 
chlore, 

"On l'essaie comme le chlorure de chaux; on le conserve comme 
lui, et pour les mêmes raisons, dans des vases bien bouchés et à 
l'abri MÉTANS 

“On "prépare le chlorure de soude par double décomposition du 
chlorure de chaux par le carbonate de soude. Il se fait du car- 
bonate de chaux qui se dépose, et du chlorure de soude qui reste 
en dissolution. On emploie toujours un petit excès de carbonate de 
soude pour assurer lt double décomposition, et parce que l'excès 
d’alcali donne de’la stabilité au produit. 


 Pr:: Chlorure de chaux à 900, , 0 es Miss beront 
Carbonate de soude cristallisé. ............. 2 


Eau... ... ee ess 0 0e D otRie es Gallois so 29. 01 50 


On délaie le chlorure de chaux peu à peu dans 20 parties d’eau; 
quand'il:est parfaitement divisé, on laisse déposer pendant 2 ou 
3 héüres, et l’on tire à clair; on filtre la liqueur s’il est nécessaire; 

‘on jette le marc sur le même filtre, et on le lave avec 10 rie 
d’eau ajoutées en plusieurs fois. 

D'autre part, on fait dissoudre le carbonate de soude à chaud 
dans 20 parties d’eau, et quand la liqueur est refroidie, on la mêle 
à la solution de chlorure ; il se fait aussitôt un abondant précipité 
de carbonate de chaux, et il reste en solution du chlorure de soude; 
on laisse déposer, et lon tire à clair ou l’on filtre. 

* Si le chlorure de chaux n’avait pas 90°, il faudrait en augmenter 

la proportion pour satisfaire à ce nombre. Si, par exemple, le 
chlorure de chaux n'avait que 80°, il ne contiendrait que 80 litres 
de chlorure au lieu de 90 par kilos. ; il faudrait employer 1 kilog. 
100 gram..de ce chlorure, au lieu de 1 kilog. #5 

Le chlorure de soude ainsi préparé marqüe environ 200°. 

M. Labarraque faisait préparer lé chlorure de soude par le pro- 


cédé suivant: | JE" & 
Pr.: Peroxide dE MANGANÈSE. , à «serons s À 
Acide chlorhydrique. ........ 0.0 + + , 8 
Sel de soude cristallisé, ........ "Re CASE d 
: OÙ: Lt PRRONS, FARTANS 244.000. 0.000000. 690 


On fait dissoudre le sel de soude dans l'eau; on filtre la disso- 
lution, et l’on y fait arriver le chlore, 
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Le chlorure de soude préparé par cette méthode contient tou- 
jours du bi-carbonate de soude; il est aussi moins égal dans 
sa composition que celui qui provient de la double décomposi- 
tion ; aussi celui-ci doit-il être préféré. 

Le chlorure de soude est préféré au chlorure de chaux pour le 
pansement des plaies, parce que son impression est plus douce ; 
il n’est pas également sujet à racornir les tissus. Sa force chloro- 
métrique doit en être réglée par le médecin suivant le besoin. On 
s’en sert pour le pansement des ulcères et des plaies de mauvais 
caractères. M. Lisfranc l’emploie avec succès contre les brûlures. 
Il recouvre la petite brûlure avec une compresse fenestrée enduite 
de cérat; ‘dessus il applique une couche de charpie de 3 pouces 
d'épaisseur, et il arrose 3 à 4 fois par jour avec du chlorure de 
soude marquant le plus ordinairement 3 degrés. 


DES PRÉPARATIONS DU BROME. 


BROME. 


Le Brome est un corps simple qui a été découvert par Balard 
en 1826. Îl se rapproche singulièrement du chlore et de l’iode 
par Fensemble de ses propriétés. Le chlore est un agent plus 
puissant que le brome et l’iode qu’il déplace de leurs combinai- 
sons, et le brome a le même effet par rapport à l’iode. | 

Le brome est un liquide d’un rouge noirâtre quand il est vu en 
masse, et d’un rouge hyacinthe quand on l’interpose en couches 
minces entre l'œil et la lumière; son odeur est forte et désagréable 
et ressemble à celle du chlore : sa saveur est des plus Au tes, il 
tache la peau en jaune, etla couleur disparait d'elle-même, à moins 
que le contact n’ait été trop prolongé; sa densité est de 2,966°. 
Il se solidifie par un froid de — 20°. II répand à l'air des vapeurs 
rutilantes très foncées. Cette propriété est cause que l’on perd 
beaucoup de brome, chaque fois que l’on débouche unjflacon 
qui en contient. Il bout à 47°. Il est peu soluble dans l’eau. 

Pour préparer le brome, après avoir séparé l’iode qui se trouve 
dans les eaux mères de la soudedeVarechs, on distilleces eaux mères 
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avec de l'acide sulfurique et du peroxide demanganèse; lebromure 
de magnésium est décomposé, et le brome se sépare par une 
réaction toute pareille à celle qui fournit le chlore. 

. Le brome et. ses préparations ont une action médicale tout à 
fait analogue à celle de l’iode. On s’en est servi avec quelques 
succès contre les maladies scrofuleuses. M. Pourché a employé 
intérieurement, à la dose de 5 à 6 gouttes, une dissolution de 
1 partie de brome dans 40 parties d’eau distillée; il s’est servi, en 
lotions ou sur des cataplasmes, d’une solution de brome 4 fois plus 
concentrée. 


BROMURE DE POTASSIUM, 


(Hydrobromate, Bromhydrate de potasse.) 


Le bromure de potassium cristallise en prismes rectangulaires 
ou en cubes ; sa saveur est âcre. Il'ne contient pas d’eau de cris- 
tallisation.: il est formé de 1 pp. de potassium (33,37), 1 pp. de 
brome (66,63). Il est très soluble dans l’eau et un peu soluble dans 
l'alcool. 

On prépare le bromure de potassium en faisant agir le brome 
sur la potasse caustique. On fait dissoudre la potasse dans environ 
15 fois son poids d’eau ; on place la solution dans un vase étroit ; 
au moyen d’un éntonnoir effilé, on fait arriver le brome dans les 
couches inférieures, on agite légèrement pour mélanger les deux 
liquides ; quand la liqueur reste légèrement colorée par un excès 
de brome, on évapore à siccité, et l'on fait chauffer la matière au 
rouge. On la redissout dans l’eau, et l’on fait cristalliser. 

Dans l’action de la potasse sur le brome, il se fait du bromure 
de potassium et du bromate de potasse. La chaleur rouge décom- 
pose le dernier sel, chasse l’oxigène de la base et de l'acide, et le 
change en bromure métallique. | | 

Le bromure de potassium est employé en solution dans l’eau à 
l'intérieur et à l'extérieur. On s’en sert le plus ordinairement 
sous forme de pilules et sous forme de pommade. 


POMMADÉ DE BROMURE DE POTASSIUM. 
Pr.: Bromure de potassium, un gros. ......... ss à grammes. 
Axonge, anelonce. .,41,...04% 430 +... L'ENTENTE 


Méèlez (D: Pourché). 


a 
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POMMADE BROMURÉÉ. 


Pr. : Bromure de potassium, vingt-quatre grains. 1,3 grammes. 
Brome, six gouttes... .ssesessssosseosese 6 guit. 
AxOnge, UNE ONCE. ..ssss.vssseseeessese  D2 BTAMIMES. 


Mèlez (Magendie). 


DES PRÉPARATIONS DE L'IODE. 
DE L'IOMDE.. 


L'Iode est un corps simple dont le nom dérive du grec, i6dnc, 
à cause de la belle couleur violette de sa vapeur. Il est solide, or- 
dinairement sous formes de lames amincies ; il cristallise en oc- 
taèdres aigus à base rhombe. Je l'ai observé en dodécaèdres 
triangulaires et en cristaux rhomboédriques. L’iode a l'éclat mé- 
tallique, une odeur forte caractéristique qui se rapproche de 
celle du chlore, une saveur très äcre et fort désagréable. I tache 
la peau en jaune; la tache disparaît à l'air par l’évaporation de 
l’iode ; il fond à 107°, et bout à 175°. Sa vapeur est d’une couleur 
violette magnifique. Il est extrêmement peu soluble dans l'eau , 
qui acquiert, en le dissolvant, une couleur rousse; il est très 
soluble dans l'alcool et dans l’éther. Son nombre proportionnel 
est de 157,95. 

L’iode se rapproche singulièrement du chlore et du brome par 
ses propriétés ; il arrive un peu après eux dans la série électro- 
négative. Aussi, tous les composés dans lesquels l’iode est l’élé- 
ment négatif, sont décomposés par le chlore et par le brome qui 
mettent l’iode en liberté; de même, aussi, tous les composés où 
le chlore et le brome sont positifs, Sont décomposés par liode 
qui, à son tour, élimine le chlore et le brome. 

L’iode est fourni par le commerce, mais il est quelquefois mêlé 
de matières étrangères. | 

Il faut s'assurer de sa pureté en le dissolvant dans l'alcool et en 
le sublimant ; dans l’un et l'autre cas, l'iode pur ne doit pas laisser 
de résidu. 
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L’iode, à l'état isolé, n’est pas employé en médecine, mais il 
est la base d’un grand nombre de préparations. 

On s’en est servi d’abord contre les goîtres; puis il à été 
appliqué avec succès au traitement des maladies scrofuleuses 
et des affections tuberculeuses. Il est aussi un puissant emmé- 
nagogue. 

TEINTURE D'IODE. 


Pr I0OAe ST... 0e ee so oo los © ee 0 > 05 + 0 61e © 6 0 0.6,» | 
Alcool rectifié. .. cc... NE D ET AEEE A La 


Faites dissoudre à une douce chaleur et filtrez. 

On doit préparer cette teinture par petites quantités, parce 
que l’iode enlève de l'hydrogène à l'alcool, et se convertit peu 
à peu en acide hydriodique ioduré. 


ÉTHER SULFURIQUE IODURÉ. 


Pr.: Iode. ....seseososoosssosenceceseresteee 1 
HINeL EE Das e atelier sms een slss s 12 


S. (Magendie). 


Pr.: Iode . +0... 0600020009 e080 020660600000 i 
AXONGE. ..ssoesoresesessseseeseneeesstes 16 


Mèlez sur un porphyre, et renfermez dans un flacon à large 
ouverture. Cette pommade se décolore à l'air par la volatilisation 
de l’iode. 


ACIDE JIODIQUE. 


Les combinaisons de l’iode avec l’oxigène sont encore mal 
déterminées. Quelques chimistes admettent un oxide d’iode et 
un acide iodeux, dont l'existence me paraît encore hypothé- 
tique. Il existe un acide iodique et un acide hyperiodique. Ils 
contiennent, pour 1 ni d’iode, 5 et 7 proportions d’oxi- 
gène. 

L’acide iodique contient, sur 100 parties, 75,96 iode, et 94, 04 
oxigène. Il est solide, incolore, inodore ; sa saveur est très acide, 
sa densité est plus grande que celle de Tacide sulfurique. El est 
décomposable par la chaleur en oxigène et en. iode; il est très 
soluble dans l’eau, et même il est déliquescent à à l'air humide ; 
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il est peu soluble dans l'alcool; il attaque presque tous les mé- 
faux, même l'or. Il se combine aux bases, et forme des sels 
dans lesquels l’oxigène de la base est à l’oxigène de l'acide : : 1 : 5. 

L’acide iodique n’est pas employé en médecine ; mais comme 
il sert à la préparation de l’iodate de strychnine qui est usité, 
nous allons décrire sa préparation. 

De tous les procédés donnés pour la préparation de l'acide 
iodique, un seul m’a bien réussi, c’est celui de M. Liebig. Il con- 
siste dans la décomposition de l'iodate de baryte par l'acide sul- 
furique. 

On prend l’iodate de baryte récemment précipité et lavé (on 
l'obtient par double décomposition d’une solution d’iodate de 
potasse par le chlorure de barium ou le nitrate de baryte). Sur 
9 parties de précipité supposé sec, on prend 2 parties d’acide 
sulfurique que l’on a étendu de 10 à 12 fois son poids d’eau; on 
fait bouillir pendant une demi-heure et l’on sépare par le filtre le 
sulfate de baryte qui s’est formé. La liqueur est une dissolution 
d'acide iodique ; on l’évapore en consistance de sirop clair et on 
la porte à l’étuve où elle donne, au bout de quelques jours, des 
cristaux d'acide. Les eaux mères concentrées à l’étuve continuent 
d’en fournir jusqu’à leur évaporation complète. 


IODURES MÉTALLIQUES. 


L'iode a été combiné à la plupart des métaux, et il est probable 
qu’il s’unit à tous. Les iodures correspondent aux oxides mé- 
talliques par leur composition. Chaque proportion d’oxigène dans 
un oxide est remplacée par une proportion d’iode dans un iodure. 
Les iodures sont caractérisés chimiquement par la propriété 
suivante : le chlore et l'acide nitrique séparent de l’iode de leur 
dissolution : si la quantité d’iodure est faible, on ajoute d’abord 
un peu d’empois d’amidon, qui prend une couleur bleue aussitôt 
que l’iode est mis en liberté ; si les iodures sont solides, on les 
chauffe avec du bi-sulfate de potasse, il s’en dégage de l'acide 
sulfureux et de la vapeur d’iode. 

L'iode communique à ses composés les propr iétés médicales 
qui lui appartiennent; elles s’unissent souvent aux propriétés qui 
appartiennent en propre à la base de l’iodure. 


\ 


330 DES MÉDICAMENTS CHIMIQUES. 


IODURE DE FOTASSIUM. 


(Zodure potassique, Hydriodate de potasse, Iodbydrate de potasse.) 


L’iode et le potassium forment trois combinaisons, savoir : 

L’iodure de potassium, composé de 1 pp. potassium (23,67), 
1 pp. iode (76,33). 

Le biodure, composé de 1 pp. potassium, 2 pp. iode. 

Le triodure composé de 1 pp. potassium, 3 pp. iode. 

Les deux derniers s’obtiennent en surajoutant de l’iode à une 
dissolution d’iodure ordinaire. 

L’iodure de potassium (iodure potassique) est blanc; il cris- 
tallise en cubes qui ne contiennent pas d’eau; sa saveur est 
âcre; il est déliquescent et extrêmement soluble dans l’eau. 
100 parties d’eau à + 18 dissolvent 143 parties diodure de po- 
tassium ; il se dissout aussi dans l'alcool : il en faut environ 5 fois 
son poids. 

Pour préparer l’iodure de potassium, on prend une dissolution 
de potasse caustique marquant 30°; on y ajoute de l’iode en 
agitant continuellement jusqu'à ce que la liqueur reste colorée par 
un petit excès d’iode, alors On ajoute un petit excès de potasse 
caustique qui amène la décoloration complète de la liqueur et 
l'on évapore à siccité. On met le résidu dans un creuset et on le 
calcine avec précaution jusqu’à ce qu’il ne donne plus de gaz et 
soit en fusion tranquille ; à cemoment, on laisse refroidir ; on fait 
redissoudre dans 4 à 5 parties d’eau ; on filtre et l’on évapore dans 
une capsule de porcelaine; on met la capsule sur un bain de sable 
et l’on y concentre les liqueurs en ayant soin de remplacer la 
perte qui résulte de l’évaporation par une nouvelle quantité de 
dissolution ; quand les liqueurs sont très concentrées, on laisse 
refroidir la pété sur le bain de sable même. On obtient de fort 
beaux cristaux cubiques d’iodure de potassium. 

Les eaux mères fournissent, par des évaporations et des cris- 
talisations successives, de nouveaux cristaux dont les derniers 
ont besoin d'être soumis à une nouvelle cristal'isation. 

Dans l'opération précédente, l’iode, en agissant sur la potasse, 
la change en iodure de potassium et en iodate de potasse. La 
réaction à lieu entre 6 pp. d’iode et 6 pp. de potasse. 

5 pp. iode + 5 pp. potassium forment 5 pp. iodure de po- 
tassium. 


e 
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5 pp. Oxigène provenant de la potasse et 1 pp. iode constituent 
de l'acide iodique qui s’unit à la | “Us de potasse qui n’a 
pas été décomposée. né 

La cälcination du sel a pour objet de décomposer l’iodate de 
potasse qui perd l’oxigène de sa base et de Son acide et qui se 
change en iodure de potassium. 

On est dans l'usage d'employer un petit excès d’alcali caus- 
tique; le sel er mile mieux et les cristaux ont une opacité que 
l’on est habitué à leur trouver dans le commerce. 

MM. Baup et Caillot ont donné le procédé suivant qui a été 
longtemps suivi de préférence. On lui reproche avec raison de 
donner plus difficilement de l'iodure blanc à cause du fer qui y est 
retenu fortement, et surtout de faire perdre une portion d’iode 
qui reste obstinément attachée au précipité qui résulte de la dé- 
composition de l’iodure de fer par le carbonate alcalin. Voici ce 
procédé: 


ROOMS Ni NEVERS San, ct jh s AH 32 
Limaille de fer. ,..,.... patmioin dt #4 tite. 48 
Carbonate de potasse pur, environ.......,... 26 


On met dans une chaudière de fonte environ 10 parties d’eau 
froide; on y ajoute successivement l’iode et le fer, et l’on agite 
avec une spatule de fer, jusqu’à ce que la liqueur soit en grande 
partie décolorée; on chauffé alors pour achever la dévôléra- 
tion; quand äù contraire on opère Sur des masses considéra- 
bles, il est bon de n’ajouter l’iode que par portions, car la chaleur 
qui résulte de sa combinaison avec le fer pourrait en ri 
beaucoup. 

La liqueur est d’abord:très foncée, parce qu’il se fait un ioduré 
de fer ioduré, puis elle se décolore, parce que le fer métallique 
s’empare de cet excès diode ; on reconnaît que la réaction est 
terminée à ce que la liqueur est décolorée ou du moins wa plus 
que la légère teinte verte propre aux proto-sels de fer. Alors on 
filtre et on lave l'excès de fer avec de l’eau que l’on ajoute à la 
première liqueur. On a une dissolution d’iodure de fer. 

On verse dans cette dissolution un petit excès de carbonate de 
pofasse, de fnanière à ce qu'il cesse de s'y former un précipité. 
Il se fait dé l’iodure de potassium qui resté en dissolution, et du 
carbonate de fer, que l'on sépare par le répos et qu’on lave à 


?. 
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plusieurs reprises à l'eau bouillante. Toutes les liqueurs sont 
réunies et on les évapore à siccité dans une chaudière de fonte; 
le produit est de l’iodure de potassium mélangé d’un peu de fer ; 
on le fait redissoudre dans 4 à 5 parties d’eau; on filtre et Lon 
évapore pour faire eristalliser. 


SOLUTION D’IODURE DE POTASSIUM. 


Pr.: Iodure de potassium. ..,.....o.ssssssooses 1 
AR SUP RS MR ele ee D ao sta ser dise es « 16 


S, (Magendie.) 


SOLUTION ATROPHIQUE. 


Pr.: Eau de laitue, huit onces...... UE Xe +. 200 grammes. 
— menthe, deux gros. ............ . 8 
Iodure de potassium, quatre gros........... 16 
Sirop de guimauve, une ONCE... ...ssessee ? 


Conseillée par M. Magendie contre l’'hypertrophie du cœur 
chez les jeunes sujets ; il lui associe souvent la teinture de digi- 
tale. La dose est de 1 à 2 petites cuillerées par jour. 


POMMADE HYDRIODATÉE. 


Pr. : LOduE dE POLASSIU. . emo neoo neo à 1 
Axonge récente. s.ssssecseoesecesssreesese 8 


Mèlez sur un porphyre.* 

Quand la graisse que l’on emploie est récente, la pommade est 
blanche au moment où elle vient d’être préparée, mais elle se 
_colore peu à peu à l'air ; quand l’hydriodate est légèrement alcaïin, 
la pommade est blanche encore et se conserve longtemps en cet 
état, parce qu’il ne s'établit aucune réaction entre la graisse 
et le sel. 

Cette pommade est colorée même au moment où l’on vient de 
la préparer si la graisse n’est pas très fraiche. C’est que, sous 
l'influence de la graisse acide, le potassium s’oxide et l'iode est 
mis en liberté et colore la pommade. 


EAU MINÉRALE IODURÉE, 


Pr. : Iode très pur, quatre grains. !.s.oseosree 0,2 grammes. 
Iodure de potassium, huit grains. ....... 0,4 
Eau distillée, deux livres, .............. 1000 
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Faites dissoudre (Lugol). 

Cette formule est cellé adoptée en dernier lieu par M. Lugol ; 
elle est fort commode pour. l'emploi et l'usage; chaque dédie 
contient ?/; de grain d’iode, chaque demi-décilitre en contient 
1/, de grain. Dans cette préparation comme dans toutes celles 
qui suivent, la matière médicamenteuse que l’on emploie est un 
mélange d’iodure et de biodure de potassium. 

Les premières formules d'eaux iodurées consistaient dans une 
dissolution d’iode dans l’eau chargée d’un peu de sel marin ; puis 
M. Lugol a donné la préférence à l’iodure de potassium, suivant 
les formules ci-après : 


N. 1. Neia. N..3. 


LOUER Tab des na de 8/4 grain. 1 grain. 1 1/4 grain. 
Iodure de potassium. . 1 1/2 e. 2 1/2 
Eau distillée. ........ 8 onces. 8 onces. 8 onces. 


Il préfère maintenant la première formule, qui entraîne avec 
qu moins de chances d'erreurs. 


SOLUTION IODURÉE RUBÉFIANTE. 


1 ue Peu Les De Se AE ne 9 Re A EN EE CA SL sl 
Iodure de potassium. ...... PRE AM UTE SATA 8 


Eau distillée. ....., MS PP L'e ae Led MT 12 


Faites dissoudre (Lugol). | 

On conserve la solution dans un icon bouché à l'émeri. 
Elle sert à exciter les ulcères scrofuleux et l’orifice extérieur 
des trajets fistuleux ; on l’emploie aussi pour faire des cata- 
plasmes iodurés ; on l’ajoute quand les cataplasmes sont suffisa m- 
ment refroidis. 


« 


di IODE CAUSTIQUE. 

Pr Iode 0000095000 ces0ce0orccesescs . 1 
Iodure de potassium. ............... ss. 1 
Eau distillée. > ..00 00.00 000000000680 a 2 


Faites dissoudre (Lugol). 

Cette solution forme des escarres sur les parties qu'elle tou- 
che; on l’emploie quand la solution rubéfiante n’a plus d'effet, 
et pour châtier la peau qui borde certains ulcères tuberculeux, 
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BAINS IODURÉS, 


Pr: Iode, deux gros. .......1.......1.:.:.4.00 8 grammes. 
Iodure de potassium, quatre gros, ......... 16 
Eau, six décilitres. .........oeseeessonese 600, 


Faites dissoudre ( Lugol). 

Cette dose est la dose ordinaire pour un bain, mais elle peut 
facilement être augmentée ou diminuée d’une mañière exacte. 
En effet, chaque décilitre contient 1 scrupule, ou 24 grains 
(1,3 grammes) d’iode et le double d’iodure de potassium. 

Les bains iodurés doivent être pris dans des baïgnoires de bois, 
car l’iode attaque fortement tous les métaux. 


COLLYRE IODURÉ. 


Pr. : Iode, un à deux grains. ..... | ARE 0,05 à 0,1 grammes. 
Iodure depotassium, vingt-quatre grains. 1,3 
Eau de roses, six onces./...40.,.,041! 19217 


F. S. À. (Magendie). Contre les ophthalmies scrofuleuses. 


POMMADE I0ODURÉE. 


Mèlez sur un porphyre. 
M. Lugol emploie les formules suivantes : 


N. 1. N:,2. N. 3. N. 4. 
Iode.............. 12 grains. 18 grains. 21 grains. 24 grains. 
Todure de potassium. 24 grains. 2? gros. 2 gros 1/2. 2 gros 1/2. 
AXONGE, esse. 2 ONCeS. 2 onces. 2 onces. 2 onces. 


Ces pommades ont une couleur d’acajou. Elles sont employées 
en frictions, mais surtout au pansement des ulcères scrofuleux. 


. JODURE DE BARTUM. 
(odure barytique, Hydriodate de baryte, Iodhydrate de baryte.) 
L'iodure de barium est un sel blanc d’une saveur âcre, qui 


cristallisé en petites aiguilles ; il est déliquescent et très soluble  : 
dans l’eau ; sa dissolution se décompose promptement au contact 
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de l’air; il se sépare du carbonate de baryte et il se fait une 
solution colorée d’iodure de barium ioduré. L’iodure de barium 
a été employé par M. Lugol contre quelques engorgements sero> 
fuleux. | COR | 

IL est composé de : barium, 1 pp. (35,17); iode, 1 pp. (64,83). 

Pour l'obtenir, on peut employer un procédé analogue à celui 
qui sert à la préparation de l’iodure de: potassium, c’est-à-dire 
précipiter la dissolution d'iodure de fer par la baryte, mais ce 
procédé n’est pas très bon; Iä*baryte ne précipitant qu'incom- 
plétement l’oxide de fer, il faut évaporer à siccité et reprendre 
par l'eau, et évaporer de nouveau à plusieurs reprises, ce qui ne 
suffit pas encore pour purifier le sel. Ê | lis 

M. Henry fils a donné un procédé qui est préférable. On 
prend le sulfure de barium qui résulte de la calcination du sul- 
fate de baryte avec le charbon (Voyez Sulfure de barium). On le 
dissout dans l'eau, et on filtre pour séparer le sulfate de baryte 
indécomposé et l'excès de charbon; on verse peu à peu dans 
cette dissolution de sulfure de barium-une dissolution concentrée 
diode dans l'alcool, aussi longtemps qu'il se fait un précipité 
blanc. L’iode se combine au barium, et-le soufre précipité est 
séparé par le filtre ; on évapore les liqueurs presqu’à siccité, on 
reprend par un peu d’eau, et on filtre; l’on évapore rapidement à 
siccité dans une fiole, de manière à préserver l’iodure de la dé- 
composition par l'air; on casse la fiole, on retire le produit et on 
le conserve dans des vases bien bouchés. 


POMMADE D'IODURE DE BARIUM. 


. Pr: Jodure de barium, quatregrains.......,.,., 0,2 grammes. 
ATONSP, UNE GREEN UE ue hres dose te 32 


Mélez. 


HYDRIODATE D’'AMMONIAQUE, 


(odkydrate d’ammoniaque.) 


L'hydriodate d’ammoniaque cristallise en cubes; il est volatil, 
déliquescent, très soluble dans l’eau; il s’altère très promptement 
à l'air, parce que l’oxigène brûle une partie de l'hydrogène de 
l'acide hydriodique, et met à nu de l’iode, qui se combine à F'hy- 
driodate d’ammoniagueet qui le colore. Il est composé de : 1 pp. 
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d’ammoniaque, 1 pp. d'acide hydriodique: Il est quelquefois em 
ployé dans le traitement des serofules et des maladies de la peau. 
On le prépare de la manière suivante. 

On prépare une solution d’iodure de fer, ainsi qu il a été dit à 
l'article iodure de potassium, et l’on précipite cette dissolution 
par le carbonate d’ammoniaque, au lieu de la précipiter par le 
carbonate de potasse; la liqueur filtrée est évaporée très rapi- 
dement jusqu’à forte pellicule, et on fait cristalliser. 

La difficulté est d'obtenir un sel blanc, à cause de l’altération 
que le contact de l'air lui fait promptement éprouver. Il faut, 
pendant l’évaporation, entretenir la liqueur légèrement ammo- 
niacale, en y ajoutant de temps en temps un peu d’ammo- 
niaque caustique; c’est surtout au moment où la cristallisation 
va se faire, qu'il est important de tenir les liqueurs un peu al- 
calines. 

On fait égoutter le sel, et s’il est coloré on le lave dans un 
entonnoir avec une eau légèrement ammoniacale. 


IODURE DE FER, 
Voyez PRÉPARATIONS DU FER. 


IODURE DE PLOME. 
(Iodure plombique.) 


L'iodure de plomb est d’un beau jaune citron. Il est soluble 
dans 1235 parties d’eau froide. Il est un peu plus soluble dans 
l'eau bouillante (1/,..) , et il se précipite par le refroidissement en 
paillettes qui ont un vif éclat. Il perd une partie de cet éclat en 
séchant ; il se ternit encore plus par son exposition à la lumière. 
Il est formé de : 1 pp. plomb (45,04) ; 1 pp. iode (54, 96). 

On lobtient en versant une dissolution neutre d'iodure de 
potassium dans une dissolution d’acétate de plomb, jusqu’à ce 
qu'il ne se fasse plus de précipité ; on lave celui-ci à à plusieurs 
eaux , et on le fait sécher. 

On préfère verser l’iodure dans l’acétate, parce que l’iodure 
de plomb formé en premier se redissoudrait dans l’iodure de po- 
tassium. En opérant comme nous l'avons dit, il y a un petit excès 
d’iodure de potassium dans les liqueurs ; on peut par économie le 
précipiter par un peu d’acétate de plomb, de manière à ce que 
çe soit ce dernier sel qui domine dans les liqueurs, 
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Avant de précipiter la dissolution d’acétate de plomb, il faut y 
ajouter un peu d’acide acétique ; c’est pour le ramener à l'état de 
selneutre en saturant un petit excès de: base qu'il contient tou- 
jours, le sel qui doit être précipité par l'iodure de potassium ne 
devant pas être basique. On est sûr qu’il en est ainsi, quand la 
dissolution de l'acétate de plomb n’est plus troublée par l'acide 
carbonique. Un petit excès d’acide acétique ne nuit pas à Popé- 
ration; mais un excès de base fait que le précipité contient de 
l’oxido-iodure de plomb, dont la teinte est très pâle (Denot). 


POMMADE D’IODURE DE PLOMB. 


Pr.: Todure de plomb, un à deux gros......... 4 à 8 grammes. 
Axonge, une once. etes peoeesetsecress 3 


Mêlez. 


IODURE DE SOUFRE, 
(Sulfure d’iode.) 


L'iodure de soufre résulte de la combinaison du soufre avec 
l’iode. Il existe certainement plusieurs degrés de combinaison de 
ces deux corps ; mais ils ont été fort mal étudiés. L’iodure de 
soufre médicinal est composé, à très peu près, de : 1 pp. iode 
(79,70); 2 pp. soufre (20,30). | 

Il forme un masse brune , à texture cristalline. 

On obtient liodure de soufre par la combinaison directe de 
l'iode et du soufre; la réaction est vive et même dangereuse 
quand on opère sur des masses un peu considérables. J1 faut 
opérer de la manière suivante : 

On broie ensemble 4 parties d’iode et 1 partie de soufre 
dans un mortier de marbre ; on introduit la poudre dans une 
cornue de verre, et on place celle-ci sur une grille ou sur un 
triangle dans un fourneau de réverbère:; on met au-dessous 
quelques petits charbons allumés, de manière à élever très peu 
la température. On voit peu à peu la couleur du mélange se fon- 
cer à partir du fond; ce changement Sagne peu à peu jusqu’à la 
surface ; il est le résultat de la réaction chimique qui s'exerce 
entre les deux corps ; on augmente alors un peu le feu, de ma 
nière à porter à la fusion, | . | 

[le a 
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Au lieu de déterminer une action lente, si l'on chauffait de suite 
le mélange un peu plus fort, la combinaison se ferait FN 


sorte d’explosion, dont le moindre inconvénient serait de aire 
perdre une partie de la matière. En suivant Île procédé que jai 
donné , cet inconvénient ne se présente jamais.’ On ne peut 
éviler que pendant la fusion il y ait une portion d'iodé vola- 
tilisée + mais quand la masse est fondue , on incline la cornué' de 
manière à incorporer de nouveau à la masse toutes les portions 
d'iodé qui s'étaient attachéés contre les parois supérieures. 
On laisse refroidir, et l'on casse la cornue pour enlever l'iodure. 


On le conserve dans des vases bien fermés. 
| POMMADÉ D'IODURE DE SOUFRE. AU 
Pr. : Iodure de soufre, vingt-quatre à trente-six 


grains... Re MRUSCEUS 1,3 à 2 grammes. 
Axonge. 04++2e0%0e8e +... . Eat verre +... ee 2? 


Milez. | NS 
Employée par M. Biett contre quelques affections cutanées. 


DES PRÉPARATIONS DU SOUFRE: 
| Mu 
SOUFRE. 


Le soufre est un corps simple; il est solide, d’une couleur 
citrine, sans saveur ; il prend une légère odeur par le frottement, 
il entre en fusion entre 107 et 109; il est alors très liquide et 
d’une couleur jaune; vers 160° il commence à s’épaissir et à 
prendre une couleur rougeàtre. Ce phénomène augmente de 
plus en plus jusque vers 250°; si on refroidit brusquement le 
soufre ainsi coloré, il reste mou pendant quelque temps. Le 
soufre fondu bout et se volatilise à 316°. Quand il est fondu, il 
brüle au contact de l'air avec une flamme bleue, en formant 
des vapeurs piquantes d'acide sulfureux. I est insoluble dans 
l’eau; l'alcool en dissout très peu; les huïles fixes et volatiles en 
dissolvent, l’altèrent peut-être, et le laissent déposer cristallisé 


8 


, MX À 
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par le refroidissement. Le nombre proportionnel du soufre 
est 20,11. us doper Rain eis La 

Le soufre est l’un des médicaments Précieux que possède la 
matière médicale. A. l’intérieur on emploié éomme dépuratif 
fondant et expectorant; il agit sure Système Iymphatique et 
cutané, et il augmente les sécrétions des membranes muqueuses; 
à haute dose il est purgatif : mais c’est surtout dans le traitement 
des maladies cutanées que le soufre est.employé.journellement et 
avec succès , pour la guérison des dartres , de la gale. IL commu- 
nique toutes ses propriétés à certains composés chimiques dont 
il fait partie. FAR 'usligs de. lso Wa 

Le soufre est fourni par le commerce sous deux états, en. bâtons 
cylindriques, c’est le soufre en canons; sous. forme de poussière 
jaune, c’est le soufre sublimé ou les fleurs de soufre ;.0n purifie les 
fleurs de soufre, mais on prépare aussi pour la médecine du:soufre 
très divisé par voie de. précipitation. 0 ADAM 
. SourRE LAVÉ,. 0 1 
Pr. : Fleurs de soufre du commerce... ..... (ARTS Re 

On délaie peu à peu les fleurs dé soufre dans l'eau bouillante, 
de manière à en faire d’abord une pâté homogène, dans la- 
quelle toutes les surfaces du, soufre aient été, mouillées. par 
l'eau; on achève alors de délayer cette poudre. dans l’eau bouil- 
lante ; on laisse déposer, on décante et on lave-ainsi à plusieurs 
reprises ; quand l’eau qui surnage le soufre n’a plus aucune ac- 
tion sur le papier de tournesol , on met le soufre à égoutter sur 
des toiles et on le fait sécher... he 

Le but que l’on se propose dans cette opération. est. de débar- 
rasser le soufre de l'acide sulfurique. qu'il, contient, Pendant la 
sublimation. du soufre. ils’est fait de l'acide sulfureux ;. qui est 
resté adhérent aux particules soufrées, et. qui, par l'action de 
l'air humide, s’est changé en acide sulfurique; les lavages en 
débarrassent tout à fait le soufre. Céci est surtout nécessaire 
quand le soufre doit faire partie de quelque préparation destinée 
à l’usage interne, ten 


so 
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SOUFRE PRÉCIPITÉ. 
(Magistère de soufre.) 


 Pr.: Persulfure de chaux et de potasse......... Q. V. 
* Acide hydrochlorique du commerce.....,. Q.S 


On se sert pour cette opération du sulfure de potasse liquide 
ou du sulfare de chaux liquide, que l’on a obtenus par la voie 
humide’ et qui sont saturés de soufre; mais il faut les préparer 
dans dés vases non métalliques. On les étend de 40 à 50 fois leur 
poids d’eau au moins et On y vérse par petites parties l'acide 
hydrochlorique, en agitant continuellement jusqu'à ce que les 
liqueurs soient devenues assez fortement acides et qu’il cesse de 
se déposer du soufre ; on laisse déposer, on décante et l'on rejette : 
les liqueurs surnageantes ; on lave le soufre à plusieurs reprises 
jusqu’àtce que lès eaux de lavage soient sans action sur le papier 
de tournesol; on le fait égoutter sur une toile et on le fait sécher 
à l'air libre. : À 

La décomposition du sulfure alcalin par l'acide doit être faite en 
plein air et même dans un courant d'air opérateur doit se placer 
du côté d’où le couränt d'air arrive, pour se mettre tout à fait 
à l'abri du danger. Il se dégage en effet une abondante quantité 
d'hydrogène sulfuré qu'il serait dangereux de respirer; il est 
même convenable d’enflammer ce gaz à mesure qu'il s'échappe 
de la liquéur (7ôir, pour la théorie de l'opération, p. 346). Le 
soufre précipité contient en combinaison une certaine quantité 
d'hydrogène sulfuré. Il paraît être beaucoup plus actif que Ie 
soufré lavé. 

Le soufre s’administre à l’intérieur, soit seul, soit mêlé à des 
matières qui rendent son administration plus facile, ou qui ajou- 
tent à son action. C’est ainsi qu’on l’associe au sucre, à la ma- 
gnésie, à la scille, au camphre, au nitre, etc.; les formulaires 
recorgent de recettes de ce genre. Le médecin fait mieux de 
prescrire et de doser lui-même suivant le besoin. 


-TABLETTES DE SOUFRE, d+ 


Pr. : Soufre lavé, deux onces. secs. : GA grammes. à 
* ! Sucre en poudre, seize ONCES. ss... Li +414h00 | 
Gomme adragante, un gros vingt-quatre 
QTAÏNS, seroossscsseseeeeeessseesese 5,9 


Eau de roses, une ONCE, . ssreseenenonure | dÀ 
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On fait un mucilage avec l’eau de rose et la gomme à la manière 
ordinaire, et l’on prépare des tablettes de 18 grains. 
La poudre qui sert à préparer ces tablettes a peu de liant, et, 
pour cette raison, il faut forcer la proportion de gomme un peu 
plus que pour les autres tablettes. 


LA 
TABLETTES DE SOUFRE COMPOSÉES, é 
s L 
N 4 
Pr.: Soufre lavé, six gr08.... roses ee 24 grammes. 
Fleurs de benjoin, demi-gros......... ny 2 
Tris de Florence, un gros trente grains. . . 5,6 
Huile d’anis, vingt grains. ...egevovsesse 1,1 


Sucre, une livre. ......s.sssssosessrees 500 . 
Mucilage de gomme adragante, ....,..... Se Q. 


F.S5. A. 


CÉRAT SOUFRÉ. 


Pr. : Fleurs de soufre. AMOR ? 
Cérat de Galien............e 2) fs pe ME RUE à © 
Huile d'amandes douces... sesssocosososvoscss 


On triture le soufre avec le cérat, et quand le mélange est bien 
exact, on ajoute l’huile que l’on mêle à son tour, en agitant encore 
quelques instants. | | 


POMMADE SOUFRÉE. 


Pr.: Fleurs de soufre... ...sssesscsososeosones.e Î 
Axonge. 006000500000 600490900000066e0e0eee è 


Mèlez. 
POMMADE ANTIPSORIQUE. 
Pr.: Fleurs de soufre... ....scssesssesessessses 16 
Sel ammoniac. .... US ARE xd sopaoere res À 
Alun......... ÉS à ste UE P: 1780 ae AGREE | 


Axonge.. Fan eue es AA antoine 32 


On réduit les sels en poudre fine, et on les incorpore à 
l'axonge en même temps que le soufre, Len M] 
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. POMMADE D'HELMERICH. 


gi of: {Fommade  sulfo-alcaline. ) 
D” r. : Fleurs de soufre. . FLE sossosensérsecses À. 
Carbonate de potasse sec. ...., nine 
ATOM R AN COR TRE LE 4 mu 8 
Axong à 


LES 


Mèlez. 
à. 
POMMADE SULFO-SAVONNEUSE, 
Pr. : Sson blancs ARE ses sm dus cho 84 tt 
Hot STI I RC RER MC ta 
SON clement laut UNE 


On divise le savon dans l’eau à l’aide d’une douce chaleur, 
dans un vase d'argent ou de porcelaine, et l’on ajoute le soufre. 


HYDROGÈNE SULFURÉ. 
(Acide hydrosulfurique, acide sulfhydrique.) 


L'hydrogène sulfuré est gazeux, incolore ; il a une odeur fétide 
qui ressemble tout à fait à celle des œufs pourris. Sa densité est 
de 1,19. Il est extrêmement vénéneux : il est soluble dans l'eau. 
L'air le décompose lentement en brülant l'hydrogène ét én sépa- 
rant le soufre. Il noircit la plupart des métaux, et précipite un 
grand nombre de dissolutions salines en formant des sulfures 
métalliques. 

Ilest composé de : 


1 pp. soufre, 94,16; 1 pp. hydrogène, 5,84. 


Il contient 1 volume d'hydrogène égal au sien. 

On ne l’emploie en médecine que sous forme de dissolution 
aqueuse. Il entre dans la composition de plusieurs eaux minérales. 
On le prépare par différents procédés. | 


1° Pr. : Sulfure d’antimoine en poudre... . : .. :. HSE CRE 
‘ Acide hydrochlorique du commerce.........., 4 


On opère dans une fiole, dans unmatras ou dans une cornue 
en grès, Suivant la quantité de matière que l’on emploie. On 
verse l'acide hydrochlorique sur le sulfure métallique, et l’on 
aide l’action d’une douce chaleur, que l’on continue à faire agir, 
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tant qu’il se dégage de l'hydrogène sulfuré. La réaction consiste 
dans la décomposition mutuelle de l'acide et du sulfure. Le chlore 
de l'acide hydrochlorique se combine à l'antimoine et constitue 
du chlorure d’antimoine, en même temps que l'hydrogène de l’acide 
se combine au soufre et forme de l'hydrogène sulfuré. Il reste 
dans le vase distillatoire du chlorure d’antimoine qui est tenu en 
dissolution dans l’eau de l'acide à la faveur de la portion de cet 
acide qui n’a pas été altérée. 


20 Pr.: Sulfure de fer, ...... PS AE AT ME UP 2 
Acide hydrochlorique, ....:..:..:,..: er 0e 


Il faut verser l’acide par portions sur le sulfure de fer, car ici 
la décomposition est bien plus vive qu'avec le sulfure d’antimoine. 
La réaction est du même genre ; il se fait du chlorure de fer et 
de l'acide hydrosulfurique. On active la décomposition à l’aide 
d’une douce chaleur. On peut remplacer l'acide hydr ochlorique 
par l’acide sulfurique étendu de deux et trois fois son poids d’eau ; 
le résultat, est le même, bien que le mode d'action soit Change. 
Alors l’eau est décomposée ; son oxigène fait passer le fer à l’état 
de protoxide, lequel se combine à l'acide sulfurique, tandis 
que l'hydrogène se combine au soufre et produit l'hydrogène 
sulfuré. 


DOMINÉ CU 'TOr. 2 he 0 ae ee RO » 
Soufre. ..... RÉ DIT EE A IPS RAT A PUR ENT | LS A RES AUS PONT 1 


On mélange les deux corps ; on les met dans un matras, et on 
y ajoute assez d’eau pour faire une bouillie. On chauffe un peu 
le matras pour faciliter la réaction ; elle se manifeste par un grand 
dégagement de chaleur et par la couleur noire que prend la 
masse. Quand elle est arrivée à ce point, on adapte au matras 
un bouchon et les tubes convenables, et l’on introduit par parties 
de l'acide sulfurique étendu ou de l'acide hydrohlorique qui 
dégage du gaz ‘hydrogène sulfuré, 

L'opération consiste ici à faire le sulfure de fer au moment 
même de l'opération on évite ainsi l'embarras qui accompagne 
la fabrication du sulfure de fer, et l’on obtient en quelques in- 
Stants une: matière que son HA état de division rend facilement 
attaquable et qui donne de l'hydrogène sulfuré avec la plus gr ande 
facilités aussi, cette méthode, qui a.été. donnée par M, Gay= 
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Lussac, est-elle très commode dans les laboratoires. Elle est 
fondée sur la facilité avec laquelle le fer et le soufre se combinent 
avec l’aide de l’eau et d’une douce chaleur. La masse noire qui se 
produit est un sulfure de fer hydraté (hydrosulfate de fer de 
* quelques chimistes). 

Les pharmaciens dans leurs laboratoires donneront habituelle- 
ment la préférence au traitement du sulfure d’antimoine, parce 
que cette opération, plus coûteuse en apparence, est cependant 
plus économique pour eux; le résidu de l'opération trouvant 
. facilement son emploi pour la préparation du chlorure d’anti- 
moine ou celle de l’émétique. Le traitement par le sulfure d’anti- 
moine est aussi préférable pour les chimistes qui ont besoin d’hy- 
drogène sulfuré exempt d'hydrogène ; car, dans le traitement du 
Te de fer artificiel, on ne saurait répondre que quelques par- 
ties de fer n’aient échappé à l’action du soufre et ne donnent de 
l'hydrogène par le contact de l'acide. 


EAU HYDROSULFURÉE, 


On introduit dans un matras ou dans une cornue du sulfure 
d’antimoine, et l’on y ajoute quatre fois son poids d’acide hydro- 
chlorique du commerce (on pourrait recourir à l'emploi du sul- 
fure de fer, mais alors il ne faudrait verser l'acide que par parties). 
On adapte un appareil de Woulf, composé d’un premier flacon 
contenant peu d'eau, et destiné à retenir l'acide hydrochlorique 
qui pourrait passer à la distillation. IL est suivi d’une série de fla- 
cons presque entièrement remplis d’eau distillée récemment pré- 
parée, ou que l’on a fait bouillir pour en chasser l'air; on fait 
plonger le tube qui termine l'appareil dans un lait de chaux pour 
absorber le gaz hydrogène sulfuré qui arrive jusque là; on fait 
marcher lopération jusqu’à ce que l’eau du dernier flacon refuse 
absolument d’absorber le gaz, et que, par conséquent, il arrive 
tout entier dans le lait de chaux ; alors on démonte l'appareil, et 
Von distribue rapidement l’eau hydrosulfurée dans des bouteilles 
que l'on bouche aussitôt, et dont on goudronne le bouchon ; c’est 
qu'en effet l'eau hydrosulfurée se trouble très rapidement au 
contact de l'air, parce que l’oxigène brüle l'hydrogène en formant 
de l’eau; le soufre e se dépose à mesure. 

L'eau hydrosulfurée contient deux fois son volume de gaz ; elle 
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sert à Ja préparation de quelques eaux minérales; on l’emploie 
aussi comme réactif. 1) 00 * EU 

SULFURES DES MÉTAUX ALCALIGÈNES, 


ou sulfures alcalins, 


Le soufre, qui se combine à tous les métaux, souent en plu- 
sieurs proportions, forme avec les métaux alcaligènes des com- 
posés nombreux qui sont remarquables par leur solubilité, leur 
odeur hépathique, et par l’action médicale énergique qu'ils 
peuvent exercer. Ils constituent un ordre de médicaments pré- 
cieux, qui à l’intérieur sont employés comme expectorants, 
Stimulants dans l’asthme, le croup, les catarrhes anciens, mais 
qui rendent des services bien plus signalés à l'extérieur pour 
le traitement des maladies cutanées, des scrofules, des plaies 
anciennes. | 

Je rapporte les caractères les plus essentiels de ces COTPS : 

Chaque métal forme avec le soufre un premier degré de combi- 
naison ; c'est le proto-sulfure que l’on distingue le plus ordinaire- 
ment par la dénomination plus simple de sulfure. Ce proto-sulfure 
correspond au protoxide; il est formé d’une proportion de métal 
et d’une proportion de soufre. Les deux éléments sont dans les 
mêmes proportions que dans le sulfate neutre, de sorte qu’en 
fournissant au métal et au soufre la quantité d’oxigène nécessaire 
pour changer, l’un en protoxide, et l’autre en acide sulfurique, il 
en résulterait un sulfate neutre ; de même, en désoxigénant le sul- 
fate neutre, il en résulterait un sulfure correspondant au premier 
degré d’oxidation. 

Un sulfure ou proto-sulfure alcalin peut se combiner avec 
1 fois, 2, 3, 4 fois autant de soufre qu’il en contient déjà; la com- 
binaison se fait surtout facilement par la voie humide ; il en ré- 
sulte un sulfure plus sulfuré, bi, tri, quadri ou quinti-sulfure ; 
jusqu’à présent on n’a pu obtenir une combinaison plus riche en 
soufre. Tandis que la dissolution de.proto-sulfure est incolore, 
celle des autres est colorée en jaune brun d'autant plus foncé que 
la proportion de soufre y est plus grande. 

Quand on verse un acide hydraté sur un proto-sulfure, ou dans 
une dissolution de ce proto-sulfure, l’eau est décomposée ; 1 pp. 
d’oxigène s’unit à 1 pp. de métal pour faire un protoxide alcalin 
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qui s’unit à l'acide, tandis que la proportion d'hydrogène corres- 
pondante se combine avec 1 pp. de soufre, et forme du gaz hy- 
drogène sulfuré. Ainsi, un proto-sulfure est changé complétement 
par un acide hydraté en un selalcalin et en gaz hydrogène sulfuré 
sans autre produit. 

Si l'on se sert d’un sulfure plus sulfuré, la décomposition de 
Peau est encore la même, et donne naissance aux mêmes produits, 
mais tout l’excédant de soufre est précipité : soit le persulfure de 
potassium qui contient 5 pp. de soufre, le métal s’oxidera en pre- 
nant 1 pp. d’oxigène, et la pp. d'hydrogène correspondante se 
combinefa avec 1 pp. de soufre, tandis que les 4 pp. de soufre 
restantes se déposeront. Les phénomènes sont différents quand 
on verse le sulfure peu à peu dans l'acide, il se dégage à peine de 
l'hydrogène sulfuré, il se dépose un composé liquide formé d’hy- 
drogène et de soufre qui est un persulfure d'hydrogène, et qui 
a été désigné pendant quelque temps sous le nom ‘ soufre hy- 
drogéné. 

Cette différence dans là réaction tient aux circonstances däns 
lesquelles on opère. Un acide versé dans un persulfure donne 
totrjonrs du soufre hydrogéné; mais comme celui-ci n’est stable 
qu’en présence des liqueurs acides, él que sa décomposition est 
même facilitée par la présence des sulfares, il se décompose 
spontanément en gaz sulfhydrique qui se dégage, et en soufre 
qui se dépose (Thénard); en oùtre, suivant Pobservation de 
M. Berzélius, l'hydrogène sulfuré qui devient libre réagit sur la 
portion de poly-sulfure alcalin non décomposée, précipite 4 ato- 
mes de soufre, le ramène à l’état de proto-sulfure, et se com- 
bine à celui-ci, constituant une combinaison de proto-sulfurerde 
potassium et d'hydrogène sulfuré. Au contraire, en versant. le 
sulfure par petites parties dans Pacide, ce sulfure est décomposé 
en‘entiér dans le moment même, et le persulfure d'hydrogène 
qui se sépare subsiste en présence de la liqueur acide. 

Quand on laisse à l'air une dissolution de proto-sulfure alcalin, 
elle se colore peu à peu, et prend une teinte jaune brurâtre qui 
va toujours en se fonçant de plus en plus ; puis une fois le maxi- 
mum de coloration obtenu, la liqueur se décolore peu à peu, et 
finit par devenir tout à fait incolore. 

La coloration de la liqueur est le résultat de la transformation 
du sulfñre an premier degré en sulfuré de plus en plus sûlfuré ; 
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jusqu’à ce qu’enfin il y ait saturation, et alors la liqueur a acquis 
le maximum de son intensité de coloration, Cet effet est produit 
par l'absorption de l'oxigène de l’air qui se porte sur le potassium 
et qui l'oxide, de telle sorte qu’une même quantité de soufre se 
trouve combinée à une proportion toujours décroissante de mé- 
tal, jusqu’à ce que tout soit converti en quinti-sulfure et en oxide 
alcalin ; à cétte époque l'oxigène de l'air est encore absorbé, mais 
il brûle en même temps le soufre et lé métal, et il se fait un hypo- 
sulfite. Comme celui-ci est incolore, la liqueur se décolore peu à 
peu à mesure qu'il se forme jusqu’à ce qu'enfin tout le sulfure 
ait été détruit. 

En même temps que cés phénomènes se produisent, il y a ab- 
sorption d’une quantité variable de l'acide carbonique de l'air, et 
il se fait des proportions variables de carbonate. 

Les proto-sulfures alcalins peuvent se combiner avec Phydro- 
gène sulfuré, et donner naissance à des composés dans lesquels le 
suure d'hydrogène et le sulfure métallique contiennent tous 
deux la même quantité de soufre; ce sont des sels dans lesquels 
le sulfure d'hydrogène est l'acide, et le sulfure alcalin est la base; 
de là ces dénominations : sulfhydrate de potassium, de so- 
dium, etc. Ces composés donnent par les acides deux fois autant 
d'hydrogène sulfuré que les sulfures simples, mais pas de dépôt 
de soufre; ils sont décomposés par le soufre, qui chasse le sulfure 
d'hydrogène-et se dissout en donnant un sulfure sulfuré. 

On peut se représenter les proto-sulfures alcalins. dissous 
comme une combinaison d'hydrogène sulfuré et .d’oxide ; de là 
le nom d’hydrosulfates qu’ils ont porté. Dans cette hypothèse, ces 
hydrosulfates seraient des sels neutres ; tandis que les sulfhydrates 
seraien£ des sels avec excès d'acide, la proportion d'hydrogène 
sulfuré qui s’y trouve étant le double de celle qui existe. dans les 
hydrosulfates simples ; de là le nom de bi-nydrosulfates. On ob- 
tient ces sels en faisant passer un excès d'hydrogène sulfuré.dans 
une dissolution-alcaline. 


SULFURE DE POTASSIUM. 


Les sulfares de potassium sont ainsi composés : 
Potassium, Soufre. 
Sulfure, 70,9 PE: 
Bi-sulfure, 54,9, . 45,1 
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Potassium. Soufre, 
Tri-sulfure, 44,8. 55,2 
Quadri-sulfure , 37,8 A0 4 069,9 
Quinti-sulfure , 32,75 67,25 


Aucun d’eux n’est employé en médecine à l’état de pureté. Les 
sulfures sulfurés font partie des composés connus sous les noms 
de foie de soufre et de sulfure de potasse. 


FOIE DE SOUFRE. 


(Sulfure de potasse, poly-sulfure de potassium.) 


SULFURE DE POTASSE SEC. 
Pr. : Soufre sublimé........ x ARS LES A RES 2 
Carbonate de potasse pur, desséché......... 3,4 


On mélange exactement les deux matières; on les intro- 
duit dans un matras à à fond plat, et l’on chauffe graduellement au 
bain de sable, jusqu’à ce que la matière soit en fusion tranquille. 
On laisse refroidir ; on casse le matras pour avoir le produit, que 
l'on enferme dans des vases bien bouchés. 

Dans cette opération, l’acide carbonique du carbonate de po- 
tasse est éliminé, et l’on s'aperçoit qu'il l’a été entièrement lorsque 
la masse du sulfure cesse de se boursouffler : le soufre réagit sur 
la potasse; sur 4 pp. de potasse, 3 cèdent leur oxigène au sou- 
fre; il en résulte 1 pp. d’acide sulfurique qui s’unit à la propor- 
tion de potasse indécomposée pour constituer du sulfate de po- 
tasse ; les 3 pp. de potassium mises à nu s'unissent au soufre et 
forment du tri-sulfure de potassium. On voit que la réaction a 
lieu entre 4 pp. de carbonate de potasse et 10 pp. de soufre; et 
les quantités théoriques de matière qu'il faut employer pour atri- 
ver à ce résultat sont celles que nous avons données. Si l’on em- 
ployait plus de soufre, il se ferait une portion d’un sulfure plus 
sulfuré; si on augmentait la quantité de potasse, comme l’a fait 
le Codex (1 p. soufre, 2 p. carbonate), il resterait du carbonate 
alcalin à l’état de mélange; ce n’est qu’à la chaleur rouge blanc 
que le soufre du tri-sulfure agirait sur lui, en se changeant lui- 
même en bi-sulfure de potassium. Le foie de soufre de nos phar- 
macies est donc un mélange de 1 pp. de sulfate de potasse et de 
3 pp. de tri-sulfure de potassium. 

I faut préparer dans un matras de verre et avec du carbonate 
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de potasse pur le sulfure de potasse destiné à l'usage interne ; 
quand on le destine à la préparation des bains, on agit alors sur des 
masses considérables, et l'on opère dans une chaudière de fonte, : 
que l’on couvre pendant l’opération ; on remplace aussi le sel de 
potasse pur par la potfasse perlasse du commerce, et comme 
celle-ci contient des: sels étrangers , on augmente la quantité 
d'aicali. On emploie alors 2 p. potasse, 1 p. de soufre ; du reste, 
on opère comme nous l'avons dit ; quand la matière est en fonte 
tranquille, on la coule sur des plaques de tôle. 


ns 4 } ge 
FOIE DE SOUFRE LIQUIDE, 4, 
(Sulfure de potasse liquide.) 


On obtient le foie de soufre liquide. par deux procédés diffé 
rents; par la dissolution du sulfure de potasse, sec dans l'eau; ou 
par l’ébullition du soufre avec une dissolution de polasse caus- 
tique; la nature du produit n’est pas fa même suivant l’une ou 
l’autre opération. 


_ POLY-SULFURE LE POTASSIUM LIQUIDE DU CODEX, 
(Foie de soufre liquide.) | 


Pr.: Sulfure de potasse sec... ....... 1 
TR A Cr sta ti S. Q. 


Faites dissoudre et filtrez. La liqueur doit marquer 30 degrés 
à l’aréomètre de Baumé. 

. Quand on fait la solution avec du sulfure de potasse pur, tel 
que celui que l'on obtient avec du carbonate de potasse à l’état 
de pureté, il faut presque exactement 2 parties d’eau pour 1 de 
sulfure; mais quand on se sert du Sulfure; de potasse. préparé 
avec la potasse du commerce, on ne peut préciser aussi exacte- 
ment la quantité d’eau, parce que la Composition du sulfure est 
plus sujette à varier. Cependant on s'éloigne peu du rapport de 
1 à 2, et le sulfure liquide qui est employé pour bain est dosé pour 
l'effet médical d’une manière suffisamment exacte en partant de 
cette donnée; il contient le tiers de son poids de sulfure de 
potasse réel. LE" 

La formule du sulfure de potasse liquide que je viens de rap- 
porter fournit le sulfure liquide qui est employé dans les hôpitaux 


de Paris, et en particulier à l'hôpital Saint-Louis, où l’on fait une 
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si énorme consommation de bains sulfureux; ce Sera sans doufe 
pour les praticiens. une raison de l'adopter de préférence. Le 
_Sülfure préparé par la voie humide à une composition fort dif- 
férente: | 


PERSULFURE DB POTASSIUM DU CODEX. 
(Foie dé soufre saturé.) 


Pr. : Fleur de soufre. . ss. coco éeherad. Î 
ii caustique as à HS RS RAR 3 


On délaie le soufre la dissolution alcaline, et on le fait 
dissoudre soit dans un matras, soit dans une bassine de fonte on 
conserve le produit dans des vases bien bouchés. 

La réaction qui se produit ici consiste bien encore dans l'oxi- 
dation du soufre aux dépens de la potasse ; mais la nature des 
produits est modifiée. À cetté température peu élevée, ce n’est 
plus de l'acide sulfurique, mais de l'acide hypo-sulfureux qui se 
forme, et le métal alcalin se sature aisément de soufre. La réac- 
tion s'établit entre 8 pp. de potasse (oxide supposé sec) et 36 pp. 
de soufre. 6 pp. de potaëse sont désoxidées, et les 6 pp. de po- 
tassium qui en résultent se combinent à 30 pp. de soufre pour 
constitüér du quinti-sulfure de potassium. Les 6 pp. d’oxigène 
provenant de la potasse se combinent à 6 pp. de soufre pour con- 
stituer 3 pp. d'acide hypo-sulfureux, qui s’unissent aux 2 pp. de 
potasse indécomposée, et constituent de lhypo-sulfite de potasse. 
Cet. hypo-sulfite. a cela de remarquable, que l’oxigène de l'oxide 
est le tiers de l'oxigène de l'acide, ce qui n'est pas a. loi prdipaire 
de composition de cé genre de sels. 

La dissolution dé foie de soufre liquide a une Gloire très 
foncée ; elle peut dissoudre un excès de soufre que l’eau en pré- 
cipite. Elle se conserve sans altération dans un vase clos; mais à 
l'air elle se trouble rapidement, parce qu'il se forme un hypo- 
sulfite et qu’il se dépose du soufre. Obtenue ainsi qu'il vient:d'être 
dit, elle-marque 49° à l’aréomètre: C’est la formule qui a été 
adoptée par MM. Henry et Guibourt, et depuis par le Godex;; 
en cet. état, le sulfure contient près de moitié de som poids d’un 
foie. de soufre saturé de soufre. 

La dissolution de foie de soufre obtenue par la voie humide 
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diffère.toujours de celle que donnerait le sulfüré sécen se dissol- 
vant dans l’eau, en ce qu'elle contient de l’hypossulfite et non du 
sulfate de potasse, ce qui a peu d'influence sur l’éffét médical, et 
en ce qu'elle contient du sulfure saturé de soufre et non du tri- 


sulfure, ce qui peut modifier ses effets. HO CAGE th 


SIROP DE SULFURE DE POTASSE. | 


-!” (Sirop, de foie de soufre. ) 


x Pr. : Sulfure de potasse sec, huit grains, sondes: 0,45 grammes, 
… Eau distillée, seize grains. nr stessessene: 0,90 | 
Sirop simple blanc, Méonco tn" 7 


Faites dissoudre le sulfure dans l’eau et mêlez la solution au 
sirop. ® géo ANNE oo ae | 
On'préparait autrefois ce sirop en faisant fondre le sucre dans 
la solution filtrée du sulfure de DOtASSe 
MM. Planche et Boullay ont fait remarquer l'avantage qu’au- 


_rait,une formule qui permettrait de préparer ce sirop au moment 


méme, du hesoin,.car il est singulièrement altérable. 
Le sulfure de potasse, qui doit ser vir à la préparation du sirop, 
est le sulfure de potasse obtenu par la voie sèche avec le carbo- 


_nate de potasse pur ; il se dissout entièrement dans l’eau. Il est 


important pour cette préparation, qui est destinée à l'usage in- 
ierne, que le sulfure soit dosé avec la plus'grande exactitude, ce 
qu'il serait impossible de faire en employant le sulfure commun. 

MM. Henry et Guibourt font préparer ce sirop en ajoutant au 
sirop le sulfure de potasse liquide obtenu avec la potasse liquide 
à 35°; mais c’est le sulfure de, pofassesec, contenant le tri-sulfure 
de potassium que M. Chaussier a fait originairement entrer dans 
le sirop de sulfure de potasse. En outre le sulfure de potasse 
liquide se conserve bien plus difficilement en bon état que le sul- 
fure sec. La dissolution de celui-ci dans l’eau. se fait si prompte- 


* ment, que la préparation reste magistrale, et c’est le but que lon 


voulait atteindre en modifiant la formule primitive. 
BAINS SULFUREUX, 


On prépare les bains sulfureux en faisant dissoudre dans l’eau 
du sulfure de potasse sec ou en ÿ mêlant du sulfure de potasse 
liquide ; la dose doit varier avec la quantité d’eau que l’on em- 
ploie, et la force que l'on veut donner au bain, La dose ordi- 
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naire est de 2 à 4 onces (64 à 125 grammes) de sulfure sec Ou 
:5 à 10 onces (150:à 320 grammes) de sulfure liquide. 
Quelquefois, sur: la preseription: particulière du médecin, on 
ajoute au bain üncpeu d'acide sulfurique, toujours en quantité 
trop faible pour décomposer tout lesulfure: en résulte un dépôt 
de soufre et une séparation d'hydrogène sulfuré qui reste en partie 
dans l'eau du bain. Cette addition d'acide n’est pas sans danger, 
et, quand on fait prendre de pareils bains entiers, il faut couvrir 
la baignoire.de manière à ne laisser passer que là tête du malade; 
car il pourrait être asphyxié par le gaz hydrogène sulfuré qui est 
très délétère (7oyéz BAINS DE BARÈGES , p. 354). 


BAËN GÉLATINO-SULFUREUX, 


Pr, : Colle de Flandre, deux Jivres:. ... «. arte 1000 grammes. 
Sulfure de potasse liquide, cinq onces. ... 4... 160452 
Eau, quantité suMisante, ......eese...... Q.S. 


Faites dissoudre la colle de Flandre à chaud dans une sufñfi- 
sante quantité d’eau , et mélangez, en même-temps que le sul- 
fure de potasse , avec l’eau destinée au bain (Hôp. de Paris). 


LOTION HYDROSULFURÉE DE DUPUYTREN. 


Pr.: Sulfure de potasse sec, trois onces......... 96 grammes. 
Eau, unelivre...... Vs és chtis ee sers 21212 800! 


Faites dissoudre et filtrez. 
Au moment de l'emploi ajoutez ; 
Acide sulfurique conceni{ré, un gro. ++-+osssee 4 grammes. 
que vous aurez étendu d’une petite quantité d'eau. ÿ 
Employée en lotions contre la gale. 


LINIMENT HYDROSULFURÉ DE JADELOT. 
(Fommade de Jadelot.) : 
Pr. Huile d’œilletle, deux livres. ....ecssssese 1000 grammes. 


Savon blanc, une livre. «4e ...sseses.ee, 500 
Sulfure de potasse en poudre, trois onces. .. 96 


On ramollit le savon au bain-marie avec un peu d’eau, on 
ajoute l'huile par parties, et enfin le sulfure, Ô 
Employé contre la sale. PAT 4 
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SULFURE DE SODIUM. 


Il existe pour le sodium comme pour le potassium. 5 degrés de 
sulfuration bien déterminés; le proto-sulfure , le tri-sulfure et le 
quinti-sulfure sont seuls employés en médecine. Ils sont formés Ê 
SAVOÏP 54 foie à ve); | | | 


L° * 


Sodium. géo : _ Soufre. 


2 Prat DT 00 Po vi 
imrisulure,.  .. 32,5 M 
 Quinti-sulfure, "292,43 7 Bo 


PROTO-SULFURE DE SODIUM, 
(Kydrosulfate de soude.) , 


Le proto-sulfure de sodium cristallisé n’a pas de couler quand 
il est parfaitement pur ; il est déliquescent et extrêmement <o- 
_ luble dans l’eau ; l'alcool en dissout à peine ; il s’altère très promp- 
tement à l'air en se changeant en hypo-Sulfite : aussi doit-on le 
conserver dans des vasesde petite capacité que l’on bouche avec 
grand soin. Ce sel n’est employé.en médecine qu'à Fétat cris- 
tallin. En cet état, suivant l'analyse de M. F. Boudet. il est 
composé de : 1 pp. sulfure: de sodium (32,7); 9 pp. eau (67,3). 

Pour lobtenir, le moyen le plus commode consiste à faire 
passer un excès d'hydrogène sulfuré dans une dissolution de 
soude caustique à 25° jusqu’à ce qu’elle cesse d'absorber le. gaz. 
On sesert de l'appareil décrit €. Ier, p. 177 ; seulement la disso- 
lution alcaline doit être mise dans un seul. flacon que l’on en 
remplit aux ‘/,. Elle augmente de volume, et cristallise au bout 
d'un temps plus ou moins long ; on met les cristaux à égoutter 
Sur un entonnoir et on les renferme encore humides dans des 
flacons bien bouchés. UT A 

ILest à remarquer qu’un excès d'acide hydrosulfurique s’oppose 
à la cristallisation des liqueurs, comme l’a observé M. Gueranger, 
sans doute parce.jqu’il se forme un hydrosulfate de sulfure de 
sodium beaucoup plus soluble ; mais si .on met la liqueur sursa- 
turée sur un feu très doux, it se dégagera de l'hydrogène sulfuré, 
et la liqueur cristallisera par le refroidissement. 

L'hydrosulfate de soude n’est employé qu’à la préparation des 
eaux minérales sulfureuses et des bains sulfureux. 

A ; mère a 4 À LRA dé A 23 
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AUBAINS DE BARÉGES. |, 
OP Pr. : Sulfure de sodium cristallisé, deux onces..... 64 grammes. 
20 271090 © Éarbonte de soude cristallisé, deux’oncés.”.." 64" *? li 
41 1 suiilhlorure de sodium, deux oncès. 414320. sida 
21410 }:1 Eau pure, dix onces. +. Re 0. de ee Hi MORE TA < 820 ie HTITRE 
Faites dissoudre les sels dans l’eau et mettez promptement la dis- 
solution dans une bouteille de verre que vous boucherez avec soin. 
Elle servira pour un bain de 300 litres... l'A 


Ce bain aura la même coraposition qué l’eau de Baréges arti- 
ficielle. Ce sont MM. Anglada et F. Boudet qui ont proposé, avec 
juste raison, de s’en seryir quand on yeut remplacer l'usage des 
eaux minérales sulfureuses naturelles des Pyrénées. On obtient 
une solution incolore, tout à fait différente de la solution de sulfure 
de potasse que l'on a. donnée pendant longtemps sous le nom de 
bain de Baréges. Celle-ci constitue un médicament particuliér, peut 
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être plus efficace dans certains, cas, sOI£ par l'excès d’alcali qu'elle 
Qi Te} 5 b : : 4: 5 JUAN 0 Ut COUR, * 1FIN A à CES) 9 IE 
contient, soit, par la nature du sulfure plus sulfuré quila constitue. 
| AU SULFURE DE SOUPE: en) vi 
Le'sulfure de soude se prépare tantôt à l’état see, tantôt à l'état 
de dissolution. ovine . 101) 390 ol nie) 


| 4 pis Carborfate dé soude sec let purée sa 4h. RM T 20 
Fleurs de soufre, . . sueur see 20. [{ 19% 1 


- Opérez comme pour la préparation du sulfure de potassé; les 
phénomènes de l’opération ét la théorie ‘sont ‘absolument ès 
rièmes. Test à remarquer qu'à poids égal, ce sulfure sec cotitiént, 
éotnmé celui de potasse, à peu près ‘exactement les 5/, dé‘sôn poids 
de trisulfure et */, de sulfate; mais il contient chimiquemént'uñe 
‘proportion plus grande de sulfure, paréé que la proportion cht- 
mique du sodium est plus légère que celle du potassium: Unepartié 
de sulfure sec de potasse représente chimiquenmient la même quan- 
tité de sulfure que 0,8 parties de sulfure sec de soude: 11110 
vb On'prépare du sulfure de soude pour bains en opérant dans une 
bassine de fonte, eten se servant de sel de soude du commerce 
dont on porte la dose à 30 parties. * 1104 cour ruse 016 100 


SULFURE DE SOUDE LIQUIDE. 


Pr, : Sulfure de soude $0C. esse onennee viens e 1 ) Le 
. Eau. LMP og op A A S. Q. 


prs AAA See 858 
Faîtes diSübdres AREA FAIEHEUr A6 iât- quel 5302 Ottaridlon 
d'faft le SüfuFe dé Sole 1uidé’avec REC dde 
des thatériaux pürs, 1é Sifare marquant 35 Conliéiit presqué ékacs 
tement le quart-dé So poids dé sûlfure séc: TA/prübortion ‘est 
certainement peu différente quand on opère avec du sulfure pré- 
paré avec le sel de soude du commerce, el qu'après avoir séparé 
les matières insolubles paf H'ftfätfôn, on'ét à obtenu une liqueur 
marquant 23°. Cette densité est celle qui est.adoptée-depuis long- 
temps pour da solution de sulfure. de. soude destinéeà fournir des 
bains imitant l’eau-de Baréges; et comme c’est là-soñ Seul usage, 
jç,nai,pas cru devoir la changer digital 50e) 
Où Obléndrail du Sulfare de sotde par M voté Himée de 
méme que l'on obtient le sulfre dé potasse ; la réaëliô serai Ja 
même. * (41) ” ? ANT _ OUR REMOTE dpt 
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. Ce.que nous ayons, dit: sur le sirop de sulfure de potasse est 
tout à fait applicable au sirop de sulfare de soude. Chacun de ces 
sirOps contient la même quantité de sulfure alcalin, savoir : 8 grains 
(2 décigrammes) par.once..H résulte de cette identité de formule: 
que le sirop de sulfure de soude doit être plus actif que l’autre ; 
il contient, proportionnellement parlant, plus dé Sulfure, päfeë que 
là proportion chimique du sodium pèse moins que celle du potas- 
Sium. Huit grains én poids dé Sulfure dé $oude correspondent 
chimiquement à 10,grainsjen, poids. de sulfure de. potasse, ef, 8 
grains en poids de sulfure de potasse correspondent à 6 grains ‘/, 


de sulfure de soude. PERLE 1 s DÉCOS Hire bot 'ORUE D fi 
5 ç9ù "SULEURE DE CALCIUM 0 0 lo 0 


PO NET Que co to rev de d'y d'au 28h fie 10°: 
On connaît {rois combinaisons du calcium avec le souire, 
savoir : Fat ve das 


ME A | Calcium, Ÿ | Soutre. |  - 
Proto-sulfüre, "56 1 44 01 
BESURUTE 0 MOrag OM nov vf ne: 
 Quintisullure, "tag 0e Pégy no Et mp 
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Le proto-sulfure.est blanc, opaque, peu soluble dans l'eau ; le 

bi-sulfuré est jaune et très peu soluble; on ne l'emploïe pas en 

médecine 3]  quinti-sulfure n’est connuqu'à l'état liquide ; ainsi 

que le protorsulfure, il est employé en médecine... CE 
ge) £ DUT Lu HET? # 


LEE: CIN IRR 4 


SULFURE DE CHAUX SEC, | 
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au dunii . (Foie de soufre calcaire.) |: 

| pris Soufré Sublimé: 2/4 secs teseeieseerieee 25 JABUPT 
; Chaux éteinte. oz. al yetieléete die » de ble ble be C8 69 CIE 
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On. mélange toutes ces matières dans une terrine vernissée, et” 
l’on fait bouilir en agitant, jusqu’à ce qu'une portion de la matière 
mise à refroidir se prenne en masse par le refroidissentent. On 
coule alors sur un marbre et l’on renferme le sulfure encore chaud 
dans un vase bien bouché. IL se-présente.sous la forme d’une 
masse verdâtre opaque que l’eau dissout en grande partie en se 
colorant en jaune. enira s | 

Ce procédé «est celui du Codex; il donne par une opération 
facile un sulfure de chaux assez chargé de soufre. La théorie de 
l'opération est celle que nous avons donnée pour le sulfure’de 
potassé par 1H voie humide s'il se fait de l’hypo-sulfite de chaux/et 
_ du sulfure de calcium sulfuré. 10 idsoilqgs Mél $ 190 

- On:trouvé dans les ouvrages des procédés fort différents pour 
la préparation du sulfure de chaux; ilest bon de les apprécier 


‘ 


1.49.Pr.: Sulfate ge em luaios.k 
Noir de fumée. .. ss... Ai ar à CASE sr ture 
Huile. ....... L' RE PR res SIRET 


On mélange exactement le noir de fumée et le plâtre calciné, à 
Vaide de la trituration dans un mortier; on ajoute au mélange un 
peu d’huile et l’on triture encore; On introduit dans une cornue 
de grès lutée la poudre un. peu grasse que-l’ona ainsi préparée, et 
l'on chauffe dans un fourneau à réverbère, à un feu bien soutenu 
pendant 3 à 4 heures. Le charbon enlève l'oxigène à là chaux et 
au soufre et il se fait du sulfure de calcium ; l'huile a pour objet 
de rendre le mélange plus intime; par la chaleur, elle se bour- 
souffle et entraîne avec elle Lenoir de fumée dans tous. les vides 


que la poudre. de sulfate de chaux peut laisser, de sorte que le 
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mélange est très intimé ét la réduction plus égale. Cellé-cfn’est 
cependant complète qu’autant que le feu a été entretenu Déridant 
longtemps. Ce procédé est le seul qui donne du proto-sulfur e de 
calcium pur ou presque pur ; mais comme il exige pour sa réussite 
une chaleur que‘lon n’est pas à même de-produire dans tous 
les laboratoires , on a proposé beaucoup d'autres moyens pour 
obtenir ce médicament, 


20:,Pr;: Soufre’en flenpes. x us ec Le dec nat PPT. M ré 
Chaux vive eñ poudre... sua. Hu Vale NT: : 


Mèlez et chauffez, d’ab ord doucement, puis fortement dans une 
cornue; les proportions ci-dessus représentent 4 pp..de chaux 
vive et. 4 pp. de souire,. qui doivent théoriquement se trans- 
former en 1 pp. de sulfate de chaux et 3 pp. de proto-sulfure de 
calcim , car c’est toujours le proto-sulfure qui se fait à.cette 
température ; mais on obtient réellement un mélange d’une petite 
quantité de sulfate de chaux et de sulfure de calcium avec beau- 
coup de chaux indécomposée; c’est qu’une grande partie du 
soufre se volatilise sans agir sur la chaux. J'ai tenu au bain de 
sable un mélange de soufre et de chaux vive fait dans les pro- 
portions précédentes ; il s’est séparé en deux couches, l’une 
inférieure, formée presque entièrement de chaux, l’autre supé- 
rieure, contenant plus dé soufre; le tout pulvérisé et chauffé au 
rouge, ne m'a laissé qu’un mélange très pauvre en sulfure de 
calcium. 

C’est sans doute pour élire le produit que plusieurs phar- 
macopées ont augmenté a proportion de soufre. J'ai tenu au 
bain de sable pendant deux heures un mélange de 1 partie de 
chaux et de 1, !/, partie de soufre; j'ai obtenu une masse qui pa- 
raissait assez homogène, mais qui contenait beaucoup de soufre à 
l’état de simple mélange; je l'ai: chauffée au rouge, et j'ai eu 
un sulfure plus riche que le précédent ; ainsi il y a avantage à 
employer un grand excès de soufre ; mais cet excès né suffit Liv) 
encore à la décomposition complète de la chaux. 

Quelques pharmacopées remplacent la chaux vive par le car- 
bonate de-chaux; mais l'opération réussit encore plus mal. 

Le sulfure de chaux est peu usité en médecine, à cause de 
son peu de solubilité. Il est employé contre la galé sous le nom 
de Poudre dé Pyhorel de la manière suivante : on fait des paquets 
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de sulfure de chaux sec de ‘/. gros et l'on en. frictionne le SEE 
de fa ragin matin ef.soir, en le délayant avec.un peu d'huile. 

: On l’'associe à 6 ou 8 parties. d ’axonge pour le traitement des 
dartres.. On l'emploie en bains à à la dose de 4.à 8 onces. (125 à 


29 hé anqcié à un peu de colle de Flandres. 4, a 
so Non redire | SULFURE DE CHAUX Loges. " FA 
PET ORALE NIV es duo co roms so oo eee 4 e/01010 14 
* Soufre en fleurs. «ss. ve sé SUV UD 1.86 
Eau. cesesceocese CRETEIL] HP OS n'ont eo 150 


Où éteirit la chaux, on la délaie dans l’eau; l'on ajoute le soufre 
et Von fäit bouillir pendant une-heure au moins en remplaçant à 
mesure l'eau qui s'évapore ; on filtre ; la liqueur doit marquer 20°. 

"Les phénomènes qui se sent sont les mêmes que geux 
que présente Ja préparation du sulfure de potasse liquide. La 
réaction à lieu également entre 8 pp. de chaux et 36 de soufre, 
et le produit est encore 6 pp. de quinti-sulfure et 2 pp. d'hypo- 
sulfite ; seulement ici l'ébullition doit être continuée longtémps, 
car il se fait’ d’abord du bi-sulfure de calcium, qui se dépose avec 
la chaux sous la forme d’une poudre jaune, qui n est que peu s0- 
luble, même à chaud, et qui n’est convertie en sulfure saturé tr ès 
soluble que par une ébullition prolongée. | 

Le sulfure de chaux liquide est employé, comme les US sul- 
fures alcalins, pour la préparation des bains sulfureux. 


DES PRÉPARATIONS DU PHOSPHORE. 
PHOSPHORE. 


Le phosphore est un corps simple ; son nombre proportionnel 
est 39,23. Il est solide, transparent ; il est sans couleur, ouilaune 
teinte de,chair. Sa densité est 4,77. H répand'une odeur faible. 
Il fond à 35° dans. un vase fermé; mais il se solidifie par l'agita- 
tion; il n’est en véritable. fusion qu’à 43°. El bout à 290°. El ne 
brüûle pas dans l’oxigène au-dessous de 27°. Si là température est 
plus élevée, ou que la pression soit plus basse, il s'y éuflamme ; la 
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combustion est des plus vives, et il [se { forme de L acide phospho- 
rique; c’est encore de l'acide phosphorique qui se produit quand 
le phosphore est chauffé dans l'air : il y a combustion très vive; 
mais quand le phosphore est exposé à l'action de l'air humide, à 
la tempér ature ordinaire, il brüle avec un faible dégagement dé 
lumière, qui n’est sensible que dans l'obscurité, et il se produit 
une dissolution dans l’eau atmosphérique d’un composé d'acide 
phosphoreux et d'acide phosphoriqueé (acide phosphatique de 
M. Dulong); mais pour peu que la température s'élève, l’inflam- 
ms ation a lieu, et c’est de l'acide phosphorique qui se forme. 

L'accumulation sur un point de plusieurs bâtons de phosphore 
dr! à l'air, ou un léger frottement, suffisent pour détérminer_ 
cette CHDHSU on vive qui rend le phosphore très dangéreux ; 
aussi doit-on manier ce-corps avec les.plus:grandes précautions ; 
c’est aussi à.cause de l’action oxigénante, que l'air exerce sans 
. cesse sur lui que l’on est obligé de le-conserver dans des vases 
remplis d'eau non aérée. 

Quand le phosphore est resté longtemps dans l'eau, on le 
trouve recouvert d’une croûte blanche, que M. Pelouze a r'e- 
connue pour un hydrate de phosphore; il est formé de 1 pp. de 
phosphore et 1 pp. d'eau; quelquefois le phosphore devient 
rouge; c’est quand il a été exposé dans des vases mal bouchés aux 
rayons AUTRE la matière rouge est un oxide de phosphoré. II 
est formé, auivant M. Pelouze, de 3 pp. de phosphore et 2 pp. 
d’oxigène. Cependant, suivant M. Vogel, le phosphore peut de- 
Yenir rouge par le seul effet des rayons lumineux et sans la pré- 
sence de,corps oxigénants, auxquels cas la matière rouge formée 
doit être différente de l’oxide, et doit consister en une YériLable 
modification moléculaire du phosphore. 

Le phosphore est peu soluble dans Peau; il se ‘dissout dans 

l'alcool, dans l’éther, dans les huiles essentielles et dans les corps 
gras ; il y est plus soluble à chaud qu’à froid, et il se Née en 
par tié par le refroidissement. 

Le phosphore est peu employé en médecine © est un elle 
-très actif auquel on a attribué une influence très énergique sur le 
système nerveux, mais en général ses propriétés médicales sont 
.mal connues. 

Un fait qui domine toute l'étude thérapeutique. du phosphore, 
quand | on S "occupe de l’introduire dans une préparation et ue on 
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veut. l'administr er à à un malade, c’est sa facile combustibilité : 
quand il est très divisé, il s’enflamme facilement au contact de 
l'air; et quand ilest en morceaux, une assez légère élévation de 
température suffit pour produire le même effet. Le phosphore 
doit être parfaitement divisé, ou mieux «encore dissous, et l'on 
doit exclure de l'usage médical toutes les préparations où il pour- 
rait se-trouver en trop grande proportion ou dans un état de 
division incomplet. J'ajouterai que toutes les préparations qui 
contiennent du phosphore s’altèrent promptement en absorbant 
l'oxigène de l'air et en formant de l’acide phosphatique; aussi ces 
médicaments doivent être préparés en petite quantité, et ils doi- 
vent être conservés dans des vases bouchés exactement. 


PRÉPARATION DU PHOSPHORE. 


Pr. : Os calcinés et pulyérisés.. ......cs....s.... 12 
Acide sulfurique à 660........ d'a nts ov d Ce 9 


On prend de préférence les os de mouton qui sont moins com- 
pactes et plus faciles à attaquer. 

On fait avec les os pulvérisés et de l’eau, dans un vase en 
plomb ou en bois, une bouillie claire, et l'on y ajoute peu à peu 
l'acide sulfurique. Il se produit une effervescence très vive; il se 
dégage un gaz très piquant. La matière s’échauffe et s’épaissil ; 

on la délaie à mesure avec un peu d’eau pour qu'elle ne prenne 
pas trop de consistance, et on l’abandonne à elle-même perdant 
24 heures. Alors on l’étend avec de l’eau bouillante, et on filtre 
‘sur une toile. On lave à l’eau bouillante la matière jetée sur Je 
filtre, et on ajoute la liqueur du lavage aux premières portions 
duliquide.: On LH toutes les liqueurs dans une chaudière de 
plomb jusqu'aux 5/,, et on sépare le dépôt de sulfate de chaux qui 
s'est formé ; on remet sur le feu ; on.évapore en consistance de 
sirop; on ajoute au liquide 4 ou 5 fois son volume d’eau, et l'on 


filtre. On lave la matière restée sur le filtre avec un peu d’eau que 


l'on réunit à la première colature, et l’on évapore le tout dans 
une chaudière de fonte jusqu’en consistance de sirop. On y mêle 
le */, de son poids de charbon de bois pulvérisé, et on achève la 
dessiccation sur le feu. On chauffe jusqu’à ce que le fond de la 
bassine soit presque rouge. On remplit alors avec la matière une 


excellente cornue de grès bien lutée. On la place dans un four- | 
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neau de réverbère, et l'on y adapte une allonge én cuivre qui va 
PRPes dans un vase én Cuivre contenant de l’eau, et dout une 


: 


deuxième tubulure porte un tube destiné à porter dans les ré- 
gions supérieures les gaz produits pendant l'opération. On lute 
exactement le point où lallonge en cuivre se joint à la cornue 
avec du lut gras que l’on recouvre de plâtre gäché. Le niveau de 
l'eau dans le récipient en cuivre ne doit guère dépasser que de 
quelques lignes l'ouverture latérale qui reçoit le phosphore; ear 
une pression, même légère, suffirait pour faire suinter les vapeurs 
de phosphore à travers les pores de la cornue, et diminuerait de 
beaucoup la quantité du produit. 

Les luts étant bien secs, on porte lentement la cornue au 
rouge, et à ce moment, de même que pendant tonte la durée de 
l'opération, on à l’attention de ne jamais mettre de charbon noir 
en contact avec la cornue : une légère variation de température 
pourrait suffire pour la faire casser. On met deux ou trois heures 
au plus à porter la cornue au rouge, et à cette époque on entre- 
tient bon feu dans le fourneau. Il se dégage pendant longtemps 
des gaz qui ne s’enflamment pas spontanément; mais enfin le 
phosphore commence à paraître, et il est continuellement accom- 
pagné d’un dégagement du gaz qui s’enflamme à l'extrémité du 
tube ; ce dégagement sert même de guide pour conduire le feu; 
s’il est trop fort on bouche la porte Gt cendrier ; s’il se fait avec 
trop de lenteur, on active le feu en recouvrant le fourneau d'un 
long tuyau de tôle. 

Lorsque le feu étant très vif les gaz cessent de se dégager, 
c'est une preuve que l'opération est terminée ; on laisse refroidir 
l'appareil. 
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Examinons ce qui se passe dans cette opération : les os calcinés 
sont un mélange de beaucoup de phosphate de at basique et 
d’un peu de carbonate calcaire. 

L’acide sulfurique a pour objet de séparer la chaux. Il forme 
avec elle un sel insoluble qui prend de Veau de cristallisation, et’ 
voilà pourquoi la matière s’épaissit., Sans la | précaution que Von 
a de la délayer, elle formerait une masse compacte dont on ne 
parviendrait pas à extraire les parties solubles. 

L’effervescence est le résultat de la décomposition du carbo- 
nate calcaire ; l'acide carbonique entraîne avee. lui de l'acide sul- 
furique, et voilà pourquoi le gaz qui se dégage est extrémement 
piquant. 

L’acide sulfurique ne décompose pas en entier le phosphate 
de chaux, il le transforme seulement en phosphate acide qui 
reste en disalutios dans l’eau. 

Cette liqueur dissout en même temps une. portion du sulfate 
de chaux, qu'il est bien important de séparer, car d’une part il 
donuerait du soufre qui se mêlerait au phosphore, et d’autre part 
la chaux qu’il contient formerait avec une portion d'acide phos- 
phorique, du phosphate de chaux neutre ou plutôt du sous-phos- 

-phate indécomposable par le charbon, ce qui diminuer ait Ja 
quantité de phosphore. 

On. sépare le sulfate de chaux comme nous l'avons dif, par des 
concentrations. Enfin l’on dessèche fortement le mélange de 
phosphate et de charbon pour qu'il ne se boursouffle pas das la 
COrnue. 

Les premiers gaz qui se. produisent sont de l noue car- 
boné et. du gaz oxide de carbone: ils proviennent de la combi- 
naison, des, éléments de l’eau avec le charbon. 

nt Bientôt une autre réaction s'établit, l’acide phosphorique est 
décomposé par le charbon; il. en résulte du gaz oxide de carbone 

et du phosphor e, mais en "même temps l’eau continue. à former 

-engore, de l'oxide de carbone, du gaz hydrogène carboné' x €t 
en outre, de l'hydrogène phosphoné : c’est ce dernier gaz qui 
S ’enflamme spontanément dans l'air, et dont la combustion sert 
de guide à l'opérateur. Cependant il faut dire que la nature des 
gaz. inflammables est mal connue ; quelques chimistes pensent 
qu’ils ne contiennent. pas de combinaison de phosphore, mais 
seulement du phosphore à l'état de vapeur ; d'autres pensent qu’il 
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Y,exist@ un gaz phosphoré de nature particulière. Ce qu’il y a.de 
cerlain, c'est qu'une grande partie du phosphore est, entraînée à 

l'état de gaz, ce qui diminue de beaucoup le produit. , 
“out l'acide phosphorique du phosphate, n’est pas décom- 
Rosé , il. se fait un sous-phosphate de chauxsur lequel le charbon 
n'a plus d'action. Suivant M. Julien‘ Javal, en se servant des 
proportions, d'acide qui sont. ordinairement employées, on di- 
minue la quantité de phosphore que l'on peut retirer des os, 
parce que la quantité d'acide sulfurique est trop forte; il y a plus 
d'acide phosphorique séparé, et tout ce qui excède la quantité 
nécessaire pour faire du bi-phosphate de chaux, se volatilise sans 
être décomposé par le charbon; les proportions à employer pour 
changer tout à fait les os.en sulfate de chaux et.en bi-phosphate , 
sont de six parties d'acide sulfurique concentré, et de onze par- 
ties d'os calciriés. Cependant , dans la préparation ordinaire du 
phosphore, on n’en perd pas autant que l'indique la théorie , 
parce qu’en opérant sur de grandes quantités, l’acide des couches. 
inférieures passe en vapeur sur le charbon incan(lescgnt des cou- 
ches plus superficielles, où il est réduit en partie; aussi serait-il 
avantageux de recouvrir la masse d’une couche de charbon... 
Le phosphore passe dans. le récipient à raison de sa volatilité, 
mais son degré de pureté varie-aux différentes époques de l’opé- 
ration; à mesure que celle-ci avance, il devient moins fusible et 
s'arrête souvent dans le col de l’allonge. H paraîtrait que c'est.à du 
charbon et à de l’oxide de phosphore qu’il doit cette modification 
dans ses propriétés. | 
Le phosphore ohtenu comme il vient d'être dit n’est pas pur. 
On:en sépare toutes les parties étrangères en le fondant sous l'eau 
chaude dans un petit sac-de peau de chamois, et en le forçant à 


le traverser à l’aide de la compression. he 0 db 

Si l’on veut être encore plus sûr de sa pureté, on le distille de 
nouveau; mais cette opération est dangereuse et demande à être 
conduite avec la plus grande attention. On n’opère que. sur-de 
petites quantités de phosphore; on l'introduit dans une cornue de 
verre à col très courbé, et Fon fait plonger, celui-ci dans l’eau 
presque bouillante. On procède à la distillation à une chaleur mo- 
dérée, Vers la fin de Fopévation, si Fou craint une absorption, 
on soulève légèrement le col dela cornue pour laisser rentrer un 
peu d'air ; mais Pon ne doit én introduire, que. de petites quantités 


364 DÉS MÉDICAMENTS CHIMIQUÉS. 
à la fois, car la fracture du vase serait ‘Ja’ suité inévitablé d’une 
introduction d’air un peu brusque, par la vive chaleur que pro- 
duirait la combustion du phosphore. 
On conserve ordinairement le phosphore en petits cylindres. 
On lui donne cette forme en le fondant sous l'eau, ÿ plongeant 
l'extrémité la plus large d’un tube de verre un peu conique et as- 
pirant par l’autre bout. On ferme alors inférieurement le tube 
avec l'index, et on le porte dans un seau d’eau froide : le phosphore 
se solidifie et on le fait sortir du tube” On peut, pour moins de 
risque, boucher l'extrémité la plus étroite du tube avec un bou- 
chon, y introduire de l'eau et du phosphore, et fondre celui-ci. 
On peut même faire servir cette opération de moyen de purifica- 
tion : en tenant le phosphore fondu pendant quelque temps, les 
impuretés s’en séparent el montent à la surface. 


ÉTHER PHOSPHORÉ. 


Pr.: Phosphore... 4... D Ne de E o10 Q. V. 
Éther sulfurique pur... .essesssecssosss Q::8. 


On doit faire cette préparation avec l’éther pur, c’est-à-dire, 
débarrassé d’abord de l'alcool par un lavage à l’eau, ef ensuite de 
l'eau par une distillation sur le chlorure de calcium. Comme l'al- 
cool dissout le phosphore moins facilement que l’éther, il y a 
âvantage à séparer tout celui que l'éther du commerce contient 
ordinairement. Vs | 

Pour réndre le contact du phosphore et de l’éther plus intime, 
et facilitér la sâturation de celui-ci, il convient de se servir de 
phosphore très divisé ; on y parvient très aisément par la méthode 
que nous à donnée Casaceca. Voici comment on opère : 

Dans un flacon bouché à l'émeri, de grandeur telle qu’il se trouve 
presque rempli par la quantité d'éther qui dojt être employée, on 
met un morceau de phosphore et de l'alcool concentré ; on fait 
chauffer au bain-marie, et quand le phosphore est en pleine fusion, 
on ferme le flacon et on agité vivement jusqu'à ce que le phos- 
phore ait repris l’état solide. Il-se présente alors sous forme d’une 
poudre jaunâtre; on décante rapidement l'alcool, on lave. la poudre 
de phosphore avec un peu d’éther pur, que l'on sépare à son tour par 
décantation, et on remplit lé flacon avec de nouvel éther; on le met 
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ensuite à l'obscurité, et l'on a soin d'agiter de temps à à autre pen- 
dant, quelques jours. Au bout. de ce temps, on décante l’éther et 
on le renferme dans des flacons de petite capacité que l’on tient. 
bien. bouchés, et. dans un endroit obscur ; mieux vaut encore les, 
recouvrir . d'un papier noir. 

J'ai recherché la quantité. de phosphore contenue dans l'éther 
préparé ainsi que je l'ai dit plus haut; j'ai trouvé quê 100 parties 
d'éther phosphoré contiennent presque exactement 0 tr parties de 
phosphore, ou 4 gran @ décigrammes) par, once. . 


HUILE rRoSERORÉE 


Pr.: ain sa ti >> MES si de Ye cité sus él 1 
Huile d'olives. HéaÉ ne : ps jap ds rs .. ent 30, ; 

On met l’huilé dans un: ficoh de capiéité tél qu’il en soit 
presque rempli; on introduit le phosphore et l’on ‘chauffe au bain- 
marie bouillant pendant 15 à 20 minutes, avec l’attention d’agiter 
vivément de temps en temps. On tient le flacon fermé pour éviter 
l’oxigénation du phosphore, seulement au comméncement on'in- 
terpose, ‘entre le goulot et.le bouchon, un petit morceau de papier: 
qui ouvre une issué à l'air intérieur. Par cette manipulation, l'huile 
se sature dé'phosphore à chaud, et par le refroidissement elle en 
laisse déposer une partie. Quand élle s’est éclaircie par le repos, 
on la décante dans des vases dé petite capacité et que l'on tient 
bien bouchés. On peut, si l’on veut, aromatiser cette huile avec 
quelques gouttes d’une huile essentielle d’odeur agréable. 

M. Hecht'dit qu’une once d’huile dissout 4 grains de phos=! 
phore. Je suis arrivé au même résultat, encore à une fraction 
près, que l’on peut négliger sans inconvénient dans l'usage mé- 
dical. | 


POMMADE .PHOSPHORÉE, 


*Pr.: Phosphore. ........ PEER HS 6306.00 tros 291: 
Axonge de porc. «0 5.0 s10 o10.6#/0:3 à sos 0... 50 


On met l’axonge dans un flacon de verre bouché à l'émeri. Ce 
flacon doit être d’une capacité telle, que l’axonge fondue le rem- 
plisse presque entièrement. On fait fondre l’axonge au bain-marie; 
on ajoute le phosphore, et l’on continué à chauffer avec les pré- 
cautions que j'ai indiquées pour l'huilé phosphorée. On agite vis 


| 
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mettre le flacon fs l'éau Éiidis Qu'il est éticore très ehAUEs HU 
se casserait presque infailliblement., | | 
Cette manière de préparer la pommade phosphorée que j'ai 
proposée est préférable à tontes-celles qui avalëtit été employées 
avant. J'ai fait voir qu’il nié faut pas ftire enfrét dans là pommade 
plus de ‘/,5:de phosphore, où,12 grains par once; Le phosphore 
y est parfaitement divisé, parce qu'ayant été dissous en totalité, 
à mesure qu’il se sépare, molécüle à molécule, par le refroidisse-, 
ment, l'agitation dans. laquelle on entretient, le liquide ne, leur, 
permet pas de se réunir. Al rigueur, on pourrait. augmenter 
la proportion du.phosphore en divisant, par une agitation. yive .; 
celui qui ne: serait pas fondu; mais, presque chaque] fois, que, 
j'ai voulu recoutir à ce moyen, j'ai trouvé des grains de phos- 
phoreisolés: On conçoit que, lorsqu'ils viendraient à être échauffés 
par le frottement, ils s'enflammeraient par le contact de l’air, et 
brüleraient profondément le malade. Aussi je ne crois pas pru-. 
dent de pousser au-delà de ‘/:, la proportion de phosphore ; c'est 
la quantité que l’axonge: peut. dissoudre à la température, de 
100idegtése;: à: ‘0000 née Sgen 14 à Aura dE oi 
ve ON ShééohEs, E Sp" 2261. 
Il est difficile de diviser directement le phosphore pour le tenir 
en suspension dans uné potion. La formule de Hufeland, qui 
fait triturer'ce corps avec un. mucilage. de gomme: arabique , - 
est à peine éxécutable, et elle a le double inéonvénient de di- 
viser imparfaitement le phosphore, et d'en oxigéner une grande 
PR dd De US 
L'emploi de l'éther phosphore. est plus avantageux, Surtout 
lorsqu'on veut administrer à l'intérieur une faible dose de phos= 
phore ; celui-ci se sépare, à la vérité, mais sous forme de par= 
ticules très finés qui restent suspendues au miliea du liquide, st 
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celuici'est un peu visqueut! J'ai parfaitéfnent réusstavéé là or 
mule suivante : PLAN: CON PAS HTC VU OT0dgec : 9D Sen 
Houp ÉPric Sirop de gomme, deux onces.n lines so besss à : 64 grammes: 

 Ether phosphoré, : 4.44 sus ducsvecuce Q W 41 40h 
1 Eau de menthe poivrée, deux onçes..…...s... :6& 1 


On pèse le sirop dätis une’ Houteillé munie de son bouchôn ; 
par-déssus on versé ét on pèsé l'éthér : #n mêle les deux liquides 
par l'agitation, et peu à peu on introduit l’éäw aromatique par 
petites parties en agitant à chaque fois. 

On introduit facilement par ce moyen 2 gros d’éther phos- 
phoré, ou 1 grain de paosphore dans une potion. 

La présence de l’éther peut, dans quelques cas, devenir un 
inconvénient que; l'emploi de l'huile phosphorée permet d'éviter ; 
on peut, par son moyen, introduire dans une potion depuis les 
plus faibles doses jusqu’à. plusieurs grains. de phosphore ; seulement 
L'huile, destinée à l'intérieur, devra être préparée avec de l'huile 
“amandes douces, qui est peu Sapide. Le phosphore communique 
à la. potion une sayeur alliacée si désagréable, qu'il. est inutile d'y 
ajouter, encore par l'emploi d’une huile odorante. Pour là même 
raison, l'emploi d'une liqueur aromatique est à peu près indispen 
sable pour masquer un peu-cette saveur propre du phosphore. 


Pr. : Huïle phosphorée, deux BOB 1 24 ae see 8 gramnés. 
720 Gôtimé drabiqué pulvérisée, deug prose 1. 24/4 ‘et 0,1 
Eau de menthe, trois onces. 44,24 ae 96 lu TT 


h bi Sirop de sucre, deux ONCES. . sr déetro N Sd L 64 : LE ) AR Ar 


On fait avec la poudre de gomme ef 10 gros d’eau de menthe 
un Muéilage ; on l’infroduit dans une bouteille; on pèse ensuite 
dans à même boutéile l’huite phosphorée; on agite vivement 
pendant plusieurs minutes ; on introduit ensuite par parties et 
Successivement le sirop et le reste de Veau distillée, en aÿant Soin 
d’agitér à chaque fois. On obtient une potion émulsionnée d’un 
excellent usage pour l'emploi intèrne du phosphore. Ce corps ÿ 
est en dissolution dans l'huile, et celle-ci est extrémémént divisée 
au milieu du liquide, deux circonstances dés plus favorables à 
l'action du médicament età la sûrété de son administration. K 

Cette potion, comme toutes Jes préparations de phosphoré, 
doit être tenue bien bouchée. | 
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J'ai reconnu, que. l'huile d'amandes, douces dissout. la même 
quantité de phosphore que l'huile d'olives. La potion ci-dessus 
contiendra done 1 grain de phosphore. Je ferai remarquer que 
c'est le modus faciendi seul que je recommande. J'ignore à quelle 
dose le phosphore peut être administré à l'intérieur, et ce sera 
au médecin à x fixer: j'ai voulu seulemént recommander cette 
émulsion phosphorée comme la forme la. plus convenable et sur- 
tout la plus exempte d’ingonvénients à laquelle les médecins puis- 
sent avoir recours. | 


# 
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M. Céybidae découvrit en 1814 que les Corps connus sous 
les noms d'acide prussique et de prussiates, contiennent tous un 
composé particulier d'azote et de carbone, qu'il nomma Cyano- 
gène, pour rappeler qu'il ést Pun des éléments constituants du bleu 
de Prusse, le plus anciennement connu de tous ces composés. 
Le cyanogène est un corps gazeux formé de 1 volume ‘de va- 
peur de carbone, et de 1 volume d'azote condensé en un seul 
volume. 

Le point le plus remarquable de l’histoire du trier de est 
que, sauf quelques circonstances spéciales où ses éléments peu- 
vent être désunis, il forme des combinaisons tout à fait corres- 


pondantes à celles qui sont produites par les corps simples élec- 


tro-négatifs. Il se combine avec quelques-uns de ceux-ci en 
remplissant. les fonctions de corps basique; exemple, chloride, 
iodide, sulfide de cyanogène; mais avec un plus grand nombre 


de corps, il remplit les fonctions de principe électro-négatif. Nous 


avons des cyanures comme nous avons des chlorures et des 
iodures, de l’acide hydrocyanique comme des. acides hydrochlo- 
rique et hydriodique ; un acide cyanique comme un acide iodique 
et un acide chlorique. La propor tion chimique de cyanogène 
pèse 32,99; elle est composée de 1 proportion d'azote (17,7 » 
de 2 proprio de carbone (15,39), 
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ACIDE HYDROCYANIQUE. 
(Acide prussique, Acide cyanhydrique, Cyanure d'hydrogène.) 


 L'acide hydrocyanique est formé de 2 volumes ou 1 pro- 
portion cyanogène, (96,36), 2 volumes ou 1 proportion hydro- 
gène (3,64); les deux gaz sont unis sans condensation. La pro- 
portion chimique de l'acide hydrocyanique pèse 34,24. | 

L’acide hydrocyanique pur est un liquide. sans couleur, d’une 
odeur forte, qui a la plus grande analogie avec celle des amandes 
amères ; Sa saveur est âcre, mais il ne faut le goûter qu'avec pré- 
caution, car il est un des corps les plus délétères connus; sa densité 
est de 0,705 à 7°; sa vapeur pèse 0,9476; il entre en ébullition 
à + 26,5; il est peu soluble dans l’eau ; Si on l’agite avec de pe- 
tites quantités de ce liquide, il s'y dissout en petite proportion ; 
le reste de l’acide vient nager à la surface. 

L'acide hydrocyanique s’altère par fois en quelques heures, 
d’autres fois, il se conserve beaucoup plus longtemps sans décom- ‘ 
position ; on voit l’acide se colorer peu à péu et finir par déposer 
une abondante quantité de matière noire. Les produits de cette 
décomposition sont de lhydrocyanate d'ammoniaque, et une 
matière noire que M. P. Boullay a nomméë acide azulmique. La 
décomposition a lieu entre les éléments de 6 proportions d'acide, 
savoir, 6 proportions azote, 12 proportions carbone, et 6 pro- 
portions hydrogène. Les produits sont : 


1 pp. azote +3 pp. hydrog. 
1 pp. azote; 1 pp. hydr.; 2 pp. carb. 
ù 4pp. azote. 
Acide vzumique. 10 pp. carbone. 
2 pp. hydrogène. 


Hydrocyanate d'ammoniaque. { 


L’acide prussique est employé en médecine comme propre à 
calmer l'irritabilité de certains organes ; on l’a conseillé contre la 
phthisie pulmonaire commençante, et surtout contre les affec- 
tions nerveuses ; on ne l’emploie jamais à l’état de pureté ; l'acide 
médicinal-est un mélange d'acide pur et d’eau. : | 

Onprépare l'acide prussique par plusieurs procédés. 


He 44 
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16 Brécédé de Gay-Lussac: 


Pr. : Cyanure de mercure pulvérisé. . use Nr STE 
Acide hydrochlorique à 220. ....s..eessesee LUCE 


On introduit le cyanure dans une cornue en verre tubulée,,. et 
l'on fait communiquer cette cornue avec un long tube de verre, 
placé horizontalement, et dont le premier tiers, voisin de la cor- 
nue, est rempli de fragments de marbre; les deux autres tiers 
sont pleins de chlorure. dé calcium bien desséché. Le tube est 
fermé à son extrémité par un bouchon à travers lequel passe un 
petit tube courbé à angle droif qui va plonger dans un flacon. 
L'appareil étant disposé et la cornue placée sur un fourneau, on 
entoure de glace le tube et le flacon; on ajoute l'acide hydro- 
chlorique en une seule fois, on le mélange exactement avec le 
cyanure, on ferme la tubulure de la çornue et lon chauffe légè- 
rement. {lise fait du chlorure de mercure et de, acide hydro- 
’cyanique; celui-ci passe à la distillation, entraînant avec lui de 
l'eau et du gaz hydrochlorique. Ce gaz est arrêté par le-carbonate 
de chaux, et l'eau est retenue par le chlorure de calcium. Les 
produits s'arrêtent dans le tube horizontal : quand on s'aperçoit 
que la quantité de matière déposée dans le tube est un peu con- 
sidérable, on suspend l'opération : on enlève la glace qui enve- 
loppe le tube, et on le chauffe doucement pour faire passer l’a- 
cide hydrocyanique dans le flacon. On recommence alors à 
chauffer la cornue, et ainsi de suite. 

Dans cette opération, le chlore se combine au mercure, et 
l'hydrogène au cyanogène. Les proportions de cyanure, de mer- 
eure et d'acide hydrochlorique que lon emploie sont à peu près 
‘les nombres proportionnels chimiques nécessaires pour que la 
réaction s’opère sans résidu. Il n’y aurait d'autre inconvénient à 
mettre un excès de cyanure, que d'augmenter le prix du produit, 
mais un excès d’acide hydrochlorique aurait des résultats plus 
ficheux;, car en présence d’un excès d'acide, l'acide hydrocya- 
nique et l’eau se décomposeraient mutuellement en formant aux 


dépens du produit de l'opération de l'acide formique et de l'am- 


moniaque : c'est ce qui résulte des expériences de M: Pélouze, ét 
ce qui explique très bien une observation ancienne de M. Vau- 
quelin qui avait vu se former un muriate double de mercure et 
d'ammoniaque, et cet autre résultat de l'expérience que les quan- 


—— 


CR 
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tités d'acide prussique obtenues varient :avec chaque opération. 
La réaction a lieu entre 1 pp. d’acide.et 3 pp. d’eau ; il enré- 


sulte 1 pp. d’'ammoniaque.et 1 pp. d'acide formique. 


Carbone. Hydrogène. ; Azote. … Oxigène, s 
1 pp. acide hydro- | ns ruiddhiéa eee PU 
| cyanique. SOS 44 LU OR 
3 pp..eau. DE le CR Ep ERA rh HU 
Les produits sont : | | 14 HO op ges 
1 pp. ammoniaque.  » 8. L'Te D 
1 pp. acide formique. 2. 1 AS Ets 
ACIDE HYDROGYANIQUE MÉDIGINAL. NGITIOGE 81 


L’acide obtenu par le procédé de M. Gay-Lussac a besoin 
d’être étendu d’eau pour devenir un acide médicinal. | 

Le Codex prescrit : | D 

1 volume acide hydrocyanique anhydre. 

6 volumes eau. | 

On opère le mélange dans un tube gradué. | 

On peut tout aussi bien avoir recours à la pesée : alors on pèse 
successivement dans un flacon : ED 


LE 


* 


Eau distillée.......... sonner sosoosre 8,5 
Acide hydrocyanique anhydre. .,:.,,...... 1 


Cette formule est celle qui a été donnée par M. Magendie, et 
qui a été adoptée par le Codex, comme représentant l'acide le 
… plus habituellement mis en usage par les médecins. 


29 Procédé de Géa Pessina. 


; . F: 

Pr. : Prussiate de potasse ferrugineux... ......... + 18 
Acide sulfurique à 660. 2001ees0e %0ervessesa g y 

Eau 00e 9995950600 a d'en ie 0 noie slel dite dde Nid à 12 


On étend l'acide sulfurique avec l'eau, et quand il ést refroidi, 
On Pintroduit dans une cornue en verre tubulée, que l’on place 
sur un bain de sable; on y introduit le prussiate pulvérisé, et l’on 
agite avec une baguette de verre, de manière à obtenir-un mé- 
lange'exact. On adapte à la cornue une allonge et un récipient, 
et on lute les jointures avec du papier et de la colle. Après 15:à 
16 heures, on entoure le récipient de glace, et l’on distille à une 


OPA.) 
44° 


372 DES MÉDICAMENTS CHIMIQUES 
douce chaleur, de manière à retirer la plus grande partie du li- 
quides if.à He 0 | ui) 

Le procédé précédent est fort avantageux. Îl est plus écono- 
mique que celui de M. Gay-Lussac; mais il donne de l'acide 
étendu d’eau en des proportions qui varient avec chaque opéra- 


tion. À cause de ces proportions variables d’eau, l'on ne saurait. 


s’enservir sans s'être assuré exactement par l'analyse desa compo 
sition. C’est un inconvénient assez grave,.malgré lequel la mé- 
thode de Gea Pessina sera préférée à toute autre dans les labo- 
ratoires où l'on prépare des quantités assez considérables d’acide 
-prussique ; car l'acide obtenu par ce procédé ne se décompose 


‘pas spontanément ; ce qui a lieu presque constamment pour l'acide. 


obtenu par toute autre méthode, lequel, au bout d’un temps très 
variable et souvent très court, se colore de plus en plus, et finit 
par former un dépôt abondant. La précaution que l’on prend de 
conserver l'acide prussique dans des vases bien bouchés, à Pabri 
du contact de l'air, ne le préserve qu’incomplétement de ce genre 
d’altération. 

L'analyse de l'acide prussique aqueux se fait d'ailleurs avec la 
plus grande facilité, en mettant dans un flacon un excès d'une 
dissolution étendue de nitrate d'argent, le tarant, et y pesant alors 
une certaine quantité d'acide prussique (soit 1 gramme). On re- 
cueille le eyanure d'argent; ‘on le lave, on le sèche, on le pèse, 
et de son poids Pon conclut la quantité réelle d'acide qui se trou- 
vait dans l'acide employé. Chaque partié de cyanure d'argent 
représente 0,203 parties d'acide prussique pur. On étend en con- 
séquence l'acide de Pessina. "k 

Dans l'action de l'acide sulfurique sur le cyanure de potassium 
ferrugineux, 7 pp. de ce sel sont décomposées (7 pp. fer, 7 pp. 
cyanogène + 14 pp. potassium, et 14 pp. de cyanogène ), ainsi 
que 12 pp. d'eau; 12 pp. d’oxigène forment de la potasse, et 
12 pp. d'hydrogène de l'acide hydrocyanique. La potasse se 
combine à l'acide sulfurique, et l'acide hydrocyanique se dégage. 
Hi reste tout le cyanure de fer, qui, combiné avec les 2 pp. de 

_cyanure de potassium non décomposées, constituent ce même 
cyanure double qui se dépose par le mélange du ferro-cyanate de 


potasse avec un sel de protoxide de fer. Théoriquement, 100 par- : 


ties de cyanoferrate devraient. fournir 22,2 d'acide prussique. 
J'en ai obtenu 19; çe qui est très satisfaisant. J'ai reconnu éga= 
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lement que dans cette opération'il ne se fait pas d’acidé: formique, 
ce qui aurait lieu HENRI si rar DAEeMNnt la RS 
d'acide sulfurique. D} ERA EF 

On a donné encore bien d? or précédés pour obtenir l'acide 
prussique:; Scheele, qui a découvert cet acide, le préparait en 
distillant un mélange de cyanure de mercure, de fer-métalliqué 
et d'acide sulfurique étendu. M. Vauquelin a proposé la décom- 
position du cyanure de mercure’ séc par l'hydrogène sulfuré, 
_ procédé qui a été bientôt abandonné à cause dela difficulté d’at- 
teindre le cyanure par l'acide ‘hydrosulfurique au-delà de ses 
couches les plus extérieures, et par celle tout aussi grande de dé- 
barrasser tout à fait l'acide de l’hydrogène sulfuré qu'il retient. 
M. Proust,a modifié le procédé de Vauquelin pour l'appliquer à à 
la préparation de l'acide hydrocyanique liquide, mais ce procédé 
a l'inconvénient d’être coûteux-et d’entrainer la perte de beau- 
coup d'acide hydrocyanique. M. Gauthier et M. Robiquet ont 
proposé l'emploi du cyanure de potassium, que lon décompose 

par un acide dans un appareil distillatoire, procédé qui réussit 
_ très bien, et qui n’a d'autre défaut que d'obliger à à préparer du 
cyanure de potassium , opération coûteuse et difficile. 

Le procédé de Gea Pessina est, à mon avis, lé meilleur’ de 
tous ceux auxquels on puisse avoir recours ; il fournit de l’acide 
hydrocyanique à aussi bon compte que possible, et surtout il le 
fournit dans un état moléculaire particulier qui met un obstacle 
à la réaction spontanée des molécules de Pacide les unes sur les 
autres. M. Liebig attribue cette conservation de l'acide de Pessina, 
à ce qu'il contiendrait un peu d’acide inarganique étranger ; une 
quantité extrêmement minime de ce dernier suffisant pour ame- 
ner ce résultat. # 


SIROP D’ACIDE HYDROCYANIQUE. : 


Pr.: Acide hydrocyanique médicinal, quatre 
grainisiet dernis 3e EEE 0,25 grammes, 
Sirop simple blanc, une once. ....,:..... 22 ! 


Méêlez. 

Cette formule, qui est celle de M. A a été adoptée 
par le Codex. Elle a été fortement attaquée par M. Guibourt, 
parce qu'elle ne présente pas un rapport simple entre la quantité 
de sirop et celle d’acide hydrocyanique anhydre. Cet honorable 
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phaimacologiste n’a pas fait attention que l'acide hydrocyanique 


anhydre est médicalement un être de raison, qui n’a jamais été et ne 


pourra jamais être employé en médecine. La dose la plus habi- 
tuellé dürsirop, que l’on fasse entrer dans une potion (32 gram- 
mesiou’1 once), contient exactement u un quart de gramme de 
> pra médicinal. 


|ROTION PECTORALE DE MAGENDIE.. , 


hrs titusibn de lierre térrestre, deux onces....... : 64 grammes. 
:1.NSirop de guimauve, une once. A MSC AT AE 
-Acide prussique médicinal, eric mars … 15 gutt. 


su: Prendre par cuilléréés à bouche de 3 en 3 heures, après 
avoir r'émué la bouteille. di 0 


LOTION RYDROCYANIQUE. 


“Pr : Atide hydrocyanique, un à deux gros...... #à 8 grammes. 
sde og Eaù de ad deux livres. ..:..,..5..%e 1000 


M. (Magendie.) 
On applique cette liqueur sur les dartres, les cancers ulcérés. 


On. en fait des injections dans les cas de cancer de l'utérus. 


CYANURES MÉTALLIQUES. 


Les cyänures métalliques sont composés de 1 pp. de radical 
et d’une quantité de cyanogène correspondante à celle de l'oxi- 
#ène contenue dans les oxides métalliques ; aussi à chaque oxide 
répond ün cyanure contenant une pareille proportion de métal 
et de cyanogène que l’oxide contient lui-même de métal et d’oxi- 
gène ; par exemple , le protoxide de fer contient 1 proportion de 
fer et 1 proportion-d'oxigène, et le deutoxide 1 ‘/ proportion 
d’oxigène ; eh bien! le proto-cyanure de fer contient 1 propor- 
tion de cyanogène , et le deuto-cyanure 1 :/, proportion. 

Les cyanures alcalins et terreux et celui de mercure sont so- 
Jubles dans l’eau ; tous les autres sont insolubles. Les acides , en 
présence de l'eau , en décomposent plusieurs; l'oxigène de l’eau 
s’unit au radical du ceyanure et l’oxide , tandis que l'hydrogène se 
combine au cyanogène; il en résulte un sel et ss l'acide hydro- 


cyanique. 


(Est 
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CYANURE DE POTASSIUM. 


0 # 


rbuiboite: cyenbyärate, prassiate de potnesé,)! 


Le cyanure de potassium est composé dé : 1 «là de. ea 
(59 ,76); 1 pp. cyanogène (40, 94), 

Le cyanure de potassium cristallise en cübes ; il est blanc, ino- 
dore ; mais il répand à l’air des vapeurs prussiques qui résultent de 
sa décomposition lente par l’eau et par l'acide carbonique de Vair ; 
sa saveur est âcre, alcaline et amère; son action sur l'économie 
animale est des plus ë énergiques. Il est tres soluble dans l’eau ; il se 
dissout moins bien dans l'alcool; sa dissolution aqueuse péut être 
considérée comme contenant le cyanure à l’état d'hydrocyanate, 
tandis que desséché il ne contient que du potassium et du cyano- 
gène. L’acide carhonique décompose lentement ce sel, en déga- 
geant de l'acide prussique ét formarit un carbonate alcalin. OUAUA 
on évapore sa dissolution “elle se décompose en grande partie ; 


il se dégage de l'ammoniaque et de l'acide prussique , et le résidu 


contient du cyanure indécomposé, dé la potasse caustique , du 
formiate de potasse et du carbonate de potasse. Si l'évaporation 
se fait au contact de l'air, il y a en outre du cyanure décomposé 
par l'acide carbonique, et le résidu contient moins de cyanogène 
et plus de carbonate de potasse. 

Pour préparer le cyanure de potassium , on décompose par 
le féu le prussiate de potasse ferr ugineux (cyanure de fer et de 
potassium ) ; ; mais il faut avoir la précaution, avant de le chauf- 
fer, de le priver exactement de toute l'eau: de cristallisation 
qu'il contient ; autrement les éléments de l’eau et ceux du cya- 
nure de potassium réagiraient les uns sur les autres , et il se dé- 
gagerait aux dépens du produit, du carbonate ét de l'hsüroëya- 
nate PAAMONAQUE. 


Pris Prussiate de potasse ferrugineux.. :.,, ie. 23 Qi 


Onmet dans une cornue de grès le cyanure. de dotisdius qui 
à été effleuri à l’étuve, pour le priver de toute.son.eau de cris- 
tallisation ; on place la cornue dans un fourneau à réverbère et 
l'ony adapte ; au moyen d’un bouchon, un tube courbé à à angle 
droit, dont l'extrémité plonge à peine dans l’eau ; on amène:la 
cornue au rouge avec lenteur, pour que da matière ne se bour- 
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soufle pas, et on la tient à cette température tant qu'il se dégage 
du gaz, ce dont ons ’aperçoit facilement par les bulles qui sortent 
en déplaçant l'eau à Pextrémité du tube; lorsque, la cornue 
étant rouge, le dégagement du gaz se ralentit, on donne un bon 
coup de’ feu pour pousser la chaleur au blanc. Quand le gaz 
cesse tout à fait de se produire, on enlève le tube, on bouche 
exactement la cornue et on laisse refroidir Ah 4 quand il 
est froid on casse la cornue, et si l’opération a té assez chauffée , 
on trouve une couche blanche cristalline et compacte de cyanure 
de potassium, qui est recouverte par une scorie noire qui est 
formée par un mélange de cyanure alcalin, de fer et de charbon ; 
mais il arrive plus souvent que ces matières ne se sont pas Sé— 
parées , et que l’on ne trouye dans la cornue qu’une masse noire 
qui résulte du mélange de tous les produits. On la désigne sous 
le nom de eyanure de potassium charbonneux. 

HOpéraiion précédente est fort diMicile à conduire ; si la pe 
leur n’a pas été assez forte, il y a du prussiate ferrugineux qui 
n’a pas été décomposé, et alors la matière, en se dissolvant dans 
l’eau, donne un liquide jaune. Si l’on a trop chauffé, il s’est dé- 
composé du cyanure de potassium, suivant Geiger ; alors il s’est 
fait un composé de potassium et de carbure de fer qui décompose 
l’eau avec effervescence et dégagement d'hydrogène ; cependant 
cette dernière réaction est bien moins à craindre qu’une décom- 
position incomplète, parce qu’elle se produit rarement dans les 
opérations ordinaires. Pour retirer le cyanure de potassium de la 
matière noire qui forme une partie, et presque toujours la tota- 
lité du produit, on la traite par l’eau pour dissoudre le cyanure 
alcalin, qui est soluble, on filtre les liqueurs, et l’on évapore 
à siccité; mais ce traitement lui-même est d’une exécution fort 
difficile. On concasse la matière noire, on la met dans un enton- 
noir et on l’arrose avec de petites quantités d’eau froide , et cela à 
plusieurs reprises jusqu’à ce que l’on ait dissous presque toute la 
matière soluble ; on peut encore pulvériser cette matière noire , 
la mettre en contact avec de l’eau froide à plusieurs reprises ; 
mais cette manipulation réussit moins bien. Ce qui est surtout 
important, c’est de ne pas chauffer et de prolonger le contact le 
moins possible; car autrement il se reproduirait du ferrocya- 
nure de potassium. 

“Les dissolutions obtenues, il se piéérie une autre difficulté 
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pour les évaporer ; en vases clos elles se décomposent , il se fait 
de l’'ammoniaque et de l'acide formique qui reste combiné à la 
potasse ; il se dégage, outre l’'ammoniaque, de l'acide prussique, 
de sorte que le résidu est formé de cyanure de potassium, de po- 
tasse caustique, de formiate de potasse et de petites quantités de 
carbonate de potasse en des proportions variables, suivant qué 
les liqueurs ont été plus ou moins étendues, où que lévaporation 
a duré pendant un temps plus long ou plus court. Sifévaporation 
se fait à l'air libre, alors il se fait moins d’'ammoniaque , mais il se 
dégage plus d'acide prussique et il se fait une plus forte proportion 
de none alcalin. 

On voit que le traitement du résidu noir charbonneux par l’eau 
donne un cyanure impur, qui n’est jamais semblable à lui-même. 
Ses effets sont toujours plus faibles que ceux du cyanure fondu. 
C’est cependant celui qui est presque toujours employé. Il en 
résulte dans l'emploi du cyanure de potassium une incertitude qui 
ne pourra cesser que lorsque l'on aura un procédé pour obtenir 
constamment ce sel dans l’état de pureté. Cette circonstance 
appelle la plus grande prudence dans LP de ce médicament 
dangereux. 

On diminue les inconvénients en traitant, suivant le conseil de 
M. Gay, le cyanure noir par lalcoo!l à 85e (35° Cart.) bouillant. 
Une partie de cyanure cristallise par le refroidissement ; on épuise 
ainsi le cyanure noir par l'alcool; on: distille les fiqueurs alcoo- | 
liques dans une cornue , on achève l'évaporation dans une capsule 
et on dessèche le cyanure sur le feu. L’évaporation est alors plus 
prompte et les chances d’altération sont diminuées. M. Liebig 
conseille Palcool à 60° (22° Cart.), qui dissout à l’ébullition une 
grande quantité de cyanure de potassium et l’abandonne presque - 
complètement par le refroidissement. 

Le cyanure de potassium est employé dans les mêmes cas que 
l'acide prussique. Il a été quelquefois administré sous forme de 
pilules ; mais, d’après la facilité avec laquelle il se décompose, la 
meilleure forme à employer est la solution aqueuse. M. Magendie 
a donné quelques formules en ce sens; il appelle Hydrocyanate 
de potasse médicinal une dissolution d’une partie de cyanure de 
potassium dans 8 parties d’eau distillée. Cette dissolution ne peut 
être préparée à l'avance , car elle s'altère dans des vases qui n n’en 
- sont pas tout à fait remblis. 
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_. © °° POTION PECTORALE. 


Pr Eau de due, deux onces...... soso . 64 grammes. 
Cyanure de potassium $ec, un grain....... : 0,05 
' PAR de guimauve, une once. ...:....... 82 


. Mêlez. 
On commence par une petite dose de rar que l'on pr 
mente pen äfpeu. , 


2 


SIROP D'HYDROGYANATE DE POTASSE. 


| HORES Sirop de sucre, une ONC. . .. ss... 32 grammes. 
Cyanure de potassium sec, demi-grain. .. 0,025. 
Eau distillée, quatre grains. ...........: 0,20 . 


On dissout le cyanure dans l’eau et on mêle la dissolution au 
sirop (Magendie). Ce sirop contient‘, grain de cyanure de potas; 
sium par once, proportion qui est évidemment trop faible. 


| SOLUTION CALMANTE. | 
Pr. : Cyanure de potassiam, neuf grains. ....... 0,5 grammes. 


Eau distillée, une once... .............. 732 
Alcool, une once.......... HE de EUR ss MO 
: Ether sulfurique, une once, ...,,......... 32 : 


Mêlez. 

Cette solution a été employée avec succès par MM. Trousseau 
et Bonnet en applications extérieures pour combattre les néyral- 
gies, les migraines; plus souvent on emploie une simple disso- 
lufion du cyanure dans l’eau distillée. 


|CYANURE DE ZINC. 


Le cyanure de zinc est composé de : D ang (bb); 4: pp. 
cyanogène (45). 

Le:cyanure de zinc est blanc et insipide, insoluble fps l'eau. 
On lobtient par deux procédés: 

1° On mêle avec une dissolution de miiaie de zincbien eselepte. 
de fer une dissolution de cyanure de potassium obtenue ditec- 
tement par l’action de l’eau froide sur le cyanure de potassium 
charbonneux. Ï se précipite du cyanure de zinc insoluble ; on le 
lave et:on:le fait sécher. 

Pour que cette opération un il faut. se servir aile: 
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de potassium provenant d’un prussiate ferrugineux exempt. de 
sulfate; autrement, ce sulfate, réduit. par le charbon, se serait 
changé en sulfure de potassium qui précipiterait. une partie de. 
sulfate de zinc à l'état de sulfure hydraté qui se déposerait en 
même temps que le cyanure. Il est tout aussi important de se 
servir de sulfate de zinc exempt de fer, autrement il se ferait du 
bleu de Prusse, qui colorerait É ARTS de ‘line en bleu di ou 
EE foncé. 

«9° On: prépare de l'hydrate d'oxide de zinc en précipitant une 
pe ‘de chlorure de zine par un petit excès de potasse 
caustique et’en lavant le précipité avee grand soin; on délaie ce 
précipité dans de l'eau distillée., et l'on fait passer dans la liqueur 
de la vapeur‘d’acide prussique.jusqu'à ce qu'elle:cesse d'être ab- 
sorbée. L’acide prussique doit être en excès ; il faut que la liqueur, 
après 24 heures de contact avec: la bouillie dé zinc, conserve 
encore l'odeur hydrocyanique: iLa-théorie de l’opératien est des 
‘plus simples; Ja réaction consiste dans la décomposition: réci- 
proque de l'acide hydrocyanique et de l’oxide de zinc; d où ré- 
sulte du cyanure de zinc.et de l’eau. 

Le cyanure de zinc estremployé dan les mêmes cas: que le 
‘éyanure de potassium. Le docteur Henning l'a vanté. beaucoup 
dans les maladies vérmineuses Vs enfants; et contre ke crampes 
“d'estomac. 

HUE emploie le erimurode ne à la dose de due grains. 


FOUDRE D "HENNING, 


Pr. : Cyanure de Zmc, demisgrain. : 4... if 0,025 éliale. 
Magnésie cälciniéé » quatre SUR VAN 29 DZ 


: Cañnelle, trois. ti + SLR obiver Er Jeu 0,18 { 
À prendre rip Le 4 Rent, QU 


CYANURES DOUBLES. 


(ærusiates ferragmeux, ferroeyanures, ferrocyanates, Hire - 
cyanates.) 


Les cyanures peuvent se combiner entre eux. Dans ces com- 
binaisons, l'un des cyatures fait les fonctions d'acide, l’autre les 
fonctions de base. On appelle cyäño-argentates les combinaisons 
où le eyanure d'argent ést le principe électro-négatif, cyanohy- 
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drargirates celles où c’est le cyanure de mercure, cyanoferrates 
celles où il est rempläcé par le cyanure de ferdianre 

Le protocyanure de fer est ceïui qui fait le plus pdthatremeltt 
partie de ce genre de combinaison. El y est toujours entelle pro- 
portion, que la quantité de cyanogène qu’il contient-est: là moitié 
de la quantité du -cyanogène contenue dans l’autre cyanure; de 
sorte que ces comBinaisons sont de véritables cyanures doubles, 
dans lesquels le cyanure de fer contient une proportion de cya- 
nogène, ét l'autre cyanure deux proportions. Ces composés ont 
été appelés cyanures!doubles; exemple : cyanure de’ fer:et.de po- 
tassium ; ferrocyanates , exemple ::ferrocyanate dé potassium; 
prussiates ferrugineux, exemple :‘prussiate férrugineux de po- 
tasse; toutes expressions qui ne désignent qu’un inême COrpS; le 
cyanür e double de fer et de potassium: 

Dans une théorie différente, on admet Lésiétéic d'in rail 
formé des éléments'de 3 pp. cyanogène et 1 pp. fer; savoir: 6 pp. 
carbone; 3 pp.'azote; 1 pp. fei: c’estde fereOevanoénes ILse 
combirie à à 2 pp. Éyiiros nb et forme l'acide ferrocyanhydrique 
(acide ferrocyanique, acide hydroferrocyanique ). Get acide est-il 
mis encontact avec Une base oxigènée, les 2 pp: d'hydrogène 
forment de l’eau avec 2 pp. oxigène de la: base, et il se fait une 
nouvelle combinaison formé du, métal..et.-du ferrocyanogène; 
c'est le ferrocyanure. Dans ce cas, au lieu de regarder de prus- 
siate de potasse ferrugineux comme umeyanure double de.fer et 
de potassium, on le considère comme un composé binaire formé 
de potassium et d’un radical composé, le ferrocyanogène. 

Les Ferrocyanates sont fort remarquables, car les réactifs n’y 
accusent pas Ja présence du.fer ; ainsi ce métal n: est: précipité ni 
par les alcalis à l’état d’oxide, # par l'hydrogène:sulfuré à l’état 
de sulfure, ni par la noix de galle à l’état de tannate. 

Quand on décompose par l'hydrogène sulfuré la combinaison 
du cyanure de fer avec le cyanure de plomb et beaucoup d’autres 
cyanures, le soufre précipite le plomb à l’état de sulfure, et l’hydro- 
gène forme de l’acide prussique avec le cyanogène du cyanure de 
plomb. Cet acide prussique se combine avec le cyanure de fer, et 
forme un véritable cyanure double, dans lequel le cyanure d’hy nc 
gène (acide hydrocyanique) abttisni deux fois autant de cyano- 
gène que le cyanure de fer. On a appelé ce composé acide ferro- 
cyanique, acide hydroferrocyanique, acide ferrocyanhydrique. Au 
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moment oùil agit sur les bases, le cyanure d'hydrogène décompose 
l’oxide, il se fait de l’eau.et un cyanure métallique qui s’unit au 
cyanure de fer, de manière qu'un cyanoferrate est reformé. 

Les cyanoferrates alcalins et terreux sont solubles dans l'eau ; 
presque tous les autres sont. insolubles. Plusieurs contiennent de 
l'eau en combinaison, et alors la proportion en est telle que loxi- 
gène suffirait à changer en oxide les radicaux des deux cyanures, 
et l'hydrogène à convertir tout leur cyanogène en acide hydro- 
Cyanique. Les ferrocyanates alcalinset terreux perdent leur eau par 
évaporation dans le vide, ou à une douce chaleur ; Mais ceux des 
autres ferrocyanates qui contiennent de l'eau de cristallisation, ne 
l'abandonnent qu'à une température élevée, et alors l’eau et le 
cyanogène se décomposent mutuellement. Les acides forts dé- 
composent les cyanoferrates. Ils dégagent de l'acide hydrocyanique 
et forment un nouveau sel; mais le cyanure de fer se sépare tou- 
jours indécomposé. L’acide sulfurique paraît contracter avec la 
plupart de ces cyanures doubles une véritable combinaison. 


PRUSSIATE DE POTASSE FERRUGINEUX. 


(Cyanoferrate de potassium, ferrocyanure de potassium, ‘bydroferro- , 
 cyanate de potasse.). 
à 


Ce sel est formé de : 1 pp. de cyanure de fer (25,26), 2 pp. de 
cyanure de potassium (61,92), 3 pp. d’eau (12,89). 

Il forme des cristaux jaunes, qui sont des rhomboïdes. Il a une 
saveur légèrement amère ; il est inodore; il s’efffeurit à l'air à une 
douce chaleur, ou dans le vide, en perdant toute son eau de cris- 
tallisation, et alors il devient blanc. En le chauffant quand il est 
anhydre, il ne donne que de l'azote et uné masse noire formée 
de cyanure de potassium et de quadri-carbure de fer. Les alcalis 
sont sans action sur lui. [kprécipite un grand nombre de disso- 
lutions salines, et la couleur des précipités qui se forment est 
souvent caractéristique. Tous ces précipités sont des cyanofer- 
rates insolubles. Celui qui se forme dans les sels de fer protoxidés 
et qui est incolore, mérite une attention particulière. Pour l'ob- 
tenir exempt de mélange, il faut verser le sel de fer dans le Cya- 
noferrate en excès. Le précipité est formé de : 2 pp. de cyanure 
de potassium, et de 7 pp. de proto-cyanure de fer. Quand on le 
lave au contact de l'air, ilse change en bleu de Prusse, parce que 
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les lavages entraînent du cyanoferrate jaune de potassium : ordi- 
naire soluble, et laissent du cyanure ferreux que de je de l'air 
change en bleu de Prusse. 

On obtient le prussiate de potasse férrugineux be les arts en 
chauffant une matière animale, de préférence le nee desséché, 
avec de la potasie et des battitures de fer. 

Le prussiate de potasse fer rugineux n’est pas employé en mé- 
decine ; mais nous avons dû en faire mention à à cause de ses usages 
dans tes laboratoires de pharmacie, et pour éclairer d'ailleurs 
l'histoire du composé suivant : 


+ vi 
4 


HRET DE PRUSRE. * 


{Cyanoferrate ferrique ) ferrocyanure ferrique, cyanure double 
de fer hydraté.) 


Lesbleu DU est le premier des composés cyaniques qui 
ait été connu, On en distingue trois espèces : bleu de Prusse 
neutre : bleu de Prusse soluble ; bleu de Prusse basique." 

Le bleu de Prusse neutre est for mé par la combinaison du proto- 
cyanure de fer avec le deuto-cyanurei ce dernier contenant dans 

« la combinaison deux feis autant'de cyimogèrie que le protocyanure. 
Le bleu de Prusse contient aussi de l’eau dont on ne peut le dé- 
barrasser entièrement par la chaleur sans qu'il se décompose. Le 
bleu de Prusse est solide; il a une belle couleur bleue ; il est insi- 
pide et inodore. La chaleur le décompose; il donne pendant tout 
le temps que dure sà décomposition, de l’eau, du carbonate et de 
l'hydrocyanate d'ammoniaque, et il laisse du fer carburé. Le bleu 
de Prusse est insoluble dans l’eau. Il est également insoluble dans 
l'alcool et dans l’éther. La potasse:et Ja soude le décomposent.en 
formant du cyanoferrate de potassium. L’oxide de mercure dé- 
compose le bleu de Prusse à l’ébullition; il sé fait du cyanure de 
mercure, et il se dépose de l’ oxide de fer. 


BLEU DE FRUSES SOLUBLE, 


Quand on verse un sel de peroxide de:fer dans-une mnt, 
de cyanoferrate de potassium, et qu’on entrétient ce dernier,sel 
en excès, on obtient un précipité qui ne se dissout pas tant que 
. l'eau contient des-sels en dissolution, mais qui est soluble dans 
l'eau pure. Ce bleu de Prusse parait être composé de 2 pp. de 
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PEU de pisse férrugineux, et'3 pp. de bleu de Prusse Que. | 


7 "SCEe DE date BASIQUE. 


Quand le cyanure ferreux est. ‘exposé à. l'air, il devient bleu : 
l’oxigène de l'air oxide une partie du fer; le.cyanogène qui était 
combiné à à ce fer, se porte sur une autre partie de proto-cyanure, 
qu’il change en déuto-cyanure ; de là du‘bleu de Prusse; mais 
celui-ci ete en. combinaison l’oxide de fer qui s’est mois de 
manière que ce bleu de Prusse basique pourrait être considéré 
comme une combinaison d'hydrocyanate de pr otoxide de fer avec 
de l'hydrocyanate de peroxide avectexcès de base. Cette combi- 
naison basiq: e a, du reste, les mères pr op que le bleu de 
Prusse ordinaire. 

Le bleu de Prusse s ‘obtient en grand ( ie les arts: on com- 
mence par calciner un mélange de sang et de fer, cote” pour 
faire du prussiate ferrugineux ; Pon décompose les liqueurs 
que donne la masse calciiéé, par un mélange de sulfate de fer et 
d'alun. Le précipité qui se forme est du "sa de Prusse, mêlé d’a- 
lumine, mais dont une partie est à l'état de ferrocyanure blanc : 
celui-ci exige des lavages prolongés, au contact de l'air, pour 
devenir bleu. Chez quelques fabr Sen on se sert pour pr GUtr € 
la double décomposition; de sulfate de fér aû maximum d’oxi- 
dation. Alors le bleu se forme immédiatement. Il résulte de ce 
qui précède, que tantôt Le bleu de Prusse du commerce est un 
cyanoferrate neure, ét que de. tôt il contient ne bleu de Prusse 
basique. : 

Quand le bleu de Prusse est destiné à être pris comme médi- 
cament, on se sert de celui du commerce que l'on purifie ; à cet 
effet, "on le pulvérise, et on le laisse en contact avec dé lacide 
hydrochlorique ou de l'acide sulfurique étendu; l'acide dissout 
Palumine qui est étrangère au bleu de Prusse, et souvent aussi 
l'oxide de fer qui y est en excès ; on lave le bleu avec soin et on le 
fait séchér. 

Le bleu de Prusse à été acbtee en eme comme. e fébri- 
fuge à la dose de quelques grains ; on l’a conseillé aussi j'ét les 
RUES 
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DES SELS DE POTASSE. 


CHLORURE DE POTASSIUM. | 


(Muriate de potasse , hydrochlorate de potasse , M dE HA de 
potasse, sel Lg de Sylvius.) 


te chlor ure de potassium est incolore, inodore; il cristilise 
en prismes quadrangulaires qui ne contiennent pas d'eau: sa 
saveur ressemble à celle du sel marin ; mais elle est un peu amère. 
Suivant M. Gay-Lussac, 140 par ties d’eau dissolvent à zéro 
99,91 parties de ce sel, et à + 109,60° 59,26 parties. Ge sel est 
peu soluble dans l'alcool. Il est composé de : 1 pp. de potassium 
(52,53) ; 1 pp. de chlore, (47,47). 

Le chlorure de potassium est considéré comme fondant ; on 
l'emploie à la dose de 1 à 2 serupules: 

On pourrait l'obtenir directement; mais l'évaporation des 
liqueurs qui restent après la précipitation du tartrate de chaux, 
pendant la pr éparation de l'acide tartrique, en donne au Jo st 
macien pie qu ln l'en peut consommer. . 


SULFATE DE POTASSE. 


(Sel de duobus, tartre np ta, 


Le sulfate de potasse est blanc et inodore ; sa saveur est drière 
et désagréable ; il cristallise en prisfhes hexagonaux courts, ter- 
minés par un pointement à 6 faces, et qui ne contiennent pas 
d’eau de cristallisation. Il «est peu “soluble dans l’eau froide ; 
100 parties d’eau en dissolvent 8,36 parties à zéro; pour chaque 

degré de plus, cette quantité augmente de 0,1741, ‘de sorte qu’à 
100° l’eau en dissout 2 WE sl est tout à fait insoluble dans 
Valcool. 

Le sulfate de potasse est formé de : potasse 1 pp. (64, 07); 1 pp. 
acide, 45,93. 

On l'emploie en médecine comme purgatif, à la dose de 2 gros 
à 1 once. C’est un remède Connie pou faire Pa le ait des 
nourrices. 

© La sulfate de potasse est fourni par le commerce à l’état de 

pureté On pourrait le préparer directement en saturant de l'a= 
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cide sulfurique étendu par du carbonate de potasse et faisant 
cristalliser. 


CHLORATE DE POTASSE. 


(Muriate oxigéné de potasse.) 


Le chlorate de potasse est incolore; sa saveur est fraiche et 
acerbe; il cristallise en lames rhomboïdales. Il ne contient pas 
d’eau de cristallisation. Il est soluble dans l’eau beaucoup plus à 
chaud qu’à froid ; 100 parties d’eau à + 15,4 en dissolvent 
3,3 p.; à + 49,1, 6,9 p.; à + 71, 9,16 p.; à + 104,8, 
60,2 p. 

Ce sel détonne vivement par le choc quand on l’a mêlé avec des 
substances combustibles; c’est une propriété qu'il ne faut pas 
perdre de vue quand on fait entrer le chlorate de potasse dans 
quelque mélange ; il doit être pulvérisé à part et mêlé aux autres 
substances, sans trituration et surtout sans choc brusque; il en 
pourrait résulter un détonation funeste à l'opérateur. 

Le chlorate de potasse est formé de : potasse1 pp. (38,49); acide 
chlorique 1 pp. (61,51). | 

Ce sel est rarement employé en médecine; on l’a conseillé 
contre le scorbut, les dartres, les maladies vénériennes ; on s’est 
servi de sa dissolution à l'extérieur pour aviver des ulcères ato- 
niques. 

On prépare le chlorate de potasse en faisant passer du chlore 
dans une dissolution de carbonate de potasse pur, marquant 30° à 
l'aréomètre ; on continue à faire passer ‘du chlore, jusqu’à ce que 
la liqueur en soit saturée, époque à laquelle elle prend une cou- 
leur jaune prononcée. L'appareil se compose, du reste, d’un vase 
contenant les matières propres à fournir le chiore, d’un flacon qui 
sert à le laver, et d’un autre flacon qui contient la dissolution al- 
caline. Le tube qui plonge dans la potasse doit étre très large , 
autrement il s'obstruerait bientôt par le dépôt de chlorate de L0- 
tasse qui s’y déposerait ; on plonge par l'ouverture du flacon une 
tige de fer recourbée sur elle-même à son extrémité de manière 
à former deux branches parallèles ; la plus longue sort du flacon; 
on la tient à la main, et elle donne le moyen de guider la branche 
plus courte, que l’on fait mouvoir dans l’intérieur du tube pour le 
désobstruer. M. Berzélius conseille, pour le même objet, d'atta- 
cher à l'extrémité du tube, au moyen d'un tube de caoutchouc, 

u, 25 
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un entonnoir de verre; le courant du gaz est assez fort pour dé- 
tacher continuellement la couche mince de sel qui se forme à la 
surface de l’entonnoir. 

On observe, quand le chlore arrive dans la liqueur, qu'il se fait 
un dépôt de sel; c’est du chlorure de potassium mêlé souvent de 
bi-carbonate de potasse, suivant l'observation de M. Geiger ; 
plus tard, c’est du chlorate de potasse qui se dépose et qui reste 
mêlé de chlorure de potassium. Le chlore, en agissant sur le car- 
bonate, en déplace l'acide carbonique qui se porte sur la potasse 
non décomposée, et constitue du bi-carbonate de potasse ; celui- 
ci est décomposé à son tour, à mesure que la proportion de chlore 
augmente dans la liqueur. L'action du chlore sur l’oxide aicalin 
donne d’abordun chlorure de potasse; quand la liqueur contient une 
assez forte proportion de ce chlorure d'oxide, le chlore s'empare 
du potassium de l'alcali pour former du chlorure de potassium , 
et l’oxigène de la potasse se combine à une autre parti de 
chlore, et le fait passer à l’état d'acide chlorique; c'est au peu 
de solubilité du chlorate de potasse que l'on attribue cette réac- 
tion. Pour chaque proportion de chlorate qui se produit, il ya 
5 pp. de potasse décomposées, et 5 pp. de chlorure de potassium 
formées. Lite 

Quand'le chlore cesse d'agir, les produits sont un dépôt eris- 
tallin qui est un mélange de chlorate de potasse et de chlorure te: 
potassium une liqueur qui contient beaucoup de chlorure &e 
potasse en dissolution ; mêlée d’un peu de chlorate et de beaucoup: 
de chlorure ; on recoit le dépôt salin sur ‘un entonnoir pour le 
laisser égoutter, et l’on soumet la liqueur à l'ébullition dans un 
vase évaporatoire en grès, jusqu'à ce qu’elle ait perdu l'odeur 
propre aux chlorures d'oxides ; à cette époque ou la laisse re- 
froidir ; on recueille le sel qui s’est déposé, et on rejette Veau 
mère qui ne contient que des traces de chlorate de potasse. Pen- 
dant: la ‘concentration , le chlorure de potasse s'est décomposé : 
il s’est changé en chlorure de potassium ef en chlorate de potasse; 
mais cette réaction est toujours accompagnée d’un dégagement 
de gaz oxigène. 

Les sels obtenus sont réunis; on les pèse à l’état humide, ef 
on les fait dissoudre à l’ébullition dans deux fois leur poids d’eau; 
le chlorate de potasse se dépose presque pur par le refroidisse- 
ment; on le purifie en le faisant dissoudre de nouveau dans 
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l’eau et le laissant cristalliser ; il est pur quand il ne précipite 

plus la dissolution de nitrate d'argent ; les eaux mères, par de 

nouvelles cristallisations , peuvent donner encore du chlorate de 
potasse. : | 

On a proposé de se servir du chlorure de chaux pour la pré- 

paration du chlorate de potasse; l'opération consiste à changer le 

chlorure d’oxide en chlorate par l’action de la chaleur, à dissoudre 


dans l'eau , et à ajouter du chlorure de potassium; il en résulle 


une double décomposition qui donne lieu à la formation du chlo- 
rate de potasse ; mais jusqu’à présent ce procédé a été peu avan- 
tageux, parce qu’il faudrait, avant tout, éviter la déperdition 
d'oxigène qui se fait quand on chauffe le chlorure de chaux , Cf 
que l'on n’en connaît pas le moyen. 


NITRATE DE POTASSE. 
(Azotate de potasse, sel de nitre, salpêtre purifié.) 


Le nitrate de potasse est blanc ; sa saveur est fraîche , il cris- 
tallise en prismes hexagonaux symétriques, terminés par un 
sommet dièdre ; mais à moins qu’on n’ait fait cristalliser des so- 
lutions très étendues , les cristaux s’accolent et se présentent sous 
la forme de prismes striés. Le nitrate de potasse cristallise sans 
eau de cristallisation; il est inaltérable à l'air ; l'eau le dissout 


_ beaucoup plus à chaud qu’à froid. Suivant M. Gay-Lussac, 


100 parties d’eau dissolvent 13,3 p. de sel à zéro , 29 p. à +18 : 
74,6 p. à + 45, et 246 p. à + 100. Il est tout à fait insoluble 
dans l'alcool absolu , et très peu soluble dans l'alcool qui contient 
de l’eau. 

Le nitrate de potasse est formé de : potasse 1 pp. (46,56) ; 
acide nitrique 1 pp. (53,44). 

Il est fort employé en médecine, à la dose de quelques grains 
à un scrupule, un demi-gros (1,3 à 2 grammes), comme diuré- 
tique et tempérant ; à une forte dose (une demi-once, une once; 
16 à 32 grammes), il purge. On l’emploie sous une multitude de 
formes, en boissons, en pilules, etc. 

Le commerce nous fournit le nitrate de potasse à l’état de pu- 
reté; quand il est pur, sa dissolution dans l’eau ne doit pas précia 


_ biter le nitrate d'argent ; s’il se fait un précipité caillebotté blane, : 


| 


| 


insoluble dans l'acide nitrique » Soluble dans l’'ammoniaque , on 
2 
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peut être assuré que c’est du chlorure d'argent , et que le nitrate 
de potasse est mêlé de sel marin ; il faut le purifier en le faisant 
cristalliser de nouveau. 


SEL DE PRUNELLE OU CRISTAL MINÉRAL, 


On fait fondre du nitrate de potasse dans un creusef de Hesse, 
et on le coule dans une bassine d’argent plate que l'on incline en 
plusieurs sens pour étaler le sel en couches minces. Ce nitre 
fondu ne diffère nullement du nitre ordinaire, et l'opération pré- 
cédente est tout à fait inutile. Les anciens la pratiquaient pour 
purifier le nitrate de potasse des nitrates terreux qui se décom- 
posent par la chaleur. 

Le Codex de 1818 faisait faire cette préparation en ajoutant au 
nitre ‘/125 de soufre. Il en résultait un peu de sulfate de potasse 
qui altérait la pureté du nitre, mais qui n’ajoutait rien à ses 
propriétés. 

Le mot Sel de prunelle vient de Pruna, charhons allumés. 


ACÉTATE DE POTASSE. 


(Terre foliée de tartre.) 


L’acétate de potasse est blanc ; il a une saveur fraiche, il peut 
cristalliser en petits prismes aiguillés. IT est très déliquescent ; 
à peine a-t-il le contact de l'air qu’il en absorbe l’humidité et se 
fond en gouttelettes ; il est aussi excessivement soluble dans l’eau ; 
l'alcool le dissout également en grande proportion. Ce sel est 
composé de : potasse 1 pp. (47,84); acide acétique 1 pp. (52,16). 

L'acétate de potasse est employé en médecine comme diuré- 
tique, mais surtout comme fondant, apéritif; on le recommande 
surtout dans l’ictère et les obstructions des viscères du bas ventre ; 
il faut en porter la dose un peu haut (:X, gros à 1 gros, 2 à 
4 grammes, et plus), et le continuer pendant longtemps pour en 
obtenir de bons effets. 

. Pour obtenir l’acétate de potasse, on prend du carbonate de | 
potasse purifié, on le fait dissoudre dans l’eau distillée, et l’on 
verse cette dissolution petit à petit dans de l'acide acétique à 3 ou 
4 degrés, en ayant soin de laisser un petit excès d’acide ; on fait 
évaporer la liqueur à la moitié de son volume dans une bassine 
d'argent; on y ajoute un peu de charbon animal purifié en poudre, 
qu fait bouillir pendant quatre à cinq minutes; on filtre, on ajoute 
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à la liqueur assez d'acide acétique pour la rendre légèrement 
acide, et Pon continue l’évaporation. Quand la liqueur est suffi- 
sammént concentrée, il se fait à la surface une croûte cristalline 
sans consistance ; au moyeu d’une spatule, on la rejette constam- 
ment sur le côté jusqu'à ce que tout le liquide ait disparu ; alors 
on laisse encore pendant quelques instants l’acétate de potasse 
sur le feu en le remuant doucement, pour qu'il achève de sé- 
cher, et on l’enferme encore chaud dans des vases parfaitement 
bouchés. ; 

La théorie de cette opération est des plus simples; l’acide 
acétique chasse l'acide carbonique et le remplace; le charbon 
animal enlève en s’y combinant un peu de matière colorante qui 
se trouve dans la liqueur ; la filtration sépare le charbon et en 
même temps un léger dépôt siliceux qui provient de la silice 
contenue dans le carbonate alcalin ; on acidule légèrement la li- 
queur, parce que l’acétate de potasse perd un peu d'acide par 
l'évaporation, et que, sans cette précaution, il resterait alcalin ; 
on évapore à siccité, parce que l’acétate de potasse forme par 
cristallisation des cristaux sans consistance et que l’on séparerail 
difficilement de leur eau mère ; enfin le mode de dessiccation est 
choisi de manière à laisser à l’acétate de potasse la forme de feuillets 
sous laquelle on le recherche. 

Autrefois on préparait ce sel, en saturant du vinaigre distillé 
par du carbonate de potasse; on avait soin de verser le carbo- 
nate dans le vinaigre, et non le vinaigre dans le carbonate; car 
l’alcali de celui-ci aurait pu alors réagir sur la matière organique 
contenue dans le vinaigre distillé et se colorer; malgré cette 
précaution, on n’obtenait pas de l’acétate de potasse blanc, mais 
il était plus feuilleté que celui préparé par l'acide acétique pur. 
Pour blanchir cet acétate, on lui faisait subir la fusion ignée, à 
une température assez forte pour carboniser la matière végétale, 
mais assez faible pour ne pas décomposer Pacétate ; cependant 
celui-ci devenait par là légèrement alcalin ; depuis on a Blanchi 
successivement l’acétate de potasse par le charbon de bois, puis 
par le charbon animal ; enfin on a remplacé le vinaigre distilé par 
le vinaigre de bois. 

Le commerce fournit de l’acétate de potasse qui provient de 
la double décomposition de l’acétate de chaux par le sulfate de 
potasse, ou par le tartrate de potasse; quelquefois même on 
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emploie l'acétate de plomb; la terre foliée obtenue par ces 
moyens est rarement pure, elle peut retenir du sulfate ou du 
tartrate de chaux ; on les reconnaît à ce que l’acétate de potasse 
n'est plus entièrement soluble dans l’eau et dans l’alcool; quant 
au plomb, sa présence est décelée par l'hydrogène sulfuré qui 
le précipite à l'état de sulfure de plomb noir; c’est de lui qu'il 
faut surtout se garantir ; le mieux encore est pour le pharmacien 
de préparer lui-même l’acétate de potasse dont il a la consom- 
mation. 
ACÉTATE DE POTASSE LIQUIDE. 


Pr.: Carbonate de potasse purifié. ............ Q. V. 
Acide acétique de bois. ........s....soe S. Q. 


On fait dissoudre le carbonate de potasse dans une petite 
quantité d’eau; on sature avec l'acide acétique, et lon filtre ; 
si la liqueur ne marque pas 25 degrés à l’aréomètre, on l'éva- 
pore. 

Chaque once de liqueur contient sensiblement 32 grains 
(1,8 grammes) d’acétate de potasse sec; c’est l’acétate de potasse 
liquide employé dans les hôpitaux de Paris. 


TARTRATE DE POTASSE,. 


On emploie en médecine deux espèces de tartrate de potasse, 
le tartrate neutre et le tartrate acide. 


BI-TARTRATE DE POTASSE., 


(Tartrate acide de potasse , fsurtartrate de potasse, 
crème de tartre.) 


Le bi-tartrate de potasse est incolore et inodore ; sa saveur est 
aigre ; il craque sous la dent. Ses cristaux se groupent et for- 
ment un agrégat confus; ils dérivent d’un prisme rhomboïdal, 
mais il est toujours très modifié. La crême de tartre est inalté- 
rable à l'air, elle est peu soluble dans Peau froide , elle en de- 
mande 95 parties pour se dissoudre; elle n’exige que 15 parties 
d'eau bouillante ; elle est insoluble dans lalcool. 

Le bi-tartrate de potasse est composé de, potasse, 1 pp: 
(24,96) ; acide tartrique 2 pp. (70,28); eau 1 pp. (4,76). 

L'eau et la potasse contiennent chacune la même quantité 
d’oxigène, et comme on ne peut éliminer l'eau qu’en la rem- 
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plaçant par une autre base, on peut considérer la crème de 
tartre comme un sel double formé de deux sels au même état 
de saturation, et contenant chacun la mème quantité d’acide ; 
savoir : le tartrate neutre de potasse et le tartrate hydrique ou 
tartrate d’eau. | 

La crème de tartre est employée en médecine à petite dose 
comme rafraichissante, à plus haute dose (2 gros:à 1 once, 
8 à 32 grammes) comme purgative; elle sert également à pré- 
parer plusieurs autres médicaments, comme le carbonate de 
potasse, le tartrate de potasse et tous les tartrates doubles médi- 
cinaux. | 

Le commerce nous fournit la crême de tartre; elle est mé- 
langée d’un peu de tartrate de chaux qu'il est impossible d'en 
séparer, mais qui est sans influence dans son emploi médical; on 
la falsifie avec du sable, la fraude se reconnaît aisément en 
traitant la crême de tartre par l’eau bouillante , qui laisse le sable 
indissous. | 


TARTRATE DE POTASSE. 


Tartre tartarisé, sel végétal. 
; 8 


Le tartrate de potasse est blanc; sa saveur est amère , désa- 
gréable; il cristallise en prismes rectangulaires, courts , terminés 
par un sommet dièdre, et qui ne contiennent pas d’eau de cris- 
tallisation ; ses cristaux sont inaltérables à l'air. Ce sel est beau- 
coup plus soluble que le bi-tartrate ; il faut seulement 4parties 
d’eau froide pour le dissoudre ; il est soluble presque en toutes 
proportions dans l’eau bouillante ; sa dissolution est troublée par 
les acides, qui s'emparent d’une partie de sa base et qui préci- 
pitent de la crême de tartre; aussi dans son emploi médical faut- 
il éviter de l’associer à des matières acides. 

Le sel végétal est composé de : potasse, 1 pp. (41,52); acide 
1 pp: (58,48). | 

Il'ést employé en médecine à la dose de 4 scrupule à 1 gros 
(1,3 à 4 grammes), comme diurétique et fondant ; à plus haute 
dose (:/, once à 1 once, 16 à 32 grammes) on s’en sert comme 


at 
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le quart de son poids de crême de tartre pulvérisée et l'on ajoute 
peu à peu du carbonate de potasse jusqu'à ce qu'il y ait satu- 
ration, c’est-à-dire jusqu’à ce que la liqueur soit sans action sur 
le papier de tournesol; on filtre alors pour séparer un dépôt de 
tartrate de chaux provenant de la crême de tartre et un dépôt 
siliceux provenant de l’alcali, et l’on évapore à siccité dans une 
bassine d'argent. 

La crême de tartre prend pour se saturer autant de potasse 
qu’elle en contient déjà; on pourrait obtenir le sel par cristalli- 
sation ; mais l’opération présente quelques difficultés à cause de 
la grande solubilité du tartrate de potasse; on ne parviendrait à 
avoir le sel bien cristallisé qu’autant que la liqueur serait alcaline 
aux réactifs. 


TARTRATE BORIGO-POTASSIQUE. 
(Crème de tartre soluble.) 


La crême de tartre soluble est blanche, d’une saveur extrè- 
mement aigre; elle ne paraît pas susceptible de cristalliser ; elle 
est soluble dans l’eau presque en toutes proportions. 

La crème de tartre soluble chimiquement pure et saturée d’a- 
cide borique contient, suivant l'analyse que j'en ai faite : 


Bi-tartrate de potasse anhydre 1 pp. 83,77 

Acide borique 1 pp. 16,23 
Ou 

Tartrate neutre de potasse 1 pp. 52,86 

T'artrate borique 1 pp. 47,14 


L’acide borique et la potasse sont combinés à la même quan- 
tité d'acide tartrique ; l'acide borique contient trois fois autant 
d’oxigène que la potasse. | 

La crême de tartre médicinale ne contient jamais à Pétat de 
combinaison une aussi grande proportion d’acide borique, parce 
que ce n’est que par une digestion prolongée avec un grand 
excès d'acide borique que l’on parvient à la saturation. 

Pour préparer la crême de tartre soluble médicinale, 


Pr. : Crême de tartre pulvérisée. ... see RE: 
Acide borique cristallisé, ,,......,......... 1 
Da Sins Or HG ANT MINS 24 
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On opère la dissolution dans une bassine d'argent à la chaleur 
de l’ébullition, et l’on entretient la liqueur bouillante jusqu’à ce 
qu'elle soit en grande partie évaporée. A cette époque, on ménage 
le feu et l’on agite continuellement la matière jusqu’à ce qu’elle 
soit devenue très épaisse. Alors on l’enlève en portions que l’on 
aplatit à la main, que l’on place sur du papier dans une manette 
et que l’on fait sécher à l’étuve; quand la crême de tartre est 
sèche, on la pulvérise. 

La faible action électro-positive de l'acide borique rend sa 
combinaison avec l'acide tartrique assez difficile à effectuer. 
Pour parvenir à les combiner, il faut les présenter l’un à l’autre 
dans un état de division convenable, et faciliter en outre la réac- 
tion, par une élévation de température soutenue et un contact 
très prolongé. On remplit ces conditions en employant une 
quantité d’eau telle, que les matières soient tenues en dissolution 
pendant toute l’opération, et que l’évaporation dure assez de 
temps pour que toute la crême de tartre puisse entrer en com- 
binaison avec l’acide borique. 

Il s’agit ici de remplacer une base plus forte (l’eau) par une 
base plus faible (lacide borique), voilà pourquoi la combinaison 
ne se fait que par un contact intime et à la faveur d’un excès 
d'acide borique. 

La crême de tartre que l’on emploie en médecine n’est pas du 
tartrate borico-potassique pur; elle contient le plus ordinaire- 
ment de l'acide borique libre. Tout lacide borique qui entre dans 
la formule ne se retrouve pas dans le produit ; c’est que lorsque la 
matière est concentrée, la vapeur d’eau emporte une portion 
de cet acide; car, s’il est des plus fixes quand il est anhydre, 
il se volatilise au contraire facilement avec l’eau quand il est en 
dissolution. 

J'ai observé quelquefois que la crème de tartre soluble était 
tout à fait insolublé dans l’eau froide; c’est un état isomérique 
particulier ; si cela arrivait, il faudrait délayer la crême de tartre 
soluble dans deux fois son poids d’eau, porter à l’ébullition et 
évaporer de nouveau ; l'eau bouillante détruit l’état moléculaire 
particulier que la crême de tartre soluble avait pris. 

Il est important d'employer à la préparation de la crême de 
tartre soluble de l'acide borique séparé, par des lavages, de l'acide 
sulfurique et du sulfate de soude. La présence de ces deux corps 
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nuirait à la bonne qualité du produit; le sulfate de soude, par la 
saveur amère et désagréable qui lui est propre, et l'acide sulfu- 
rique, en remplaçant l'acidité franche et agréable de la crême de 
tartre soluble par l'acidité âpre et styptique des acides minéraux. 

La crême de tartre soluble est employée comme purgative; 
elle a sur la crême de tartre ordinaire l’avantage de donner des 
solutions complètes, même avec de petites quantités d’eau et à 
la température ordinaire. La dose de crême de tartre soluble est 
de :/, once à 1 once (16 à 32 grammes); on sucre les liqueurs 
et on les aromatise à volonté. 

On lemploie aussi à l’extérieur, à la dose de 1 once (32 gram- 
mes) par livre d’eau, en lotions sur les ulcères ae fon- 
gueux ou atoniques. 

On préparait autrefois une sorte de crème de tarte soluble 
en ajoutant du borax à la crême de tartre; mais ce médicament 
est totalement inusité maintenant. 


OXALATE DE POTASSE, 


L'oxalate acide de potasse ou sel d’oseille est seul employé. 
Celui du commerce est tantôt du bi-oxalate et tantôt du qua- 
droxalate de potasse. 

Bi-oxalate de potasse — potasse, 1 Pp- (32,23); acide, 2 pp. 
(49,38); eau, 3 pp. (18,39). 

Quadroxalate de potasse— potasse, 1 pp. (32,23); acide, 4 pp. 
(49,38) ; eau, 7 pp. (24,72). 

Le sel d’oseille a une saveur très acide ; il est inaltérable à 
l'air; il cristallise en prismes rhomboïdaux; il est soluble dans 
40 parties d’eau froide et 6 parties d’eau bouillante : l'alcool ne le 
dissout pas. 


TABLETTES ou PASTILLES POUR LA SOIF, 


Pr. : Suroxalate de potasse porphyrisé, trois gros... 12 grammes. 
Sucre blanc, une livre....,. AN UERNA CEA 4 200 
Gomme adragante, environ quatre serupules. . b 
au, ONZE RTOS se subie del: RTE ess 44 
Essence de citrons, seize gouttes........ +. 16 guté. 


Faités selon l’art des tablettes de 12 grains, que vous conser- 
verez dans un bocal bien bouché. 


Lg 
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DES SELS DE SOUDE. 


CHLORURE DE SODIUM. 


(Muriate de soude, hydrochlorate de soude, chlorhydrate 
de soude, sel marin.) 


Le sel marin est incolore, inodore ; sa saveur est salée et agréa- 
ble; il cristallise en cubes qui ne contiennent pas d’eau; suivant 
Fuchs, quand il est pur, il est également soluble dans l’eau à froid 
et à chaud; 100 parties d’eau dissolvent 37 parties de sel. Ce- 
pendant, suivant Unger, 100 parties d’eau à +- 200 en dissolvent 
39,324, et à 1° seulement 36,119. L'alcool anhydre ne le dissout 
pas, mais il est soluble dans l'esprit de vin ordinaire. Il est com- 
posé de : 1 pp. sodium (39,66); 1 pp. de chiore (60,34). 

Le sel marin est peu employé à l’intérieur comme médica- 
ment ; cependant il entre dans la composition d’un grand nombre 
d'eaux minérales artificielles. A l'extérieur, à la dose de 4 à 8 
onces (125 à 150 grammes), on l’emploie en bains de pieds comme 
légèrement rubéfiant. On emploie 2 livres (1000 grammes) de 
sel pour un bain entier. 

Le commerce nous fournit le sel marin tout préparé ; mais on 
lui fait subir, dans le laboratoire du pharmacien, deux opérations; 
savoir : la décrépitation et la purification. 


SEL MARIN DÉCRÉPITÉ. 


Pr.: Sel marin gris. 4,2... de er tete 


Mettez-le dans une bassine de fonte et chauffez, en remuant 
lentement avec une spatule de fer, jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de 
. décrépitation: celle-ci est due à ce que l’eau qui est interposée 
entre les lames des cristaux les fait éclater avec violence; -elle 
cesse aussitôt que toute cette eau a été chassée ; mais la décrépi- 
tation a encore pour objet, par l'élévation de température qu’elle 
nécessite, de détruire une matière organique qui se trouve dans 
le sel gris, et de décomposer le muriate de magnésie qui mouille 
les cristaux. Il se dégage de l'acide hydrochlorique et il se sépare 
de la magnésie. 

SEL MARIN PURNIFIÉ, 
Pre: Sel mérinidéerépiéé: 3,460. OV, 
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\ Faites dissoudre le sel à l’aide de la chaleur dans 3 à 4 fois son 
poids d’eau, dans une bassine d'argent ou de cuivre étamé; fil- 
trez la dissolution chaude et reportez-la sur le feu pour la faire 
évaporer. À mesure que l’évañoration se fait, il se dépose du sel 
marin sous la forme de petits cubes blancs; on l’enlève à mesure 
avec une écumoire, et on le met égoutter sur une toile; on con- 
tinue ainsi jusqu’à ce qu'il ne reste plus de liquide. Le sel ainsi 
obtenu, on le porte à l’étuve ou au soleil pour achever de le sécher. 

C’est la propriété que possède le sel marin d’être également 
soluble à froid et à chaud qui oblige à employer la manipulation 
précédente. La dissolution saturée à chaud laisserait à peine dé- 
poser des cristaux; mais, dès que la liqueur a acquis le point de 
saturation, toute évaporation subséquente détermine le dépôt 
d’une quantité correspondante de, sel marin. 


SULFATES DE SOUDE. 


(Sel admirable de Glauber.) 


Le sulfate de soude est composé de : soude, 1 pp. (43,82); 
acide sulfurique, 1 pp. (56,18). Quand il est cristailisé, il contient 
55,77 p. 100 d’eau, ou 10 pp. dont l’oxigène est 10 fois l’oxigène 
de la soude. Ce sel est incolore, inodore; sa saveur est amère 
et désagréable. Il cristallise en prismes hexagonaux, terminés 
par des sommets dièdres ; mais presque toujours les cristaux s’ac- 
colent, et les formes sont confuses. Il s’effleurit à l'air avec la 
plus grande facilité, en perdant toute l’eau de cristallisation qu’il 
contient. 100 parties d’eau à zéro dissolverit 5,02 de sel ; à + 
17,91, 16,73 parties; à H 30,75, 43,05 parties; à —- 32,73, 
50,65 parties ; à + 70,61, 44,35 parties, et à + 103,17, 42,65; 
de sorte que le sel est plus soluble à 32,73, qu'à toute autre tem- 
pérature, même qu’à 100 degrés. Le sulfate de soude n'est pas 
soluble dans l'alcool. 

Le sel de Glauber est employé comme purgatif, à la dose de 
2 gros à 2 onces (8 à 64 grammes). On Passocie souvent à d’au- 
tres purgatifs. 

Le commerce nous fournit le sulfate de soude provenant de 
l’évaporation des eaux salines, sous le nom de sel d'Epsom de 
Lorraine. Il est en petits cristaux confus qui imitent le sulfate de 
magnésie. Il est employé sous cet état ; mais on lui fait aussi subir 


SE NEUVE A 
RE 
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une nouvelle cristallisation pour l'avoir en prismes plus gros; il, 
prend alors le nom de sel de Glauber. 


SEL DE GLAUBER, 


Pr. : Sel d’Epsom de Lorraine, ..,....:...,., Q. V. 
Eau 0e 00900» 0° 2e0060060e0ess S. Q. 


On fait dissoudre à l'ébullition dans une bassine de cuivre 
étamé. La dissolution doit marquer environ 2% à l’aréomètre de 
Baumé ; on la filtre bouillante, et on la partage dans des assiettes 
Où on la laisse cristalliser. Après 24 heures, on sépare l’eâu mère, 
et aussitôt que l’on s'aperçoit que les cristaux commencent à 
S’effleurir, on les enferme dans des vases qui bouchent bien. 

En opérant la cristallisation dans des assiettes, on se propose 
d'avoir des cristaux plus nets et plus isolés. [ls seraient plus gros, 
plus confus, si on laissait cristalliser en masse dans des terrines. 


EAU FONDANTE. 


Pr, : Sulfate de soude cristallisé, une à deux 


onces. se. 1. CR ERA NEA sesssssecs 32464 grammes. 
Sel de nitre, dix grains... ...,........ 0,55 
Émétique, demi-grain. .............. 0,025 
Eau, deux livres.......... sé tie ga ntoie sx 000 


Faites dissoudre et filtrez ; à prendre par verrée comme pur- 
gative. 


SEL DE GUINDRE, 


Pr. : Sulfate de soude effleuri, six gros. .....… 24 grammes. 
Sel de nitre, douze grains....., DETELEE 0,6 
Emétique, demi-grain...... dde cheis saine RON CE 


M. 

À prendre dans de l’eau ou du bouillon aux herbes comme pur- 
gatif. Les 6 gros de sulfate de soude effleuri équivalent à environ 
14 gros de sel cristallisé. 


PHOSPHATE DE SOUDE. 
(Sous-phosphate de soude.) 


Le phosphate de soude est incolore et inodore; sa saveur est 
faible ; il cristallise en prismes rhomboïdaux, terminés par un poin- 
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tement à 4 faces. Les arêtes du prisme sont souvent modifiées 
par des facettes. Il s’effleurit à l’air, en perdant des quantités d’eau 
qui varient avec l’état hygrométrique de l'air ; à + 16, il se dis- 
sout dans 4 parties d’eau, et à + 100 dans le double de son poids 
d’eau. Il est insoluble dans l’alcool. Il est composé de : soude, 
1 pp. (46,70); acide phosphorique, 1 pp. (53,30). 

Cristallisé, il contient 12 pp. d’eau, ou 71,72 p. 100. 

Le phosphate de soude est employé en médecine comme pur- 
gatif, à la dose de 1 à 2 onces ; sa saveur faible et peu désagréable 
le fait souvent préférer aux sels purgatifs de soude ou de magnésie. 
On l’obtient de la manière suivante : 


Pres OS CREER SU Ge eunL'e digne ii etait Saba 12 
AENIEL BTE. 2 een nel 0100 e aje al mie » so» + » 9 
AU RL ER Re OR ER PT me nt ee 86 


On délaie les os dans l’eau, et l’on ajoute l'acide sulfurique par 
parties en remuant avec une spatule de bois. Après quelques 
jours on délaie la masse dans l’eau bouillante, et l’on filtre sur des 
toiles; on lave avee de l’eau bouillante le dépôt resté sur les 
filtres ; les liqueurs réunies sont évaporées en consistance siru- 
peuse; on les étend d’eau, et on passe de nouveau pour séparer 
le sulfate de chäux qui s’est déposé. La liqueur est uné dissolution 
de phosphate acide de chaux (7’oyez pour la théorie, préparation 
du phosphore). On ajoute dans les liqueurs une dissolution de 
carbonate de soude en excès, jusqu'à ce que la liqueur ver- 
disse fortement la couleur de violettes; il se dégage de l'acide 
carbonique avec effervescence, et il se dépose du sous-phosphate 
de chaux; on filtre, on lave le dépôt pour en séparer le phosphate 
de soude qui le mouille, et l’on fait évaporer les liqueurs jusqu’à 
ce qu’elles marquent 25 degrés. On les met à cristalliser, et l’on 
purifie les cristaux par une nouvelle cristallisation. 

Le carbonate de soude, en agissant sur le phosphate acide de 
chaux, le partage en sous-phosphate qui se dépose et en acide 
phosphorique qui se combine à la soude; l'acide carbonique se 
dégage, aucune portion n’en reste combinée à la chaux. Les li- 
queurs doivent verdir la violette, car le phosphate neutre de 
soude possède cette propriété. Il arrive souvent, qu'après que ce 
sel a cristallisé, les eaux mères sont acides, elles contiennent 
alors du phosphate acide de soude; il faut les sursaturer avec une 
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nouvelle dose de carbonate de soude avant de les concentrer et 
de faire cristalliser de nouveau. 


BI-BORATE DE SOUDE, 


(Borax, borate de soude, sous-borate de soude.) 


Le bi-borate de soude est un sel incolore et inodore'; sa saveur 
est légèrement alcaline, il verdit le sirop de violettes, il cristallise 
en prismes hexagonaux aplatis, terminés par un pointement à trois 
faces. Il n’éprouve à l'air qu’une efflorescence très légère et 
superficielle. Il se dissout dans 12 parties d’eau froide et dans 
2 parties seulement d’eau bouillante. Il est composé de : soude, 
1 pp. (30,94;) acide borique, 2 pp. (69,6). 

Ce sel cristallisé contient 10 pp. d’eau ou 47,1 pour 100. 

Le borate de soude a été employé à l’intérieur comme fondant 
et emménagogue, on lui a même attribué la propriété de faciliter 
l'accouchement comme le fait le seigle ergoté; quelques médecins 
l'emploient encore comme sédatif, à la dose de 19 à 15 grains (0,6 à 
. 0,8 grammes). Son usage le plus ordinaire est pour l’extérieur : 
on l’emploie en gargarismes ou en collutoire contre les aphthes, 
en collyre sur la fin des ophthalmies. On l'emploie encore en 
tisane ou sous forme de pommade contre certaines maladies de 
la peau, et en particulier dans les éruptions accompagnées de 
vives démangeaisons. | 

On s’en est servi avec avantage pour remplacer le bi-carbonate 
de soude dans le traitement de la gravelle. 

Le borax est fourni par le commerce, mais on en trouve 
deux espèces : l’une est cristallisée en octaèdres, et ne contient 
que à pp. d’eau; l’autre est cristallisée en prismes ; c’est celle 
_que nous venons de décrire, c’est la seule qui soit employée en 


médecine. 
GABGARISME BORATÉ. 


Pr. : Borate de soude, deux gros. .............. 8 grammes. 
Infusion de feuilles de ronces, huit onces. ... 230 
Miel rosat, une once......... 4... 32 
Mélez. | 
COLLUTOIRE DE BORAX, 
Pr. H Borax en poudre, un gTOS.. 000800 00..232%e5:e% 4 grammes, 
Miel;one enceinte ouais den 


Miêlez. 
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LOTION DE BORAX, 


PR IBOMAEOUR LT. Ne one 51010 es 80 0e bietdle VA 9 $S grammés, 
CAR LUN INTERNET EN eh 500 
POMMADE DE BORAX. 
Pr. : BORRER DoNdré. e. à, +. soso csrpésotte 1 
ns relaie » aies nn leads à 8 


Mèlez sur un porphyre. 


IITRATE DE SOUDE. 


(Azotate de soude, nitre cubique.) 


Le nitrate de soude est incolore et inodore; sa saveur est 
fraîche et amère; il cristallise en prismes rhomboïdaux ; 100 par- 
ties d’eau en dissolvent 93 parties à H 10, 55 parties à + 16, et 
218,5 parties à + 119. Il est soluble dans l’aleool; il attire puis- 
samment l'humidité de l’air. Il est composé de : soude, 1 pp. (36,6); 
acide nitrique, 1 pp. (63,4). 

Le nitrate de soude est peu employé en médecine, on s’en sert 
contre la dyssenterie. On le prépare en saturant de l'acide ni- 
trique étendu avec du carbonate de soude, faisant évaporer et 
cristalliser. Le sel doit être renfermé dans des vases bien fermés, 
car il attire l'humidité de l'air. 


ACÉTATE DE SOUDE. 
(Ferre foliée minérale.) 


L'acétate de soude n’a ni couleur, ni odeur ; sa saveur est pi- 
quante et amère, il cristallise en longs prismes striés. Il est soluble 
dans un peu moins de 3 parties d’eau à la température ordinaire ; 
il est beaucoup plus soluble dans l’eau bouillante ; l'alcool, qui n’est 
pas très rectilié, le dissout. Il est composé de : soude 1 pp. (37,8); 
acide acétique 1 pp. (62,2). Quand il est cristallisé, il contient 
6 pp. d’eau ou 39,49 p. 100. 

L'acétate de soude est employé en médecine comme fondant et 
diurétique, à la dose de :/, gros à 2 gros (2 à 8 grammes); à plus 
haute dose il est purgatif, Onleprépare en saturant de l'acide acéti- 
que par le carbonate de soude, filtrant laliqueur, la faisant évaporer 
jusqu’à ce qu'elle marque 32° bouillant, et la laissant cristalliser. 
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TARTRATE DE POTASSE ET DE SOUDE. 
(Sel de Seignette, sel de la Hochelle. ) 


Le tartrate de potasse et de soude n’a ni couleur, ni odeur; sa 
saveur est légèrement amère. Il forme des cristaux très réguliers 
ettrès gros. Ces cristaux sont des prismes à 8 ou 10 faces inégales, 
mais le plus ordinairement le prisme semble avoir été coupé dans 
la direction de son axe, ce qui a fait dire aux anciens que ce sel 
crislallisait en tombeaux ; ces cristaux s’effleurissent légèrement 
à l'air; le tartrate de potasse et de soudeest soluble dans 2 parties ‘/, 
d’eau froide; il est plus soluble à chaud ; il est insoluble dans l'al- 
cool. Il est formé de 1 pp. tartrate de soude; 1 pp. tartrate de 
potasse ; cristallisé, il contient 5 pp. d’eau ou 30 p. 100. 

Le sel de Seignette est employé en médecine comme pur- 
gatif, à la dose de 1 à 2 onces ; on le prépare de la manière sui- 
van{e : 


Pr: Crée de Lartre, ent LA Hostel An #4 
Carbonate de soude cristallisé, environ........ 3 


On met l’eau dans une bassine, et quand elle est bouillante, on 
y ajoute par parties, et successivement, la crème de tartre et le sel 
de soudé ; quand tout est ajouté, on essaie la liqueur qui doit être 
légèrement alcaline; on y a joute au besoin un peu de carbonate 
de soude; on filtre pour séparer le tartrate de chaux qui s’est dé- 
posé, et on évapore pour que les liqueurs arrivent à 40° bouillant; 
on met à cristalliser. Les eaux mères fournissent de nouveaux 
cristaux ; mais il arrive un moment où elles ne donnent plus qu’un 
sel aiguillé. MM. Henry et Guibourt se sont assurés qu’à ce mo- 
ment il y a un excès de tartrate de soude dans les liqueurs ; il faut 
alors tout redissoudre dans l’eau, et ajouter assez de tartrate de 
potasse pour saturer cet excès de sel sodique ; la dissolution 
fournit alors de nouveaux cristaux. On purifie d’ailleurs, par de 
nouvelles dissolutions et cristallisations, tout le sel qui ne s’est 
pas déposé en cristaux nets et blancs. | 


LES - | À 2 
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DES SELS DE BARYTE. 


CHLORURE DE BARIUM. 


(Muriate de baryte, chlorhydrate, hydrochlorate de baryte.) 


Le chlorure de barium est blane, sans odeur; sa saveur est âcre; 
il cristallise en prismes à 4 faces très aplaties. 100 parties d’eau à 
Zéro en dissolvent 32,6 parties et à + 105, 59,58 parties, sui- 
vant M. Gay-Lussac. Il est insoluble dans l'alcool. Il est composé 
de : barium, 1 pp.(65,94) ; chlore, 1 pp. (84,06). 

Cristallisé, il contient 2 pp. d'eau, ou 14,75 p. 100. 

Le chlorure de barium est employé en médecine pour com- 
battre les maladies scrofuleuses et les. dartres. C’est un poison 
actif qu’il ne faut administrer qu'avec la plus grande prudence. 

On prépare ce sel en décomposant le sulfure de barium par 
l'acide hydrochlorique, ou en décomposant par la fusion un mé- 
lange de sulfate de baryte et de chlorure de calcium. 


Premier procédé. 


Pr, : Sulfate de haryte, en omis ais ses 
DU UE UTC sep eu condor se dois. 0 2 
gt D OS EE sssaose S. Q. 


On réduit le sulfate de baryte en poudre très fine; on le mé- 
lange exactement dans un mortier avec le noir de fumée : on 
ajoute assez d'huile pour humecter légèrement le mélange, et lon 
continue à triturer. On introduit la matière dans un creuset qui 
doit en étre en grande partie rempli. On la recouvre d’une couche 
de charbon; on adapte le couvercle du creuset et on lute: on 
peut opérer dans une cornue de grès lutée. L’on porte peu à peu 
le creuset au rouge. La température doit être entretenue pen- 
dant,4 à 5 heures et la chaleur doit être aussi forte que possible. 
On laisse refroidir ; on triture la matière et on la fait dissoudre 
dans de l’eau distillée chaude ; on filtre, et on ajoute dans la disso- 
lution suffisante quantité d'acide hydrochlorique pour saturer la 
liqueur ; on abandonne celle-ci à l'air pendant 24 heures ; on la 
filtre, on l’évapore, et l’on fait cristalliser. 


La première partie de l'opération a pour objet de déterminer la 
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tranSformation du sulfate de baryte en sulfure, par la désoxigéna- 
tion de la baryte et celle de l'acide sulfurique ; il én résulte du sul- 
fure de barium qui reste mêlé à l'excès de charbon, et la masse se 
dissout presque complétement dans l'eau ; Mais, pour arriver à ce 
résultat, il faut pouvoir chauffer très fort et très longtemps la ma- 
tière; c’est ce qui fait que beaucoup de personnes préfèrent le 
second procédé de préparation à celui-ci , qui cependant est le 
meilleur, pourvu que l’on ait un bon fourneau à sa disposition. 

La dissolution de sulfure de barium doit être décomposée à l’air 
libre par l'acide hydrochlorique ; il est bien même de se placer en 
avant du courant d'air, et pour plus de précautions d'allumer le 
gaz hydrogène sulfuré à mesure qu’il se dégage. L’acide hydro- 
chlorique fournit au barium le chlore qui est nécessaire pour le 
changer en chlorure de barium, en même temps que l'hydrogène 
de l’acide et le soufre du sulfure alcalin se dégagent à l’état de gaz 
hydrogène sulfuré ; quelquefois il se dépose un peu de soufre; cet 
effet est produit quand la dissolution du sulfure de barium a 4b- 
sorbé l’oxigène de l'air et s’est changée en partie en sulfure sul- 
furé. 

La dissolution que l'on obtient contient souvent du fer; ilya 
plusieurs manières de s’en débarrasser : d’abord, si on évapore à 
siccité et que l’on calcine, le chlorure de fer est volatilisé en partie 
et transformé pour une autre partie en oxidochlorure insoluble ; 
mais on Se débarrasse du fer par un procédé plus simple; il s’agit 
de filtrer la liqueur avant qu’elle soit complétement saturée par 
l'acide, ou bien il faut, après sa saturation, y ajouter un peu de la 
solution de sulfure de barium que l’on a conservée à cet effet; dans 
l’un et l’autre cas, le fer est précipité à l’état d'hydrosulfate noir ; 
on le Sépare par la filtration, puis l'on achève la saturation des li- 
queurs par l'acide hydrochlorique. 


Deuxième procédé. 


Pr.: Sulfate de baryte........ sde sai END PPS 2 
Chlorure de calcium. ...... AA AA A br A 1 


On réduit le sulfate de baryte en poudre fine, on pulvérisé 
d'autre part, dans un mortier chauffé, le chlorure de calcium bien 
desséché, on mélange promptement les deux matières, et on les 
introduit dans un creuset que l'on couvre. On porte la matière à la 

86" 
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chaleur rouge que l’on entretient pendant 2 heures, on laisse re- 
froidir, on pulvérise le produit et on le jette dans l’eau bouillante, 
on fait bouillir quelques instants seulement, on filtre, on évapore 
à pellicule et l’on met à cristalliser. 

Ce procédé est de M. Bouillon-Lagrange; il est fondé sur la pro- 
priété que possèdent le sulfate de baryte et le chlorure de calcium, 
de se décomposer mutuellement par la fusion, sans doute parce 
qu’il en résulte deux corps plus fusibles, savoir : le sulfate de chaux 
et le chlorure de barium; si l’on ne soumet la liqueur qu'à une 
ébullition légère, c’est que par la voie humide la décomposition 
inverse se ferait, et qu'il se reproduirait du sulfate de bar yte et du 
chlorure de calcium. | 

Les eaux mères donnent par l’évaporation de nouveaux cris- 
taux, mais il arrive un moment où elles s’épaississent , à cause 
de l’abondante quantité de muriate de chaux qu’elles contiennent; 
on les évapore à siccité et l’on calcine pour faire servir le résidu à 
une nouvelle opération. 


DES SELS DE CHAUX. 


CHLORURE DE CALCIUM. 


(Muriate de chaux, hydrochlorate de chaux, chloryürate 
de chaux.) 


Le chlorure de calcium est blanc , inodore , d’une saveur âcre, 
piquante et amère ; il cristallise en prismes hexagonaux terminés 
par des pointements très aigus. Ce sel à l’état anhydre a une ex- 
trême affinité pour l’eau; il attire puissamment l'humidité atmo- 
sphérique et il tombe en déliquescence en quelques instants. Il se 
dissout dans le quart de son poids d’eau à zéro , et il s’y dissout 
* presque en toutes proportions à l’aide de la chaleur. L'eau qui a 
été saturée de chlorure de calcium n'entre en ébullition qu'à 
190 degrés; ce sel est aussi très soluble dans l'alcool. Le chlorure 
de calcium sec est composé de calcium, 1 pp. (36,64); chlore, 
1pp. (63,36); à l'état de cristaux, il contient 6 pp. d'eau, 
ou 49,13 pour 100. Exposé dans le vide, au-dessus de l'acide 
sulfurique , pendant. l'été, il perd 4 pp. d’eau , se désagrége ct 
devient opaque et brillant comme du tale, 


{ 
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Le chlorure de calcium est un stimulant que lon a émployé 
contre les maladies scrofuleuses à la dose de quelques grains par 
jour ; son principal usage médical est d’entrer dans la composition 
de certaines eaux minérales artificielles. 

On ne prépare pas le chlorure de calcium par une opération 
spéciale ; on pourrait l'obtenir en mettant de l’acide hydrochlo- 
rique du commerce en contact avec un excès de chaux ou de 
craie , filtrant et évaporant les liqueurs, mais les résidus de la 
préparation de l’ammoniaque en fournissent plus que l’on ne peuten 
consommer ;, On traite ces résidus par l’eau, on filtre, on éva- 
pore les liqueurs jusqu’à ce qu’elles marquent 40 degrés à l’aréc- 
mètre ; et on les coule, quand elles sont en partie refroidies , 
dans un flacon où elles cristallisent. 

Quand on veut avoir à l’état anhydre du chlorure de calcium, 
on l’évapore à siccité, on le met dans un creuset, on lui donne 
un coup de feu vif qui le fond, et on le coule sur une pierre ; 
on l’enferme promptement dans des vases qui bouchent hermé- 
tiquement. 


SULFATE DE CHAUX. 
(Gypse, sélénite.) 


Le sulfate de chaux est un sel blanc , insipide et inodore , on 
le trouve fort bien cristallisé dans la nature; en cet état il contient 
2 pp. d’eau ; il est peu soluble dans l’eau , il en faut environ 460 
fois son poids pour le dissoudre. Il est composé de chaux » 1 pp. 
(32,90) ; acide sulfurique, 1 pp. (46,31); eau, 2 pp. (20,79) ; 
à + 100 , il ne perd pas d’eau, à +13, il s’en dépouille com- 
plétement et peut la reprendre directement. 

Ce sel n’est employé en médecine que parce qu'il entre dans 
la préparation de plusieurs eaux minérales. Celui que lon obtient 
tout naturellement dans la préparation de l'acide {artrique, du 
phosphore et du phosphate de soude, suffit à cette consommation. 
La nature nous l'offre d’ailleurs très communément à l’état de 
pureté. | 

PHOSPHATE DE CHAUX. 


(Os calcinés.) 
Le phosphate de chaux que l’on emploie en médécine est celui 


qui existe naturellement dans les os. Il est remarquable par sa 
composition; c’est un phosphate basique ; dans lequel l’oxigène 
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de la chaux est à l'oxigène de l'acide phosphorique comme 8 est 
à 15. Il est blanc, insipide , inodore , à peu près complétement 
insoluble dans l’eau, mais facilement soluble dans les liqueurs 
acides; il est associé dans les os à un peu de phosphate de ma- 
gnésie, à un peu de carbonate de chaux et d’oxide de fer. À 
l’état de pureté il est composé de chaux, 8 pp. (51,55); acide 
phosphorique , 6 pp. (48,45). 

Les os. calcinés entrent dans la préparation de la décoction 
blanche de Sydenham, et pour ce seul usage on en consomme 
de très grandes quantités. Pour les obtenir on $e sert des os de 
mouton de préférence, parce qu'ils sont moins durs. On met sur 
un rang de briques, placées de champ, une grille ordinaire de 
fourneau; sur les côtés de cette grille, on élève avec de nou- 
_velles briques et un peu de terre une espèce de tour carrée qui 
sert de fourneau, on place les os sur la grille en ayant le soin de 
ne pas les tasser trop, et. l’on. fait du feu. au-dessous ; bientôt la 
graisse contenue dans les os s’enflamme et elle continue à brüler,, 
en même temps que la matière animale est détruite. La chaleur 
se communique successivement aux couches supérieures, et, 
quand la combustion finit d'elle-même, l'opération est terminée. 
On trie alors les os avec soin, pour séparer toutes les parties 
qui sont restées noires, que l’on conserve pour les soumettre à 
une nouvelle opération; on pulvérise les os calcinés dans un 
mortier..on passe au tamis de soie, et enfin on broïe sur un por- 
_ phyre, jusqu’à ce que les os soient réduits en poudre impalpable. 
On: fait avec cette pâte de petits trochisques que lon fait sécher à 
l’étuve ou. à l'air libre. 

La porphyrisation des os calcinés est une opération fort Mate 
on peut: arriver à les obtenir très fins en les précipitant de leur 
dissolution dans l’acide chlorhydrique. Voici le procédé que j'ai 
employé : 

On pile les os et on les passe au tamis ; on met alors en con- 
tact à froid 5 parties d'os avec 8 parties d’acide hydrochlorique 
à 220. 

On remue de temps en temps, et quand la matière s’est trop 
épaissie, on y ajoute un peu d’eau pour lui conserver une consis- 
tance de pâte. Après quelques jours on délaie la matière dans 
l'eau, et l’on clarifie la liqueur par le filtre ou le repos. 

On met.alors dans une bassine de tôle 12 parties. de carbonate 


| 
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de soude cristallisé dissous dans 40 parties d’eau ; la bassine ne doit 
pas être remplie à plus des deux tiers. On porté à à l’ébullition ; 
alors, entretenant un feu violent sous la bassine, on y verse pet 
à peu la dissolution muriatique des os, de manière à ne pas intér- 
rompre l'ébullition. Quand toute la liqueur à été introduite, le 
liquide de la bassine doit être resté légèrement alcalin ; on faisse dé- 
poser, on décante, on lave lé précipité à grande éau : on le reçoit 
sur une toile, on l'égoutte, on le divise en trochisques à la ma- 
nière ordinäire. 

Au moment du éontact du carbonaté de soudé avec là disso- 
lution des os, l’acide carbonique se dégage et il se fait du sel 
marin. Les os n’aÿant plus d’acide qui puisse les tenir en disso- 
lutiôn' se déposent. Si là décomposition était faite à froid, le pré- 
cipité d’os sérait extrêmement gélatineux, ct déviéndräit dur et 
corné par la dessiccation'; mais à l’ébullition, le phosphate de 
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chaux, comme tous les précipités dé chaux, se contracte et perd 


ACÉTATE DE CHAUX. 

L'acétate de chaux est blanc, inodore, d’une saveur amère. n 
cristallise en petits prismes aiguillés, qui ont l'éclat soyeux et. qui 
contiennent de l’eau ; il est très soluble dans l’eau et peu soluble 
dans l'alcool. Il est composé de : chaux, 1 Pp- Ge 63), acide acé- 
tique, 1 pp. (64,37). 

L'acétate de chaux est conseillé comme A fondant, con- 
tré les scrofules, le carreau. On en fait peu d'usage. 

On le prépare par l’action directe de l'acide acétique sur la 
chaux où sur le carbonate de chaux; on évapore à pellicule et 
l’on fait cristalliser. ; 


DES SELS D’AMMONIAQUE. 
SULFATE D'AMMONIAQUE- 
(Sel secret de Glauber. 


Le sulfate d’ammoniaque est un sel blanc, inodore, d’une sà- 
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veur piquante et amère; il cristallise en prismes hexagonaux ter- 
minés par un pointement à six faces ; il ne s’effleurit que dans un 
_air très chaud en perdant la moitié de l’eau qu’il contient ; il est 
soluble dans 2 parties d’eau froide et 1 seule partie d’eau bouil- 
late; par une ébullition soutenue, il perd 1 partie de sa base 
et il devient acide. L'alcool ne le dissout pas. Le sulfate d’am- 
moniaque est composé de : 1 pp. ammoniaque (22,80), 1 pp. acide 
(53,28), 2 pp. eau (23,99). 

Le sulfate d’ammoniaque est peu employé maintenant; on 
s'en sert comme apéritif à la dose de 24 à 36 grains (1,3 à 
2 grammes). 

Le commerce fournit ce sel, qui provient de la décomposition 
du carbonate d’ammoniaque par le sulfate de chaux ; on peut le 
préparer de toutes pièces en saturant de l'acide sulfurique étendu 
de 7 à 8 fois son poids d’eau, avec de l’ammoniaque ou du car- 
bonate d'ammoniaque, faisant évaporer jusqu’à pellicule et lais- 
sant cristalliser. L'opération ne doit pas être faite dans un vase de 
cuivre, et il faut entretenir un léger excès d’alcali dans la liqueur. 


NITRATE D'AMMONIAQUE. 


Azotate d’ammoniaque, nitre inflammable. 
que ; 


Le nitrate d’ammoniaque est blanc, inodore, d’une saveur 
amère et piquante; il affecte des formes frès variées suivant les 
circonstances de la cristallisation. À une chaleur de 20 à 38, et, 
par un refroidissement lent, il cristallise en prismes à six pans; 
quand la dissolution a été évaporée à 100», les cristaux sont can- 
nelés et d’une texture fibreuse; quand il a été plus desséché au 
feu, il est sous la forme d’une masse blanche compacte. Davy a 
trouvé dans le premier sel 12 pour 100 d’eau de cristallisation ; 
dans le second 8 pour 100, et près de 6 pour 100 dans le troi- 
sième. C’est la première espèce que l’on emploie en médecine. 
Le nitrate d’ammoniaque est formé de : ammoniaque, 1 pp. 
(21,36), acide, 1 pp. (67,44), eau, 1 pp. (11,20). 

Le nitrate d’'ammoniaque est employé en médecine comme 
diurétique à la dose de quelques grains. On en fait peu d'usage. 

On prépare le nitrate d'’ammoniaque en saturant avec de l’am- 
moniaque de l'acide nitrique étendu d’eau, faisant évaporer à 
pellicule et laissant cristalliser. Ici encore il faut avoir le soin de 
laisser un petit excès d’alcali, 
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ACÉTATE D'AMMONIAQUE. 


L’acétate d’ammoniaque est blane, inodore, d’une saveur àâcre 
cet fraîche; il cristallise en longues aiguilles; il est très soluble 
dans l'eau et dans l'alcool. Il est formé de : 1 pp. ammoniaque 
(22,2), 1 pp. acide (66,3), 1 pp. eau (11,5). 

L’acétate d’ammoniaque n’est pas employé en médecine à 
l'état solide; on l’emploie toujours sous forme liquide. Il sert 
en médecine comme diurétique et surtout comme diaphoré- 
tique. 


ACÉTATE D'AMMONIAQUE LIQUIDE, 


\ 
Pr. : Acide acétique à 3e degré. ......,.....,. Q. V. 


Carbonate d’ammoniaque...........,... Q.S. 


Il faut à peu près 6 à 7 parties de carbonate d’ammoniaque pour 
saturer 100 parties d'acide. On opère de la manière suivante : on 
fait tiédir l'acide acétique dans un matras et on ajoute le carbo- 
nate d'ammoniaque jusqu’à ce qu’il soit en léger excès. On filtre 
et l’on conserve dans un flacon bien fermé; l’acétate d'ammo- 
niaque devient acide à la longue, parce qu’il laisse dégager une 
partie de sa base. L’acétate d’ammoniaque ainsi préparé mar- 
que 5° à l’aréomètre ; il contient par once à peu près 44 grains 
d'acétate d’ammoniaque cristallisé ou 15 de son poids. 

On l’emploie à la dose d’une :/, once (16 grammes) à quelques 
onces; On le fait entrer dans des potions, on le mélange à la 
tisane dont le malade fait usage. 

L'acétate d’ammoniaque liquide est désigné souvent sous lenom 
d'Æsprit de Mindererus; mais celui-ci constituait un médicament 
réellement différent. On employait à sa préparation le vinaigre 
distillé, avec la précaution de séparer, pendant la distillation, 
les premiers deux tiers du produit comme trop aqueux ; l'ammo- 
niaque dont on se servait était le carbonate d'ammoniaque chargé 
d'huile empyreumatique tel que le donne la distillation de la 
corne de cerf. Suivant l'observation judicieuse de M. Chaussier, 
la présence de l’huile pyrogénée devait rendre ce médicament 
plus actif; c’est réellement à tort que la formule de cette prépa- 
ration a été modifiée. L’acétate ainsi préparé ne marque pas 5°, 
mais on pourrait l’amener à cet état par lévaporation, en ayant 
soin d'ajouter de temps en temps un peu de carbonate alcalin. 
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HYDROCHELORATE D'EMNONIAQUE. 


(Chlorhydrate d'ammoniaque, muriate d'ammoniaque, 
sel ammoniac.) 


L'hydrochlorate d'ammoniaque est blañe, inodore, d’une sa- 
veur piquante; il cristallise en cubes ou én octaèdres : mais le 
plus souvent les cristaux se réunissent et se disposent les uns à 
côté des autres sous l'apparence dé barbes de plumes. Le sel 
atnmoniac se dissout dans 2,72 parties d’eau à Æ 15: léau bouil- 
lante en dissout un poids égal au sien; il est soluble dans 8 par- 
ties d'alcool. Il est composé de : ammoniaque, 1 pp. ou 4 vol. 
(32); acide, 1 pp. ou 4 vol. (68). 

Le sel ammoniac est fort employé en médecine, à l’intérieur, 
comme stimulant, fondant, dans l’hydropisie, les maladies scro- 
fuleuses ; on le donne à la dose de 10 à 30° grains (5 à 15 déci- 
grammes); à l'extérieur on lemploie en lotions résolutives à la 
dose de quelques gros à 1 ofce dans uñe livré d’eatt, en garga- 
rismés à la dose de quelques grains à 1 gros, en: collÿres à plus 
petites doses. 

Le sel ammoniac est fourni par Ié commerce en pains su- 
blimés que l’on peut choisir très blancs. Cépendant on lé soumet 
à la cristallisation par/la voié humide pour l'avoir moins compact 
et plus facilement soluble. On prend le sel ammoniac sublimé, 
on le concasse grossièrement , èt où le fait dissoudre à chaud 
dans une bassine d'argent, däns uné quantité d’eau suffisante ; on 
filtre la dissolution bouillante, et on la laisse cristalliser. Les 
eaux mères donnent par concentration de nouvéau sel; on le 
fait sécher à l’étuve. 


DES SELS DE MAGNÉSIE. 
CHLORURE DE MAGNÉSIUM. 
(Muriate de magnésie, chlorhydrate, hydrochlorate de magnésie,) 


Le chlorure de magnésium est blanc, inodore; sa savéur est 
amère et piquante; il cristallisé en prismes aiguillés qui con- 
tiennent beaucoup d’eau de cristallisation. C'est un dés sels les 
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plus déliquescents connus. Il se dissout dans 0,66 parties d’eau 
froide, et dans 0,27 parties seulement d’eau bouillante; l’alcoo! 
en dissout la moitié de son poids. Le chlorure de magnésium 
anhydre est formé de magnésium, 1 pp. (26,35); chlore, 1 pp. 
(73,65); cristallisé, il contient 6 pp. ou 53 p. 100. 

Le chlorure de magnésium sec n’est-pas employé en médecine ; 
on l’obtient en faisant agir Le chlore ou l'acide hydrochlorique 
sur la magnésie chauffée au rouge, ou en chauffant un mélange 
d'hydrochlorate de magnésie et d’hydrochloraie d'ammoniaque; 
quant au chlorure cristallisé, on le prépare en saturant de l'acide 
hydrochlorique étendu de 3 à 4 parties d’eau avec de la magnésie 
blanche, en mettant un petit excès de cette dernière, filtrant les 
liqueurs, et les faisant concentrer dans une capsule jusqu’à ce 
qu’elles marquent 40° bouillant à l’aréomètre; on laisse refroidir 
en partie la dissolution, et on la coule dans un flacon à large 
ouverture où elle cristallise:; on ne pourrait arriver à obtenir ce 
sel par l’évaporation à siccité, car ik y aurait décomposition par- 
tielle, dépôt de magnésie et dissipation d’acide hydrochlorique. 

Le chlorure de magnésium n’est employé en médecine que 
parce qu’il entre dans quelques eaux minérales. 

SUÉTATE DE MAGINÉSIÉ. 
(Sel de Seldlitz, sel d'Epsom.) 

Le sulfate de magnésie est blanc, inodore, d’une sàveur amère. 
Il cristallise en: prismes quadrangulairés terminés par un poin- 
tement à quatre faces. Abandonné à Pair il s’effleurit; cependant 
celui du commerce ne produit pas toujours cet effet, parce qu’il 
contientun peu de chlorure de magnésium qui est déliquescent. Le 
sulfate de magnésie cristallisé contient de l’eau de cristallisation. 
L'eau: à zéro en dissout 25,76 parties; et pour chaque degré au- 
dessus, elle:en prend 0,478 parties de plus, de sorté qu'à 100° 
elle en dissout 73,57; l’aleool ne le dissout pas. Il est composé 
dé : magnésie, 1 pp: (34,09) ; acide, 1 pp: (65,98). Cristahlisé, il 
contient 7 pp. d’eau ou 51 pour 100. Il s’effleurit incomplétement 
à Pair ; dans le vide sec ou: à + 100; il perd: 2 pp: d’eaw; iben 
perd encore 1 à 238. 

Le sulfate de magnésie est employé comme purgatif à la dose 
de 2 gros à 1 once, 1 once ‘/, (8-à 32 et 48 grammes). 

Le commerce nous fournit le sulfate demagnésie sous la forme 
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de petits prismes aiguillés ; on donne souvent pour lui le sulfate 
de soudé; on distingue ce dernier sel à sa saveur et à ce qu’il 
ne donne pas un précipité blanc par les carbonates alcalins ; mais 
quand on doit reconnaître un mélange des deux sels précédents, 
l'essai devient plus difficile à faire. On fait dissoudre le sulfate de 
magnésie dans l’eau, et on le précipite à l’ébullition par du car- 
bonate de potasse ; on recoit le précipité sur un filtre, on le lave 
et on évapore à siccité les eaux de lavage avec les premières 
liqueurs ; on obtient un nouveau précipité que l’on mêle au pre- 
mier, mais il faut observer si les liqueurs qui laissent le second 
précipité sont alcalines ; si elles ne l’étaient pas, elles retiendraient 
de la magnésie, il faudrait y ajouter du carbonate alcalin et les 
 évaporer de nouveau. Les précipités magnésiens sont calcinés et 
on prend le poids de la magnésie caustique. Celle-ci retient bien 
un peu de silice, mais qu’on peut négliger pour l’essai en ques- 
tion; 1 partie de magnésie représente presque exactement 6 par- 
ties de sulfate de magnésie cristallisé. 

M. Liebig a donné un autre procédé plus simple; on mêle à 
la dissolution de sulfate de magnésie du sulfure de barium, qui 
précipite toute la magnésie, en même temps qu'il se dépose du 
sulfate de baryte; on ajoute à la liqueur filtrée de lacide sulfu- 
rique en petit excès pour décomposer ce qui reste de sulfure de 
barium et séparer tout le barium à l’état de sulfate de baryte; si 
la magnésie était pure il ne reste en dissolution que de l'acide sul- 
furique qui se dissipe par l’évaporation; s’il y avait du sulfate de 
soude, il reste dans les liqueurs, et on l’obtient pour résidu de 
leur concentration. 

Le sulfate de magnésie du commerce nt presque toujours 
un peu de muriate de magnésie, la purification est alors inutile; 
mais quelquefois aussi il contient du fer; dans ce cas, il est 
important de séparer celui-ci; on y parvient en ajoutant à la 
dissolution du sulfate un peu d’hydrate de magnésie, et faisant 
bouillir pendant un quart d'heure; on filtre, on concentre la 
liqueur et on la fait cristalliser. Si l’on veut que le sel prenne la 
forme aiguillée du celui de commerce, il faut agiter légèrement 
la dissolution pendant que la cristallisation se fait. 
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DES SELS D’ALUMINE. 


SULFATE D'ALUMINE ET DE POTASSE. 
(Alun.) 


L'alun est incolore et inodore; sa saveur est astringente, il 
rougit le tournesol ; il forme des cristaux en octaèdres réguliers, 
qui contiennent de l’eau de cristallisation, et qui s’effleurissent 
légèrement à leur surface ; dans une étuve à 65° ; il perd les :/, de 
son eau. Îl est soluble dans 18 parties d’eau froide, et dans les :/, 
de son poids d’eau bouillante ; il est tout à fait insoluble dans l’al- 
cool. L’alun est composé de sulfate de potasse 33,8, sulfate 
d’alumine 66,2; cristallisé il contient 24 pp. d’eau ou 45,47 
pour 100. | 

L’alun du commerce, au lieu de sulfate de potasse, contient 
quelquefois du sulfate d’ammoniaque ; mais plus souvent encore 
ces deux sels à la fois. 

On emploie l’alun en médecine comme astringent ; à l’intérieur, 
on s’en sert principalement contre les hémorrhagies passives, et 
On l’administre sous forme de potions ou de pilules à la dose de 
quelques grains ; on s’en sert aussi à l'extérieur comme astringent 
ou comme un léger cathérétique ; on l’emploie comme tel, sous 
forme de collyre, de gargarisme, en lotions contre les hémor- 
rhagies passives ou les flux hémorrhoïdaux immodérés; la dose en 
est très variable, et doit être réglée par le médecin suivant les 
circonstances; on l’emploie aussi sous forme de poudre, et on 
l'insuffle dans la gorge dans quelques cas d’angines ; calciné ou 
privé de son eau de cristallisation, on en saupoudre les chairs 
baveuses des ulcères et des cautères. 


PILULES ALUNÉES D'HELVÉTIUS. 


Pris Alnn,, "LL 00:90 0200000000 00e 2 
Sangdragon........... Nr CU APCE RTE | 
Miel rosat.,....... à sen NN RUN RACE © ME 0 À 


F.S. À. des pilules de six grains. La formule primitive dit de 
faire fondre l’alun dans son eau de cristallisation, d'y ajouter le 
Sangdragon, et de faire des pilules avec la masse toute chaude, 
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ce qui est très difficile. MM. Henry et Guibourt ont proposé 

avec raison l'emploi du miel rosat comme excipient. 
GARGARISME ASTRINGENT, 


Pr. : Roses rouges, deux grOS. «ssoeooesossoesee 8 grammes. 


Eau bouillante, huit onces, ............... 250 
Miel rosat, une Once. . , sosdoserctacnerdre 82 
Alun, un gros, .. cross epeposnaseemestre 4 


Faites infuser les roses rouges dans l’eau pendant une heure, 


passez avec expression et ajoutez à la liqueur le miel rosat et 
l'alun (Hôp. de Paris). 


GERGARISME DE CAVARRA. 


Pr.: Alun, deux gros. .......... PAL ALES D NU 8 grarnmes. 
Eau pure, quatre ONCES.. ..s.sesssososooes 125 


Faites dissoudre. Employé avee succès contre la mauvaise 
haleine qui prend sa source dans la cavité postérieure de la 
COLLYRE ALUMINEUX. 

Pr.: Alun cristallisé, douze à vingt-quatre 


grains. ...... diet eestenie de Las nd 0,6 à 1,3 grammes. 
Eau de roses, quatre onces. ....,....se 125 


Faites dissoudre. Employé en lotions contre quelques affec- 
tions chroniques des paupières, 


ALUN CALCINÉ. 


(Sulfate d’alumine et de potasse desséché.) 


Pr.: Alun du commerce, douze à treize onces. 375 à 405 grammes. 


Réduisez l’alun en poudre grossière, et introduisez-le dans 
un pot de terre (camion des peintres); placez ee pot sur un 
morceau de brique, posé lui-même.au. milieu de la grille d’un 
fourneau , et faites un peu de feu autour ; le feu doit être conduit 
de manière à ce que l’alun fonde dans son eau de cristallisation 
et à ce que l’évaporation de celle-ci se fasse lentement et d’une 
manière continue. Les vapeurs d’eau qui se dégagent, bour- 
soufflent beaucoup la masse qui s'élève d’une assez grande quan- 
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tité en dehors du pot : l'opération est terminée quand le déga- 
gement d’eau cesse. je 

Dans cette opération , si le feu est bien ménagé , l’eau de l'alun 
est seule éliminée ; car le sulfate d'alumine combiné à la po- 
tasse peut Supporter la chaleur rouge naissante sans être dé- 
truit, et l’on est loin d’arriver à ce degré de température ; l’alun 
ammoniacal ne perd même pas sa base dans l'opération. Si l’on 
chauffeit trop , une partie du sulfate d’alumine perdrait son acide 
et se changerait en sous-sel ; une très forte chaleur pourrait 
même aller jusqu’à chasser complétement l'acide sulfurique des 
deux sels, et il resterait une combinaison d’alumine et de potasse. 

L’alun calciné, même bien préparé, ne se dissout souvent dans 
l'eau qu'avec beaucoup de lenteur ; on pourrait croire d’ahord 
qu'il y est insoluble ; mais en le laissant en contact avec l’eau 
froide , il finit par y disparaitre en entier. Cette difficile dissolu- 
tion dépend d’un état isomérique particulier: il faut attendre 
assez longtemps avant de prononcer, de ce que de l’alun calciné 
ne s'est pas dissous, qu'il a été préparé à une trop forte chaleur, 
qui Fa décomposé en partie. 

On réduit l'alun calciné en poudre , €t on le conserve dans un 
flacon. 
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CHLORURE DE MANGANÈSE, 


(Muriate de manganèse, chlorhydrate, bydrochlorate de protoxide 
de manganèse.) 


Le chlorure de manganèse a une couleur rose; Sa saveur est 
Styptique. Il cristallise en lames quadrilatères ; il attire Phumidité 
de l'air; cependant, à la température de + 25, il s’effieurit à 
l'air. IL est très soluble dans l'eau ; à 50 degrés elle est saturée 
de ce sel, et n’en dissout pas davantage par une nouvelle éléva- 
tion de température; elle en contient alors la moitié de son 

poids. 

Le chlorure de manganèse est très soluble dans l'alcool. Il 
est composé de : manganèse, 1 pp. (34,25); chlore, 1 pp. 
(65,75), 
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Cristallisé, il contient, suivant l'analyse de Brandes, 37,24 
p. 100 d’eau ou 5 pp. 

Le chlorure de manganèse en solution a été vanté pour la 
guérison des aphthes; on l’a administré à l’intérieur à petites doses 
pour combattre les affections dartreuses. Son principal emploi 
est de servir à introduire le manganèse dans quelques eaux mi- 
nérales artificielles. 

Pour obtenir le chlorure de manganèse , on traite par l'eau le 
résidu de la préparation du chlore par l'acide hydrochlorique ; on 
évapore à siccité; on reprend par l'eau froide; on filtre, on met 
en contact à froid avec un excès de craie, pour précipiter le fer ; 
après 24 heures, on filtre, et l’on évapore pour faire cristalliser. 


SULEFATE DE MANGANÈSE. 


Le sulfate de manganèse est blanc, avec une légère teinte 
améthyste ; sa saveur est styptique ; il cristallise en prismes rhom- 
boïdaux qui s’effleurissent légèrement à l'air ; il se dissout dans 
2 parties /, d'eau froide; il est plus soluble dans l’eau bouillante ; 
l'alcool ne le dissout pas. Il est composé de : protoxide de man- 
ganèse, 1 pp. (47,08) ; acide sulfurique , 1 pp. (52,92). 

Cristallisé , il contient 5 pp. d'eau ou 37,26; quand il s’est 
effleuri à l’air, il a perdu 1 pp. d’eau , et n’en contient plus alors 
que 32,2 p. 100. Effleuri dans le vide sec, il ne garde que 2 pp. 
d’eau; enfin à 210°, il n’en garde qu’une proportion. 

Le meilleur moyen pour lobtenir consiste à précipiter le 
chlorure de manganèse par le carbonate de soude ; à recueillir le 
précipité de carbonate, à le laver, à le dissoudre dans l'acide 
sulfurique étendu, et à évaporer pour faire cristailiser. 

Le sulfate de manganèse n’est employé en médecine que parce 
qu'on le fait entrer “dan la préparation de quelques eaux miné- 
rales artificielles, 
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DES PRÉPARATIONS FERRUGINEUSES. 
FER MÉTALLIQUE, 


Métal d’un blanc d'argent quand il est pur, mais ordinairement 
d’un blanc grisätre , à texture fibreuse ou lamelleuse ; d’une den- 
sité de 7,6 à 7,8; très dur, très tenace; très ductile à la filière ? 
peu ductile au laminoir; magnétique; fusible à 160° pyromé- 
triques ; facilement oxidable à l'air humide ; absorbant l'oxigène 
avec beaucoup d'énergie , à une haute température ; décomposant 
l’eau à la chaleur rouge. Son nombre proportionnel est 33,99. 
Eu médecine on accorde au fer des propriétés toniques et forti- 
faptes, et on le recommande, ainsi que ses préparations , dans 
les cas de débilité, et surtout la chlorose, la leucorrhée , le ra- 
chitisme , etc. 

Le fer du commerce n’est jamais pur; il contient presque 
toujours du carbone, du phosphore, du soufre, de l'arsenie, 
en petites quantités, qui ont peu d'influence sur ses propriétés 
médicinales. Il vaut mieux cependant choisir du fer doux pour 
l'usage de la médecine, et dans le choix que lon fait de la limaille se 
garder avec le plus grand soin de celle qui serait mêlée de Cuivre. 

On a conseillé de purifier la limaille de fer en la Séparant par 
l'aimant. Ce procédé serait insuffisant, car Henkel a fait voir qu’un 
alliage de fer et de cuivre contenant les :/, de son poids de cuivre 
est encore attirable à l’aimant. Le mieux est de porter une grande 
attention au choix de la limaille, et plutôt encore de ja préparer 
soi-même avec du fer doux. 

Le fer métallique s'emploie toujours en poudre fine ; on pile la 
limaille dans un mortier pour en détacher la rouille, et on la vanne 
sur un van métallique. On répète ces opérations jusqu’à ce qu’il 
ne se sépare plus de rouille; arrivé à ce point, on continue à piler. 
et l’on passe la poudre au tamis de crin ; on la porphyrise ensuite 
à sec et dans un lieu sec, pour éviter l’oxidation qui résulterait de 
l’action de l'air humide sur le fer. On conserve la poudre de fer 
dans des vases bien fermés. 

La préparation de la limaille de fer porphyrisée est une opé- 
ration désagréable par le long travail qu’elle exige. M. Quevenne 


à proposé en conséquence de remplacer le fer porphyrisé par le 
uk, 27 
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fer réduit de ses oxides au moyen du gaz hydrogène; l’opération 
s'exécute en faisant passer le gaz dans un tube que l'on a garni de 
peroxide de fer très divisé et que l’on tient à la chaleur rouge. Le 
fer qui résulte de ce traitement est d’une finesse extrème; il est 
facilement attaqué par les acides contenus dans l'estomac. 


TABLETTES MARTIALES OU CHALYBÉES. 


Pr. : Limaille de fer porphyrisée, quatre gros...., 16 grammes. 


Cannelle en poudre, un gros. ......se FRAE CE UNE 4 
Sucre, Cinq ONCES, . ses. e éthiuts ras: 
Gomme adragante, demi-gros. . ..... + nerié ») 
Eau de cannelle, quatre gros. ....... ASE 16. 


On fait un mucilage avec l’eau de cannelle et la gomme, et l'on 
s’en sert pour préparer des tablettes de 12 grains. Chacune d'elles 
contient sensiblement 1 grain de fer métallique. 


PILULES CHALYBÉES. 


Pr. : Fer porphyrisé, un gros... céeecooese #4 grammes. 
Aloës succotrin, neuf grains. 4... APE RL 
Cannelle en poudre, six grains. ....ses.eeoe 0,3 


Sirop d’armoise, quantité suffisante, ......... Se Q. 


F.S. À. des pilules de 6 grains. Ces pilules ne doivent être 
préparées qu’à mesure du besoin, car elles acquièrent en peu de 
temps une très grande dureté. | 


PILULES MARTIALES DE SYDENHAM. 


Pr,: Fer porphyrisé. ......ssesseuvouseree Q. V. 
Extrait d’absinthe......, 60e 6e9%000ee00 S. Q. 


F.S. À. des pilules de 6 grains. 
OXIDES DE FER, 


Le fer forme avec l’oxigène deux combinaisons, savoir : pro- 
toxide de fer, 1 pp. fer (77,23); 1 pp. oxigène (22,77); deutoxide 
de fer, 1 pp. fer (69,34); 1 pp. ‘/, oxigène (30,66). 

Le premier oxide n’est usité qu’en combinaison avec les acides; 
il est précipité de ses dissolutions par les alcalis sous la forme. | 
d’unepoudre blanche, floconneuse, qui, en quelques instants, passe | 
au vert, et plus tard au rouge jaunâtre en absorbant l’oxigène de 
Pair, 
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Le peroxide de fer est usité; il a une couleur rouge dont la 
teinte varie suivant la méthode que l’on a suivie pour le préparer; 
en outre, on emploie une combinaison de protoxide et de peroxide 
sous le nom d’oxide noir de fer. 


PEROXIDE DE FER. 


(Deutoxide de fer, oxide ferrique, oxide rouge de fer.) 
COLCOTHAR. 


On prend du sulfate de fer du commerce; on le chauffe dans 
une bassine de fonte au rouge sombre, pour lui faire perdre son 
eau de cristallisation : il devient par là d’une couleur blanche ; en 
cet état on l’introduit dans un creuset couvert ou dans une cornue 
de grès, et on l’entretient à la chaleur rouge vif jusqu’à ce qu'il 
cesse de se dégager des vapeurs acides. On pulvérise la masse 
rouge qui résulte de cette calcination, on la lave à plusieurs re- 
prises à l'eau bouillante, jusqu’à ce que les eaux de lavage ne pré- 
cipitent plus par le prussiate de potasse ferrugineux; on la fait 
sécher et on la porphyrise. 

Le sulfate de fer calciné à blanc contient le fer à l’état de pro- 
toxide; par une plus forte chaleur, l'acide sulfurique est en partie 
décomposé; il fournit l’oxigène nécessaire à la suroxidation du 
fer, et se transforme en acide sulfureux ; en même temps il se dé- 
gage une partie d'acide sulfurique anhydre qui échappe à l’action 
décomposante du feu, tandis qu’une autre portion de cet acide se 
change en oxigène et en acide sulfureux. 

Si la chaleur n’est pas assez longtemps continuée , il arrive 
qu'une portion d'acide sulfurique reste combinée au peroxide de 
fer ; c'est ce qui nécessite les lavages de la masse. L'eau entraîne 
le sulfate neutre de peroxide qui a pu se former ; mais elle est 
impropre à séparer le sulfate basique qui reste dans la masse, 
parce que ce sel n’est ni soluble, ni décomposable par l'eau; sa 
présence n’a qu’un faible inconvénient, parce que ses propriétés 
médicinales sont les mêmes que celles du colcothar. 

. Le colcothar a les propriétés communes aux oxides de fer ; on 
l'emploie à l'intérieur à la dose de quelques grains à 1 et 2 gros. 
Comme il a beaucoup de cohésion, il est moins avantageux que 

beaucoup d’autres préparations de fer, et il est peu usité. 
27: 
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EMPLATRE DE CANET. 
(Onguent de Canet.) 


Pr.: Emplâtre simple, .....s.ssessescvsesseeese À 
— diachylon gommé........ssescsssse 1 
Cire jaune. ..... RU Obs mess 0 
Huile d'olives. . ....sesorossveonoonesssessee 
Colcothar. .....osesosossossesseenesrenssee 


Dub pb end 


On broie sur un porphyre le colcothar avec une partie de 
l'huile pour en faire une pâte molle très divisée; d’autre part on 
liguéfie les autres substances, et l'on mélange le tout. 

Des compositions analogues, connues sous les noms d’em- 
plâtres styptiques, défensifs, se trouvent dans un grand nombre 


de pharmacopées. 
SAFRAN DE MARS ASTRINGENT. 


On prend l'hydrate de peroxide de fer, connu sous le nom de 
safran de mars apéritif, et on le chauffe au rouge dans une cuil- 
lère de fer si on opère sur une petite quantité, dans un creuset Si 
on agit sur une plus grande masse. L'eau se dégage, et le peroxide 
reste. Ce peroxide, ainsi obtenu, n’est pas toujours chimique- 
ment pur, parce que le safran de mars apéritif retient souvent un 
peu de fer qui n’est pas peroxidé. La proportion en est trop faible 
pour qu’elle puisse avoir aucune influence sur la valeur de la pré- 
paration. Si l'on voulait avoir cet oxide parfaitement pur, ce qui, 
je le répète, est inutile, il faudrait alors calciner lhydrate obtenu 
par précipitation. 

On préparait encore autrefois le safran de mars astringent en 
calcinant au contact de l’air, l'oxide connu sous le nom de batti- 
tures qui se forme quand on chauffe le fer au contact de l'air ; 
mais cet oxide est dense, sa suroxidation est toujours plus difficile 
à obtenir et le produit est moins divisé. 


HYDRATE DE PEROXIDE DE FER. 
(Hydrate ferrique.) 
Il est formé de 2 pp. peroxide (85,3); 3 pp. eau (14,7). 
L'oxide de fer contient autant d’oxigène que l'eau. 
Pour obtenir cet hydrate, on doit opérer de la manière sui-. 


vante: 
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Ou met dans une bassine de fonte, ou mieux une capsule de grès 
ou de porcelaine, 1 livre de sulfate de fer, exempt de cuivre, avec 
2 litres d’eau et 3 onces d'acide sulfurique concentré. La capsule 
doit être tout au plus remplie à moitié; on porte à lébullition et 
l'on ajoute par petites quantités, et à des instants très rapprochés, 
de acide nitrique du commerce, jusqu’à ce que la dernière affu- 
sion ne donne plus lieu à un dégagement de vapeurs rutilantes ; 
on retire la capsule du feu; on étend la liqueur avec 20 à 30 fois 
son poids d’eau froide, et l’on précipite par de l’ammoniaque en 
excès ; on lave le précipité un grand nombre de fois avec de l’eau 
pure, et on le conserve sous forme de bouillie claire dans des 
vases fermés. 

La première partie de l'opération a pour effet de changer le 
proto-sulfate de fer en sulfate de peroxide; l’acide sulfurique est 
ajouté pour que le sel conserve son état de neutralité; en effet, 
à mesure que le fer prend plus d’oxigène, il ne trouverait plus 
assez d'acide pour le saturer, et il formerait un peu de sulfate 
basique qui se déposerait ; la présence d’un excès d’acide nitrique 
n’empêcherait pas complétement cette précipitation; mais l’ex- 
cédant d'acide sulfurique ajouté est suffisant pour satisfaire à 
l'augmentation de capacité de saturation du fer, et tout est con- 
verti en sulfate neutre de peroxide, qui est un sel extrèmement 
soluble. 

Dès que les affusions d'acide nitrique commencent, chacune 
d'elles est accompagnée d’un dégagement abondant de vapeurs 
nitreuses, et la liqueur prend une couleur foncée. On est assuré 
que tout le fer est à l'état de peroxide quand l’acide nitrique ne 
produit plus de vapeurs rutilantes dans la liqueur bouillante. 

La précipitation de l’oxide de fer doit être faite par l’'ammo- 
niaque; si l’on employait la potasse ou la soude, et qu’on en mit 
un excès, l’oxide de fer retiendrait en combinaison une portion 
de l’alcali; si l’alcali n’était pas prédominant, le précipité serait 
un sous-sulfate. Il est vrai de dire cependant que l’oxide précipité 
par l’ammoniaque retient un peu de cet alcali; mais celui-ci ne 
nuit en rien à l’effet médicamenteux. 

L’hydrate de peroxide de fer peut être desséché à la tempé- 
rature ordinaire sans éprouver de décomposition ; mais celui que 
l'on emploie en médecine doit être conservé humide ; il est des- 
tiné à servir de contre-poison à l'acide arsénieux. 1 se combine 
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avec lui et forme un arsenite basique qui n’est nullement véné- 
neux ; mais cet effet ne se produit bien qu’autant que l'on pré- 
sente à l'acide arsénieux le peroxide de fer dans l’état gélatineux 
et de faible cohésion qu’il ne possède qu’autant qu'il est pris 
encore à l’état humide, tel qu’il a été précipité au milieu de l’eau. 

Le pharmacien doit avoir toujours, préparé à l'avance, de l'hy- 
drate de peroxide de fer en bouillie. Il se conserve parfaitement 
dans des vases bouchés. 


SAFRAN DE MARS APÉRITIF. 


On fait dissoudre à chaud dans l’eau du sulfate de fer exempt 
de cuivre; on filtre la dissolution ; d’autre part on fait une dis- 
solution de carbonate de soude cristallisé (environ 20 parties pour 
17 de sulfate). On met dans un grand vase la dissolution froide de 

“sulfate, on l’étend d’eau et l’on y verse peu à peu la liqueur alca- 
line également froide, jusqu’à ce qu’il cesse de se former un pré- 
cipité, et même qu'il y ait un excès d’alcali ; on laisse déposer, on 
décante la liqueur surnageante ; on lave le dépôt à l’eau froide jus- 
qu’à ce que les eaux de lavage soient sans saveur; on le recueille sur 
une toile, on le laisse égoutter, puis on le fait sécher très lentement 
à l'ombre en lui faisant présenter le plus de surface possible ; 
quand il est sec on le pulvérise et on le passe au tamis de soie. 

Le mélange du carbonate de soude avec le sulfate de fer donne 
lieu à la formation de sulfate de soude qui reste en dissolution et qui 
est emporté par les lavages, et à celle d’un précipité blanc, qui est 
du carbonate de protoxide de fer; mais bientôt ce précipité absorbe 
l'oxigène de l’air, devient vert, puis rougeätre, effet qui se con- 
tinue péndant les lavages et la dessiccation, et le protoxide de fer 
passe entièrement à l’état de peroxide ; la couleur verte est due à 
la formation intermédiaire d’une combinaison de protoxide et de 
peroxide de fer, qui est elle-même convertie lentement en per- 
oxide. En cet état, le peroxide est combiné avec de l’eau, éonsti- 
tuant un hydrate, et c’est de peur de le détruire que l’on fait les 
précipitations et les lavages à l’eau froide. Le nom de carbonate de 
fer, que l’on donne encore à ce composé, lui est donc appliqué fort 
impropréement. Cependant il fait presque toujours effervescence 
avec les acides ; cela peut provenir quélquefois de ce qu'il n’est 
pas resté assez longtemps exposé à l'air, et dé ce qu'il retient du 
cärbonate de protoxide: imais il présente éncore ce caractère | 
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quand tout le protoxide de fer a disparu, ce qui tient à ce que 
l’hydrate reste mêlé d’un peu de carbonate de peroxide avec excès | 
de base. J’ai trouvé 8 pour 100 d’acide carbonique dans un safran 
de mars qui était resté assez longtemps exposé à l'air, qui avait été 
lavé avec le soin que l’on peut apporter au lavage d’une substance 
qui est destinée à l’analyse, et dont la dissolution ne donnait pas la 
moindre trace de précipitation avec le chlorure d’or. 

La composition du safran de mars ordinaire est un peu variable; 
il contiendra d'autant plus de carbonate d’oxidule qu'il aura été 
desséché avec plus de rapidité ; la proportion du carbonate basique 
de peroxide y sera d'autant moindre, que la matière aura été 
conservée plus longtemps à l’état humide, 

Le safran de mars apéritif a moins de cohésion que le colcothar 
et le safran de mars astringent, aussi est-il préféré pour l'usage 
médical. La dose est de quelques grains à ‘2 gros et 1 gros par 
jour. 


POUDRE CACHECTIQUE D’HABTMANN. 


Pr.: Safran de mars apéritif. NRA AUS ME DRE SE « 1 
Cannelle en poudre.......s.ssesssesesseose 2? 
DOCrE. tee see ester loose M NEUERSs D 

Mêlez. 


Cette poudre est employée comme tonique. 


ÉTHIOPS MARTIAL. 


L’Éthiops martial est une combinaison de protoxide et de per- 
oxide de fer. IL a reçu les noms de deutoxide de fer, oxide de fer 
noir, oxide ferrosoferrique. Il est composé de : 1 oxide fer- 
reux (31); 2 pp. oxide ferrique (69). 

Il y trois fois autant d'oxigène dans le peroxide que dans le pro- 
toxide. 

Pour obtenir l’éthiops martial, le meilleur procédé est celui que 
lon doit à MM. Trusson et Bouillon-Lagrange. 


Pr.: Safran de mars apéritif... .s.oscooscovecsoce 8 
NADMIREE CISUS.. mess causes so. 9 


On mêle les deux matières; on les introduit dans une cornue 
de grès, que l’on chauffe d’abord doucement pour chasser toute 
l'eau, puis, que l'on finit par porter au rouge ; à cette tempéra- 
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ture l'acide acétique est décomposé, en donnant des produits em- 
pyreumatiques variés ; mais une partie de son hydrogène et de son 
carbone forme de l’eau et de l'acide carbonique avec une partie 
de loxigène du peroxide de fer, et le ramène à l'état d'oxide 
noir; la décomposition ne va pas plus loin. Plusieurs pharmacopées 
remplacent le vinaigre par de l'huile, en quantité suffisante pour 
graisser légèrement l’oxide : l'opération marche aussi bien. L'on 
reproche à ce procédé de laisser un peu de charbon dans Île pro- 
duit ; c’est un inconvénient nul pour l'usage médical. 

M. Cavezzali a donné un procédé qui a été depuis étudié par 
M. Guibourt, qui est encore recommandé par beaucoup de 
personnes, mais qui ne réussit pas très bien sur de petites quan- 
tités. On prend une quantité voulue de limaille de fer, soit 8 à 
10 livres; on la pile dans un mortier et on la passe dans un tamis 
de crin, et on la lave par décantation dans une terrine, jusqu’à 
ce que l’eau n’entraîne plus de rouille. On la tasse alors au fond 
de la terrine, et l’on fait égoutter toute l’eau non adhérente au 
fer. De temps en temps on remue la matière et on l’humecte avec 
un peu d’eau, de manière à en saturer la masse, sans qu’il y en ait 
un excédant qui puisse couler quand on vient à incliner la ter- 
rine ; au bout de cinq à six jours ou plus, on délaie le fer dans 
l'eau; on sépare par décantation l’oxide qui s’est formé; on le 
recoit sur un filtre, on l’exprime et on le fait sécher à l’étuve. 
Geiger conseille de délayer cet oxide dans de l’alcool rectifié, 
d’exprimer fortement et de le sécher rapidement dans un cou- 
rant d’air sec. Le fer qui n’a pas été oxidé est soumis à un trai- 
tement semblable, jusqu’à ce qu'il ait été converti entièrement 
en oxide noir. 

Le fer ne décompose pas l’eau à la température ordinaire; 
mais il commence à s’oxider par l’oxigène tenu en dissolution 
par l'eau que l’on emploie à l'opération. Aussitôt que le fer est 
couvert d’une couche d’oxide, ces deux corps constituent un élé- 
ment voltaique qui décompose l’eau ; son oxigène oxide le fer, 
tandis que son hydrogène se dégage; on le reconnait aisément 
à son odeur. L’oxide qui se forme est l’éthiops, qui est celui 
qui se produit toujours lors de la décomposition de l'eau par 
le fer. Pendant que cette réaction se fait, la température s'élève; 
mais elle ne dépasse jamais 50°. 

L'oxide de fer noir, obtenu par ce procédé, qui est du reste 
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fort économique, contient toujours un peu d’ammoniaque qui se 
produit suivant la remarque de M. Austin, par la combinaison 
de l'hydrogène de l’eau avec l’azote de l'air; il est presque con- 
stamment aussi mélangé de peroxide, qui provient de ce que 
l’oxigène de l'air continue à oxider le fer pendant tout le cours 
de l’opération, et de ce que l’oxide noir continue à absorber ce 
gaz pendant tout le sr qui est nécessaire pour le séparer et 
le dessécher. 


PILULES DE FER DE SWEDIAUR. 


Pr. : Oxide de fer noir... NEPAL BE ss S'NQUN 
Extrait d’absinthe. .......... RP EAP. PAS A 


F. S. A. des pilules de 6 grains. 


TABLETTES D'ÉTHIOPS MARTIAL. 


Pr, : Oxide de fer noir...... sain da PS PIE AA AIS A 4 
Cannelle en poudre........,,..... SMS en à 1 
DATE AU, 1. dust els 5 310 RARE dooneuat 20 
Mucilage de gomme adragante.............. S. Q. 


EF". S. A. des {ablettes de 12 grains. Chacune d'elles con- 
tient 2 grains (1 décigramme) d’éthiops martial (Pharmacopée 
d'Anvers). 


CHLORUMRES DE FER. 


On connaît deux chlorures de fer. Le proto-chlorure est 
formé de fer, 1 pp. (43,38); chlore, 1 pp. (56,62). 

Le deuto-chlorure contient, fer, 1 pp. (33,81); chlore, 1 pp. 
(66,19). 

Le proto-chlorure est blanc, d’une saveur styptique; volatil à 
une forte chaleur rouge; très soluble dans l’eau, l'alcool ; inso- 
luble dans l’éther, très soluble dans la liqueur d'Hoffmann ; très 
altérable à l'air humide qui le change en deuto-chlorure soluble et 
en oxidochlorure insoluble dans l’eau. 

Le deuto-chlorure de fer est d’une couleur rouge, d’une saveur 
fortement astringente, volatil à une température assez modérée, 
très soluble dans l’eau, l'alcool, l’éther. 


__ 


496 DES MÉDICAMENTS CHIMIQUES. 


PROTO-CHLOBURE DE FER. 


(Chlorure ferreux, muriate de fer oxidulé, chlorhydrate , hydro- 
chlorate de protoxide de fer.) 


On dissout de la limaille de fer dans l'acide hydrochlorique 
jusqu’à ce qu'il refuse d’en prendre davantage; on commence 
l'opération à froid et on la termine à une douce chaleur, on filtre 
la liqueur et on l’'évapore à siccité pour chasser l'eau, ef aussi 
rapidement que possible pour éviter que le fer ne s’oxide. La 
dissolution du proto-chlorure dans l’eau doit être d’une couleur 
verte : elle a une teinte jaune rougeâtre plus ou moins foncée : 
quand le sel est mêlé de deuto-chlorure. 

Ce chlorure desséché est le chlorure de fer médicinal, on pour- 
rait l'obtenir cristallisé sous la forme de cristaux d’une couleur 
verte; en cet état, il contient 4 pp. d’eau suivant Th. Graham, 
5 suivant Berzélius et 6 suivant Bonsdorfr. 

En mettant le chlorure ferreux dans une cornue et Ie chauffan 
fortement, il passe d’abord un peu d’eau, d'acide hydrochlorique 
et de chlorure ferrique ; si on continue à chauffer très fortement, 
le proto-chlorure se sublime sous la forme d’écailles blanches, et 
il reste dans la cornue un oxidochlorure d’une couleur vert 
foncé. 

On recommande à tort de faire cette sublimation dans un 
creuset de terre, recouvert d’un autre creuset, après que les join- 
tures ont été lutées; les paillettes ont alors une couleur jaune, 
parce qu’elles sont un mélange de proto et de deuto-chlorure de 
fer. Cette opération est du reste fort inutile. 

Le proto-chlorure de fer a les mêmes propriétés que les sels 
de fer protoxidés. Il entre dans la préparation de quelques eaux 
minérales. 


TEINTURE DE PROTO-CHLORURE DE FER. 


Pr. : Chlorure de fer desséché.. . s ...s.ssossesveee 1 
AICOO! à 56€ (210 Cart.) .....sesonsccses 6 


C’est la formule de la Pharmacopée Batave. 

Cette teinture doit être divisée dans de petits flacons très bien 
bouchés; au contact de l'air, elle laisse déposer un précipité, 
parce qu’une partie du fer s’oxide; il se précipite un composé 
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d'apparence ocreuse formé de peroxide et de deuto-chlorure de 
fer, et il reste du perchlorure en dissolution. Cette préparation, 
à cause de sa difficile conservation, est à peu près abandonnée, 


DEUTO-CHLORURE DE FER. 


(Chlorure ferrique, chlorhydrate, hydrochlorate de peroxide de fer.) 


Le perchlorure de fer est d’une couleur brune; il a un éclat 
très vif quand il a été sublimé; il est volatil à une chaleur très 
modérée ; il est excessivement soluble dans l’eau, il tombe en 
déliquescence aussitôt qu’il a le contact de l’air humide: il est 
également très soluble dans l'alcool et dans l’éther ; ce dernier 
l'enlève à sa dissolution aqueuse. Quand on évahôré une disso- 
lution de ce sel, vers la fin de l’opération il se dégage du gaz 
hydrochlorique, et il se dépose une quantité core 
d’oxide de fer. Quand la matière paraît sèche, si on la chauffe 
dans une cornue, il se dégage un peu d’eau, d'acide hydrochlo- 
rique et de chlore, il se sublime du perchlorure en belles écailles 
brillantes, et il reste un résidu de peroxide de fer qui retient du 
chlore. On obtient ce sel par plusieurs procédés. 

1° On sature de l’acide hydrochlorique du commerce avec de 
l’hydrate de peroxide de fer sec ou encore humide ; on commence 
la dissolution à froid ; on la continue à l’aide d’une douce cha- 
_ leur; quand l'acide 10 dissout plus d’oxide, on filtre la liqueur, 
on lave le résidu avec un peu d’eau que l’on ajoute à la première 
liqueur, et l’on évapore à siccité dans une capsule de porcelaine, 
en ayant soin de modérer la chaleur’et de remuer continuellement 
vers la fin de l'opération. Le Codex conseille d’évaporer au bain- 
marie et arrête là l'opération ; mais ce procédé est mauvais, car le 
produit contient toujours une forte proportion d’oxidochlorure 
insoluble. 

On introduit le produit de cette première opération dans une 
cornue de grès ou de verre lutée, et l’on chauffe graduellement; 
on porte le fond de la cornue au rouge naissant vers la fin de 
l'opération ; on a soin de ne pas mettre de feu sur la voûte de la 
cornue ; d’abord, il se dégage quelques vapeurs aqueuses et 
acides; quand éllés paraissent cesser de se produire, on adapte à 
l'ouverture de la cornué un bouchon qui ne la ferme pas exacte- 
ment, et l’on continue le feu. Le perchlorure se sublime ; on le 
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retire en cassant la cornue, et on l'enferme aussitôt dans des 
vases de petite capacité bien secs, que l’on bouche avec le plus 
grand soin. 

Le résidu qui est au fond de la cornue étant dissous dans l'acide 
hydrochlorique , peut servir à une nouvelle opération. 

Ce procédé est le meilleur de tous pour se procurer le per- 
chlorure de fer sec. On pourrait également dissoudre le fer 
métallique dans un mélange de 3 parties d'acide hydrochlorique 
et 1 partie d'acide nitrique; lorsque la matière se dessèche, si 
elle dégage du gaz hypo-nitrique, c'est une preuve que l'acide 
hydrochlorique n’était pas en suffisant excès, il faut en ajouter une 
nouvelle quantité et recommencer la dessiccation. 

90 On met dans un tube de verre luté des battitures de fer, et 
l’on place le tube en travers sur un fourneau; le tube doit être 
assez long pour dépasser le fourneau d’une assez grande quantité; 
la portion qui contient le fer doit occuper la partie du tube qui 
traverse le fourneau; on fait arriver par l’extrémité du tube un 
courant de chlore desséché, et en même temps l’on chauffe le 
tube au-dessous du rouge; le premier effet du chlore est de 
transformer le fer en proto-chlorure , mais comme ce composé 
est peu volatil, il reste exposé à une nouveile action du chlore 
qui le sature et le change en perchlorure qui est volatil à une assez 
faible chaleur, et qui vient occuper la partie froide du tube qui est 
en dehors du fourneau, 

Ce procédé est bon, mais il est d’un usage moins commode 
que le précédent. | 

3 On prépare une dissolution de perchlorure de fer ainsi 
qu’il a été dit ci-dessus (n° 1). On l'évapore en consistance siru- 
peuse ; puis on la place dans une capsule sous une cloche avec de 
la chaux vive ; on peut, si l’on veut, opérer dans le vide , mais 
cela n'est pas nécessaire. L’évaporation de la liqueur continue à 
se faire avec lenteur ; la chaux absorbe à mesure la vapeur d’eau 
qui se forme, et la liqueur finit par se prendre en une masse 
sèche, cristallisée confusément. Ce procédé de M. Béral réussit 
très bien; M. Béral conseille d'employer en médecine le chlo- 
rure cristallisé, mais on doit préférer le chlorure sec qui à une 
composition constante. En effet, on ne sait pas quelle quantité 
d’eau le sel cristallisé contient ; il est bien certain, d’ailleurs, que 
dans ce mode de préparation , cette quantité doit être variable, 
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TEINTURE DE PERCHLORURE DE FER. 
(Teinture de fer muriaté, alcoolé de fer chloruré.) 


Pr. : Perchlorure de fer sec. ..., see see oo 1 
Alcool à 80€ (310 Cartier). ....... RER . 7 


Cette formule est dans les proportions conseillées par M. Bé- 
ral, avec cette différence que j’emploie le chlorure de fer anhy- 
dre au lieu du chlorure hydraté, 

Plusieurs pharmacopées font préparer cette teinture avec 
le perchlorure liquide obtenu par la dissolution de l’oxide de 
fer dans l’acide hyürochlorique, ce qui donne un dosage moins 
exact; toutefois, comme une légère différence dans la quantité 
de fer n’est pas d’une grande importance , nous allons rapporter 
cette formule. 

On prend : acide hydrochlorique liquide à 22° 100 parties ; on y 
ajoute de l’hydrate de peroxide de fer sec et en poudre , jusqu’à 
saturation, c'est-à-dire jusqu'à ce qu'il refuse de se dissoudre. 
On commence l'opération à froid, on l’achève à l’aide de la cha- 
leur. On ajoute à la liqueur assez d’alcool rectifié pour qu’elle pèse 
425 parties (alcool ajouté environ 300 parties). La teinture con- 
tient alors très sensiblement !/, de son poids de perchlorure de fer. 


{ 


TEINTURE DE BESTUCHEF, 


Pr. : Perchlorure de fer sec... .. soso. + PARA En VAE à 
Liqueur d’Hoffmann........ FO a ar 7 


On met le chlorure de fer dans un flacon à l’émeri qui est rempli 
de la liqueur d’Hoffmann ; la dissolution s’opère avec facilité. : 

Le perchlorure de fer se dissout parfaitement dans l’éther et la 
liqueur d'Hoffmann. La dissolution est fortement colorée en jaune. 

En exposant au soleil la teinture de Bestuchef, elle se déco- 
lore, parce que le deuto-chlorure passe à l’état de proto-chlorure. 
Si l’on se servait d’éther pur, le proto-chlorure se déposerait à 
mesure sous forme de cristaux blancs. En même temps que la 
liqueur se décolore elle prend une odeur d’éther muriatique; en 
cet état, c’est la teinture blanche de Bestuchef. On conseillait 
autrefois cette décoloration, même pour la teinture jaune; elle 
changeait l'odeur et la saveur du produit. Mais peu à peu le proto- 
chlorure s’oxidait de nouveau par l’action de l’air, dans des vases 
mal bouchés, et devenait perchlorure et peroxide de fer; l'acide 
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hydrochlorique qui s'était formé sous l'influence des rayons du 
soleil, transformait cet oxide formé en perchlorure qui restait 
dissous. | 

Le procédé que nous avons prescrit donne une teinture con- 
stante dans ses proportions, ce qui n'arrive pas avec la plupart 
des recettes qui sont employées ; ainsi un grand nombre de phar- 
macopées prescrivent d’agiter, avec de l'éther, l'huile de mars ou 
dE liquide que l’on obtient par la déliquescence du perchlorure de 
fer à la cave, de séparer la liqueur éthérée ferrugineuse, et de 
la mêler avec de l'esprit de vin. Les proportions de fer dans un 
produit obtenu par cette méthode sont nécessairement variables. 

D’autres mêlent à l’éther la teinture alcoolique de perchlorure 
de fer; mais il faut alors préparer un teinture plus concentrée 
que celle dont nous avons donné la formule. Après avoir obtenu 
la dissolution muriatique de fer, on l’évapore à une chaleur douce 
en consistance de sirop, et l’on y ajoute assez d'alcool rectifié 
pour que la totalité de la liqueur pèse 212 (si l’on a opéré sur 
100 parties d'acide hydrochlorique). On mélange cette teinture 
avec un poids égal au sien d’éther sulfurique. 

C’est à Trommsdorf que l’on doit la connaissance exacte de 
la composition de la teinture de Bestuchef. Il a montré le pre- 
mier que le fer devait être employé saturé de chlore, et que le 
proto-chlorure de fer était d’un mauvais emploi. En effet, la 
teinture éthérée, de même que la teinture alcoolique préparée 
avec ce dernier sel, se trouble sans cesse par l’oxidation du fer 
et le dépôt d’un oxidochlorure; en outre, le proto-chlorure qui 
est tout à fait insoluble dans l’éther pur, se dissout mal dans la 
liqueur d’Hoffmann. 


CHLORURE FERROSC-AMMONIACAL. 


(Muriate de fer et d'ammoniaque, fleurs martiales ammoniacales, 
chlorhydrate, hydrochlorate de fer et d’ammoniaque.) 


Pr, : Protochlorure de fer desséché. ............s Re : 
SET AMMONALP TT ENS DRE SM Nr ee eee 8 


On dissout les deux sels dans la plus petite quantité d’eau pos- 
sible, et l'on évapore à siccité en remuant continuellement. On 
conserve le produit dans un flacon bien bouché. 

On faisait autrefois cette préparation par un autre procédé : 


Le 4 p w : \ 
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On mélait du fer métallique et du sel ammoniac, l’on humectait 
ce mélange, puis, après quelques jours de contact, on le séchait 
et on le sublimait. Le fer s’oxidait aux dépens de l'air, l’oxide de 
fer chassait une partie de l’ammoniaque et formait avec l’acide 
hydrochlorique de l'eau et un, chlorure de fer. Par la chaleur, 
il se sublimait du sel ammoniac, du chlorure ferreux combiné 
avec du sel ammoniac, et du chlorure ferrique qui communi- 
quait au mélange une couleur jaune; il restait dans la cornue 
un mélange de fer et d’oxido-chlorure vert. On concevra faci- 
lement la formation de tous ces produits si l’on se rappelle la 
manière dont le chlorure de fer se comporte au feu. 

On n’obtenait par cette méthode que des mélanges en propor- 
tions variables de sel ammoniac avec les chlorures de fer ; aussi 
est-ce avec juste raison que les pharmacopées ont abandonné ce 
procédé pour recourir au simple mélange des deux sels. 


IODURE DE FER. 
(Xodure ferreux, iodhydrate, hydriodate de fer.) 


Ce sel est brun, d’une saveur styptique, difficilement cristalli- 
sable; il est déliquescent, extrêmement soluble dans l’eau; sa dis- 
Solution s’altère rapidement à l'air; il se précipite de l'oxide de fer 
qui entraîne de l’iodure, et il se fait du periodure de fer qui reste 
en dissolution. | 

L’iodure ferreux est composé de : iode, 1 pp. (82,32); fer, 1 pp. 
(17,68). 

On l’obtient en dissolution, comme il a été dit en parlant de la 
préparation de l’iodure de potassium. La liqueur filtrée est éva- 
porée rapidement jusqu’à siccité. On conserve l'iodure dans un 
vase bien fermé. 

L'iodure de fer participe des propriétés du fer et de celles de 
liode; on l’emploie avec succès pour combattre l’aménorrhée et ! 
les fleurs blanches. Le docteur Pierquin a donné les formules sui- 
vantes : 


TEINTURE D’'IOOURE DE FER. 


FRS ROIS M6 LOT. à à see ae OT NN AU UNE La 
Alcool FROURC: ave ds IN ME Di VU 00e. 8 
Eau... 


909900495990 440899005006 0ee09%e 8 


Faites dissoudre. 
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VIN D'IODURE DE FER. 


Pr.: Vin de Bordeaux......seosesssosesetesees 32 
Iodure de fer. .......s.seessesossonosssee 1 


Faites dissoudre. 
Une cuillerée à bouche soir et matin pour les adultes. 
ÉAU D'IODURE DE FER. 
(Eau hydriodatée ferrugineuse.) 


Pr. : Iodure de fer, deux gros..... WT M pre PP 8 grammes. 
Eau, une livre... ...es.eseseesoossseocoe  B00 


Faites dissoudre. 
En lavements, lotions, injections plusieurs fois par jour. 


CHOCOLAT AVEC L'IODURE DE FER. 


Pr.: Iodure de fer, deux gros... ....sseonssssese 8 grammes. 
Chocolat, une livre. . ssc.ssessesososesess 500 d 


Mèlez. 

D'abord :/, tasse, puis 1 fasse entière. 

Chaque once de chocolat contient 9 grains ou ‘/, gramme d'io- 
dure. 


TABLETTES D'ICDURE DE FER. 


Pr. : Iodure de fer, un gros...... Sin AS LOS: ile V2 4 grammes. 
Safran pulvérisé, quatre gros. ..,.......... 16 
Sucre, huit onces, ........., seen deo VESU 


Pour 288 tablettes : 8 à 10 par iour d’abord, puis on augmente 
d'une pastille tous les 4 jours. Chaque tablette contient ‘/, de 
grain d’iodure de fer. 


POMMADE D'IODURE DE FER, 


Pr: lodure de fer... 0 RE ts 6 2004 
AXONGE. .eorvooe sense encore ere se 8 


Mèlez. 
Gros comme une noisette matin et soir pour frictionner la 
partie supérieure de chaque cuisse, 
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BAIN AVEC L’IODURE DE FER, 


Pr.: Iodure de fer, deux ONCES soso 0.0 64 grammes. 
Eau. Ve otseeseseoeeseeeceeosecesece S, Q. 


Faites dissoudre. | 
On augmente successivement la dose de 4 gros (16 grammes) 
par bain. | 
INJECTION D’IODURE DE FER, 


Pr. : Iodure de fer, demi-gros.................. 2? grammes, 
Eau distillée, huit ONCES, .....sssesosososs 250 
Faites dissoudre. ‘ 


: Recommandée par le docteur Ricord Pour combattre la blen- 
norrhagie. 
SULFURE DE FER. 


Pr.: Limaille de fer,........., APCE EC 
SOU lEN poudres... AU Por UT 4 


On introduit le mélange des deux matières dans un creuset, et 
l’on chauffe doucement jusque vers le rouge obscur. La réaction 
commence, et bientôt se manifeste une forte élévation de tempé- 
rature, accompagnée d’un dégagement de vapeurs sulfureuses. 
Quand elle est achevée, on porte le creuset au rouge, et quand 
la matière est fondue, on la coule. 

Le produit se rapproche beaucoup de la composition du fer 
Sulfuré magnétique naturel, composé de 2 pp. de proto-sulfure, et 
de 1 pp. de deuto-sulfure de fer; il n’est cependant qu’un mélange 
de différents sulfures entre eux ; On ne peut obtenir le proto-sul- 
fure de fer pur par ce moyen. 

Le sulfure de fer précédent n’est pas employé en médecine, Il 
sert à la préparation du gaz hydrogène sulfuré. 


CARBONATE DE FER, 


(Carbonate ferreux, carbonate de protoxide de fer,) 


Le carbonate de protoxide de fer est un sel blanc, inodore, 
presque insoluble dans l’eau. Il est formé de 1 pp. de protoxide 
de fer (61,37) et de 1 pp. d'acide carbonique (38,63). A l’état 
humide, il absorbe avec une grande rapidité l’oxigène de l’air et 
passe successivement au vert et au rouge. Il finit par se trans- 
former en hydrate de peroxide de fer. 

ne 28 
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Le carbonate de fer a, dans l’emploi médical, des avantages 
que l’on ne retrouve pas au même degré dans d’autres prépa- 
rations ferrugineuses. Il n’a pas, comme les oxides de fer, une 
cohésion forte ou des affinités faibles qui mettent obstacle à sa 
dissolution. L’oxide, au minimum qu’il contient, est une base 
puissante, et l'acide carbonique qui lui est associé peut être dé- 
placé sans difficulté par les acides contenus dans les voies diges- 
tives. Cette décomposition facile lui donne également l’avantage 
sur les autres sels de fer insolubles; on n’a pas à craindre qu’il 
traverse le canal digestif sans produire d'effet. D'un autre côté, 
il est souvent préférable aux sels plus solubles ; car sa dissolution 
dans les acides de l'estomac est lente et graduée, et laisse peu 
redouter l'impression toujours désagréable et parfois dangereuse 
que produit la dissolution styptique des sels ferrugineux. On ne 
doit pas perdre de vue sa facile oxidation au contact de l'air et 
l'altération qui en est le résultat. Il entre dans certaines eaux mi- 
nérales naturelles ou artificielles, où il est retenu en dissolution 
par un excès d'acide carbonique. C’est un bon mode d’adminis- 
tration; mais on a bien de la peine à soustraire le fer à une 
oxidation plus avancée, et alors il se précipite en flocons rou- 
geâtres que l’acide carbonique ne peut dissoudre ( 7oyÿez Eaux 
minérales). 

POUDRE FERRUGINEUSE DE MENZER. 


Pr, : Sulfate de fer cristallisé en poudre, demi-gros.. 2? grammes. 
Sucre en poudre, un gros et demi, .........se 6 


Mêlez et divisez en 12 paquets que vous étiquetterez n° 1; 
d'autre part : 


Pr, : Bi-carbonate de soude en poudre, demi-gros... 2? 
Sucre blanc en poudre, un gros et demi. ....... 6 


Mèlez et divisez en 12 paquets que vous étiquetterez n° 2. 

On fait dissoudre séparément un paquet n° 1 et un paquet 
n° 2 dans quelques cuillerées d’eau; on mélange les liqueurs et on 
les boit aussitôt. 

Däns ce mode de préparation, on n’a pas à craindre la suroxi- 
dation du fer, puisque le carbonate se forme au moment mêmede 
l'emploi. La formule admet un petit excès de sel de soude; une 
grande partie du carbonate de fer entre en dissolution, 
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Uñ paquet contient 3 grains de sulfate de fer et düfitie nais- 
Sancé présque exactement à 1 graih !/, de carbonate de fer. 
POUDRE FERRSE GAZIFÈRE. 


Pr. : Bi-carbonate de soude pulvérisé , Cinquante- quatre 


grains, ..., .... cat RTE MEET à PNA 3 grämm. 
Acide tartrique en poudre demi-fine, un gros... 4 
Sucre pulvérisé, deux gros étdemi,,,. 42 4.2,: 5740 
Sulfate de fer cristallisé, trois grains... Ra 0,15 


On réduit le sulfate de fer en poudre très fine ; on lé mélange 
exactement avec le sucre et l’on ajoute les autres poudres. La 
dose précédeute est pour une bouteille; on remplit la bouteille 
d’eau, on ajoute la poudre, on bouche de suite et l’on agite. Au 
bout de quelques instants tout est dissous. La quantité dè bi-car- 
bonate de soude ét d'acide tartrique qui entrent dans la COInpo- 
- Sition de la poudre est telle que la liqueur reste encore acide après 
la décomposition du bi-carbonate de soude. Il en résulte une 
boisson sucrée, acidule, ferrugineuse, rendue très Supportable-par 
l'acide carbonique qui reste dissous. 

Il est à remarquer que le bi-carbonate de soude et l'acide tar- 
trique qui entrent dans la composition de cette poudre ne doi- 
vent pas avoir été pulvérisés très fins, afin que la réaction ne 
s'établisse pas à sec dans la poudre quand on vêut la conserver 
longtemps. 

Cette formule est celle qui résulte de l'analyse faite par M. Ber- 
ton, pharmacien à Grenoble, de la poudre pour eau gazeuse 
ferrée de Quesneville, que celui-ci » dans ses annonces, donnait 
comme composée de 4 gros de sucre, 1 gros de citrate acide de 
soude, 18 grains de bi-carbonate de soude et 18 grains de citrate 
double de fer et de soude. 


LA 


PILULES DE BLAUD, 


Pr. : Sulfate de fer cristallisé, quatre gros... 16 grammes. 
Carbonate de potasse sec, quatre gros....,... 16 


Triturez les deux sels dans un mortier de fer jusqu’à ce qu’on 
n'aperçoive plus aucun point blanc ; ajoutez 18 grains de poudre 
dé gomme arabique, et divisez rapidement en 96 pilules. 

M. Blaud fait diviser cette masse en 48 pilules seulement; mais 
alors celles-ci sont trop grosses ; elles pèsent plus de 12 grains, 
> Ÿ 29* 


Lu 
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Au moment du mélange des deux sels, ils se liquéfient, parce 
qu'il se fait une double décomposition d’où résulte du sulfate de 
potasse et du carbonate ferreux et que l’eau de cristallisation 
du sulfate de fer est mise en liberté, puis la masse se durcit bientôt; 
aussi faut-il se hâter de la transformer en pilules. 

M. Vallet a très bien étudié la composition de ces pilules. Au 
moment du mélange, il se fait du carbonate ferreux de sulfate de 
potasse, et il reste un excès de carbonate alcalin ; mais l'oxigène 
de l'air agit promptement sur le sel de fer, de sorte qu'une partie 
est déjà peroxidée avant que l'opération ne soit terminée. Les 
pilules faites, l’oxidation continue à marcher lentement. Il se fait 
de l'hydrate de peroxide de fer et du bi-carbonate de potasse. 

On administre d’abord 2 pilules par jour, puis 3, puis 4, et suc- 
cessivement jusqu'à 8 à 9. M 

Les pilules de Blaud sont une imitation des pilules de Griffith. 
Elles sont vantées comme un spécifique assuré contre les maladies 
chlorotiques et la leucorrhée ; l'association du carbonate alcalin à 
une préparation ferrugineuse, peut contribuer beaucoup aux 
bons effets que l’on en retire. Il faut ne préparer que peu de 
ces pilules à la fois, car elles manquent du caractère essentiel 
d’un bon médicament, la stabilité. A mesure que le fer s'oxide, 
la composition des pilules change. 

Quelques praticiens, et en particulier MM. Henry et Guibourt, 
ont conseillé de remplacer le carbonate de potasse par du bi-car- 
bonate. Il en résulte une différence notable dans la composition 


_du médicament; 1° il contient un excès de bi-carbonate de potasse 


et pas de carbonate ; 2° une assez grande partie de fer est à l’état 
de bi-carbonate, sans doute en combinaison avec le carbonate 
alcalin, et peut entrer en parfaite dissolution dans l'eau; mais ces 
pilules s'altèrent tout aussi vite que celles du D: Blaud. Voici, du 
reste, la formule de MM. Henry et Guibourt à 


Pr.: Sulfate de fer cristallisé, quatre gros. ........ 16 grammes. 
Bi-carbonate de potasse cristallisé, quatre gros. 16 
Poudre de gomme arabique, un gros. ........ 4 
— guimauve, demi-gro8.. serre 2 


On triture ensemble les deux sels dans un mortier de fer ; ils 
shumectent légèrement d’abord, mais se dessèchent bientôt 


après. On ajoute la gomme qui liquéfie la masse en agissant sur, 


A1 
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l’eau de cristallisation des deux sels; on triture encore, on ajoute 
la poudre de guimaurve, et l’on divise en 96 pilules. 


PILULES DE VALLET, 


Pr. : Sulfate de fer cristallisé, une livre........... 500 grammes. 
Carbonate de soude cristallisé, une livre trois 
oncés. SU den ste à ARR R A sous ot "096 
Miel blanc très pur, neuf onces six gros....... 306! 
SITOD. dE SUCFO. , 4 mmluisre ea cjojeiaie ii ddiolere 11193 Q: 


D'un part, on fait dissoudre à chaud le sulfate de fer dans suf- 
fisante quantité d'eau privée d’air par l’ébullition, et sucrée préa- 
lablement avec environ 1 once de sirop de sucre par livre ; d’autre 
part, on opère de même la dissolution du carbonate de soude 
dans l’eau également bouillie et sucrée; on filtre isolément les 
deux liqueurs ; on les mêle dans un flacon à l’émeri de capacité 
telle que le mélange le remplisse presque entièrement ; on adapte 

aussitôt le bouchon de verre; on agite, puis on laisse déposer 
tranquillement le carbonate ferreux résultant de la décomposition 
réciproque du sulfate ferreux et du carbonate de soude. Lorsque 
le précipité s’est bien déposé, on décante le liquide qui surnage; 
on le remplace par de nouvelle eau tiède, toujours préalablement 
bouillie et sucrée; on agite de nouveau; on laisse encore dé- 
poser ; on décante, et on continue ainsi les lavages en vases clos, 
jusqu'à ce que le liquide décanté en dernier lieu n’ait plus de sa- 
veur saline, et ne retienne plus de sulfate ni de carbonate de 
soude : alors on jette le précipité sur une toile serrée, et im- 
prégnée à l'avance de sirop de sucre; on exprime fortement, 
puis on le mélange aussitôt avec le miel, que l’on a fait rappro- 
cher à l'avance au bain-marie ; le mélange devient alors fluide, 
parce que le miel en se dissolvant dans l’eau retenue par le carbo- 
nate ferreux forme un mellite liquide; on le concentre, toujours 
au bain-marie, jusqu'à consistance pilulaire, avec la plus grande 
proimptitude possible ; enfin on enferme le produit dans des vases 
que l’on bouche avec soin. C’est le meliite ferrugineux de Vallet. 

M. Vallet fait diviser la masse en pilules de 3 grains, en ajou- 
tant s’il est nécessaire un peu de poudre inerte. Chaque pilule 
contient 1,3 grains (7 centigrammes) de carbonate de fer, qui 
correspondent à 0,8 grains de protoxide. 10 pilules représentent 
13 grains (7 décigrammes) de carbonäte ou 8 grains (4 déci- 
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grammes) de protoxide. Grâce au bon choix de l’excipient, ces 
pilules ne se durcissent j jamais et se divisent toujours dans l’eauavec 
la plus grande facilité ; mais ce qui donne surtout du prix à cette 
préparation, c’est Ge le carbonate de fer s’y conserve sans s’y 
oxider, si ce n’est très légèrement à la surface des pilules, et qu’on 
peut ainsi l’administrer sans craindre que le médicament change 
de nature dans le cours de son emploi. C’est à la matière sucrée 
que cet effet est dû. On a pu remarquer en effet que pendant 
toute l’opération, le sucre accompagne le sel de fer; il l'enveloppe 
plus tard au milieu d’une masse consistante et encore humide, où 


le sel ne se dessèche pas et reste hydraté et par conséquent très. 


soluble dans les liqueurs acides. L'expérience médicale a prouvé 
que ces pilules sont fort actives, qu’elles agissent à petite dose et 


ne fatiguent pas l’estomac comme le font souvent la limaille de 


fer ou le safran de mars. 
L'idée première de s’opposer à l’oxigénation du carbonate de 


fer, et d’en faire un médicament constant dans Les effets, est due. 


au docteur Becker. Elle a été réalisée et mise en pratique par 
M. Klauer, pharmacien à Mulhausen. IL s’est servi du sucre 
comme préservatif de l’oxidation. M. Klauer prépare rapidement 
du carbonate de fer par double décomposition. en ayant soin de 
se servir d’eau non aérée, et pour la dissolution du sel et pour le 
lavage ; il mélange le carbonate tout humide avec 2 parties de 
sucre, et il fait évaporer à siccité : c'était un progrès réel, mais 
le but n’était pas atteint encore. Le sucre ferrugineux de Klauer 
a une couleur vert noirâtre, qui n’annonce que trop les effets de 
l'oxidation; cependant celle-ci n’atteint pas sa dernière limite ; la 
couleur ocreuse du peroxide isolé ne s’y fait jamais apercevoir. 


SULFATE DE FER. 


(Sulfate ferreux, vitriol vert, couperose verte.) 


Le sulfate de fer protoxidé est le seul. employé en médecine. 


C’est un sel d’une saveur d’encre, blanc à l’état sec, vert.bleuâtre. 


quand il est. cristallisé, ayant alors la forme de prismes rhomboi- 
daux. obliques ; il est soluble dans, son, poids d’eau froide et les 
‘7, de Son poids d’eau bouillante, insoluble dans l'alcool; il est: 
formé de : oxide de fer, 1 pp. (25,43); acide sulfurique, 4 pp. 
(29,01); eau, 7 pp. (45,56); à + 114, il perd:6.pp. d’eau; mais 
il faut une température de 2790. pour chasser la, septième, 


#4 
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Le sulfate de fer destiné à l'usage médical doit être exempt 
de cuivre. On trouve dans le commerce quelques variétés de sul- 
fate qui sont dans ce cas; maïs plus souvent, le sel du commerce 
est mêlé de cuivre dont on reconnaît la présence en plongeant dans 
sa dissolution aqueuse ‘une lame de fer qui se couvre de cuivre; 

On prépare de Aites pièces le sulfate de fer ou bien l’on purifié 
le vitriol cuprifère. 

On prend de la limaille de fer pur, on verse dessus de acide 
sulfurique étendu de 7 à 8 parties d’eau; on commence lopé- 
ration à froid, on la termine à une douce chaleur ; elle est ter-- 
minée quand l’action cesse, malgré qu’il reste du fer inattaqué; 
on filtre la liqueur, on la fait concentrer jusqu'à 32° et on la 
laisse cristalliser. L’eau mère fournit de nouveaux cristaux par la 
concentration. Dans cette opération l’eau est décomposée, son 
oxigène se combine au fer et le change en protoxide, qui se com- 
bine à l'acide sulfurique ; son hydrogène se dégage à l’état de gaz. 

Ordinairement le sulfate de fer à une teinte vert émeraude. 
Illa doit à ce qu’il contient un peu de fer peroxidé. Bonsdorff 
nous à fait connaître le moyen d’obtenir ce sel parfaitement pur. 
El est alors d’un bleu tirant sur le vert; il donne en s’effleurissant 
un sel d’un blanc pur. 

Pour préparer le sulfate ferreux par la méthode de Bonsdorff, 
on commence par faire dissoudre du fer pur en limaille ou 
divisé sous toute autre forme, dans de l'acide sulfurique pur et 
étendu, à l’aide d’une douce chaleur; on verse l'acide dans 
un matras de verre muni d’un long col, dont lorifice a un 
petit diamètre, afin d’éviter, autant que possible, l'accès de l'air ; 
on y ajoute peu à peu de la limaille de fer en excès, et l’on fait 
bouillir doucement jusqu'à ce qu’il ne se dissolve plus de fer, 
ce que l’on reconnaît à ce que la liqueur prend une couleur par- 
ticulière gris brunâtre foncé , produite par la formation d’un 
très léger trouble. Lorsque la dissolution est assez concentrée 
pour être disposée à cristalliser, elle commence à mousser ; aussi 
doit-on alors conduire le feu avec beaucoup de précaution. ‘Pour 
filtrer la liqueur, on choisit un entonnoir à douille aussi étroite 
que possible; et lorsque le filtre est humecté avec de l’eau, on 
verse dessus la dissolution, et on la reçoit dans une capsiile, 
où l’on a préalablement versé et agité en tous sens une petite 
quantité d'acide sulfurique, afin quele fond et les parois: jus- 


“ 


Le 
“ 
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ques environ au niveau où la liqueur doit s'élever, en soient 
humectés. En effet, ce petit excès d’acide sulfurique empêche 
tout à fait la précipitation de l’oxide ferrique qui peut se former, 
et la dissolution filtrée reste parfaitement claire, tandis qu’au con- 
traire, sans l'addition de l'acide, elle se troublésut-le-champ, ou 
bien laisse déposer des pellicules, et bientôt un précipité qui prend 
une couleur d'abord vert grisätre, et plus tard brun jaunätre, en 
formant un sel basique. Il est aussi nécessaire, en raison de ce 
trouble subit de la dissolution, de faire toucher immédiatement le 
fond du vase à la douille de l’entonnoir, parce que, quelque faible 
que soit l'éloignement, la chute du liquide à travers l’air est suffi- 
sante pour produire aussitôt un trouble. La quantité d’acide sulfu- 
rique nécessaire est très faible ; environ une goutte ou une goutte 
et demie d’acide pour chaque once de la dissolution concentrée 
bouillante est déjà plus que suffisante; et il est utile aussi d’avoir 
humecté extérieurement la douille de l’entonnoir avec l'acide: 
autrement, il se produit très promptement un trouble alentour, 
attendu que la dissolution chaude s'élève toujours uniformément 
sans se mêler avec le reste de la liqueur. Il est également néces- 
saire d’agiter de temps en temps la dissolution, afin que l'acide 
sulfurique y soit uniformément mélangé. 

Après le refroidissement le sel cristallise, et on peut naturel- 
lement l'obtenir à volonté en gros ou en petits cristaux; il est bien 
plus avantageux de l'avoir en petits cristaux, parce qu’il est plus 
facile à sécher, et qu’il se dissout aussi plus promptement dans 
l’eau. Dans ce cas, on trouble peu à peu la cristallisation, comme 
à l'ordinaire, par une légère agitation de la dissolution; si l’on a 
la facilité de refroidir la liqueur par le moyen de la glace, on 
obtient une bien plus grande quantité de sel cristallisé. Les cris- 
aux sont ensuite mis sur un entonnoir, dans la douille duquel on 
a placé du papier à filtrer. Aussitôt que le liquide s’est écoulé, on 
étale uniformément le sel sur du papier non collé ; on le recouvre 
avec du même papier en le roulant çà et là ; on remplace le pa- 
pier par du nouveau; et lorsqu'il ne s’humecte plus que très peu, 
on étend le sel sur une feuille de papier, et on le remue de temps 
en temps jusqu’à ce qu’il se soit parfaitement séché. 

Pour rendre l'opération plus facile, et assurer davantage la con- 
servation du sel de fer, M. Berthemot fait verser la liqueur 
saline bouillante et non acide, dans de l'alcool ; pour 500 de 
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sulfate, il emploie 500 d’eau et 375 d'alcool à 36°, auquel il a mé- 
langé 8 d'acide sulfurique; il agite à mesure que la dissolution 
aqueuse tombe dans l’alcool; le sel ainsi divisé et imprégné 
d'alcool, sèche beaucoup plus vite. 

On peut appliquer le procédé de Bonsdorff à la Luriteation du 
sulfate de fer du commerce. On prend une livre de sulfate cris- 
tallisé, de couleur émeraude; on le met dans un matras avec 3 
fois son poids d’eau , 1 once de fer en limaille et 2 gros d’acide 
sulfurique; on fait digérer sur un bain de sable jusqu’à ce que 
tout dégagement de gaz cesse, et on fait cristalliser à la manière 
de Bonsdorff. Ici l'hydrogène qui se produit facilite la réduction 
du peroxide. Le cuivre que contient. le sulfate du commerce est 
aussi précipité. Cette réduction du cuivre est basée sur l’affinité 
plus grande du fer que du cuivre pour l'oxigène; le fer s'empare 
de l’oxigène de l’excès de cuivre, se change en protoxide qui reste 
combiné à l'acide sulfurique , tandis que du cuivre, ramené à 
_ l'état métallique, se dépose. 

La fabrication du sulfate de fer de toutes pièces est préférable 
à cette purification parce que, en outre du sulfate de cuivre , 
le vitriol du commerce contient souvent des sulfates de zine , de 
manganèse, d'alumine, de magnésie qui ne sont pas précipités par 
le fer et qui accompagnent le vitriol vert dans sa cristallisation. 

Si l’on met le sulfate de fer dans une bassine de fonte et qu’on 
chauffe , il fond dans son eau de cristallisation et se réduit en une 
matière sèche, blanche , pulvérulente, qui est le sulfate sans eau 
de cristallisation ou sulfate de fer calciné à blanc. Il a souvent une 
teinfe jaunâtre qu'il doit à un peu de peroxide. Il a les mêmes 
propriétés que le sulfate ordinaire. Il contient, sur 100 parties , 
46,71 de protoxide de fer, et 53,29 d’acide sulfurique. 

Le sulfate de fer est un bon médicament , astringent , tonique, 
corroborant , qui est encore employé sous un grand nombre de 
formes, mais presque toujours sur des prescriptions spéciales ; 
quand on l'emploie en dissolution, celle-ci ne doit être pré- 
parée qu’en petite quantité à la fois, car à l'air elle se trouble 
en formant un dépôt ocreux. Cet effet est dû à ce que l’oxigène 
de l'air fait passer le fer à l’état de peroxide, qui, ne trouvant 
pas assez d'acide sulfurique pour se saturer, se dépose en partie 
avec une portion d'acide sulfurique , constituant un sulfate séba- 
sique; il reste dans la liqueur une partie de sulfate neutre de 
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peroxide qui se combine avec du sulfate de protoxide non décom- 
posé et forme un sel double sur lequel l’oxigène de l'air n’a plus 
d'action. 


SIROP CHALYBÉ DE WILLIS. 


Pr.: Sulfate de fer, UN LrOS. . oo « » « PÉPREN RA 2 pe . 4 grammes. 
DID OOUX RDS, als echo ue RAA 8 
Sirop de gomme, dix-sept onces six gros..... 556 


On dissout le sulfate de fer dans l’eau à chaud, et on mêle la 
dissolution au sirop. Celui-ci contient 4 grains de sulfate par once, 
ce qui est bien assez. Les auteurs admettent dans cette prépa- 
ration des doses très variées, et généralement plus fortes de sel 
de fer. 

EAU CHALYBEE., 


(Voyez Faux minérales artificielles.) 


MALATE DE FER IMPUR. 
(Extrait de mars pommé.) 


Pr. : Limaille de fer... ani on à Loin non oinl pad AT 
Suc de pommes acides... ...... sssessesossrs 8 


On fait digérer à chaud pendant 2 ou 3 jours; on fait éva- 
porer à moitié ; on passe et on évapore au bain-marie en consi- 
Stance d'extrait. On le conserve à l'abri du contact de l'air. Ce 
composé contient tous les principes sucrés et mucilagineux de la 
pomme, plus, du malate de protoxide et du malate de peroxide de 
fer. Ce dernier sel est très soluble dans l’eau et Valcool, et il rend 
la masse déliquescente. 

Ce composé, dont les propriétés sont les mêmes que celles des 
autres préparations de fer, est peu employé maintenant. 


ACÉTATE DE FEB. 


L’acétate de fer employé en médecine est l’acétate ferrique,ou de 
peroxide de fer. I est composé de: peroxide de fer, 2 pp. (33,65); 
acide acétique, 3 pp. (66,35); c’est un sel extrêmement soluble, 
qui abandonne facilement une partie de sa base. Pour l'obtenir, 
on ajoute à l'acide acétique concentré (vinaigre de bois) de l'hy- 
drate de peroxide de fer récemment précipité, jusqu’à ce que ce 
dernier cesse de se dissoudre; à cette époque; onajoute un petit 


qui 


CRE 
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excès d’acide pour rendre la dissolution complète, et l'on évapore 
à siccité à la chaleur du bain-marie. 

Il faut conserver ce sel dans un flacon bouché à l’émeri; si on 
le met dans un vase mal fermé et même dans un flacon bouché 
en liége, si celui-ci n’est pas mastiqué, Pacétate laisse dégager 
lentement une partie de son acide, et alors il cesse d’être entiè- 
rement soluble dans l'eau. Cet inconvénient ne se présente pas 
avec l'acétate conservé dans un flacon bouché hermétiquement. 

On prépare un acétate de fer liquide en saturant à une douce 
chaleur de l'acide acétique marquant 10 degrés à l'aréomètre, 
par de l’hydrate de peroxide de fer ; 100 parties d’acide forment, 
à peu de chose près, 100 parties d’acétate supposé sec, et 134 
parties d’acétate liquide. Celui-ci contient donc les :/, de son 


poids d’acétate sec. ï 


ALCOOLÉ D'ACÉTATE DE FER. 


Pr : Acétate de for sec. ..,.... ue 2. 1 
Alcool à 56c (210 Cart.). ......., Stone 00 o Ad 1 


ou 


Acétate de fer liquide, .................... 1 
Alcool à 56€ (21° Gart.), ..........,....... 5 


VIN D’'ACÉTATE DE FER. 


Pr.: Acétale de fer sec, trente-deux grains. ....... 1,1 grammes. 
Vin blanc, une livre. ..... se. eucccce. 500 


. ou 


Acétatede ferliquide, quarante-quatregrains.. . 2,4 grammes, 
Vin blane, une livre....... CA HART 22 secs  b00 


Faites dissoudre, et après quelques heures filtrez. 

ML. Béral conseille. d'agiter le, vin blanc. avec un peu. d’hydrate 
d'oxide de fer que l'on. laisse. en contact pendant deux ou trois 
heures; on filtre et on ajoute l'acétate. Cette manipulation 
a pour objet de séparer d’abord, la, matière. astringente.du vin; 
sans quoi il resterait noirâtre. | 

Ce vin contient 2. grains (1 décigramme), d’acétate de, fer par 
once. 


} 


VINAIGRE, CHALYRÉ, 


Pr. : Limaille de fer. 0%. 000006000000000..0%95e 1 
Yisaicheiblanc Ji dsl ni déni à 12; 


444 DES MÉDICAMENTS CHIMIQUES. 


Faites macérer pendant huit jours, filtrez. 

L'eau se décompose et oxide le fer. L’oxide formé se combine 
à l'acide acétique. Il y a sans doute aussi dans cette préparation 
du tartatre de potasse et de fer. 

Ce vinaigre ne contient pas toujours la même quantité de fer, 
parce que l’état d’acidité du vinaigre est variable. Mieux vaudrait 
ajouter à chaque once de vinaigre de lacétate de fer, soit 2 grains 
d’acétate ferrique sec, ou 2 grains ?/; d’acétate liquide. 


TEINTURE DE KLAPROTH. 


(Feinture éthérée d’acétate de fer; éther acétique ferré 
de Klaproth.) 


Pr. : Acide acétique à 100.286 ne...  Q.V, 
Hydrate de peroxide de fer.....,.,....... S.Q. 


# 


On sature l'acide acétique à une douce chaleur, avec l’hydrate 
de fer, et l’on filtre. 


Pr. : De la dissolution précédente... ..,.,..,......,,,. 6 
BIRET/ACÉIQUES 4 en stone La Ne ie end e 2 
Alcool rectifié ee 2er eeeseeeeeteccete 1 


Mèlez. 

Cette teinture contient la moitié de son poids d’acétate de fer 
peroxidé. Elle a les mêmes propriétés que les autres préparations 
ferrugineuses. 

.9 


TARTRATE DE FOTASSE ET DE FER. 


Les formules relatives à l'emploi du tartrate de potasse et de 
fer appartiennent à une époque ancienne, et elles ont été con- 
sacrées par l’usage, sans que l’on se soit jamais occupé de déter- 
miner bien exactement leur composition, au moins proportion- 
nelle. Celle-ci est très variable, et quoique l’action médicale de 
cette sorte de médicament ne laisse pas craindre de résultats 
bien fâcheux d’une légère variation dans la dose, toutefois, il est 
plus avantageux de se servir de formules qui précisent avec exac- 
titude la quantité de matière médicamenteuse prise par le malade. 
Tout ce que les formulaires renferment de relatif à l'emploi du 
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tartrate de potasse et de fer est loin de présenter cet avantage. 
Il est d'autant plus nécessaire d'éclairer ce qui se rattache à cette * 
question, que le tartrate de potasse et de fer peut présenter dans 
l'emploi médical des avantages que L'on ne retrouverait peut-être 
pas dans les autres préparations ferrugineuses. Il est très soluble, 
et cependant il n’a qu’à un faible degré la saveur styptique désa- 
gréable des sels de fer; en outre, ce métal y existe dans un état 
intime de combinaison que les alcalis les plus énergiques ne peu- 
vent détruire, et qui peut avoir quelque influence sur ses pro- 
priétés médicales. | 

Le tartrate de protoxide de fer est un sel d’une couleur vert 
päle , d’une saveur styptique, qui est très peu soluble dans l’eau, . 
qu'il colore en jaune ; mais il se dissout plus abondamment dans 
des liqueurs acides. Exposé à l’air, il en attire l'oxigène, et se 
colore fortement par l'oxidation du fer qu’il contient. Il est com- 
posé de 1 pp. oxide de fer (34,59); et 1 pp. d'acide tartrique 
(65,41). Il contient en outre 2 pp. d’eau ou 15,05 pour 100. 
Dans l'état de pureté, il n’a jamais été employé en médecine ; 
mais il fait partie de quelques-unes des formules que nous exa- 
minerons bientôt. 

Le tartrate de peroxide de fer est un sel d’une couleur brun 
rougeätre, excessivement soluble dans l’eau. La solution est 
inaltérable à l'air ; il est formé de 2 pp. peroxide (28,19); 3 pp. 
acide (71,81). L'emploi de ce sel à l’état de pureté n’est pas plus 
indiqué dans les pharmacopées que celui du sel précédent ; mais 
comme lui il fait partie de quelques préparations. 

Le tartrate de potasse peut se combiner au tartrate de fer, et 
former un sel double ; celui-ci est le tartrate de potasse et de per- 
oxide de fer. Les ouvrages de chimie indiquent bien une combi- 
naison de tartrate de protoxide avec le tartrate de potasse : cette 
combinaison est possible, mais mal étudiée. Je me suis assuré 
que ce qui a été désigné comme tel n’est que du tartrate de fer, 
Ou son mélange avec du tartrate de potasse, plus souvent encore 
le mélange de ces deux sels avec de la crême de tartre. Ce sont 
{ous ces composés qui constituent les médicaments connus sous 
les noms de tartre chalybé, tartre martial soluble, teinture de 
mars tartarisée , extrait de mars, boules de mars ou de N ancy. 

Pour apprécier la valeur de chacune de ces préparations , il 
est nécessaire de bien préciser l'action chimique qui peut résulter 
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du contact du fer, de l4 crème de tartre et de l’eau , ainsi qué 
l'influence que l'air atmosphérique peut exercer Sur les résultats : 
en effet ; toutes les préparations précédentes S’obtiennent , avec 
quélques modifications dans les procédés opératoires, par les 
décompositions et éombinaisons qui peuvent résulter de la réac- 
tion mutuelle de tous ces corps. | 

.. Quand on abandonne à elle-même une pâte faite avec de Ha 
limaille de fer, du tartrate acide de potasse et de l’eau, sous 
l'influence de l'excès d’acide tartrique de la crême dé tartre, 
l'eau est décomposée, son oxigène s’unit au fer pour le changer 
én protoxide, d’où résultent un dégagement d'hydrogène, et la 
. formation du tartrate de protoxide de fer. Cette action péut sé 
continuer jusqu’à ce que tout l'excédant d'acide tartrique ait été 
saturé ; il reste en cé moment un mélange de tartrate ferreux et 
de tartrate de potasse ; maïs si lon se contente de laisser ainsi la 
matière en pâte, l’aétion est lente, et ne se complète pour ainsi 
dire jamais ; aussi est-on dans l’usage d'étendre d’eau, et de faire 
bouillir plus ou moins de temps pour compléter l’oxidation du 
fer, et sa conversion en tartraté. La nature de la dissolution que 
l’on obtient varie avec les proportions de fer et de tartre dont on 
s’est servi, et avec le temps pendant lequel l’ébullition a été sou- 
tenue. Si le fer est suffisant, ou plus que suffisant pour saturer 
l'excès d'acide tartrique de la crème de tartre, cellé-ci est con- 
vertie tout entière en tartrate de protoxide de fer et en tartraté 
neutre de potasse: Ce dernier se dissout tout entier ; mais la ma- 
jeure partie du tartrate de fer se dépose, et la liqueur n’en retient 
guère que la quantité qui peut y exister en raison de la solubilité 
propre de ce sel : c’est une faible proportion. Si le fer n’est pas 
en excès, ou si l’action n’a pas été poussée assez loin pour que 
son oxidation complète ait lieu; si enfin il reste de la crême de 
tartre indécomposée , la liqueur ést plus chargée de tartrate de 
fer, parce que ce dernier sel est plus soluble dans uné liqueur 
acide que dans le tartrate de potasse , mais la quantité en est en 

core variable avec l’acidité de la liqueur. 

Le contact de l'air peut modifier les résultats définitifs en fai- 
sant passer au maximum d’oxidation la base du tartrate formé ; 
la proportion d’oxigèné absorbée change nécessairement aussi 
avec les conditions particulières de l'opération elle-même. La 
forme des vases, l'étendue de la surface , l’abord plus ou moins 
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facile del’air atmosphérique, la masse des substances sûr lesquelles 
on opère, le temps plus ou moins long que l'on emploie à terminer 
l'opération , l'époque de celle-ci à laquelle l'air est absorbé , Sont 
autant de circonstances qu’il est impossible de régulariser à vo= 
lonté. Entre les deux limites, dont il serait possible de se rendre 
maître : 1° de la transformation complète du tartrate de protoxide 
de fer en tartrate de peroxide , et 2° de la soustraction entière 
des matières à l’action oxigénante de l'air atmosphérique , se 
trouvent tous les degrés intermédiaires que Pon ne peut jamais 
être assuré de saisir à volonté. Je dois dire, pour términer cet 
- exposé, que si le tartrate de protoxide de fer s’oxidé quand la 
liqueur contient encore de la crème de tartre, celle-ci fournit 
l'excédant d'acide nécessaire pour compléter la neutralisation du 
sel de peroxide formé ; mais , lorsque l’oxidation a lieu en pré- 
sence seulement du tartrate neutre de potasse, il y a encore dis- 
solution, parce qu’il se fait un tartrate de potasse et de peroxide 
basique très soluble qui colore fortement la liqueur. 

Ainsi toutes les formules des pharmacopées ne peuvent donner 
que des préparations infidèles que l'opérateur ne peut être assuré 
de reproduire toujours pareilles à elles-mêmes; cependant le 
tartrate de potasse et de fer paraît être un bon médicament. 
L’extrême solubilité du fer dans cette combinaison, espèce de 
fixité qu’il y acquiert, ne peuvent être des circonstances indiffé- 
rentes pour l’emploi médical, et il serait malheureux de voir les 
médecins y renoncer; mais, pour régulariser son emploi, ils 
devraient s’abstenir de faire usage de ces vieilles formules nées 
à une époque où la science ne permettait pas de mieux faire, Ils 
trouveront dans la combinaison bien définie du tartrate de po- 
tasse avec le tartrate de peroxide de fer un composé qui réunit 
tous les avantages des anciennes formules » Sans en avoir les 
inconvénients. | 


TARTRATE DE POTASSE DE FER. 
(Tartrate ferrico-potassique. ) 


Pr.: Crême’de tartre pulyérisée, se ceccss 1: 
Eau distillée 00 0%00e960es 200000606600 + G: 
Hydrate de peroxide de fer humide. ........., S. Q. 


* On fait digérer le tout dans une capsule de porcelaine ou dans 
“un vase de verre, à une température de 50° à 60°, jusqu’à ce que 
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la liqueur refuse de dissoudre une nouvelle quantité d’hydrate 
On filtre et on évapore à siccité à une douce chaleur; ou mieux 
encore, quand la dissolution est concentrée, on la partage sur des 
assiettes, et l’on en achève la dessiccation à l’étuve. 

Le tartrate de peroxide de fer est composé de : 1 pp. de po- 
tasse (18,26), 2 pp. d'acide tartrique (51,45) et 2 pp. de peroxide 
de fer (30,29). 

L'’oxide de fer contient 3 fois autant d’oxigène que la potasse. 

Ce sel se présente sous la forme d’écailles d’un brun rou- 
geûtre; il est incristallisable. Sa saveur est styptique, mais faible. 
Il est soluble dans l'eau presqu’en toutes proportions ; il se dis- 
sout aussi très bien dans l'alcool. Une chaleur de 120 degrés le 


+ 
me 
LCR Gil 


décompose ; il y a dégagement d’acide carbonique par laréduction | 


du peroxide; voilà pourquoi il est si important de faire dessécher 
ce sel à une très douce chaleur. Une ébullition prolongée du sel 
dans l’eau, et surtout en présence d’un excès de crème de tartre, 
entraîne sa décomposition; il se précipite du tartrate ferreux. 
C’est pour cette raison que le sel doit être préparé par digestion 
et non à l’ébullition. 

1 gros (4 grammes) de tartrate ferricopotassique contient: 


92 grains (1,2 grammes) de peroxide de fer. 
40 grains (2,2 grammes) de tartrate ferrique. 


(Soubeiran et Capitaine.) 


TARTRE CEHALYBÉ, 


Pr.: Limaille PAS TRS 0 in tbe a Loin evo Doi i 
Crème fe tamre 15428, OM EMM 4 
HARECON DL RE, SUN CURU CREME EN 20 


On fait bouillir pendant deux heures; on filtre, on évapore 
et on fait cristalliser. Le produit est un mélange de tartrate de 
potasse, avec de la crême de tartre et des proportions extrè- 
mement variables, mais toujours faibles, de tartrate de fer. C'est 
donc là une préparation peu ferrugineuse, inconstante dans les 
proportions de son principe actif, et qui manque par conséquent 
du caractère essentiel de toute bonne préparation pharmaceu- 
tique. 
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TEINTURE DE MARS TARTARISÉE. 


Pr: Limaille de fer... 21e M hi 10 
Crême de tartre pulvérisée.. ...,...,........ 25 


On met ces matières dans une marmite de fer, et on y ajoute 
assez d’eau pour faire une pâte molle, que l’on abandonne à 
elle-même pendant 24 heures. On la délaie alors dans : 


Eau. 000090000000 06-e00e00080bt00e00006es 300 


On fait bouillir pendant 2 heures au moins, en agitant et 
ajoutant de l’eau de temps en temps; on laisse reposer, on dé- 
cante, on filtre et on évapore jusqu’à ce que la liqueur marque 32° 
à l’aréomètre de Baumé; on y ajoute : | 


Alcool à 85€ (330 Cart.)......,............ 5 


Cette liqueur est d’une couleur foncée, et elle contient, ainsi 
que nous l'avons dit, des quantités variables de fer. M. Boutron 
croit que lorsqu'on laisse le fer trop longtemps en contact avec 
la crême de tartre, son action peut aller jusqu’à séparer une por- 
tion d’alcali. Je crois plutôt que la liqueur devient alcaline quand, 
ayant été saturée de tartrate neutre ferreux, celui-ci devient basi- 
que en s’oxidant à l’air, et reste cependant en dissolution. 

L'alcool que l’on ajoute à la teinture de mars, a pour objet de 
l'empêcher de moisir, ce à quoi elle est très sujette. 


EXTRAIT DE MARS. 
Pr. : Teinture de mars tartarisée.. .......,,.., Q. V. 


Évaporez en consistance d'extrait. Sa composition est la 
même que celle de la teinture, seulement il y a une chance de 
plus pour la conversion du tartrate de protoxide en tartrate de 
peroxide. 


TARTRE MARTIAL SOLUBLE, 


Pr.: Tartrate neutre de potasse.......,....,.,,,., 1 
Teinture de mars tartarisée. ..,.............. 4 


On réduit le tartrate de potasse en poudre; on le mêle à la 


teinture, et on évapore dans un vase de fer jusqu’à siccité. 
u, 29 
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Le Codex de 1818 fait remarquer qu’en remplaçant le tartrate 
de potasse par lé sel de Seignette, le produit est moins déli- 
quescent. 


y BOULES DE MARS OU DE NANCY. 


Pr.:Limaille de fer, sgh 2% come) oredeste 142 
Espèces vulnéraires...... PEUT TES PORT 2 
Eau 0-0 ee 0%+0%e60e0ercereee LEE X ] 12 


On fait une décoction des espèces vulnéraires ; on passe avec 
expression ; on met la liqueur avec la limaille dans une grande 
bassine de fonte; on évapore à siccité et l’on pulvérise. Cette 
première manipulation commence loxidation du fer et le rend 


friable. 


Pr. : Limaille préparée de l'opération précédente.... la totalité. 
Tartre rouge en poudre. ...sesscsssoecees 12 
Espèces vulnéraires.......s.ssooceseee 5. uit 
Eau. at de. Se CBI dbialde es ds 


On fait une nouvelle décoction des plantés; on la met avec la 
limaille et le tartrate dans une bassine de fonte, et on évapore en 
consistance de pâte ferme. On abandonne la matière à elle-même 
pendant un mois, temps pendant lequel elle devient friable; on 
la pulvérise. 


Pr.: Composition ci-dessus. ..:...%. SE VIN à 15 
Tartre rouge pulvérisé.. ... ss... e de. 0300 25 
Espèces vulnéraires.........eresesscsooess © 
Eau... .. . + o so apipnae sue née me EE Pr 30 


On fait une nouvelle décoction des plantes vulnéraires, on la 
met avec les autres matières dans une bassine de fonte, et.on 
évapore à un feu modéré en agitant continuellement jusqu’à ce 
à qué la matière Soit arrivée à pouvoir se durcir complé- 
tement par le refroidissement. On reconnait que l’on est arrivé 
ce point, lorsque le fond de la bassine se dessèche, et qu'il se 
dégage de la masse une fumée odorante «et noire. Tandis que 
la matière est encore chaude on la roule en boules de 1 once à 
2 onces que Jon enduit d’une légère couche d'huile. 

On étend ces boules sur une table dans un lieu sec, à l'abri du 
soleil, afin qu’elles achèvent de durcir sans se gercer. Au bout 
d’un mois, on les enveloppe de papier. 
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Cette formule est celle du Codex. Elle a été empruntée à la 
pharmacopée de MM. Henry et Guibourt. En raison de la ma- 
tière extractive fournie par les plantes, les boules sont bien liées, 
et forment une masse homogène qui ne se gerce pas. Ce qu'il im- 
porte encore beaucoup, pour la beauté des boules, c’est que le 
contact des substances soit très prolongé. d 
Les boules de mars sont un remède populaire contre les con- 
tusions. Mises en contact avec l’eau, elles la colorent parce qu'il 
se dissout du tartrate de potasse et de fer. Celui-ci est en partie 
à l’état de protoxide ; mais l'air contenu dans l’eau le change en 
sel de peroxide très soluble qui rend l’eau ferrugineuse. 


VIN CHALYBE, 


Pr.: Limaille de fer, une once... ENS PS A 32 grammes. 
Vin blanc, deuxlivres............,,::,.. 1000 


Faites macérer pendant 6 jours; passez. 

À la faveur des acides malique et tartrique, il y a décomposition 
. de l’eau, dégagement d'hydrogène et oxidation du fer au minimum. 
L'oxide formé s’unit aux acides; ilen résulte du malate et du tar- 
trate de fer, qui restent en dissolution, le premier, à raison de sa 
solubilité propre, et le second, parce qu'il forme un sel double 
soluble avec le tartrate de potasse. On conçoit que la proportion 
de fer dissoute sera d'autant plus grande qu’on se sera servi d’un 
vin plus acide, et les effets ne seront pas constants; aussi, pour 
avoir un vin toujours identique, Parmentier a-t-il proposé de 
faire le vin chalybé, en ajoutant à du vin ordinaire de la teinture 
de mars tartarisée, suivant la formule suivante : 


Pr. : Teinture de mars tartarisée, une once. ..... 32 grammes, 
Vin blanc, deux livres.....,............+ 1000 


Mèlez et filtrez. 


AY 
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DES PRÉPARATIONS DU ZINC. 


ZINC MÉTALLIQUE. 


Le Zinc est un métal blanc, d’une densité de 6,8 à 7,2. Il est 
peu ductile ; on le féduit difficilement en fils; quand il a été chauffé 
entre 100 et 150°, il devient plus ductile; alors on le tire à la filière 
et on le lamine facilement; mais il perd cette ductilité en se refroi- 
dissant. Le zinc entre en fusion à + 360°; au rouge blanc il se 
volatilise; quand il est chauffé au contact de l'air, il brüle avec un 
vif éclat, en produisant un oxide sous la forme de flocons blancs 
légers. Le zinc appartient à la série des métaux très oxidables ; il 
décompose l’eau à la chaleur rouge; il se dissout dans les acides 
étendus avec dégagement d'hydrogène. Sonnombre proportionnel 
est 40,32. 

Le zinc métallique ne s'emploie en médecine que parce qu'il est 


la base d’autres préparations. 
OXIDE DE ZINC. 


L’oxigène se combine avec le zinc en deux proportions, mais 
le second degré d’oxigénation, qui s’obtient par l’action de l’eau 
oxigénée sur l’hydrate de protoxide, est inusité en médecine. Le 
protoxide de zinc est composé de : zinc, 1 pp. (80,13); oxigène, 
1 pp. (19,87). El est blanc, insipide, inodore; il devient jaune quand 
on le chauffe, et il redevient blanc par le refroidissement ; il n’est 
pas volatil; il est insoluble dans l’eau, mais la plupart,des acides le 
dissolvent avec facilité. | | 

L'oxide de zinc est employé en médecine comme antispasmo- 
dique, pour combattre les affections nerveuses; à l'extérieur, il 
entre dans plusieurs formules de pommade anti-ophthalmique. II 
était connu des anciens sous les noms de nihil album, laine philo- 
sophique, pompholix, fleurs de zinc. 

On obtient l’oxide de zinc pour l'usage de la médecine, par 
l’oxidation directe du zinc au contact del’air ou par la voie humide. 


Premier procédé. 


On prend un grand creuset de terre, on le dispose dans un 
fourneau sous un angle d'environ 45°; on le recouvre d’un dôme, 
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et on lute avec de la terre les intervalles entre le fourneau et le 
dôme ; on a la précaution de mettre en avant, et sous la partie la 
plus basse du creuset, un petit morceau de fer ou de carreau qui 
serve à supporter le couvercle. On met alors du zinc dans le 
creuset et on le porte au rouge; à ce moment le métal brûle avec 
la plus vive lumière, et forme de l’oxide qui est entrainé dans le 
laboratoire sous la forme de flocons blancs lanugineux; une partie 
cependant est arrêtée contre la paroi supérieure du creuset, et, 
pour en perdre moins encore, on place le couvercle devant l’ov- 
verture; de temps en temps, au moyen d’une spatule, ou mieux , 
d’une fourchette de fer, on enlève l’oxide qui s’est formé; en même 
temps on découvre la surface du zinc pour faciliter sa combustion; 
on continue ainsi l'opération jusqu’à ce que tout le zinc ait été 
oxidé. Il arrive quelquefois que l’on enlève des portions de métal 
en même temps que l’oxide, mais il contmue de brüler et de 
s’oxider au contact de l'air. L’oxide est très divisé parce que 
l’oxidation s’est faite sur du zinc en vapeurs. 

Les premières parties d’oxide qui se forment sont souvent 
colorées en jaune rougeûtre par de l’oxide de fer. On doit les 
mettre de côté. 


. Deuxième procédé. 


On prend 10 parties de sulfate de zinc, on le fait dissoudre dans 
30 parties d’eau bouillante; on ajoute à la dissolution froide assez 
de chlorure de soude pour qu’elle prenne une odeur très pro- 
noncée. (Ce chlorure préparé par double décomposition, ne doit 
contenir qu’un faible excès de carbonate de soude pour ne pas 
précipiter le zinc.) Au bout de deux jours on filtre la liqueur pour 
séparer le dépôt ocreux de peroxide de fer qui s’est formé; on 
y verse alors une dissolution faite avec 11 parties de carbonate 
de soude cristallisé dissoutes dans 120 à 150 parties d’eau bouil- 
lante. Il se fait un dépôt d’hydrocarbonate de zinc, et il se dégage 
de l’acide carbonique ; on lave pour enlever tous les sels solubles 
et l’on recoit le précipité sur une toile ; quand il est suffisamment 
égoutté, on l’enlève par morceaux, on le sèche à moitié à l'air 
ou à l’étuve ; on le met alors dans un creuset de Hesse, on chauffe 
avec précaution ; l’eau et l'acide carbonique se dégagent, et il ne 
reste que de l’oxide de zinc. 

La manière dont on conduit le feu a une grande influence sur 
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la qualité du produit ; s’il a été fortement chauffé, il.a une cou- 
leur jaune; s’ila été chauffé convenablement il est d’un beau 
blanc; le fourneau doit être rempli avec des charbons longs qui 
se tiennent écartés les uns des autres, produisent moins de cha- 
leur et ne portent le creuset qu’au rouge naissant. Il ne faut pas 
se servir du réverbère. 

L’emploi du chlorure de soude, pour purifier le sulfate de zine, 
est de Wackenroder ; il réussit fort bien. C’est en répétant son 
procédé que j'ai reconnu l'avantage qu’il y a à faire la précipitation 
à chaud, à calciner l’oxide humide et à se servir d’un feu modéré. 

L’oxide de zinc délayé dans l’eau, doit se dissoudre dans les 
acides sulfurique ou hydrochlorique sans effervescence. 

En outre de cet oxide de zinc préparé dans nos laboratoires, 
quelques formules exigent l'emploi d’un oxide impur que l’on 
obtient dans le traitement métallurgique des minéraux zincifères, 
et qui est connu sous le nom de tuthie ou de cadmie des fourneaux; 
on devrait renoncer à son emploi, car sa composition est très 
variable ; elle contient souvent de l’arsenic. 


POMMADE OU ONGUENT DE TUTHIE. 


Pr.: Tuthie porphyrisée.......... nie EUR mes à SE | 
 Onguent rosat. ...:........ dt ROTRNET LE 2 
Beurre lavé à l’eau de roses... .......... ME PA À 


Milez sur un porphyre. 
Employée comme ophthalmique. 
CÉRAT DE HUFELAND. 


Br. CORTE SO ne me dois culs ste ed ete de es 16 : 


Qxide de ZINC... . on 50. 0 » ui on ÉS Qh de PER PER 
LYCOPOE. ss... Des van RAR AS à ie | 
 Mèlez sur un porphyre. 


Employé contre l’ulcération des paupières. 


CHLORURE DE ZINC. | 
(Beurre de zinc, chlorhydrate, hydrochlorate. de zinc.) 


Le chlorure de zinc est blanc, caustique; ilentre en fusion un péu 
au-dessous de 100 degrés ; il ne se volatilise qu’à la chalèur rouge; 
il est soluble dans l’eau, en quelque sorte en toutes proportions. 
Ilési composé de : zinc, 1 pp. (47,67); chlore, 1 pp. (59,33). 
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l a été employé en médecine, à l’intérieur, à petite dose, comme 
antispasmodique ; mais son plus grand usage est comme causti- 
que. Le docteur Campoin l’a mis en vogue dans ces derniers 
temps, pour le traitement des cancers, 

Pour préparer le chlorure de zinc, on opère de la manière 
T suivante : on fait dissoudre le zine dans l'acide hydrochlorique 
du commerce; on PR à la dissolution un peu d’acide nitrique 
pour porter le fer à l’état de peroxide, et l’on fait évaporer à 
siccité dans une capsule de porcelaine pour chasser l'excès d’a- 
cide; alors on redissout le chlorure de :zine dans l’eau; on y 
délaie un peu de craie, et, après 24 heures de contact, on filtre 
et l’on évapore de nouveau à siccité. En cet état, le chlorure de 
zinc contient une certaine quantité d’eau; quelques chimistes le 
considèrent comme un hydrochlorate. 

L'acide nitrique a pour effet de porter le fer à l’état de peroxide ; 
la craie précipite le peroxide quand on opère à froid, elle est 
sans action sur le sel de zinc. Le chlorure de zinc contient bien 
alors quelques traces de chlorure de calcium , mais cela est sans 
importance. 


PATE DU DOCTEUR CAMPOIN, 


No 1. Pr.: Chlorure de zinc sec... :,......,......5.,.. 1 

| À Vo eSATA LU OR CE CCE +660 0... 2 

No 2. Pr.: Chlorure de zinc. ..........4.. ses. 1 
DT ERORS SON ARARENE. ..e 202000 p0e ee 3 

Nos) Pr;: Chlorurede zinc. 20m. ue oan pr D/ 
ATOS AS SUR a. LR] 0®%60%9%0%n-e 4 

No 4, Pr.: Chlorure de zinc... .. RARE, ve ES NP NAT 4 


APRES 3 84 2 UPPER RME L 0° 5.0.5 5 


Après avoir réduit le chlorure de zinc en poudre très fine, on 
le mélange avec la farine; on sépare la poudre qui en résulte en 
deux.parties ; l’on ajoute à. l’une d'elles un. peu d’eau pour faire 
une pâte.è à laquelle: on incorpore. le :restant de la poudre com- 
posée. Onmalaxe pour avoir un mélange exact, et l'on réduit au 
moyen d’un rouleau: en feuillets de ‘/, ligne-à.4 lignes d'épaisseur ; 
On les coupe par morceaux de grandeur convenable. 

…ÆEn ajoutant un peu de chlorure d’antimoine, la pâte prend une 
consistance de cire.molle, et se moule aisément sur les parties. 
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On l’emploie alors de préférence pour agir sur les tumeurs cancé- 
reuses épaisses et inégales. 


Pr. : Chlorure d’antimoine, ..,..., se AR MURS 
_—— de zinc. 06s60660ve0ee c09ese%ss.et 2 
Farine... t...e tobeseseoreceeebtess%eeeee b 
F. S. A. 


ÉTHER ZINCÉ. 


(Zincaster des Allemands ) 


Pr. : Chlorure de zinc. soon soso A MEER | 
AICoo!. . ......0. ARR TEL LOT RER seat 5 2 
Ether sulfurique. .....esosossssesonesress 4 


M. 
A prendre par gouttes comme antispasmodique. 


SULFATE DE ZINC. 
(Sulfate zincique, vitriol blanc, couperose blanche.) 


Le sulfate de zinc est blanc, inodore ; sa saveur est styptique ; 
il cristallise en prismes quadrangulaires terminés par un pointe- 
ment à quatre faces ; il est soluble dans deux fois et demie son 
poids d’eau froide ; il est beaucoup plus soluble dans l'eau chaude ; 
il est composé de : oxide de zinc, 1 pp. (50,10); acide sulfurique, 
1 pp. (49,93). Cristallisé, il contient 7 pp. d’eau ou 43,49 
pour 100. Sur ces 7 pp., il en perd facilement 6 ; mais la 7° ne 
peut être chassée que par une température de 130 à 140°. II se 
dépose d’une dissolution bouillante en grains cristallins qui ne 
gardent que 1 pp. d’eau. 

Le sulfate de zinc est astringent ; on l’emploie rarement à l'inté- 
rieur ; car si l’on en augmente un peu la dose, 10 à 12 grains, il agit 
comme émétique ; à l’extérieur, on s’en sert comme astringent, en 
dissolution comme collyre, ou en injections dans la gonorrhée. 

Le sulfate de zinc du commerce contient du sulfate de fer, 
dont il est important de le priver ; autrement ses dissolutions se 
troublent au contact de l’air, et laissent déposer une poudre 
ocreuse de sulfate de fer sébasique. Pour priver le sulfate de zinc 
du fer, il faut le calciner dans un creuset ; le sulfate de fer, qui 
est plus décomposable, s’altère, et il se fait du sous-sulfate de 
peroxide insoluble et un peu de sulfate neutre soluble; en même 
temps, il se sépare un peu d’oxide de zinc ; mais en faisant bouillir 
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dans de Peau la masse calcinée, cette portion d’oxide de zinc 
sert à précipiter le fer : on filtre les liqueurs et on les fait éva- 
porer et cristalliser. 

On peut aussi faire dissoudre le sulfate de zinc dans une petite 
quantité d’eau, porter à l'ébullition, ajouter un peu d’acide ni- 
trique, et continuer à faire bouillir pendant dix minutes, pour 
s'assurer que le fer soit tout entier peroxidé. On étend la liqueur 
avec de l'eau distillée, on la laisse refroidir, et on la traite à froid 
par un excès de carbonate de chaux en poudre. Après vingt- 
quatre heures de contact, on filtre, on évapore, et l’on retire le 
sulfate de zinc par des cristallisations successives. Le peu de 
nitrate de chaux qui s’est formé reste dans les eaux mères. 

Enfin, on pourrait faire dissoudre dans l’acide sulfurique l’hy- 
drocarbonate de zinc préparé ainsi qu’il a été dit, page 453 : c’est 
même le seul moyen d’avoir du sulfate de zinc pur. 


COLLYRE AU SULFATE DE ZINC. 


Pr. : Sulfate de zinc, dix-huit grains. ...,.,..,., 1 gramme. 
Eau de roses, huit onces. ....,....,,.. so. - 250 


Faites dissoudre. 


INJECTION DE SULFATE DE ZINC. 


Pr. : Sulfate de zinc, un gros. ................. 4 grammes. 
Eau de roses, une livre............. Ne 1: 300 
Laudanum de Sydenham, un gros. ......... 4 
F, S. A. 


ACÉTATE DE ZINC, 


L’acétate de zinc est blanc, inodore, d'une saveur amère et 
styptique; il cristallise en lames hexagonales : il est très soluble 
dans l’eau , et plus à chaud qu’à froid. Il est composé de : oxide 
de zinc, 1 pp. (43,9); acide acétique, 1 pp. (56,1). 

L’acétate de zinc cristallisé contient de l’eau de cristallisation , 
mais on ne sait pas en quelles proportions. 

Il est quelquefois employé en médecine ; on ne s’en sert qu’à 
l'extérieur, en collyre ou en injections, comme astringent, à la 
dose de 2 à 3 grains par once d’eau. 

On le prépare en dissolvant l’hydrocarbonate de zinc (voir 
Sulfate de zinc, page 453) par de l’acide acétique, faisant éva- 
porer et cristalliser. 
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DES PRÉPARATIONS DU PLOMB, 


inC Plomb est un rte d’un blanc grisâtre qui a ben bi d’é- 
dus mais qui se ternit promptement à l’air. Il est très mou et 
peut être facilement plié en tous sens et coupé au couteau; sa den- 
sité est de 11,435. Il a peu de ténacité; àl se tire fort mal en fils, 
mais il peut être laminé facilement et fournir des feuilles très 
minces: Il fond à 322°; à la chaleur rouge blane, il bout et se 
volatilise. 11 absorbe facilement loxigène, et il for me avec lui 
au moins deux oxides différents. 

Lie plomb métallique n’est pas employé.en ins si ce n’est 
sous la forme de feuilles pour des pansements. 


OXIDE DE PLOMB. 


Le plomb forme avec l’oxigène 3 oxides différents, et même 
plusieurs chimistes admettent un sous-oxide que d’autrés consi- 
dèrent comme un mélange de protoxide et de Dern de 
plomb. 

Le protoxide de plomb est. jaune, fusible au rouge brun et 
passant, quand il est fondu, à travers les creusets de terre. Il 
est blanc à l’état d’hydrate. Il est connu dans.des arts sous le 
nom de massicot. Il est composé de: plomb, pp. (92,83); 
oxigène, 1 pp. (7,17). 

Le protoxide de plomb qui provient des usines où l’on traite les 
minerais de plomb ärgentifères est fondu et cristallin; il porte 
le nom de litharge. Mais cette litharge n’est pas de l'oxide pur, 
‘lle contient toujours de l’oxide-de fer et un peu dé minium qui 
lui donnent une teinte rougeâtre, presque toujours aussi de oxide 
de cuivre ; en outre, elle est souvent: mélangée d’autres matières 
étrangères. Nous avons donné (t. Ier, p. 307) le moyen de recon- 
naître si elle est suffisamment pure pour la préparation dessem- 
pltres; mais on peut l’analyser plus éxactement de la manière 
‘Suivante: on prend un poids donné de litbarge ; on le fait dissoudre 
dans de l'acide nitrique, étendu de 7 à8 fois son poids d’eau; sivelle 
“à été mêlée de brique pilée ou de sable, ces corps ne:se dissolvent 
pas; on concentre la dissolution nitrique pour chasser une grande 
partie de l’excès d'acide ; on étend d’eau, on ajoute àdadiqueur du 
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sulfate de soude qui précipite tout le plomb à l’état de sulfate; on 
verse alors dans la liqueur de l’'ammoniaque en excès. qui préci- 
pite l’oxide de fer et qui redissout l’oxide de cuivre. Le poids du 
sulfate de plomb fait connaître le poids de Poxide de plomb ; on 
pèse l’oxide de fer après l'avoir caleiné; quant au cuivre, on peut 
juger suffisamment de sa quantité par la couleur bleue plus ou 
moins foncée des liqueurs. 

La litharge n’est la base réelle d'aucun médicament; mais 
elle sert à la préparation d’un assez-grand nombre d’entre eux ; 
elle est l’oxide que l’on préfère pour la. préparation des em- 
plâtres. 

_ Le deutoxide ou sesqui-oxide de plomb, est un produit de la- 
boratoire et est inusité. On l’obtient par la réaction du chlorite 
de potasse, sur une dissolution d’oxide de plomb dans la potasse 
caustique. Il ressemble au minium; maïs il a moins d'éclat. Il 
Contient 10,38 pour 100 d’oxigène. 

Le peroxide de plomb est d’une couleur puce. I abandonne 
avec une extrême facilité la proportion d’oxigène qui le distingue 
du protoxide; il ne se combine pas aux acides; on l'a obtenu en 
faisant agir lacide nitrique étendu sur le stititth qui se partage 
alors en protoxide qui se dissout et en peroxide qui se dépose. 
Le peroxide de plomb est composé de : plomb 1 pp. (86,62) ; 
oxigène 2 pp. (13,38). 

On a fait quelques tentatives pour introduire cet oxide dans la 
matière médicale, mais elles n’ont pas eu de suite. 


MINIUM. 


On donne le nom de minium à un oxide de plomb composé 
qui est formé par la combinaison de : protoxide de plomb 2 pp. 
(65); peroxide de plomb 1 pp. (35). | 
- Chacun des oxidès de plomb, dans ce composé, contient une 
égale quantité d’oxigène. La couleur est d’un beau rouge vif, et 
les acides détruisent la combinaison en s’emparant du protoxide 
et mettant le peroxide de plomb en liberté ; mais le minium du 
commerce est loin d’avoir cette composition ;  M::Dumas y a 
trouvé jusqu’à la moitié de son poids de massicot à l’état de mé- 
lange ; le minium est d'autant plus beau , que la proportion de 
l’oxide composé y est plus considérable. 

Le minium est souvent falsifié avec des matières terreuses 
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rouges; on le reconnaît en le traitant par une dissolution d’acé- 
tate de plomb qui s'empare du protoxide et qui, si le minium est 
pur, ne doit laisser que de l’oxide puce de plomb. 

Le minium est rarement employé seul en médecine, mais il 
entre dans quelques pommades ou emplâtres, par exemple, dans 
l'emplètre de Nuremberg. 


SELS DE PLOMB. 


CARBONATE DE PLOMB. 


(Carbonate plombique , céruse, blanc de plomb.) 


Le carbonate de plomb ou céruse est blanc, inodore, insipide ; 
il est insoluble dans l’eau. Il est composé de : protoxide de plomb, 
1 pp. (83,46) ; acide carbonique, 1 pp. (16,54). ; 

La céruse n’est employée en médecine qu’à l’extérieur ; on lui 
attribue , comme à tous les oxides de plomb , la propriété de fa- 
ciliter la cicatrisation des plaies ; on la croit sédative et elle a été 
employée, en applications à l'extérieur, pour guérir des névral- 
gies rebelles. | 

La céruse du commerce est souvent mélangée avec de la craie ; 
du sulfate de plomb ou du sulfate de baryte; nous avons donné 
(t. I, p. 308 ). les moyens de reconnaître cette falsification. La 
céruse entre dans la préparation de l’emplâtre qui porte son nom. 
Elle est la base de la pommade de Rhazis. 


POMMADE DE CARBONATE DE PLOMB. 


(Onguent blanc raisin, onguent blanc Rhazis.) 


Pr.: Céruse. ......, res 08606 909%eee2eee .. .- Î 
AXONLOE hdeasle ls ll re ide sits tante le te 5 


Miêlez. 

Cette pommade est employée comme dessiccative, pour faci- 
liter la cicatrisation ; on la préparait autrefois à l'avance avec 
un cérat simple et la céruse; mais comme elle rancit très vite, 
et qu’elle acquiert par là de l'âcreté , il vaut mieux ne la préparer 
qu’au moment où elle est demandée. 


CÉRAT CONTRE LA NÉVRALGIE. 


Pres Céruse. . ...... cédeshionedetli das dci 
Céral.de Galen...s,, ads bdls o 00 0 010002.01610 0 doll 
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On porphyrise la céruse et on l’incorpore au cérat; on étend 
une couche de cette pommade d’une ligne d’épaisseur sur toute 
la partie occupée par la douleur ; on recouvre d’un papier gris , 
puis d’une compresse. Quand la pommade se détache en écailles, 
on la remplace par de nouvelle (docteur Ouvrard). M. Fouquier 
avait donné auparavant la formule suivante : 


Pr. ‘ Céruse. 00.0 000000000000 0 4 
Extrait d’opium. 095000000000 000%0e090e000e 4 
Axonge. 000000006600 80900000060e000e0es0ce%0 8 


On dissout l’opium dans la plus petite quantité d’eau possible 
et on l’incorpore à l’axonge ; on ajoute la céruse à la fin. En 
hiver, si la consistance de la pommade est trop grande, on la 
ramollit avec un peu de baume tranquille. 


EMPLATRE DE CÉRUSE. 


MAS ul LU PE ERA EN URIRP DORA UE 1 
Huile d'olives. 000000096000 600000099ee 2 
2 


Bath dit dort e oièls bin dieis du os lois: s vise 


Cire blanche. 000000000006 960#0000e00e.00ee 5 


bd 
—_…— 


\ 

On prépare de l’emplâtre simple avec la céruse et l’huile à la 
manière ordinaire. La combinaison se fait facilement ; elle est 
accompagnée d’une effervescence due au dégagement de l'acide 
carbonique. L’emplâtre est plus blanc que l’emplâtre simple, 
parce qu'il n% a pas d’oxides étrangers, et parce qu’il reste de la 
céruse interposée et non combinée. 

Cette préparation ne réussit qu'avec de la céruse pure; si 
celle-ci est mêlée de sulfate de baryte ou de plomb, ou de car- 
bonate de chaux, comme cela n'arrive que trop souvent pour 
les céruses du commerce, l’oxide de plomb n’est plus en quantité 
assez grande, et l’emplâtre ne prend pas assez de consistance. 
Il est important d'essayer la céruse qui doit servir à la prépa- 
ration de l’emplâtre. 


LAVEMENT CONTRE LES DIARRHÉES DES PHTHISIQUES, 


Pr.: Acétate neutre de plomb, deux gros. ......,.. 8 grammes. 
’ Carbonate de soude, un gros. ..,......0... 4 
Laudanum de Sydenham, quatre gouttes. ..... 4 gult. 


Pour un quart de layement répété matin et soir, le docteur 
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Devergie emploie ce remède avec succès pour combattre la diar- 
rhée et les sueurs chez les phthisiques. 

Il est à remarquer que les deux sels employés se décomposent 
mutuellement, et se changent en acétate de soude et en carbo- 
nate de plomb. ë 


ACÉTATE DE PLOMB. 


(Acétate plombique, sel de saturne, sucre de saturne.) 
LA 


On emploie en médecine deux espèces d’acétate de plomb, la- 
cétate neutre et le sous-acétate. L’acétate neutre de plomb est 
composé de : oxide de plomb, 1 pp. (68,44); acide acétique, 1 pp. 
(31,56). Cristallisé il contient 3 pp. d'eau ou 14,21 pour 100, 
C’est un sel blanc, d’une saveur d’abord sucrée, puis styptique ; 
il cristallise en prismes quadrangulaires, terminés par des sommets 
dièdres. Il s’effleurit légèrement à l'air. H est très soluble dans 
l'eau, et plus à chaud qu’à froid; 100 parties d’eau à 4- 15 dissol- 
vent 59 parties.de sel; sa dissolution n’est pas troublée par l’a- 
cide carbonique; ee dissout facilement l’oxide de plomb. 

L’acétate de plomb s'emploie à l'extérieur comme astringent, 
résolutif ; mais on lui préfère l’acétate basique. A l’intérieur on 
l'a administré avec quelque succès pour combattre les sueurs noc- 
turnes des phthisiques ; on en a porté la dose successivement jus- 
qu'à 12 à 15 grains (6 à 8 décigrammes) par jour. M. Fouquier 
emploie la formule suivante : 


PILULES D’ACÉTATE DE PLOMB. 


Pr. : Acétate de plomb cristallisé, un gros.......,.. 4 grammes. 
Poudre de guimauve, un gros. ....se.eesoes 4 
Sirop de guimauvé, suffisante quantité. ....... Q.S. 


F.S.A. 36 pilules. 
SOUS-ACÉTATE DÉ PLOMB. 


Le sous-acétate de plomb, acétate tribasique de plomb, est un 
sel blanc ‘qui cristallise en prismes très fins aiguillés. Il est so- 
luble.dans l’eau ; 100 parties d’eau à + 100.en dissolvent 18 par- 
ties, dont il ne se sépare pas après par le refroidissement ; sa 
dissolution est précipitée par l'acide carbonique qui sépare tout 


l'oxide excédant, et qui ramène le sel à l’état de neutralité. Il est 


composé de : oxide de plomb, 3 pp. ; eau, 1 pp. ; acide acétique, 
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1 pp. C’est l’acétate de plomb tri-plombique. Il n’est employé en 
médecine que sous forme de dissolution, et toujours à l'extérieur ; 
on s’en sert comme calmant résolutif, pour prévenir ou détruire 
l’inflammation, pour hâter la cicatrisation des plaies. 


EXTRAIT DE SATURNE. 


Pr, : Acétate de plomb cristallisé, .....,...,., cs. 8 
Litharge pulvérisée, ..... y rue 8H cr à À ch VAT 
Eau disMROels AAGAUX 0, ES. JOUENL JL JEU 12, 9 


On fait bouillir dans une bassine de cuivre jusqu’à ce que 
l'oxide soit dissous, et que la dissolution marque 30° à l'aréo- 
mètre. Il reste un dépôt blanc qui est formé par le carbonate de 
plomb qui était contenu dans la litharge, et qui ne peut être dis- 
sous par l’acétate. 1 

On pourrait tout aussi bien faire l'opération à froid, maïis'en 


diminuant la quantité d’eau selon la formule suivante : 


Pr. : Acétate de plomb cristallisé, ....,...,..4. nue Li 
Dithatge en poudre fine... esse. ces. À 
RUE ARNION TUE SR AT RS 8 


On dissout l’acétate dans l’eau, on ajoute la litharge, et l’on 
abandonne pendant quelques jours, en remuant de temps à autre. 
Tout l’oxide de plomb se dissout, il reste un résidu blanc formé 
de carbonate de plomb. La liqueur marque ordinairement 30° ; 
une petite différence dans la quantité du carbonate. contenu dans 
la litharge, peut en amener une dans la densité. 

L’extrait de saturne contient un mélange d’acétate neutre et de 
sous-acétate de plomb, car la quantité d’oxide que l’on ajoute est 
bien loin d’équivaloir à celle qui serait nécessaire pour transfor- 
mer l’acétate neutre en acétate tribasique. Quand on verse de 
l'extrait de saturne dans l’eau, celle-ci devient laiteuse, et finit 
par former un sédiment abondant. Cet effet est dû à la décompo- 
Sition des carbonate et sulfate contenus dans l’eau par l’acétate de 
plomb; le précipité est formé par du carbonate et du sulfate de 
Plomb; mais il reste en dissolution de l’acétate de plomb non 
décomposé , Car les sels contenus dans l’eau ne suffisent pas à 
une décomposition complète de l’acétate. On emploie 1 à 4 gros 
(#à 16 grammes) d’acétate liquide par livre d’eau, et c’est sous 
cette forme que l’acétate de plomb est le plus souvent usité. 
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EAU DE GOULARD. 
(Eau végéto-minérale.) 
Pr.: Sous-acétate de plomb liquide, quatre gros. 16 grammes. 


Eau de rivière, deux livres. ......... ses sat L00U 
Alcoolat à 80c (31° Cart.), deux onces. . .... 6# grammes. 


Mèlez. 

L'eau de Goulard se faisait avec l’eau distillée et l’alcoolat vul- 
néraire au lieu d’eau de rivière et d’alcool simple ; alors elle était 
à peine laiteuse. 


COLLYRE RÉSOLUTIF, 


Pr. : Eau de roses, quatre onces. ..... soso. 125 grauimes. 
Sous-acétate de plomb liquide, un gros...... 4 
Alcoolat vulnéraire, deux gros.......sesses 8 
Mèëlez (Hôp. de Paris). 


CÉRAT DE GOULARD. 


Pr: Cérat du Hall: Loi ren net Tres EE 
Extrait OÙ SATA. ne snéuas asta 0 PS RE 


POMMADE DE GOUZARD. 
Pr.: Cire jaune, quatre gros... .....s.....se .... 16 grammes. 
Huile rosat, neuf gros......... APE es ET E 
Extrait de saturne, deux gros.............,. 8 
Camphre pulvérisé, cinq grains. ............ 0,25 


Faites avec l’huile et la cire un cérat auquel vous incorporerez 
l'extrait de saturne et le camphre. 


TANNATS DE PLOME. 


Le tannate de plomb est un sel blanc, à peine soluble dans l’eau; 
il est formé de : acide tannique, 1 pp. (61,04); oxide de plomb, 
1 pp. (33,54) ; eau, 2 pp. (5,42). On le prépare en mélangeant une 
dissolution de tannin à une dissolution d’acétate neutre de plomb. 
On lave le précipité de tannate de plomb qui se forme et on le 
fait sécher. 

Le tannate de plomb a été recommandé par Authenriett, puis 
par le docteur Tott pour guérir les plaies qui résultent du decu- 
bitus des malades dans les affections longues et graves. On 


x 
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l'emploie soit frais, récemment précipité, soit sec et alors incor- 
poré à de l’axonge ou à de l’onguent rosat. Le docteur Fontonetti 
l'a recommandé sous les mêmes formes pour le traitement des 
tumeurs blanches. 

Le docteur Tott fait préparer le tannate de plomb en versant 
goutte à goutte de l’acétate de plomb neutre dans une décoction 
d’écorce de chêne; il lave le précipité et le fait égoutter sur une 
toile. 


DES PRÉPARATIONS DE L'ÉTAIN. 


L'étain est un métal d’un blanc argentin, très mou et très 
* malléable; quand on le ploie sur lui-même, il fait entendre un 
bruit particulier que l’on appelle le cri de l’étain; sa densité 
est 7,28 à 7,99. II fond à 228°; il appartient à la série des métaux 
qui absorbent l'oxigène à une température élevée, et qui décom- 
posent l’eau à la chaleur rouge. Il s’écarte cependant beaucoup, : 
par son ordre d’affinités, des métaux auxquels il est réuni par les 
caractères précédents : ainsi ses oxides ont peu de disposition à 
remplir les fonctions de base, et le deutoxide est un véritable 
acide. Le nombre proportionnel de l’étain est 73,52. 


ÉTAIN MÉTALLIQUES 


L'étain métallique est employé, en médecine, comme anthel- 
mintique : on le prescrit de préférence contre le ténia. On 
l’administre à la dose de 1 gros à 1 once (4 à 32 grammes). Il est 
important de se servir d’étain fort pur : une grande partie de l’étain 
du commerce contient du plomb, qui peut lui communiquer des 
propriétés très nuisibles ; on a recours à l’étain de Malaca, dit 
étain en chapeau. Au reste, on s'assure que l’étain ne contient 
pas de plomb, en le traitant par l'acide nitrique fort, qui fait 
passer l’étain à l’état de peroxide ; on évapore presque à siccité ; 
on étend d’eau, l’on filtre, et l’on verse dans la liqueur du sulfate 
de soude : pour peu que l’étain contient de plomb, il se fait un 
précipité blanc de sulfate de plomb. 

il, | 30 
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+ L'étain métallique est employé sous forme de Le 2 ou de 


maille, 
! Limaille d’étain. 


On frotte l'étain avec une ràpe à bois, de manière à le réduire 
en limaillé; on administre cette limaille au malade, et, pour qu'il 
ait Moins de difficultés à la prendre, on l'enveloppe avec quelque 
matière épaisse, du miel, par exemple, qui lui donne la consis- 
tance d’opiat. 

Quelques médecins croient que c’est sous cette forme seule- 
ment que l'emploi de l’étain est efficace, et qu'il agit en quelque 
sorte mécaniquement. Le ver, disent-ils, est rendu en une pelotte 
toute hérissée à sa surface par la limaille d’étain. 


Poudre d'’étain. 


Comme l’étain est ductile, on est obligé pour le réduire.en 
poudre d’avoir recours à des procédés particuliers. 

1° On prend de l’étain en feuilles très minces, on le broie avec 
du sel marin ou du sulfate de potasse, jusqu'à ce que l’on ait 
obtenu une poudre impalpable ; l’étain, quoique ductile, finit par se 
diviser parfaitement par l’intermède de la matière saline dure dont 
on a fait usage : on lave la matière à plusieurs reprises à l’eau 
bouillante, on reçoit l’étain sur un filtre, et on le fait sécher. 

Ce procédé doit être rejeté, parce que les feuilles d’étain du 

commerce contiennent toujours du plomb. 

90 On prend une boîte en fer, sphérique, s’ouvrant en deux 
parties, à parois rudes; on la blanchit intérieurement en la frot- 
tant avec de la craie ; on fait chauffer la boïte modérément, on y 
verse l’étain fondu, on la recouvre de son couvercle, également 
chauffé ; on l'enveloppe d’un linge et l’on remue UE PES 
et vivement entre les mains, jusqu’à ce que la température ait 
assez baissé pour que l’étain se soit solidifié. Grace à cette agi- 
tation, les particules d’étain restent séparées les unes des autres : 
on passe à travers un tamis de soie très fin. 

Cette manipulation est d’une exécution assez difficile, et il 
arrive souvent qu'une grande partie de l'étain est solidifiée en 
masse et a besoin d’être traitée de nouveau. 

On peut remplacer la boîte de fer par une boîte de bois; mais 

ya ph d'avantage à se servir de la boîte de fer: ne. l'on peut 
chauffer. 
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3° On fait chauffer un grand mortier de fer en y mettant des 
. charbons ardents ; on chauffe également la tête du pilon : le mor- 
tier doit être assez chaud pour que létain y reste quelque temps 
fondu; on agite vivement avec le pilon, que l’on tient avec des 
manipules ; jusqu’à ce que l’étain soit solidifié : on le passe à travers 
un tamis très fin. Cette manipulation demande de l'habitude, et 
ne réussit bien qu’autant que l’on opère à la fois sur de petites 
quantités de métal. 

4° On fait chauffer un mortier, comme dans l’opération précé- 
dente; d’autre part, on fait fondre du sel marin à là chaleur 
rouge dans un creuset; on essuie bien le mortier ; on y coule le 
sel marin, puis aussitôt l’étain fondu, et l’on triture vivement. 
Comme le sel est très chaud, l’étain reste assez longtemps encore 
en fusion pour que ses parties aient le temps de se diviser entre 
les particules de sel; on retire la matière du mortier, on la lave à 
l’eau bouillante, on la fait sécher, et on la passe au tamis de soie. 
Ce procédé, que j'ai emprunté à la pharmacopée belge, réussit 
bien. 


ÉLECTUAIRE D'ÉTAIN, 


Pr PORTE d'OS, ess e naet dodo mauve s AE 
Miel. 3602tD9ve0e 0... 40270. 0 4 
M. 
BOLS D’'ÉTAIN. 
Pr. : Poudre d'éfain.,. nee se sure ae DUR ET 


Écorces d’oranges confites. ...ss.s.oseosee Qu 
Sirop doses AURAS ec rs D a Te S. Q. 


M. (Swédiaur.) 
AMALGAME D'ÉTAIN. 


PR CUN POP. 0 Red US +. 20. 3 
Mercure coulant. 220060 00%0%0 40% 00069%0900es Î 


On fait fondre l’étain dans une cuillère de fer ; on ajoute le 
mercure; on remue avec une tige de fer pour faciliter la combi- 
naison; on laisse refroidir et l’on pulvérise. Cet amalgame est 
employé comme vermifuge, à la dose de quelques grains, jusqu’à 
un gros. On l’administre en poudre ou sous forme d'électuaire, 

20° 
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La quantité de meréure indiquée dans cette formule est la plus 
petite qu'il soit possible d'employer pour avoir un alliage qui 
puisse se pulvériser facilement. 


OXIDE D'ÉTAIN. 


L'étain forme avec l’oxigène deux oxides différents. Le per- 
oxide d’étain est blanc. Il possède plutôt les propriétés d’un acide 
que celles d’une base; il est composé de 1 pp. d'étain et 2 pp. 
d’oxigène. Le protoxide d’étain a une couleur gris noirätre; à 
l'état d’hydrate, il est blanc; il est inodore et insipide; il ne se 
dissout pas dans l’eau. Il est composé de : étain, 1 pp. (88,03); 
oxigène, 1 pp. (11,97). 

Cet oxide est employé en médecine, contre le ténia, à la dose 
de 10 à 12 grains (5 à 6 décigrammes). On l'a conseillé aussi 
contre Ja phthisie. 

On prépare le protoxide d’étain destiné à l’usage médical, par 
le procédé suivant : 

On met l’étain dans une cuillère dé fer, ou, si l’on agit sur de 
plus grandes quantités, dans une marmite de fonte; on le fait 
fondre et on le laisse sur le feu; bientôt il absorbe l'oxigène de 
l'air, et il se couvre d’une couche grise, qui est du protoxide. A 
mesure que l’oxide se forme, on le \etts sur le côté au moyen 
d’une spatule de fer, et l’on continue ainsi jusqu'à ce que tout 
l’étain soit converti en oxide: on laisse celui-ci sur le feu encore 
quelque temps, pour achever d'oxider les portions de métal qui 
ont pu y rester mélangées. 


SULFURE D'ÉTAIN. 
(Persulfure d'étain, Or mussif ) 


L'étain forme avec le soufre trois combinaisons différentes 
formées de d’étain, 1 pp. 11 pp., pp. ‘2 et 2 pp. de soufre. 
On em ploie plus habituellement en médecine le persulfure. 

Il est d’un jaune d’or; il est cristallisé en paillettes brillantes, 
douces au toucher ; il est insipide, inodore, insoluble dans l’eau, 
il contient 1 pp. d'étain (64,63); 2 pp. de soufre (35,37). 

On l’emploie en médecine pour combattre le ténia. On l'admi- 
nistre à la dose de 2 gros à ‘/, once (8 à 16 grammes), ordinaire- 
ment mélangé avec du miel, sous forme d’électuaire. 
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On a plusieurs moyens de préparer ce sulfure. Celui destiné à 
l'usage de la médecine est obtenu ainsi qu’il suit : 


Pts FUI DURS Pen ns ot ae a Re ne een 12 
Mercedes de ne ne ed de NRC 6 
Fleurs de soufre 55... 06, 440 st TS 
Sel ammoniac. .... eos se sa repita taie Hola 108 6 


On commence par amalgamer à chaud l’étain avec le mer- 
cure ; on broie l’amalgame avec le soufre et le sel ammoniac de 
manière à faire un mélange intime; on introduit ce mélange 
dans un matras de verre, et on le chauffe doucement au bain de 
sable jusqu’à ce qu’il ne se dégage plus de vapeur blanche et que 
l'odeur d'hydrogène sulfuré ne se fasse plus sentir ; on laisse re- 
froidir et l’on trouve dans le matras une couche inférieure de 
couleur de plombagine : c’est du proto-sulfure d’étain, et une 
couche supérieure assez épaisse formée par des écailles jaunes et 
brillantes d'or mussif. 

Dans cette opération l'étain se combine au soufre; mais la 
formation de l'or mussif ne pourrait avoir lieu d’une manière 
directe; le mercure a pour effet de diviser Pétain et de permettre 
un contact intime entre ce métal et le soufre ; quant au sel ammo- 
nfac, son rôle, suivant M. Berzélius, est d'empêcher la tempé- 
reture de s'élever beaucoup, car cet excès de chaleur aurait évi- 
demment pour effet de transformer l'or russif en proto-sulfure 
d’étain ; comme le sel ammoniac est volatif, il absorbe, pour se 
réduire en vapeurs, une grande partie de la chaleur qui se produit 
par la réaction du soufre sur l’étain. 

Quelques pharmacopées font préparer le sulfüre d’étain médi- 
cinal en fondant de l’étain avec du soufre, mais l’on n'obtient 
ainsi que de l’étain mélangé de sulfure et quelquefois de soufre. 
On ne parvient à obtenir le proto-sulfure d’étain pur qu’en fon- 
dant à deux fois l’étain avec un excès de soufre. Van-Mons con- 
seille de verser de l’hydrosulfate de potasse dans le proto-chlorure 
d’étain, ce qui dore proto-sulfure d’étain pur; mais le per: 
sulfure est toujours employé de préférence. x 


À 
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DES PRÉPARATIONS DU BISMUTH4 


Le bismuth est un métal blanc, avec un reflet jaunâtre; sa 
texture est lamelleuse; il est cassant; sa densité est de 9,83; il 
fond à 246°; il est volatil, mais à une très haute température ; il 
se combine directement à l’oxigène , et se transforme en pro- 
toxide d’une couleur jaune, qui est composé d’une proportion de 
bismuth et d’une proportion d’oxigène. Le nombre propor- 
tionnel du bismuth est 88,69. 

Le bismuth du commerce contient presque toujours de l’ar- 
senic, et quelquefois du soufre, dont il est important de le débar- 
rasser ; le procédé le plus simple, donné par M. Sérullas, consiste 
à réduire le bismuth en poudre, à le mélanger avec le vingtième 
de son poids de nitrate de potasse, et à le chauffer au rouge. Le 
soufre et l’arsenic s’acidifient et passent dans les scories à l’état 
de sulfate et d’arséniate de potasse. On répète la fusion de bis- 
muth avec une nouvelle-quantité de nitre pour être sûr de l'avoir 
débarrassé de tout l’arsenic. 

La seule préparation de bismuth dont on fasse usage en méde- 
cine est le sous-nitrate. 


NITRATE DE BISMUTH. 


Le bismuth se dissout dans l'acide nitrique , et la dissolution 
donne par la concentration des gros prismes à 4 faces. Ils consti- 
tuent le nitrate neutre de bismuth qui est formé de 1 pp. d’oxide 
et 1 pp. de base, et qui contient 3 pp. d’eau de cristallisation. 
Ge sel est décomposé par l’eau ainsi que tous les sels de bismuth; 
il se change en acide nitrique hydraté qui retient en dissolution 
du nitrate de bismuth, et en sel avec excès de base qui se préci- 
pite: C’est ce dernier sel qui est employé en médecine. On le 
désigne quelquefois assez improprement À le nom d’oxide de 
bismuth. Il a porté les noms de magistère de bismuth, blanc de 
fard. On l’emploie en médecine comme antispasmodique. El a 
réussi surtout dans quelques affections nerveuses de l'estomac. 

Le sous-nitrate de bismuth est blanc, insipide et inodore, il 
est un peu soluble dans l’eau , et quand on chauffe sa dissolution, 

il se précipite sous la forme de petits cristaux brillants; il & 
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formé de : oxide de bismuth 3 pp. (79,49); acide nitrique, 1 pp. 
(18,05); eau, 1 pp. (2,95). 

On le prépare de la manière suivante : 


Pr. : Bismuth purifié.......ossosssosecsossse Vire UE 
Acide nitrique à 35°...... SV NET TRE Vi" 


On réduit le bismuth en poudre, d’autre part on met l’acide 
dans un matras, et l’on y ajoute le bismuth par petites parties. 
L'action est des plus violentes , il se développe beaucoup de cha- 
leur, et il se dégage une abondante quantité de vapeurs hypo-ni- 
triques ; quand tout le métal a été introduit , on achève la disso- 
lution sur un bain de sable à l’aide d’une douce chaleur ; quand 
elle est terminée, on laisse reposer la liqueur, on la décante et 
on la fait évaporer aux ?/, dans une capsule de porcelaine ; on 
verse la liqueur dans 40 fois son poids’ d’eau , puis on ajoute peu 
à peu et en remuant continuellement , de l'ammoniaque très 
étendue, jusqu’à ce que les liqueurs ne rougissent plus que modé- 
rément le papier de tournesol; on lave à plusieurs reprises le 
précipité par décantation; enfin on le recueille sur un filtre ou 
sur une toile; on le laisse égoutter; on le met à la presse, et on 
le fait sécher. | 

Le bismuth en se dissolvant dans l’acide nitrique donne lieu à 
un dégagement très violent de vapeurs nitreuses. Il s'oxide et se 
transforme en nitrate qui reste en dissolution dans Pexcès d'acide. 
La concentration des liqueurs a pour objet de vaporiser une 
grande partie de cet excès d'acide, qui augmenterait inutilement 
la proportion de l’oxide de bismuth qui resterait en dissolution 
dans l'eau. Au contact de l’eau le nitrate de bismuth se dé- 
compose en nitrate de bismuth basique qui se dépose, et en 
nitrate acide qui se dissout. L’ammoniaque, en saturant cet excès 
d'acide, détermine la précipitation d’une nouvelle quantité de 
_ sous-nitrate ; mais il ne faut pas aller jusqu'à saturer exactement 
les liqueurs, car on pourrait décomposer le sous-nitrate lui- 
même. Les eaux de lavage retiennent une certaine quantité de 
nitrate de bismuth en dissolution ; on en précipite l’oxide de bis- 
_muth par le carbonate de soude ; on recueille le précipité après 
l'avoir lavé, et on le conserve pour le dissoudre dans l'acide 
nitrique lors d’une nouvelle opération. 


L 
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POUDRE DE WENDT. 


Pr.: Sous-nitrate de bismuth, douze grains....,.,...... 0,6 grammes. 
Extrait sec de laitue vireuse, vingt-quatre grains. 1,3 
Poudre d’ipécacuanha, trois grains.....,......... 0,15 


Elæosaccharum de menthe poivrée, soixante grains. 3,3 


Mèlez et divisez en six prises employées contre les crampes 
d'estomac. 
POUDRE DE ROBERT THOMAS, 
Pr.: Gomme adragante, vingt-quatre grains........ 1,3 grammes. 
Sous-nitrate de bismuth, trois à neuf grains, 0,15 à 0,5 
Mêlez. 
Trois doses semblables par jour contre la gastrodynie. 


DES PRÉPARATIONS DU CUIVRE. 


CUIVRE MÉTALLIQUE ET OXIDES DE CUIVRE. 


Le cuivre est un métal d’une couleur rouge ; sa densité quand 
il a été fondu est 8,85, et quand il a été forgé ou laminé elle est 
de 8,95; c’est un des métaux les plus malléables et les plus duc- 
tiles. Il est aussi extrêmement tenace. Il fond vers le 788° degré 
du thermomètre. Il s’oxide lentement à l’air, à la température 
ordinaire, et se couvre d’une rouille verte, qui est du carbonate 
de cuivre et que l’on appelle vert de gris. Il absorbe plus vite 
loxigène à une température élevée, et il se transforme successi- 
vement en protoxide et en deutoxide. Le protoxide de cuivre est 
rouge, on le rencontre dans la nature; à l’état d'hydrate il est 
jaune ; il se combine mal avec les acides, et le plus ordinairement 
ils le transforment en cuivre métailique et en deutoxide de cuivre 
qui se dissout. Il est formé de 1 pp. de cuivre (88,78); et ‘/, pp. 
d'oxigène (11,22). Le deutoxide de cuivre est noir; à létat 
d’hydrate il est d’un bleu clair ; il se combine très bien aux acides 
et forme avec eux des sels qui sont bleus ou verts. Il se compose 
de 1 pp. de cuivre (79,83), et de 1 pp. d'oxigène (20,17). Enfin 
il existe un troisième oxide de cuivre que l’on obtient par Faction 
de l’eau oxigénée sur l’hydrate de deutoxide, et qui est prompte- 
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ment dissous par les acides avec dégagement d’oxigène; il con- 
tient 1 pp. de métal (66,43), et 2 pp. d’oxigène (33,57). 

Le nombre proportionnel du cuivre est 89,14; à l’état métal- 
lique il n’est pas employé comme médicament, non plus que ses 
oxides. Il faut ne se servir qu’avec prudence des préparations dont 
il est la base, car elles sont toutes vénéneuses. 


CHLORURE DE ÇCUIVRE. 


Le cuivre forme avec le chlore deux combinaisons différentes. 
Le proto-chlorure, qui est formé de 1 pp. de cuivre (64,13), et 
de ‘/, pp. de chlore (35,87), est en cristaux blancs grenus, qui 
absorbent l’oxigène de l'air, et se changent en oxidochlorure de 
cuivre. Le deuto-chlorure de cuivre contient 1 pp. de cuivre 
(47,20), et 1 pp. de chlore (52,80); il a une couleur brun jau- 
nâtre; mais quand il est cristallisé, il forme de petites aiguilles 
vertes qui contiennent 2 pp. d’eau; quand on évapore une üi- 
solution de ce sel à une chaleur douce, il se sépare de l’eau et il 
reste du chlorure anhydre; si l’on évapore brusquement, il se 
dégage de l’eau et du chlore, et il reste du proto-chlorure. Le 
deuto-chlorure de cuivre est très soluble dans l’eau et dans l'al- 
cool; on l’obtient en faisant dissoudre l’oxide de cuivre dans l’a- 
cide hydrochlorique, faisant évaporer et cristalliser. Ce sel est 
peu employé en médecine à l’état isolé ; associé à l’hydrochlorate 
d’ammoniaque, il a été conseillé contre l’épilepsie, mais surtout 
pour le pansement des ulcères vénériens. 

Le chlorure de cuivre et d'eammoniaque est en beaux cristaux 
_octaédriques bleus; sa saveur est cuivreuse; l’alcool le dissout 
bien, l'eau le dissout aussi. Ce sel est composé de chlorhydrate 
d’ammoniaque, 1 pp. (38,64); bi-chlorure de cuivre, 1 pp. 

(48,37); eau, 2 pp. (12,99). 
_ Ce selest très vénéneux et ne doit être employé qu'avec la 
plus grande circonspection. 

Une préparation toute différente est employée sous les noms 
de chlorure de cuivre ammoniacal, de muriate de cuivre ammo- 
niacal. Celui-ci est composé de: cuivre, 1 pp. (28,73); chlore, 1 pp. 
(32,17); ammoniaque, 2 pp. (28,85); eau, 1 pp. (16,35). C’est du 
sel ammoniac combiné à de l’oxide de cuivre ammoniacal (Kane). 

* Pour le préparer le meïlleur moyen est celui qui a été donné 
par Kane. On fait passer dans une solution de chlorure de cuivre 
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presque saturée à chaud, un courant de gaz ammoniac de ma- 
nière à en mettre un excès; on tient ensuite pendant quelques 
instants à une température voisine de l’ébullition pour chasser le 
gaz ammoniac excédant, puis on laisse cristalliser. Le sel se 
dépose en octaèdres ou en prismes carrés terminés par une pyra- 
mide. Les cristaux sont bleus. Il faut les sécher promptement 
dans du papier et les tenir dans un flacon bien fermé. Ils devien- 
draient verts en perdant de l’ammoniaque. 

Quelques auteurs prescrivent d'employer le précipité vert que 
l'on obtient en traitant le chlorure double de cuivre et d’ammo- 
niaque par l’'ammoniaque ; mais ce précipité vert est de l’oxido- 
chlorure de cuivre non ammoniacal. 


SULFATE DE CUIVRE. 


(Sulfate cuivrique, vitriol bleu, vitriol de Chypre.) 


Le sulfate de cuivre est un sel d’une belle couleur bleue, d’une 
saveur styptique désagréable ; il cristallise en un prisme oblique 
très modifié; ses cristaux contiennent de l’eau de cristallisation ; 
il se dissout dans 4 parties d’eau froide, et dans 2 parties d’eau 
bouillante. Il est composé de deutoxide de cuivre, 1 pp. (49,73); 
acide sulfurique, 1 pp. (50,27). 

Cristallisé, il contient 5 pp. d’eau ou 36,07 pour 100. A une 
température de 100», il perd facilement les 4/, de son eau de cris- 
tallisation ; mais il retient plus facilement le reste qu'il n’aban- 
donne que de 220 à 240e. TE 

Le sulfate de cuivre du commerce contient presque toujours 
du sulfate de fer; pour le purifier, il faut le faire bouillir en y 
ajoutant un peu d’acide nitrique pour porter le fer au maximum 
d'oxidation; on fait bouillir ensuite la liqueur avec un excès 
d'hydrate de cuivre qui précipite l’oxide de fer; on filtre et l’on 
fait cristalliser. 

Le sulfate de cuivre est employé à l'extérieur comme un léger 
cathérétique ; on touche les aphthes avec un cristal de ee sel; on 
l'emploie en dissolution dans l'eau, en coliyres, en injections, 
associé à l’axonge à la dose de :/, gros par once pour faire une 
pommade qui sert au pansement des ulcères vénériens ; On l’a 
même administré à l'intérieur, mais à faible dose, pour combattre 
des blennorrhées opiniâtres ; il ne faut pas oublier que c’est un 
médicament dangereux. 


” 
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PIERRE DIVINE, 


Pr. : Bulfaie de Cuivre, : 4 5.002 TE, 
Moneisnniis Tabniden és nes dd. fe 124 
Nitrate de potasse...... sédatu usb ets 94 
Carmphre én poudres ie nreoss on 560 s 6e 0e 4 


On pulvérise les sels, et on les fait fondre dans un creuset à 
une douce chaleur, de manière à leur faire subir la fusion aqueuse 
sans les décomposer. On y mêle le camphre en poudre; on laisse 
refroidir, et on casse le creuset pour retirer la masse; ou bien on 
la coule, tandis qu’elle est encore fondue, sur une plaque de cuivre. 

On dissout un gros de pierre divine dans un litre d’eau pour 

voir un collyre liquide. | 


SULFATE DE CUIVRE AMMONIACAL, 


Le suifate de cuivre ammoniacal est un sel d’une belle couleur 
bleue, d’une saveur métallique désagréable ; il est composé de : 
deutoxide de cuivre, 1 pp. (32,22) ; ammoniaque, 2 pp. (3 89); 
acide sulfurique, 1 pp. (32,58); eau, 1 pp. (7,31). 

Comme au commencement de He préparation de ce sel l’oxide 
de cuivre est séparé de l'acide sulfurique et n’est redissous en- 
suite qu’à la faveur de l’ammoniaque, il est peu douteux qu’il 
retourne ensuite en combinaison avec l’acide. La combinaison, 
comme le pense Kane, résulte plutôt de l’union du sulfate d’am- 
moniaque avec de Foxide de cuivre ammoniacal. 

Dans ce sel, l’oxide de cuivre est à l’acide sulfurique dans le 
même rapport que dans le sulfate neutre, et l’'ammoniaque satu- 
rerait 2 fois autant d'acide qu’il en existe dans le composé. L’eau 
décompose ce sel, elle dissout du sulfate d’ammoniaque et du 
sulfate de cuivre et elle précipite du sulfate de cuivre basique. 
Quand on conserve ce sel dans des vases mal fermés, il prend une 
couleur bleu de ciel; il a perdu alors la moitié de l’ammoniaque 
qu’il contient ; si on l’expose à l'air libre, en même temps qu'il 
perd la moitié de l’ammoniaque qu’il contient, il abandonne aussi 
toute l’eau ; en cet état il est d’une couleur verte. 

Le sulfate de cuivre ammoniacal est un excitant très actif; on 
Va employé pour combattre l’épilepsie et contre la danse de 
Saint-Guy ; on commence par des fractions de grains, On va 
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jusqu’à 4 et 5 grains (20 à 25 centigrammes) par jour; c’est sous 
forme de pilules qu’on l’'administre ordinairement : mode d'emploi 
du reste fort mal choisi à cause de l'extrême altérabilité de ce sel. 

Pour préparer le sulfate de cuivre ammoniacal, on réduit en 
poudre fine du sulfate de cuivre cristallisé, et l’on verse dessus 
de l’'ammoniaque liquide concentrée jusqu’à ce que tout soit dis- 
sous; on verse alors de l'alcool très fort dans la liqueur ammo- 
niacale et l’on recueille le précipité bleu cristallin qui s’est formé; 
On le lave avec un peu d'alcool et on le fait sécher promptement 
entre des feuilles de papier à l'abri de l'air. On le conserve dans 
des vases de verre exactement bouchés. En séchant ce sel à l’air 
libre, il aurait déjà perdu de l’ammoniaque avant que tout l'alcool 
füt évaporé. 

Si l’on veut avoir ce sel bien cristallisé, on peut avoir recours à 
l’un des deux procédés suivants. 

1° On introduit la dissolution cuivreuse ammoniacale dans un 
vase long: et étroit, et l’on verse au-dessus de l'alcool avec pré- 
caution, de’manière à ce que le mélange ne se fasse qu’à la 
longue. 

2° On fait passer de l’'ammoniaque gazeuse dans une solution 
saturée et chaude de sulfate de cuivre, jusqu’à ce que celle-ci 
refuse absolument d’en absorber davantage : le sel cristallise par 
le refroidissement. 

On emploie en collyre excitant et résolutif la nes sui- 
vante qui a beaucoup d’analogie avec le sel précédent; c’est le 
même composé, mais contenant un excès d’ammoniaque. 


EAU CÉLESTE, 


Pr.: Sulfate de cuivre cristallisé, un grain. ..... 0,05 grammes. 
Ammoniaque liquide. ........ (PA CS ANR S. Q. 
Eau distillée, une once... .........,.... 32 


On dissout le sulfate de cuivre dans l’eau distillée; on filtre la 
dissolution et l’on y ajoute peu à peu de l’'ammoniaque, jusqu’à 
ce que le précipité de sous-sulfate de cuivre qui se forme d’abord 
soit redissous ; la liqueur contient un petit excès d’ammoniaque; 
elle est d’une couleur bleue magnifique; on l’emploie comme 
collyre, mais après l'avoir étendue d’une nouvelle quantité d’eau 
distillée. 


DES PRÉPARATIONS DU CUIVRE. 477 


CARBONATE DE CUIVRE ET D’AMMONIAQUE. 


Ce sel n’est employé qu’en dissolution. La pharmacgpée de 
Ferrare donne la formule suivante : 


Pr.: Sulfate de cuivre 5 4 URL PT ANR MR EN AE re A se da 
Carbonate/de:potasse, 1... 4.24..." S Q. 


On dissout le sulfate de cuivre dans l’eau, et on le précipite 
- par un excès de carbonate alcalin; on lave avec soin le préci- 
pité de cuivre, on en sépare l’eau par expression, et on le met 
en Contact avec une dissolution faite suivant les proportions 
suivantes : 


Pr. : Sesqui-carbonate d’ammoniaque. ........... 3 
Eau QUUNOG. 2552880757 UN EL À 13 


Le carbonate de cuivre se dissout. 

La liqueur contient presque exactement 1 pp. chimique de 
carbonate de cuivre et 3 pp. chimiques de carbonate d'ammo- 
niaque, ou en poids, 1 partie de carbonate de cuivre, et 3 parties | 
de carbonate d’ammoniaque; chaque gros contient 4 grains de 
carbonate de cuivre et 12 grains de carbonate d’ammoniaque. 

Ce carbonale de cuivre ammoniacal est très rarement usité 
en médecine ;-on ne l'a donné que dans quelques cas rares, pour 
combattre des fièvres qui avaient résisté à tout autre moyen. 


ACÉTATE DE CUIVRE, 


Deux espèces d’acétate de cuivre sont employées en médecine, 
savoir, l’acétate neutre ou verdet cristallisé, et l'acétate basique 
ou verdet. 


ACÉTATE NEUTRE DE CUIVRE. 


(Acétate cuivrique, verdet cristallisé, cristaux de Vénus.) 


L’acétate neutre de cuivre est d’un vert foncé; sa saveur est 
métallique et désagréable comme celle de tous les sels de cuivre ; 
ses cristaux sont des rhomboèdres qui contiennent de l’eau de 
cristallisation; il est soluble dans l’eau, plus à chaud qu'à froid; il 
demande 5 parties d’eau bouillante pour se dissoudre; il est aussi 

un peu soluble dans l'alcool. Il est composé de : deutoxide de 
Cuivre, 1 pp. (43,59); acide acétique, 1 pp. (56,48). 
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A l’état de cristaux, il contient 1 pp. d’eau ou 8,99 pour 100. 
L'’acétate de cuivre est employé en médecine absolument dans 
les mêmes cas que le sulfate; on s’en sert surtout dans les labo- 
ratoires pour préparer le vinaigreradical ; le commerce le fournit 
à l’état de pureté. 


ACÉTATE BASIQUE DE CUIVRE. 
(Werdet, vert de gris.) 


- Le deutoxide de cuivre forme avec l'acide acétique quatre 
combinaisons basiques. | ; | 

1° Acétate bi-cuivrique. A constitue le verdet bleu du eom- 
merce, ou verdet de Montpellier. Ii est composé, suivant l'ana- 
lyse de Philips, de : deutoxide de cuivre, 2 pp. (42,93); acide acé- 
tique, 1 pp. (27,85); eau, 6 pp. (29,22). | 

Une chaleur de 60° suffit pour déterminer une réaction entre. 
ses éléments ; il se change en acétate neutre et en acétate {ri- 
basique de cuivre. Quand on le traite par l’eau, il se dissout de 
l'acétate neutre de cuivre et de l’acétate sesqui-basique, et il se 
dépose de l’acétate tri-basique sous forme d’une poudre verte. 

do Acétate tri-cuivrique. C’est le dépôt que laisse le verdet 
quand on le dissout dans l’eau. Il est formé de 3 pp. d'oxide de 
cuivre (64,68); 1 pp. d'acide (27,98), et 3 pp. d’eau (7,34). 

30 Acétate sesqui-basique. Il est composé de 1 pp. ‘ d’oxide 
de cuivre (43,13); 1 pp. d'acide acétique (37,30), et 6 pp. d’eau 
(19,57). Il se forme quand on traite le verdet bleu par l'eau; par 
l’évaporation spontanée de sa dissolution, il grimpe le long des 
vases en une masse non cristalline ; il fait partie de la variété de 
verdet du commerce, qui est connue sous le nom de verdet vert, 
Il y est associé à l’acétate tri-basique. 

4 Acétate percuivrique. Il se fait quand on traite le verdet 
par l’eau bouillante. Il contient 48 pp. d’oxide de cuivre (92,27) J 
1 pp. d’acide acétique (2,49), et 12 pp. d’eau (5,24). 

Le verdet bleu ou verdet de Montpellier (acétate de cuivre 
hi-basique), est la seule espèce qui soit employée en médecine. 
On s’en sert comme escarrotique, tantôt en poudre, tantôt en 
dissolution dans l'huile, tantôt incorporé avec un corps gras. II 
est la base de l’emplâtre de cire verte employé contre les cors 
aux pieds. 
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CIRE VERTE, 
(Emplêtre d'acétate de cuivre.) 


Pr.: Poix blanche. . ....:. + USE HER, 4 2? 
CS jmnes aus éd sh lilou dei hui dti és : 4 
Térébenthine...... need da dti ile dat Î 
Verdet porphyrisé................. RAS 


On fait liquéfier la poix, la cire et la térébenthine, et l’on 
incorpore le sous-acétate de cuivre. 
Cet emplâtre est appliqué sur les cors et les durillons. 
ONGUENT DE QUIVRE OU ONGUENT VERT, 
PUR NME TER s ee Sen 'ÉRIS She Ul 
Onguent basilicum. ..,:...,.,.:........ 415 


Mlez. 
Employé pour le pansement des ulcères vénériens. 


ONGUENT ÆGYPTIAC. 


(Mellite d'acétate de cuivre.) 


Pr. : Miel “terne treosssscseress 260000 esse 14 
Ninaigre Pis i nous à és IS bis O6: SN 25 3 REV: | 
Verdet pulvérisé. ........., 0 tunes ce | 5 


Mèlez, et faites cuire dans une bassine de cuivre jusqu’à solu- 
tion de l’acétate, coloration du miel en pourpre, et consistance 
du miel. 

_ Ilest nécessaire d'opérer dans une bassine d’une grande capa- 
cité, parce que la matière se boursouffle beaucoup par le déga- 
 gement des gaz. 

Le mélange a, d’abord, une couleur verte : elle disparaît bientôt 

parce que le vinaigre se combine au sous-acétate de cuivre, et le 
dissout. En même temps, le miel se caramélise, et par ses élé- 
ments combustibles, l'hydrogène et le carbone, il réduit l’oxide 
de cuivre, d’où résulte du cuivre métallique, qui donne à la com- 
position une couleur rouge, de l’eau et de l'acide carbonique. 
Ceux-ci se dégagent avec bouillonnement, en soulevant la masse. 
En même temps, il se volatilise de Facide acétique et de l’eau, et, 
sans doute, d’autres produits de la décomposition du miel et de 
Vacide. IL reste dans la composition du cuivre réduit, du miel 

caramélisé, et un peu d’acétate de cuivre, avec le résidu du 
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vinaigre à demi alteré. M. Henry s’est assuré qu'il ne s'y trouve 
presque plus d'acide acétique, et de cuivre oxidé. 

L’onguent ægyptiac se sépare au bout de quelques jours ; les 
parties cuivreuses se précipitent, et sont surnagées par un sirop 


coloré. On mélange les deux couches au moment, de se servir de | 


ce médicament, qui, du reste, est toujours réservé pour l'usage 
externe ; il est employé comme détersif; on en fait surtout usage 
dans la médecine vétérinaire. 


DES PRÉPARATIONS DU MERCURE. 


MEBCURE MÉTALLIQUE. 


Le mercure est le seul métal qui soit liquide à la température 
ordinaire de l'atmosphère ; il est blanc, très éclatant ; il se solidifie 


à—40°; en cet état, il est malléable, et it occupe moins de vo- - 


lume qu’à l’état solide; sa densité est de 13,53 à 13,61 ; il bout à 
360°; quand il est mêlé à l’eau, il se vaporise avec elle en assez 
grande quantité. Le mercure se combine directemenf à Poxigène 
à une température moyenne : à la teinpérature ordinaire ou à une 
chaleur forte, il ne peut s’y unir; bien plus, cette forte chaleur 
sépare l’oxigène des oxides de mercure. Le nombre propor- 
tionnel du mercure est 162,58. | 


Le mercure du commerce n'est pas très pur; il contient sou- 
p) | 


vent du plomb, de l’étain, du bismuth, du zinc; quand la pro- 


portion en est considérable, il fait la queue, c'est-à-dire qu'au 


lieu de couler en gouttelettes rondes, chaque goutte de métal 
s’allonge en pointe en arrière ; mais ce caractère n’est pas très 
sûr, parce que le mercure pur mais humide le présente souvent et 
que le mereure impur ne le présente pas toujours. I! faut rectifier 
le mercure du commerce, et l’on y parvient de la manière suis 
vante : on met du mercure dans une cornue de verre, et mieux 
de fer; on adapte à la cornue un récipient dans lequel on met 
de l’eau, le col de la cornue doit arriver près de la surface de 
l’eau sans y plonger ; on entoure l'extrémité du col avec un linge, 
que l’on tourne plusieurs fois tout autour, que l'on assujettit 
avec une ficelle, et qu’on laisse pendre dans l’eau. On procède 
ensuite à la distillation du mercure. 
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Ce procédé ne donne pas du mercure parfaitement pur, parce 
que ses amalgames , et en particulier ceux avec le zinc et avec le 
bismuth, sontun peu volatils. Quand on veut avoir du mercure très 
pur, il faut mêler 2 parties de cinabre avec 1 partie de limaille de 
fer ou de chaux vive, et distiller dans une cornue de grès, ou 
mieux, dans une cornue de fer, en disposant l'appareil comme 
nous l'avons dit plus haut; on porte la chaleur jusqu’au rouge ; 
le fer ou la chaux se combinent au soufre, et le mercure passe à 
la distillation. 


EAU MERCURIEZLLE SIMPLE. 


Pr.: Mercure. 0000000000 000920000609 30e 1 
Eau... 0.0. V0006060%9 097090000080 2 


Faites bouillir pendant deux heures dans un matras de verre; 
séparez l’eau par décantation. On a cru longtemps que l’eau ne 
pouvait rien enléver au mercure; mais les expériences de Wiggers 
ont prouvé qu'une partie du métal était dissoute. Pour en dé- 
montrer la présence, il faut ajouter à l’eau mercurielle un peu 
d'acide nitrique et concentrer. Le mercure est changé en nitrate 
dont les réactifs accusent la présence. J’ai répété cette expé- 
rience, et j'ai obtenu le même résultat que Wiggers. Je l'ai rendu 
plus manifeste en remplaçant l'acide nitrique par du chlore, lais- 
sant en contact pendant 24 heures ; ajoutant un peu de sel ammo- 
niac et évaporant. M... Paton n’a pu retrouver de mercure par le 
procédé de Wiggers : cela tient à ce que la quantité de ce métal 
est très petite et que le sulfure de mercure qui se forme dans la 
liqueur nitrique ne se sépare souvent que lorsqu'on la fait chauffer. 

L'eau mercurielle est donnée comme vermifuge. L'effet mé- 
dical est nécessairement plus assuré, quand, à l’exemple de 
plusieurs pharmacopées, on emploie des infusions végétales 
amères pour faire la décoction. 


MERCURE SACCHARIN. 


Pr:$ Meet in ue RE CU El 1 
Surre blanc:trés séc... es eds 12 


On triture à sec jusqu’à ce que le mercure ait disparu. L’opé- 
ration se fait bien. Ce médicament est surtout destiné aux en- 
fants ; on le leur fait prendre facilement dans du chocolat. 

il, | 31 
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TABLETTES MERCURIELLES. 


Pr.: Mercure, deux onces........s....eo.s.e.s 64 grammes. 
Gomme arabique, une once... .....s.ecse 32 
Sucre, neuf OnCes. . ,....ssosenssoosesee 280 
Vanille, demi-gros. .......oseseoeseve se p: 


On fait un mucilage avec la gomme arabique et 1 once d’eau, 
et l’on triture le mercure avec le mucilage, jusqu’à ce que l’on 
n’aperçoive plus le moindre globule ; on ajoute le sucre, dans 
lequel on a divisé la vanille par trituration ; et lon fait des ta- 
blettes de 12 grains. Chaque tablette contient 2 grains (1 déci- 
gramme) de mercure. 


MERCURE GOMMEUX DE PLENCK, 


Pr: Mercure: 2 en Res Le es. Sp EE "es 1 
GONE ATAMIUR ee 24 Le 0e ose sin io iUle eo Re 
DITON CIO OURS semeneis des Mules e ane ve mb ces 4 


On éteint le mercure par trituration. Ce médicament est em- 
ployé à l’intérieur et à l'extérieur. 


PILULES DE PLENCK, 


Pris M EntaLS UT DD Je RACING, UT 
Anh dr élites <odeatet HD ligne 
Extrait de ciguë....,.......eee MAR. A dois 
Poudre de guimauve. .......s..eossocecsree 22 


On éteint le mercure dans le miel ; on ajoute l'extrait de cigué, 

et enfin la poudre de guimauve; on fait des pilules de 2 grains 

_(1 décigramme). Chaque pilule contient :/, de grain de mercure 
(formule de M. Planche). 


PILULES MERCURIELLES SIMPLES OU PILULES BLEUES, 


Pr 2 Mercures à Te cas Ta PE RER Er UE LT 2 
Conserve de roses. .....e.soorsssssoossscee 8 
Poudre de réglisse..…. ....cssscossovsss eee 1 


On éteint le mercure dans la conserve de roses; on ajoute la 
poudre de réglisse et l’on fait des pilules de 3 grains (6 déci- 
grammes). 
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PILULES DE BELLOSTE. 


PR SMOT CUIR, à cute PT UE INT lin ere nues 


Poudre. d’aloës. 405,245 out 4ex RONA 
mn /  TRUDMPNO, nas es n 9 #0 ca.» 214 61e MAINS 
== scammonee, de UP, Pet INTRO UN M9 

=) poivremoir. ee Ces ce 


Ce 


On triture le mercure dans un mortier de marbre avec le 
miel; quand il est éteint, on ajoute les poudres; on fait des 
pilules de 4 grains , qui contiennent chacune à peu près 1 grain 
de mercure, 1 grain d’aloès , */, grain de rhubarbe, et ‘/, de grain 
de scammonée. 

Cette formule est celle des pilules de Renaudot. ( Foyez le 
travail de MM. Henry et Guibourt. sur ce sujet. Journal de 
Pharmacie.) 


DRAGÉES DU DOCTEUR VAUME, 


Pr.: Mercure, une once........ c…sso.s.sooscoe 2 STammes, 
Sirop de raisin, une livre... sénstee BOD 
Amandes décorticées, quatre OnCes,.. … ses. 125 
Fiel de bœuf, trois onces.. ... se... secee 96 
Poudre de riz, douze onces... ss. NAN: LE 
— de guimauve, trois OnCes.... see 96. 


Pour 9,500 pilules, que l’on recouvre . d’un enduit de sucre 
et de gomme à la manière des confiseurs. Chaque ve con- 
tient :/,, de ; ersie de mercure. 


PILULES DU DOCTEUR LAGNEAU, 


Pr. : Onguent mercuriel, quatre gros... so... 0 «se + à 16 grammes. 
Poudre de guimauve, trois gros. cs.ssesesose 12 


Mèlez et divisez en 144 pilules. Chaque pilule co ntient 1 grain 
( centigrammes) de mercure. 
PILULES DU DOCTEUR SÉDILLOT. 


Pr;: Onguent merturiel, .s4 dose. cs, Hévise 
Savon médicinal. °eevreron peste sttecvoecvesccsd 
Poudre de réglisse. Sens soseoearoeese ces 66! 1 


à © 


Pour des pilules de 4 grains. Chaque pilule co tient 4 grain 
(5 DRAM) de mercure. 
Ft 
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POMMADE MERCURIELLE. 
(Onguent mercuriel double, onguent napolitain.) 


Pr. . Axonge... See éerseeveesereeseese _esseesee Î 
Mercure.....ee ddr cossasene anche den ee 1 


On triture le mercure dans un mortier de fer ou de marbre 
avec le tiers de la graisse. Quand on n’apercoit plus aucun glo- 
bule de mercure à la loupe, après avoir frotté un peu de pom- 
made entre deux morceaux de papier gris, On ajoute le reste de 
la graisse. 

La préparation de cette pommade demande beaucoup de 
temps. On a cherché à l’abréger , et il a été proposé successive- 
ment pour y parvenir un grand nombre de procédés : tous ont 
été vantés et abandonnés tour à tour. Les deux qui m'ont le mieux 
réussi sont l'emploi de l’onguent napolitain ancien, et celui de la 
graisse rancie à la cave. 

Dans le premier procédé, on triture le mercure avec 2 à 3 
onces par livre de vieil onguent mercuriel. Aussitôt que le métal 
a disparu, on ajoute une quantité de graisse égale à celle du 
mereure dont on s’est servi. 

Dans la deuxième méthode, empruntée à M. Coldefy et à 
M. Simonin, on fait liquéfier l’axonge el on la fait tomber par 
filet dans un grand vase plein d’eau froide, de manière à la di- 
viser ; on la place alors sur un tamis de crin ou sur des claies à la 
cave, La graisse acquiert peu à peu la propriété d'éteindre le 
mercure avec plus de facilité ; au bout de 15 à 20 jours, elle en 
éteint déjà 7 à 8 fois son poids. Cette propriété va toujours 
croissant et après quelques mois la graisse agit facilement sur 
32 fois son poids de mereure. On prend axonge préparée 2 à 3 
onces et mercure 3 livres, et on les triture ensemble. On peut 
encore, pour faciliter l’opération, faire tomber le mercure en pluie 
suivant le conseil de M. Paton. Si l’axonge était trop ferme, on 
ajouterait un peu d'huile d'olives; on complète avec de l'axonge 
fraiche un poids égal à celui du métal. 

Les expériences de MM. Vogel et Boullay ont prouvé que la 
presque totalité du mereure au moins, est à l’état métallique 
dans la pommade mereurielle. Les ‘expériences qui ont amené ce 
résultat sont kes suivantes : .: | 

En traitant l'onguent mercuriel par l'alcool, on dissout toute 


E 4 . d'y É UN L 
# is ONE ART, Vr39 
d be Mi 7 2 
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la graisse, et le mercure reste à l’état métallique. Ce même effet 
est produit à froid par l’éther sulfurique. Il reste seulement un 
mpeu d'oxide gris qui équivaut au plus à la cinquantième partie du 
mercure. 

L’onguent mercuriel étant traité par l'acide sulfurique étendu 
de trois parties d'eau à une douce chaleur, le mercure reparaît à 
l’état métallique, et le liquide ne contient pas de mercure. 

L’acide muriatique ne donne pas de mercure doux avec l’on- 
guent napolitain. 

L’acide acétique laisse le mercure métallique, et il ne se fait pas 
d’acétate. | 

L’onguent préparé avec la graisse et de l'oxide noir de mercure 
ne donne pas de mercure métallique. 

Le mercure gommeux, traité par l’eau, donne du mercure 
métallique. 

. D’après ces différentes expériences, on ét amené à penser 
que le mercure est à l’état métallique dans la pommade mer- 
curielle. 

Cependant M. Berzélius, dans son Traité de chimie, rapporte 
que Donovan a reconnu qu’une partie de mercure est dissoute 
dans la graisse à l’état d’oxide mercureux, et qu'il a conclu de 
ses expériences que cette partie dissoute est a seule qui agisse, et 
que la portion qui est à l’état métallique est sans action. Donovan 
prescrit de préparer la pommade mercurielle avec 1 livre d’axonge 
et 6 gros d’oxide mercureux que l’on a d’abord trituré avec un 
peu de graisse. Il fait digérer ce mélange pendant une heure à 
une température de 65° à 70°, et il remue ensuite jusqu’à refroi- 

 dissement. Donovan dit que cette pommade contient par once 21 
grains d'oxide mercureux dissous ; le reste est à l’état de mélange. 
Ces expériences de Donovan mériteraient d’être répétées. 


ONGUENT GRIS. 
(Pommade mercurielle simple.) 


Pri:Onguent napolitain sui MRRMREUENUT eco 1 
PV SONORE DEP POELE PR 0 


_ Mëlez. 
Cette pommade contient le huitième de son poids de mercure. 


1 
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 POMMADE MERCURIELLE AU BEURRE DE CAGAO. 


L'ancienne formule de cette pommade prescrit de ramollir le, 
beurre de cacao avec le quart de son poids d'huile de Ben, et de 
triturer avec le mercure dans un mortier échauffé, jusqu’à extinc- 
tion du mercure. Il est très long, très difficile, pour ne pas dire 
impossible, d’éteindre le mercure par ce moyen. On a proposé 
de mélanger de la pommade mercurielle avec du beurre de éa- 
ca0 ; mais le produit conserve une odeur de graisse désagréable. 
M. Planche conseille de triturer une once de mercure avec vingt 
gouttes d'huile d'œufs pendant un quart-d’heure dans un mor- 
tier de marbre. D'autre part, on échauffe un mortier de porce- 
laine, et l’on y met 1 once de beurre de cacao. Quand il est 
liquéfié, on ajoute le mercure et on triture pendant une demi- 
heure, à une température telle que le mélange conserve une 
certaine liquidité. On laisse refroidir graduellement, en conti- 
nuant la trituration. Si quelques globules de mercure reparais- 
saient par suite du refroidissement, on nettoierait le pilon, et on 
le chaufferait de nouveau de manière à ramollir le beurre de 
cacao, sans le liquéfier. Après quelques minutes d’une nouvelle 
agitation, le mercure disparaitrait. 

M. Guibourt fait triturer 5 parties de mercure dans un mor- 
tier de marbre échauffé, avec 4 parties de beurre de cacao et 
1 partie d'huile d'amandes douces fondues ensemble. Quand 
la pommade devient trop ferme, il présente le pilon qui en est 
chargé devant quelques charbons allumés pour la ramollir, et 
triture de nouveau. Il répète cette manipulation jusqu’à ce que 
le mercure soit éteint. 

__. GÉRAT MERCURIEL. 
Pr. : Onguent mercuriel double. . ......s...esee 1 


Cérat simple sans eau... sssossssoooossocses 3 


Mêlez. 
RS. DIGESTIF MERCURIEL, 
Pr. : Onguent mercuriél. . ......... 2.0 PRES 1e 
Digestif simple, 204000000006 04006886600e0e { 


Mèlez. 
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EMPFLATRE MERCURIEL, 
(Emplatre de Vigo cum mercurio.) 


Pr.: Emplâtre simple, deux livres huit onces. ... 1250 grammes. 
Cire jaune, deux onces.....,.,,,, 10 ° se 64 
Résine de pin, deux onces...........000 0 64 
Gomme ammoniaque, Cinq gros........... * 20 


Oliban, cinq gros...,...... EN ne ion 20 
Bdelliam, cinq gros... ssosoccee. 20 
Myrrhé ing gro. sols us 20 
Poudre de safran, trois gros... ...,........ 12 
Mercure, douze onces. ....... NN teuiu 275 
AxOnge préparée, une once quatre gros..... 48 
Térébenthine, deux onces...... EURE Lo 64 
Styrax liquide, six onces,..,..... Vo. nes 192 
Essence de lavande, demi-gros. :..,...... 2 


On triture le mercure avec la graisse préparée à la cave comme 
pour l’onguent mercuriel. D'autre part, on fait fondre l'emplâtre 
simple et la cire; on y ajoute la poix-résine, le styrax et la térében- 
thine qui ont été liquéfiés ensemble et passés à travers un linge ; on 
mêle ensuite à la masse les gommes-résines qui ont été dissoutes 
et évaporées en consistance de miel épais, et quand l’emplâtre est 
en grande partie refroidi, on y ajoute le mercure éteint dans la 
graisse, et enfin le safran et l’huile de lavande. On malaxe l’em- 
pltre promptement et avec le moins d’eau possible pour ne pas 
dissoudre la matière colorante de safran, et on le roule en mag- 
daléons. 

Au moment où l’emplâtre de Vigo vient d’être préparé, il a 
une teinte jaunâtre ; il la perd bientôt pour ne conserver que la 
couleur gris d’ardoise qu'il doit au mercure. 

La formule précédente ne diffère de celle du Codex que par 
la manière dont on éteint le mercure; elle permet d'économiser 
singulièrement sur le temps qu’il faut pour faire cette prépara- 
tion, quand on éteint le mercure dans le styrax et la térében- 
thine, | ù 

L’emplâtre de Vigo est appliqué comme résolutif sur les 


fumeurs d’origine syphilitique ou scrofuleuse ; appliqué sous 


forme de sparadrap sur les boutons de la variole, il préserve la 
peau des cicatrices qui ne la défigurent que trop souvent. 
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LINIMENT MERCURIEL AMMONIACAL, 


Pr. : Onguent mercuriel double... ..,............., 1 
Huile d'onves, 2, SEUL CNT MENT 
Ammoniaque liquide... .......0 soso 1 


On fait ramollir l’onguent mercuriel avec l'huile, à une très 
douce chaleur, dans un petit flacon à large ouverture; on ajoute 
l’ammoniaque, et l'on mélange bien par l'agitation. 

Ce liniment est employé pour résoudre les bubons indolents. 


OXIDES DE MERCURE. 


Le mercure a deux oxides différents ; le protoxide est formé 
de : 2 pp. de mercure (96,20), 1 pp. oxigène (3,80). 

Le deutoxide de mercure est formé de : 1 pp. de mercure 
(92,68), 1 pp. oxigène (7,32). 


PROTOXIDE DE MERCURE. 


(Oxide mercureux, oxide gris de mercure.) 


Cet oxide est peu employé à l’état d'isolement ; on l’obtient, 
suivant Donovan, en mettant du proto-chlorure de mercure avec 
un excès de dissolution de potasse, et à froid; autrement on a 
un mélange de mercure métallique et de deutoxide; mais il est 
vrai de dire avec M. Guibourt que, toutes les fois que l’on préci- 
pite un sel de protoxide de mercure par un alcali, à froid ou à 
chaud, le précipité que l’on obtient est un mélange de mercure 
métallique et de deutoxide de mercure. | 


MERCURE SOLUBLE DE MASCAGNI. 


Pr: Mercure doux OGC AA EE tp Î 
Eau de chaux... ........ Or RU TE NEO * 160 


On fait bouillir quelques instants, on lave et on fait sécher. 
Le mercure doux est décomposé par la chaux en chlorure de 
calcium qui se dissout et en protoxide de mercure ; mais celui-ci 
se sépare en un mélange grisâtre formé de deutoxide de mercure 
et de mercure métallique. 

Le mercure soluble de Moretti ne diffère pas de la préparation 
précédente; Moretti le faisait préparer avec le sulfate de pro- 
toxide de mercure de préférence au chlorure. 


| / 
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EAU PHAGÉDÉNIQUE NOIRE, 


Pr.: Mercure doux à la vapeur, un grain. ...... 0,05 grammes. 
Eau de chaux, une once, ,..+,ossseoee 32 


Mêlez. 

Le mercure doux prend une couleur brune, parce qu'il est 
décomposé en chlorure de calcium et en oxide noir de mercure. 
On emploie cette liqueur en pansements et en injections; dans ce 
cas, On y ajoute un peu de gomme pour que le dépôt mercuriel 
reste mieux en suspension. RASE OEe 


DEUTOXIDE DE MERCURE. 
(Oxide mercurique, oxide rouge de mercure, précipité rouge.) 


Le deutoxide de mercure est rouge ; à l’état d’hydrate il est 
jaune ; il est décomposé par une chaleur inférieure au rouge, 
en oxigène et en mercure ; il est un peu soluble dans l’eau à 
laquelle il donne une saveur métallique; il s’unit très bien aux 
acides. 

On ne s’en sert en médecine qu’à l'extérieur, comme un léger 
cathérétique, et pour le pansement des ulcères vénériens ; à petite 
dose, il est fréquemment employé contre les ophthalmies chro- 
niques. 

Pour préparer l’oxide rouge de mercure, on décompose le 
nitrate de mercure par la chaleur. 


Pr.: Mercure métallique. ..... ....... Marne ae ar CUT 
Acide nitrique à 359. ..,...... HE La AL A 


On met le mercure dans un matras à fond plat, que l’on place 
sur un bain de sable ; on verse l'acide nitrique, et on laisse agir 
sans le secours du feu; quand l’action cesse, on chauffe douce- 
ment pour amener d’abord la matière à siccité, puis l’on continue 
à chauffer pour décomposer le nitrate et le transformer en oxide 
rouge de mercure. Tout le succès de l'opération dépend de la 
conduite du feu : ordinairement on met plusieurs matras sur un 
grand bain de sable que lon chauffe au bois, et l’on porte le feu 
d’un côté ou d’autre, suivant que l’on remarque que l'opération 
est plus avancée ou moins avancée dans certains matras que dans 
les autres; le feu doit être continué jusqu’à ce qu’il ne se dé- 
_ gage plus de vapeurs nitreuses; mais comme à la fin de l’opé- 
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ration, ce caractère devient de plus en plus difficile à saisir, on 
introduit de temps en temps par le col des matras une petite ba- 
guette de verre, avec laquelle on tâte la matière ; tant qu’elle est 
dure et que le verre n’y pénètre pas, c’est la preuve qu’il y a 
encore du nitrate qui n’est pas décomposé; mais quand on'sent 
que sur tous les points la matière cède sous la baguette et qu’on 
retire celle-ci couverte de petites écailles rouges, alors l'opé- 
ration est terminée. Une trop faible chaleur laisserait du nitrate 
indécomposé, et le précipité rouge serait caustique ; une chaleur 
trop forte réduirait l’oxide de mercure : toutefois. pour la qualitédu 
produit ce dernier inconvénient est moins à craindre que l’autre. 

Ce qui se passe dans cette opération est fort simple; le mercure 
décompose l'acide nitrique, d’où résulte du.deutoxide d’azote qui 
se dégage, et du nitrate de mercure; celui-ci est un mélange de 
nitrate de protoxide et de nitrate de deutoxide : mais lors de la 
calcination, le protoxide décompose une nouvelle quantité d’acide 
nitrique et prend l’oxigène qui lui manque. 

On préparait autrefois l’oxide rouge de mercure en chauffant 
le mercure pendant deux semaines, à une température voisine de 
son ébullition, dans un matras à fond p'at dont le col se terminait 
par une pointe effilée. Il se faisait ainsi une combinaison directe 
de l'oxigène avec le mercure. L’oxide de mercure ainsi préparé 
portait le nom de précipité perse. | | 


EAU PHAGÉDÉNIQUE. 


Pr. : Sublimé corrosif, deux grains. ...,.....,.. 0,1 grammes. 
Eau de chaux, une once. ...,............. 32 


On fait dissoudre le sublié corrosif dans une très petite quan- 
tité d’eau et on mêle la solution à l’eau de chaux, il se fait de 
suite un précipité jaune. 

- La dose d’eau de chaux et de sublimé varie avec chaque for- 
mulaire. M. Guibourt à fait judicieusement observer que le ré- 
sultat varie en. même temps; tant que le sublimé ne dépasse pas 
3,7 grains par once d’eau de chaux, le précipité est de l'oxide de 
mercure, et la liqueur retient du chlorure de calcium et peut-être 
un peu d’oxide de mercure ; si l’on porte au-delà la dose du su- 
blimé, alors sa décomposition est incomplète; le précipité est de 
l'oxido-chlorure de mercure, et la liqueur contient du chloro- 


ù, CAN 
LA 
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hydrargyrate de chaux, c’est-à-dire une combinaison saline, dans 
laquelle le sublimé corrott est l'acide, et le chlorure de calcium 
est la base. 


L’eau phagédénique s'emploie trouble, pour le pansement des 
ulcères vénériens et scrofuleux. 


POMMADE DE PRÉCIPITÉ ROUGE. 


Pris Précinié rouge, PEU MER ee 4 « DU ile lee 1: 
Axonge. . M MERE MANN. QUE, MALO RARE... 16 


Les doses varient suivant les circonstances, et doivent HE 
prescrites à chaque fois par le médecin. 

La pommade faite suivant les doses précédentes, mais avec 
l’'onguent rosat au lieu d’axonge, est employée contre l’inflam- 
mation chronique des paupières sous lenomde Pommade de Lyon. 


CNGUENT BRUN. 


Pr. : Onguent basilicum. 24 4 4 600 000 0.3 16 
Précipité rouge. 2200+0%e00ve06%009%6e0902e00 { 


. Mêlez. ion 
M. Planche à observé que cet onguent, conservé dans un lieu 
un peu chaud, s’altère à la longue ; le mercure finit par s’y ré- 
duire complétement. 


POMMADE OPHTHALMIQUE DE SAINT-YVES. 


Pr. : Précipité rouge, dix-huit grains... ....... «+. 1 gramme. 
Oxide de zinc, dix-huit grains. ....... depart 
Camiphre; se Bras st EU, EP, 700,8 


Cire, un gros dix-huit grains... ...,....,... 5 
Beurre frais, une once. !.,..... esse 82 


ES. À. 


POMMADE OPHTHALMIQUE DE DESAULT. 


Pr. : Précipité rouge, un gros. ....s.sssssoevse 4 grammes. 
Tuthie préparée, un gros. .......,..,.:,.. 4 
Alun calciné, ungros............svescs * 4 
Acétate de plomb cristallisé, un gros. ....... 4 
Sublimé corrosif, douze grains. .....ssoses : 0,6 
Pommade rosat, Une OnCe.. s...osssssesse 82 


Mèlez sur un porphyre. 


1 
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FOMMADÉ DE RÉGENT, 


Pr.: Précipité rouge, dix grains. ............, 0,55 grammes. 
Acétate de plomb cristallisé, dix grains. ... 0,55 
Camphre, un grain, .....,,....,.., 0,05 
Beurre lavé à l’eau de roses, deux gros... 8 


Mèlez sur un porphyre. 
SULFURE DE MERCURE, 


Le mercure forme avec le soufre deux combinaisons différen- 
tes. Le proto-sulfure de mercure est composé de : 2 pp. de mer- 
cure (92,64), et 1 pp. de soufre (7,36); le deuto-sulfure contient 
1 pp. de mercure (86,29), et 1 pp. de soufre (13,71). 

-Le proto-sulfure est noir ; il se décompose très facilement en 
mercure métallique et en deuto-sulfure ; il n’est jamais employé 
en médecine à l’état de pureté. Le deuto-sulfure est d’un rouge 
très vif quand il a été pulvérisé ; il est volatil; à l’air, à une tem- 
pérature élevée, il se change en acide sulfureux et en mercure ; 
il est insoluble dans l’eau. On le connaît ordinairement sous le 
nom de cinabre, et quand il a été pulvérisé, sous le nom de 
vermillon. 


DEUTO-SULFURE DE MERCURE. 


(Cinabre, vermillon.) 


Le Cinabre se prépare en grand dans les arts, qui nous le 
fournissent tantôt en masses cristallisées, et tantôt en poudre ; 
quand il est cristallisé il est à peu près impossible de le falsifier 
sans que la fraude ne s’aperçoive aisément; quand il est en 
poudre, il devient plus facile de le faire; mais comme le cinabre 
est complétement volatilisable par la chaleur, il suffit, pour 
l'essayer, d'en mettre une petite quantité au fond d’un tube de 
verre et de chauffer; si le cinabre est pur , il ne laisse pas de 
résidu. 

Le cinabre est rarement employé en médecine à l'intérieur ; 
les uns le disent excitant, d’autres antispasmodique; on en fait 
plus d'usage à l'extérieur contre certaines maladies de la peau et 
les affections vénériennes. 
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POUDRE TEMPÉRANTE DE STAHL. 


Pr Surale de patasse: .., one due suce de 9 
Nitro dé pots. 0, AS NUE hr, à" 9 
Cinabre DOrDRYrISE S.à ee sos emosocosvosss À 


Mèlez par porphyrisation. 


BOLS ROUGES, 


Pr. : Cinabre porphyrisé, un scrupule....,.....:...  f,3 grammes. 
Gonserye de roses. 4. soie dub dosietos lasse» : Sd Q. 


Pour 1 bol. 
POMMADE ANTIHERPÉTIQUE, 


Pr.: Cinabre porphyrisé, cinquante-quatre grains.. 3 grammes. , 
Camphre, dix-huit RFA, 00e douanes 1 
Cérat, PRO en e ven 0 dome rer las os 2 


F. S. A. (Alibert). 


FUMIGATION DE CINABRE, 


Pr.: Cinabre, un gros à une once....,.....,.. 4 à 32 grammes. 
ç 


On projette le cinabre sur une plaque de fer chauffée assez 
fortement pour le volatiliser. Le malade placé dans une chaise 
fermée, reçoit les vapeurs; on peut également les diriger avec 
un entonnoir sur quelques parties du corps. Le cinabre est en 
partie détruit par l’oxigène de l'air, et la fumigation se compose 
réellement d’un mélange d'acide sulfureux., avec de la vapeur de 
mercure et de la vapeur de cinabre. 


ÉTHIOPS MINÉRAL. 


_ (Sulfure noir de mercure.) 


L'éthiops minéral n’est pas un sulfure de mercure particulier, 
mais un mélange de sulfure de mercure avec du soufre , et quel- 
quefois du mercure métallique. 


TERMES, . 5 57e vus Ce die o soncabt os, 1 
Soufre sublimé et Jayvé.. ........oscesorvvece 2 


On triture ces deux corps dans un mortier de verre jusqu’à ce 
que le mélange ait pris une couleur noiïrâtre, et que l’on n’aper- 
coive plus aucun globule de mercure. 
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Au moment où cette préparation vient d’être faite, elle est 
constituée par un mélange de mercure métallique, de soufre et 
de sulfure de mercure; avec le temps on s'aperçoit qu’elle noircit; 
c'est parce que le mercure finit par se combiner complétement 
avec le soufre ; alors, comme M. Mitscherlich s’en est assuré par 
l'analyse, ce n’est plus qu’un mélange de soufre et de cinabre. 

La préparation de l’éthiops minéral demande beaucoup de 


temps; pour l’activer, M. Destouches fait ajouter au mélange. 


‘40 de sulfure de potasse liquide, qu’il fait ensuite séparer par 
des lavages ; l'opération est certainement hâtée par ce moyen, 
et le mercure est alors plus promptement converti en sulfure. 
On connaît un autre procédé pour la préparation de l’éthiops 
minéral ; il consiste à faire fondre 2 parties de soufre dans un 
creuset, et à y faire tomber Îe mercure sous forme de pluie en 
le forçant à passer à travers une peau de chamois; on agite con- 
tinuellement jusqu'à ce que tout le mercure soit introduit ; on 
retire du feu, et l’on continue à remuer jusqu’à refroidissement. 
Le sulfure noir ainsi préparé ne diffère pas sensiblement du 
cinabre, il contient seulement un excès de soufre; on préfère, 


pour lusage médical, l'éthiops qui a été obtenu par simple tri- 
turation. 


L'éthiops minéral est principalement employé en médecine 


comme vermifuge, mais on le donne aussi dans les maladies 
scrofuleuses à la dose de 12 à 36 grains par jour (6 décigrammes 
à 2 grammes). 


SUCRE VERMIFUGE MERCURIEL. 


Pr.: Éthiops minéral. ........... AA puise e. 
Mercure... , :. «SRAENE D PAR css à 
SUCTEs dass do AUS ele dinars LS en 7 


On triture le mercure avec le sulfure, et, quand il est éteint, 
on ajoute le sucre (Baumé). 


CHOCOLAT VERMIFUGE, 


Pr. : Éthiops minéral, 5.065088 OOUEUE A4 
Chocolat °0000v0e%ee 20000060. AP Gt A TEE 15 


! 


Liquéfiez le chocolat, incorporez-y l’éthiops minéral et di= 
visez en tablettes de 16 grains. 
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PILULES ANTISCROFULEUSES. 


Pr. : Scammonée. .. sonsosossseesessose ee eee 0 0 
Éthiops minéral, . Lan mate n be PES CDs en 
Antimoine diaphorétique. . A Er 0 € de LIRE 
D'AVOIL TROUICITAR eos mans na sus sen ee ds 40 


F. S. A. des pilules de 4 grains (2 décigammes). 
Henry et Guibourt. 


Te LR 


ÉTHIOPS ANTIMONIAL DE MALOUIN. 


Pr. : Sulfure d’antimoine porphyrisé. ............. 2 
Mercure métallique, . ... s'OUSRE AUES  OUUS 


Triturez jusqu’à extinction du mercure. 


CHLORURE DE MERCURE. 


Le cHIbEe se combine avec le mercure en 2 pp. : le proto- 
chlorure de mercure est formé de : mercure, 2 pp. (85,12) : 
chlore , 1 pp. (14,88); le deuto-chlorure de mercure est formé 
de : mercure ; 1 pp. (74,09) ; chlore, 1 pp. (25,91). 


DEUTO-CHLORURE DE MERCURE, 


(Chlorure mercurique , bi-chlorure de mercure, muriate oxigéné 
de mercure, sublimé corrosif.) 


Le deuto-chlorure de mercure, ou sublimé corrosif, est blanc; 
Sa Saveur est excessivement àcre et désagréable. C’est un poison 
des plus énergiques; il est volatil, plus que le proto-chlorure de 
mercure ; il se dissout dans seize fois son poids d’eau froide; il 
ne faut que trois parties d’eau bouillante pour le dissoudre ; il se 
dépose par le refroidissement en cristaux qui ne contiennent pas 
d’eau ; il est plus soluble dans l'alcool que dans l’eau; il faut 
moins de trois parties d'alcool froid pour le dissoudre; il est 
beaucoup plûs soluble encore dans l'alcool chaud. : 

Le sublimé corrosif, à l’intérieur ou à l'extérieur, est principa- 
lement employé contre les maladies syphilitiques ; c’est un re- 
mède fort dangereux, qui ne doit être administré qu'avec la plus 
grande prudence. On le prépare par la double décomposition du 
deuto-sulfate de mercure et du chIOture de sodium. 


Pr.: Deuto-sulfate de mercure. .........s..ssse.e D 
DÉPINOITIACOTEPLL Es es vla à 8 sa too seenbeuess D 
Peroxide de manganèse, ..,,,,,,,s.e.s0e 1 
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On pulvérise séparément chacune de ces matières ; on les mé- 
lange exactement, et l’on en remplit à moitié des matras de verre 
à fond plat; on place ces matras sur un bain de sable, où on les 
enterre jusqu’au col. Après trois à quatre jours, on commence 
le feu; celui-ci se fait ordinairement au moyen du bois, qui . 
donne une chaleur suffisante et qui permet plus facilement d’ac- 
tiver le feu sur un point ou sur un autre. Le bain de sable doit 
d’ailleurs être placé sous une hotte qui tire bien. On chauffe d’a- 
bord doucement pour dégager l'humidité que la matière peut 
retenir. Tant qu’il en sort, on laisse les matras ouverts; quand 
elle paraît tout à fait dissipée, on enlève du sable pour que 
chaque matras ne soit couvert qu’à moitié, l’on met sur chacun 
d'eux un petit pot renversé, et l’on augmente le feu; il doit 
être conduit régulièrement, et n'être ni trop faible, ni trop fort : 
il faut qu'il soit suffisant pour déterminer la volatilisation du su- 
blimé, et qu’il ne soit pas assez fort pour qu’une partie du sublimé 
s'échappe en vapeurs. Il faut alternativement abaisser et aug- 
mènter le feu. Si l’on s’apercevait que du sublimé se perdit, on 
dégarnirait immédiatement le haut du matras du sable qui le re- 
couvre. L'opération dure huit à dix heures. Quand elle est ter- 
minée, on donne un coup de feu pour fondre le sublimé, afin que 
les pains aient de la cohérence : cette partie de l'opération est 
difficile ; car si l’on chauffe trop, on perd une partie du produit. 
On recouvre les matras de sable chaud, et ou les laisse refroidir 
lentement, de peur qu'ils ne se brisent en morceaux; quand ils 
sont froids, on les casse, et l’on enlève les pains de sublimé cor- 
rosif qui se sont formés. 

Le sulfate de mercure, que l’on emploie à l'opération précé- 
dente, est quelquefois tout entier à l’état de sulfate de deutoxide, 
assez souvent cependant il contient un peu de sulfate de protoxide,. 
et c’est pour cette raison, comme nous le dirons bientôt, que l'on 
ajoute du peroxide de manganèse. La formation du sublimé résulte 
d’un échange qui se fait entre le chlorure de sodium et l’oxide du 
sulfate de mercure; 1 pp. de sodium cède 1 pp. de chlore, et 
prend 1 pp. d’oxigène, d’où résulte 1 pp. de soude qui se com- 
bine à l'acide sulfurique du sulfate de mercure ; 1 pp. de mer- 
cure, qui a cédé 1 pp. d’oxigène au sodium, prend 1 pp. de chlore 
que celui-ci a abandonnée, et il en résulte du deuto-chlorure de 
mercure qui se volatilise, 
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Eléments de la réaction : | 


Sodium 1 pp. + chlore 1 pp. — chlorure de sodium. 
Mercure 1 pp. + oxigène 1 pp. ="deutoxide de mercure. 


Le produit est : 


Sodium 1 pp. -+ oxigène 1 pp. — oxide de sodium. 
Mercure 1 pp.. + chlore 1 pp. — deuto-chlorure. 


Si l’on opérait la décomposition entre le sel marin et le sulfate 
de protoxide de mercure, comme la base de celui-ci ne contient 
qu'une demi-proportion d'oxigène, il ne se ferait qu’une demi-pro- 
portion de soude et il ne se séparerait qu’une demi-proportion de 
chlore, qui, se combinant avec la proportion de mercure, don- 
nerait du proto-chlorure de mercure : c’est ce qui arrive tou- 
jours en partie dans l’opération précédente, parce que le sulfate 
de mercure que l’on emploie contient presque toujours du sulfate 
de protoxide. Mais cela est peu important dans une fabrication 
continue, parce que le mercure doux étant moins volatil que le 
sublimé corrosif, ilne se volatilise qu’en dernier, et on le retrouve 
à la partie inférieure des pains. 

L'oxide de manganèse a pour effet de s’opposer à cette forma- 
tion de mercure doux. L’excès d'acide sulfurique que contient le 
sulfate, favorise la séparation d’une partie de l’oxigène du per- 
oxide de manganèse. Cet oxigène se porte sur le sodium, et met 
du chlore en liberté : celui-ci fait passer à l’état de deuto-chlo- 
rure le mercure doux qui s’est formé par la décomposition mu- 
tuelle du sel marin et du proto-sulfate de mercure. C’est une 
action toute pareille à celle par laquelle on produit le chlore au 
moyen du sulfate acide de potasse, du sel marin et de l'oxide de 
manganèse dans le procédé de Mohr. 

Les préparations qui ont pour base le sublimé corrosif, doi- 
vent être soigneusement distinguées en deux séries ; celles dans 
lesquelles le sublimé corrosif n’a éprouvé aucun changement ; 
celles où il est en toutou en partié décomposé, ou bien où il a 
contracté quelque combinaison qui modifie ses propriétés. 
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1° Préparations qui contiennent le sublimé corrosif sans 
altération, 


LIQUEUR DE VAN SWIETEN. 


Pr. : Sublimé corrosif, dix-huit grains. ........ 1 gramme. 
Eau distillée, vingt-neuf onces............, 904 
Alcool rectifié, {rois ONCES.. . .s seen se oo e 96 


On dissout le sublimé corrosif dans l'alcool, et l’on ajoute l’eau 
distillée. Chaque once de cette liqueur contient un peu plus d’un 
demi-grain ou 3 centigrammes de sublimé corrosif. 


COLLYRE DE SUBLIMÉ CORROSIF, 


Pr.: Sublimé corrosif, un grain.........,...,. 0,05 grammes. 
Eau distillée, six onces.. ......s.ooosee 192 


INJECTION DE SUBLIMÉ CORROSIF, 


Pr, : Sublimé corrosif, un grain. .............. 0,05 grammes. 
Eau distillée, une once. .,...,..4....,.. 32 


S. 
LOTION ANTIPSORIQUE, 
Pr. : Sublimé corrosif, un gros. . .. ss sseceeeeee 4 grammes. 
Eau distillée, une livre.........,........... 500 
S. 
| GARGARISME ANTISYPHILITIQUE, 
Pr. : Sublimé corrosif, quatre grains. . PER 0,2 grammes. 
Eau distillée, quatre onces.. ....,.,.,..,2 © 125 
S, 


EAU ROUGE D'ALIBERT, 


Pr.: Sublimé corrosif, un gros... cecosceee 4 grammes. 
Eau distillée, une livre. . :...,. see... 500 
Infusion de coquelicots. ....:...,.,.,..... S. Q. 


à 


Employée pour bassiner les dartres. 
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POMMADE DE CIRILLO. 


PrscSublimé éorrosifi sis. en DU ne. 1 to 1 
AKOMEA A Bobbllin dd da ienaein de ac 


* Mêlez sur un porphyre. : | 
À employer en frictions à à la dose de ‘la gros à We gros (2 à 
4 grammes). 


TROCHISQUES ESGARROTIQUES. 


Pr, : Sublimé corrosifs:: 4.4, 444. se ostes cécete rt 1 
, AMIdON. . ses sise se ssile se sseesesness ee 2 
. Mucilage de gomme adragante......ssseossee . S 


.Q. 


: Faites des trochisques en grains d’avoine du poids de 1 cen- 
tigrammes. 
TROGHISQUES DE MINIUM, 
Pr, : Sublimé Corrosif. 2.4 nant can Lo 
MiniumM......ss.ee De ateliers TT 


Mie de pain tendre... ....+cososcsssseocses 8 
2 US Lg À ie A PA Qi ALAN CN SRE O6 A A LAS à 


Faites des trochisques en forme de grains d’avoine, du poids 
de 15 centigrammes; ils en pèseront'dix, après la dessiccation. 

Évidemment dans ces trochisques une partie du sublimé 
éprouve le genre d’altération dont nous parlerons tout à FER 3 
mais la presque totalité reste intacte. 


2° Préparations anis (Mae rss le, sublimé corrosif éprouve 
plus ou moins de changements. 


* L’une des propriétés remarquables du sublimé corrosif est 
celle qu'il possède de se combiner avec certaines matières et cer- 
tains tissus organiques : elle SR sous le point de vue médical, 

un intérêt mérité. 

» Quand on fait tremper dans une atsotitin de sublimé cor- 
rosif un tissu organisé, du bois, de la chair, de la peau, des 
intestins , ete., le sublimé corrosif est absorbé par ces parties; 
elles doftraëtént avec lui une combinaison , en même temps 
qu'elles prennent de la consistance et qu ’elles deviennent impu- 
trescibles. Cette propriété a été mise à profit pour la conser= 


vation des animaux ou des parties d'animaux. 
32* 
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Si le sublimé corrosif est mis en contact avec de l’albumine 


coagulée, le même phénomène se produit : si l’albumine est à 


l’état de dissolution, il se fait un précipité qui est constitué par 
une combinaison d’albumine et de sublimé corrosif. Cette combi- 
naison est fort peu soluble dans l’eau, mais elle est soluble dans un 
excès de liqueur albumineuse : elle est décomposée par les chlo- 
rures alcalins (chlorures de sodium, potassium, ammonium) qui 
enlèvent le sublimé corrosif, et forment avec lui une combinaison 
soluble dans l’eau. 

Après avoir admis pendant longtemps que le sublimé corrosif 
était ramené par l’albumine à l’état de mercure doux qui restait 


combiné avec la matière animale, les chimistes paraissent plus | 


disposés à adopter aujourd’hui l'opinion de M. Lassaigne, qui 
croit que le sublimé corrosif est combiné à la matière animale sans 
avoir éprouvé de changement. Le composé albumineux serait 
formé, suivant ce chimiste, de 93,55 parties d’albumine et 6,43 
de sublimé corrosif. Toutefois ceètté opinion ne me paraît pas 
être établie encore sur des faits tout à fait concluants. 

Les observations précédentes s'appliquent le plus heureusement 
à quelques points de la pratique médicale ; et d'abord, dans le cas 
d'empoisonnement par le sublimé corrosif, l’eau albumineuse 
devient d’un bon secours, en transformant le poison en une ma- 
tière insoluble, moins corrosive et: moins vénéneuse: Seconde- 
ment, elles nous donnent l'explication d’un fait d'observation 
journalière, savoir : qu’il y a avantage à allier le sublimé corrosif, 
dans son emploi thérapeutique, avec certaines matières orga- 
niques : l’action est plus douce ét en même temps plus assurée : 
on conçoit parfaitement comment le bi-chlorure de mercure, mi- 
tigé par sa combinaison avec la matière animale, et rendu soluble, 
sans causticité, dans les liqueurs albumineuses, offre plus de 
chances d'absorption, sans présenter les mêmes dangers. Ainside 
lait, les émulsions d'amandes, le lait de poule, le. blanc d'œuf ou 
la farine, par la matière caséeuse ou latbumine qui s’y trouvent, 
réalisent cette édulcoration du sublimé. Le même effet est proz 
duit dans les diverses préparations, et.en particulier dans les bis: 
cuits que M. le docteur Ollivier a soumis à l'examen de l’Aca= 
démie de médecine. 

Il ne faudrait pas croire toutefois que toutes les matières d’ori- 
gine organique ont une même action sur le deuto-chlorure de mers 
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cure. Il en est plusieurs qui le décomposent lentement, en le 
transformant successivement en proto-chlorure de mercure, puis 
en mercure métallique. Telle est la manière d’agir des liqueurs 
chargées de la partie extractive des plantes, des sirops composés, 
des extraits. Le médecin doit tenir compte de ces effets, et ne 
prescrire de seinblables mélanges qu'au moment où ils doivent 
être employés. Le sirop sudorifique composé, ou de Cuisinier, 
dans lequel on administre souvent le sublimé corrosif, est l'une 
des préparations qui produisent le plus promptement cet effet de 
réduction. 


PILULES DE SUBLIMÉ CORROSIF AU GLUTEN. 


Pr, : Sublimé corrosif porphyrisé, deux grains. .... 0,1 grammes, 
Gluten frais, trente-deux grains...... a PI s OUR 
Poudre de gomme arabique, huït grains. ...,. 0,4 
Poudre de racine de guimauve, seize grains... 0,8 


Triturez le sublimé corrosif avec le gluten dans un mortier 
de porcelaine pendant 10 minutes; ajoutez la gomme; triturez 
encore ; puis incorporez la poudre de guimauve et divisez en 
16 pilules. Chacune d’elles contiendra ‘/, de grain ou 6 milli- 
grammes de sublimé corrosif. 

Le sublimé corrosif n’est qu’en partie édulcoré dans ces pilu- 
les ; après 2 mois, j'y ai trouvé encore une partie de ce sel à l’état 
de liberté. 


PILULES MERCURIELLES D'HOFFMANN. 


Pr.: Sublimé corrosif, un grain....,....,.. ss... 0,05 grammes, 
Mie de pain, vingt-quatre grains......,.,..... 1,3 
Eau distillée, quatre grains.....,,.......... 0,2 


-F. S. A. 12 pilules. Chacune d'elles contient ‘/,, de grain 
(4 milligrammes) de sublimé corrosif. M. Guibourt s’est assuré 
‘qu'après un temps assez long une partie du sublimé corrosif existe 
encore libre dans ces pilules, tandis qu’une autre portion fait 
partie d’un composé insoluble. 


FILULES DE DUFUYTREN, 


Pr.: Sublimé corrosif, quatre grains.............. 0,2 grammes, 
Extrait d’opium, huit grains................. Ü,4 
DE de gayac, seize grains, “opens ses 0,8 
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F. S. À. 16 pilules. Chacune d’elles contient :/, de grain 
(12 milligrammes) de sublimé. | | 


CHLORURE AMMONIACO-MERCURIEL. 


Il y a deux chlorures ammoniaco-mercuriels employés en mé- 
decine : l'un est soluble dans l’eau, et il résulte de la combinaison 
du deuto-chlorure de mercure avec le sel ammoniac ; l'autre est 
insoluble et il se fait lors de la précipitation du sublimé corrosif 
par l’ammoniaque. 

Le chlorure double soluble est formé de : deuto-chlorure de 
mercure, 1 pp. (68,5); hydrochlorate d'ammoniaque, 1 pp. (27); 
eau, 1 pp. (4,5). 

Ce sel cristallise en prisme rhomboïdal ou en prisme hexa- 
gonal symétrique; ses cristaux s’effleurissent à l'air et y de- 
viennent opaques ; 2 parties d’eau froide en dissolvent 3 parties ; 
il est soluble en quelque sorte en toutes proportions dans l’eau 
bouillante. 

Le chlorure ammoniaco-mercuriel insoluble est blanc, ino- 
dore, insipide ; il est insoluble dans l'eau. 


CHLORURE AMMONIACO-MERCURIEL SOLUBLE, 
(Muriate ammoniaco-mercuriel soluble, sel alembroth.) 


Pr. : Sublimé corrosif porphyrisé. . ....oeecssee ee 1 
Sel ammoniac porphyrisé. «..evocsesveseccs si 


Mèlez exactement. 

Ce mélange ne représente pas le sel double, mais il lui est 
préférable; le sel cristallisé ne s’obtient à l'état de pureté que 
par des cristallisations successives d’un mélange avec excès de 
sel ammoniacal; si l'on emploie les proportions chimiques de 
chaque sel, une partie du sel ammoniac se volatilise pendant 
l'opération, et il y a un excès de sublimé dans le produit. Le 
rapport de 1 à 1, adopté dans la formule précédente ; est très 
commode dans la pratique. 

Le sel alembroth a sur le sublimé corrosif l'avantage d’être 
extrêmement soluble dans l’eau. Il y a surtout intérêt à s’en servir 
quand on veut avoir des dissolutions très concentrées : c’est ainsi 
que dans la préparation des bains, si l'on ajoute le sublimé dans 
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la baignoire, il tombe au fond et ne se dissout que très imparfai- 
tement. Le sel ammoniac donne le moyen d'obtenir une liqueur 
concentrée que l’on mélange à l’eau du bain ; la dissolution com- 
plète du sublimé corrosif est alors assurée. 


CHLORURE AMMONIACO-MERCURIEL INSOLUBLE. 


(Muriate ammoniaco-mercuriel insoluble, oxichlorure ammoniacal 
de mercure, précipité blanc.) 


Pr.: Sublimé corrosif...... FREE AR PARA : Q.X. 
Ammoniaque liquide. ....cuse es ee PP S. Q. 


On fait une dissolution du sublimé corrosif dans l’eau froide, 
et l'on y verse un petit excès d’ammoniaque ; il se fait un précipité 
blanc qu’on lave à plusieurs reprises et que l'on fait sécher. 
Ce produit est quelquefois désigné sous le nom de précipité 
blanc, mais il faut se garder de le confondre avec le précipité 
blanc ordinaire, car il est beaucoup plus actif. 

L'analyse de Kane nous a fait connaître sa véritable COMpO- 
. sition ; il est formé de sublimé corrosif et d’amidure de mercure, 
savoir : 1 pp. mercure (39,85) ; 1 pp. chlore (13,95) ; 1 pp. mer- 
cure (39,85); 1 pp. amide (6,35). 

L'amide dont il est ici question est composé de 2 volumes 
d’azote (1 pp.) et 4 volumes d’hydrogène (2 pp.). Il remplit par 
rapport au mercure le même rôle que le chlore. 

Lors de la formation du précipité blanc, la moitié du chlore du 
sublimé (1 pp.) prend une pp. Ébwdréiène à l’ammoniaque et 
se change en acide chlorhydrique et par suite en chlor hydrate 
d’ammoniaque , tandis que l’ammoniaque ayant perdu 1 pp. d'hy- 
drogène est changée en amide qui se combine au mercure aban- 
donné par le chlore. 


f 


POMMADE ANTISPSORIQUE DE ZELLER. 


Pr. : Muriate ammoniaco-mercuriel. . .....e Æ A 1 
Axonge. 40060009 006009000000 6e63 8 à 16 


Mêlez. 
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 PROTO-CHLORURE DE MERCURE. 


(Chlorure mercureux, mercure doux, calomélas, panacée 
mercurielle, muriate de mercure doux). 


Le proto-chlorure de mercure, ou mercure doux, est blanc, 
inodore , insipide ; il cristallise en prismes à quatre faces términés 
par des sommets à quatre faces ; il est volatil, moins que le sublimé 
corrosif; il est insoluble dans l’eau et dans l'alcool; le chlore le 
transforme en deuto-chlorure ; les alcalis le colorent en noir. 

C’est un médicament très usité comme vermifuge , purgatif , 
on l’emploie plus encore dans les maladies vénériennes, scrofu- 
leuses, les lésions de la peau. 

Relativement à son usage médical, il faut en distinguer trois 
sortes, qui ne diffèrent pas par leur composition, mais qui sont 
dans un éfat de cohésion différent qui influe sur leu” activité 
médicale, savoir : 1° mercure doux ordinaire ou calomélas ; 
2 mercure doux préparé à la vapeur ou calomélas préparé à la 
vapeur ; 3° précipité blanc ou proto-chlorure de mercure obtenu 
par précipitation. 


MERCURE DOUX ORDINAIRE. 


On prépare le mercure doux en combinant au sublimé cor- 
rosif autant de mercure qu’il en contient déjà. 


Pr.: Sublimé Gorrosil sie ss mb aureteres 2 éorcéntiElt 
Miccenre métalliques. ie cire en À 


On broie le sublimé dans un mortier de bois avec une petite 
quantité d’eau pour lhumecter légèrement; on ajoute le mer- 
cure et l’on triture jusqu’à ce qu’il soit tout à fait éteint ; on fait 
sécher la matière à l’étuve: on en remplit à moitié des matras à 
fond plat, et l’on sublime par une chaleur ménagée. 

Si une portion de mercure a échappée à l’action du sublimé , 
il adhère au proto-chlorure ; on sépare les parties qui en sont 
salies pour les faire servir à une nouvelle opération. 

La théorie de cette opération est simple, puisqu'il s’agit de 
présenter au deuto-chlorure du mercure très divisé qui s’unit à 
la moitié du chlore , en ramenant le sublimé corrosif à l’état de 
proto-chlorure. 

Hermstaed et M. Planche ont donné un procédé qui consist 6 
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à sublimer un mélange de proto-sulfate de mercure et de sel 
marin ; nOus avons déjà dit qu’un pareil mélange se changeait en 
sulfate de soude et en proto-chlorure de mercure; mais comme 
le proto-sulfate de mercure est fort difficile à obtenir par l’action 
directe de l'acide sulfurique sur le mercure, on le remplace par 
un mélange de deuto-sulfate et de mercure métallique. On prend 
17 parties de mercure, on les transforme en deuto-sulfate par 
l'acide sulfurique ainsi que nous l'avons dit, page 495 ; on broie 
ce sel avec une petite quantité d’eau et un poids de mercure égal à 
celui de la première partie de mercure employée; on sèche la 
matière , on la mélange avec 10 parties de sel marin décrépité, 
et l’on sublime. Ce procédé est avantageux , en ce qu'il évite la 
préparation du sublimé corrosif; mais il est incommode, parce 
qu'il faut beaucoup de temps pour éteindre le mercure dans le 
sulfate de mercure. 

Le mercure doux, avant d’être employé en médecine, doit être 
porphyrisé et lavé avec de l’eau distillée chaude, jusqu’à ce queles 
lavages ne précipitent plus par la potasse caustique, et ne se tei- 
gnent plus par l'hydrogène sulfuré; on est certain alors qu'il a été 
dépouillé complétement du sublimé corrosif. 

Ce mercure doux est moins actif que les autres, sans doute 
parce qu'il est moins divisé. 


MERCURE DOUX A LA VAPEUR, 


La préparation du mercure doux à la vapeur, consiste à faire 
arriver en même temps, dans un même espace, de la vapeur d’eau 
et du mercure doux vaporisé; les vapeurs de celui-ci se conden- 
sent au contact de la vapeur d’eau, parce que leur température se 
trouve abaissée au-dessous du point où elles peuvent conserver 
l'état aériforme ; mais elles restent sous la forme d’une poudre 
fine, parce que la vapeur d’eau qui s’est interposée entre elles, 
met obstacle à ce qu’elles puissent se réunir en une masse 
cohérente. La première préparation de ce genre a été faite 
par Josias Jewel ; mais M. Ossian Henry a décrit depuis un ap- 
pareil plus convenable, et qui est encore employé presque sans 
modifications. L'appareil se compose d’un ballon en grès de la 
capacité de 20 livres environ, à col très large, et qui porte sur le 
côté deux tubulures, dont une au moins est très grande. Ce ballon 
est renversé, il appuie par sa partie large sur les bords d’un seau 
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en grès, et son col y plonge tout entier ; le seau contient assez 


d’eau pour que l’extrémité du col du ballon y plonge de quelques 
lignes ; à la tubulure la plus large du ballon vient S’adapter une 


cornue en grès, à col très large et très court. C’est cette cornue 
qui contient le mercure doux; elle a été lutée, à l'avance, avec de 
la terre, et elle est placée dans un fourneau à réverbère, à la ma- 
nière ordinaire; la tubulure la plus étroite du ballon reçoit l’extré- 
mité d’un tube destiné à amener la vapeur d’eau qui s’est produite 
dans une chaudière; cette chaudière porté un robinet que l’on ou- 
vre ou que l’on ferme à volonté pour graduer la quantité de vapeur 
que l’on envoie dans l’appareïl; on lute les jointures des tubulures 
avec soin; celle qui communique avec la chaudière avec un lut de 
pâte d'amandes, et celle qui reçoit le col de la cornue avec de la 
terre; on recouvre la cornue avec un grillage en fer qui descend 
jusqu'aux ?/, de sa hauteur ; on adapte le dôme; on laisse sécher les 
luts, et on commence l’opération. On met en même temps du feu 
sous la chaudière pour porter l’eau à l’ébullition, et du feu sous la 
cornue; on place d’abord sous celle-ci quelques charbons seule- 
ment, de manière à élever lentement et graduellement la tempé- 
rature; c’est pour éviter la fracture du vase. Pendant tout le cours 
de l'opération, on entretient à la partie inférieure de la cornue un 
feu très ménagé ; quand la cornue et le fourneau commencent à 
être chauffés, on introduit par la cheminée quelques petits char- 
bons allumés ; et peu à peu, et successivement, on en augmenté 
la quantité, de manière à entretenir la voüte de la cornue à une 
température supérieure à celle qui est nécessaire pour yaporiser 
le mercure doux; c’est pour éviter qu'aucune partie de mercure 
doux ne S'y condénse, et pour que sa vapeur soit assez chaude 


DES PRÉPARATIONS DU MERCURE. 507 


pour arriver sans être condensée dans le récipient ; c’est dans le 
même but que l’on emploie une cornue à col très court et très 
large. La conduite du feu est une condition importante pour le 
succès; il doit être mené de manière à ce que le chlorure de mer- 
cure ne se vaporise que lentement dans le fond de la cornue, et à 
ce qu'aucune partie de ce qui a été vaporisé ne puisse se condenser 
dans le vase distillatoire. Il faut S’arranger de manière à ce que la 
vapeur d’eau arrive en abondance au moment où la cornue verse 
des vapeurs de mercure doux. On entretient dans la chaudière 
une ébullition soutenue et régulière ; on est guidé d’ailleurs, dans 
ce point, par le bruit que fait la vapeur en déplaçant le liquide du 
vase de grès ; si le dégagement était trop lent, on activerait un 
peu le feu ; s’il était trop rapide, il faudrait ouvrir en partie le 
robinet de la chaudière pour diminuer la quantité de vapeur. II 
y a avantage à ce que la vapeur d’eau soit abondante ; aussi l'o- 
pération marche moins bien lorsqu'on fait fournir la vapeur d’eau 
par une cornue, comme l'avait fait d’abord M. Henry, au lieu d’a- 
voir recours à une chaudière. On conçoit, du reste, qu'avec un peu 
d'intelligence, on pourra remplacer la chaudière à vapeur par un 
alambic ordinaire. 

Le mercure doux, après sa préparation, doit être lavé avec le 
plus grand soin, car il contient un peu de sublimé corrosif, soit 
parce qu’il en contenait d’abord, soit parce que l’on ne peut vola- 
tiliser ce composé sans qu’une petite partie ne soit changée en 
mercure métallique et en deuto-chlorure ; cette transformation a 
l'inconvénient de donner un produit moins blanc; aussi, pour 
l'éviter, on ajoute au mercure doux, qui doit être sublimé , une 
petite quantité de sublimé corrosif; celui-ci transforme en proto- 
chlorure les portions de mercure métallique qui se forme ou celui 
que les pains de mercure doux sont sujets à contenir. C’est pour 
la même raison que l’on opère sur du mercure doux déjà préparé ; 
le mélange du sublimé corrosif et du mercure métallique étant 
beaucoup plus sujet à laisser passer du mercüre non combiné. 

On sépare par dilution la poudre la plus fine; on broie le 
reste sur le porphyre, et l’on sépare encore la partie la plus fine 
par dilution ; on continue ainsi jusqu’à ce que tout soit réduit en 
une poudre impalpable. On réunit toutes ces poudres et on les 
lave avec le plus grand soin jusqu’à ce que les eaux de lavage ne 
se colorent plus par l'hydrogène sulfuré. 
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Le mercure doux à la vapeur est presque le seul que l’on 
emploie maintenant; son état de division le rend plus actif; aussi 
ne faut-il Je délivrer que sur une prescription spéciale. 


PRÉCIPITÉ BLANC, 
(Froto-chiorure de mercure par précipitation.) 


Pr.: Proto-nitrate de mercure cristallisé.. ,.,... Qi. 


Broyez les cristaux de proto-nitrate de mercure dans un mor- 
tier de verre ou de porcelaine, avec de l’eau chaude aiguisée d’un 
peu d'acide nitrique ; décantez la liqueur et broyez avec de nou- 
velle eau acide, et ainsi de suite jusqu’à ce que tout le nitrate soit 
dissous; réunissez les liqueurs et précipitez-les en ajoutant un 
petit excès d'acide chlorhydrique. Lavez le précipité avec grand 
Soin, jetez-le sur une toile, et quand il sera suffisamment égoutté, 
faites-en des trochisques que vous sécherez à l’air. 

L'acide chlorhydrique décompose le protoxide de mercure du 
nitrate ; il se fait de l’eau, et il se précipite du proto-chlorure de 
mercure. Si l’on acidule l’eau qui sert à dissoudre le nitrate de 
mercure, c’est que celui-ci serait décomposé par l’eau en sous- 
nitrate insoluble et en nitrate acide. 

On peut remplacer l'acide hydrochlorique pour la précipitation 
par une dissolution dans l’eau de sel marin purifié; ‘on filtre la 
liqueur et on l’acidule légèrement avec l'acide nitrique ; alors on 
ajoute cette dissolution à celle du mercure ; on lave avec beaucoup 
de soin le précipité qui se forme ; on le recueille et on le fait 
sécher. , 

La décomposition se fait entre du nitrate de protoxide de 
mercure et de l’hydrochlorate de soude; la soude se combine à 
l'acide nitrique pour former du nitrate de soude qui reste en 
dissolution ; l'acide hydrochlorique et le protoxide de mercure 
se décomposent mutuellement pour donner de l’eau et du proto- 
chlorure de mercure. | 

La dissolution du nitrate de mercure contient un excès d'acide 
qui est indispensable pour tenir le nitrate en dissolution; en cet 
état, si on l’étendait d’eau, il se formerait du sous-nitrate inso- 
luble; le même effet serait produit par la dissolution de sel marin, 
et le proto-chlorure de mercure resterait mêlé à du sous-nitrate 
que les lavages n'enlèveraient pas ; c’est pour éviter cette pré- 
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cipitation qu’il faut aciduler aussi la solution de sel marin , Car 
une eau acidulée ne précipite pas de sous-nitrate de mercure. 
On conçoit que cette formation de sous-nitrate ‘doit avoir lieu 
encore si la quantité d’acide ajoutée au sel marin n’est pas suffi- 
sante. Cet inconvénient n’est pas à craindre si l'on se sert d'acide 
hydrochlorique pour faire la précipitation, mode qui pour cette 
raison doit être préféré (Mialhe). 

M. Guibourt a blâmé l’emploi de l’eau chaude pour dissoudre 
le nitrate de mercure, croyant que, Sous son influence, il y avait, 
par la réaction des deux acides, du chlore formé qui transformait 
une partie du proto-chlorure en sublimé corrosif. Il n’en est rien. 
J'ai fait avec le même nitrate mercureux, et en opérant chaque 
fois avec 250 grammes de cesel, 4 opérations comparatives : 1° j’ai 
dissous le nitrate dans de l’eau froide faiblement acidulée par 
l'acide nitrique; j'ai précipité par l'acide hydrochlorique étendu ; 
2° j'ai dissous le nitrate de la même manière, et je l’ai précipité par 
une dissolution de sel marin, aiguisée d’acide nitrique; 3° j'ai dis- 
sous le nitrate de mercure dans de l’eau à 60 degrés, acidulée par 
l'acide nitrique, et j'ai précipité par l'acide hydrochlorique étendu ; 
4° j'ai fait une dissolution également à chaud du nitrate, et je lai 
précipitée par la dissolution acidulée de sel marin ; ni dans les 
dissolutions du nitrate, ni dans les liqueurs précipitées, il n’y avait 
de deutoxide de mercure. M. Guibourt a été induit en erreur , 
pour avoir employé un sel de mercure qui contenait du deuto- 
nitrate. 

Quand le précipité blanc est bien lavé, il a absolument la 
même composition que le mercure doux, seulement il retient 
presque toujours un peu d’eau interposée ; il est fort actif, parce 
qu'il est très divisé; il se rapproche beaucoup du mereure doux 
à la vapeur, mais l’état de cohésion n’est pas le même ; le préci- 
pité blanc forme une poudre qui se tasse et se grumèle commeé la 
plupart des poudres obtenues par précipitation ; le mercure doux 
préparé à la vapeur a quelque chose de plus cristallin. 

Le mercure doux est la base d’une multitude de préparations 
qui sont plus généralement mägistrales qu’officinales, et qui 
varient pour les doses et pour la composition. Nous en donnerons 
seulement quelques exemples. 

Îl est cependant deux points de son histoire médicale qu'il est 
important de signaler : 
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1° On doit éviter d’administrer. avec le mercure doux le sel am- 
moniac ou les chlorures alcalins. En présence des matières orga- 
niques surtout, le mercure doux tend à être transformé dans ce 
cas en mercure et en sublimé corrosif. Pettenkoffer a signalé un 
cas d’empoisonnement chez un enfant par une poudre composée. 
de mercure doux, de sel ammoniac et de sucre. | 
90 Le mercure doux ne doit pas être associé à l’acide cyanhy- 
drique. M. Deschamps a constaté qu'il se fait dans ce cas du cya- 
nure et du bi-chlorure de mercure. Les amandes amères, suivant 
le même observateur, par l'acide cyanhydrique qu'elles produisent; 
ont une action pareille; de là l'obligation de ne jamais admettre 
le mercure doux dans un looch oùil entrerait des amandes amères.. 


TABLETTES DE MERCURE DOUX. 
(Pastilles, vermifuges.) 


€ Pr.: Mercure doux à la vapeur, une once. ....+..: 32 grammes. 
Sucre, ONZE ONCES; s . «6 0e se à 0.0 sosie e sioleee »,1 SOÛ!: 
Gomme adragante, UN grOS.. . ...soseonse |: À 
Eau, une ONCE... ssessoserosseseeossssoe O2 


Faites des tablettes de12 grains; cette formule, adoptée par le 
Codex, est celle.de MM: Henry et Guibourt. Ces pastilles sont 
employées comme vermifuges pour les enfants. Elles contien- 
nent chacune 1 grain. (5 centigrammés). de mercure doux. 


PILULES MINEURES D'HOFFMANN. 


Pr.: Mercure doux porphyrisé, dix-huit grains. .... 1 gramme, 
Mie de pain, dix-huit grains... .ooesoseooose.. 
PAT re nm em emios a es sion sise da als las eine S. Q. 


F. S. À. 36 pilules. 


GHOCOLAT PURGATIF. 


Pr.: Mefcure doux. night ee, à meslalis 2 2 
Poudre de jalap........osos.esconosoooeeee 3 
CODE ss se for es couue M ir cibart 9 


Faites des pastilles. de 1 gros. Chaque pastille contient 4 grains 
(2 décigrammes ) de mercure doux et.6 grains (3 décigrammes ): 
de jalap. 

BISCUIT VERMIFUGE. 


Pr,: Calomélas, six grains, sesccoscenpsoeveseses 0,8 grammes 
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Mélangez avec S. Q. de pâte à biscuits et faites cuire à la ma- 
nière ordinaire. 


POUDRE DE GODERNAUX,. 


La poudre de Godernaux, suivant l'analyse qu’en a faite 
M. Braconnot, n’est autre chose que le proto-chlorure de mercure 
obtenu par précipitation ; sa formule varia cependant, comme il 
arrive presque toujours à tous les remèdes secrets. Suivant Alyon, 
la poudre de Godernaux a été de l’antimoine oxidé et grisâtre ; 
MM. Chevreuse et Planche l'ont trouvée composée d’un peu de 
mercure doux et de mercure métallique. 


POMMADE DE MERCURE DOUX. 


Pr. : Mercure doux... sos soscosesseoscee 1 à 2 


Mèêlez. 


POMMADE MERCURIELLE DE JADELOT,. 


Pr.: Savon blanc râpé,........ AS RE U RL EE ARE pu | 
Huile d'olives... sos ss occccee A PA Le Dee D ( 
Calomélas à la VApPEUT. c 20000. 0e eee0.e Î 


On ramollit le savon au bain-marie avec le huitième de son 
poids d’eau; on ajoute l'huile, puis le mercure doux quand la ma- 
tière est refroidie. On passe au porphyre. 

INJECTION DE MERCURE DOUX, 


Pr.: Mercure doux à la vapeur, un gros, ....,... 4 grammes. 
Gomme arabique, deux gros... ..s.sssosuee 8 
Eau, quatre onces. ......, Destin ire ID 


Mèlez. 
FOUDRE MERCURIELLE ARSENICALE DE DUPUYTREN. 


Pr.: Mercure doux à la vapeur. ................ 199 
Acide arsénieux +... 000fe%0ee900e0t0eee 1 


Mêlez. 
Conseillée contre les dartres rongeantes, 
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BROMURE MERCURE. 


Deux combinaisons de brome et de mercure sont employées en 
médecine, savoir le proto-bromure et le deuto-bromure. 

Le proto-bromure de mereure est formé de 1 pp. de brome 
(27,87) et de 2 pp. mercure (72,13). C’est une poudre blanche 
insoluble que l’on a essayé d'employer comme succédané du 
mercure doux. Il est à reu près inusité. On l’obtient par double 
décomposition du pro'o-nitrate de mercure et du bromure de 
potassium. 

Le deuto-bromure de mercure correspond au sublimé cotFOSIA 
Il est formé de 1 pp. de brome (43,59) et de 1 pp. de mercure 
(56,41). Il est fusible, volatil, soluble dans l’eau et dans laicool. 
On l’emploie comme le sublimé corrosif dont il a toutes les pro- 
priétés. On en fait peu d'usage. 


IODURE DE MERCURE. 


Deux combinaisons d’iode et de mercure sont employées en 
médecine, savoir : le proto-iodure et le deuto-iodure de mercure. 
Le proto-iodure eët formé de : mercure, 2 pp. (61,58); iode, 
1 pp. (38,42). 

Le deuto-iodure est formé de : mercure, 1 pp. (44,49); iode, 
1 pp. (55,51). 

Ces deux iodures sont employés tant à l’intérieur qu’à l’exté= 
rieur, contre les maladies vénériennes et scrofuleuses. 


DEUTO-IODURE DE MERCURE, 


(lodure mercurique.) 


Le deuto-iodure de mercure est d’une belle couleur rouge; au 
feu, il devient jaune, puis il fond, se sublime et se condense en 
cristaux d’un beau jaune, qui deviennent rouges en se refroïdis- 
sant ; il est insoluble dans l’eau ; l’alcool en dissout plus à chaud 
qu’à froid, et le laisse déposer cristallisé par le refroidissement ; il 
jouit de la propriété de se combiner avec les iodures alcalins en 
jouant, par rapport à eux, le rôle d’acide. 
Pour l'obtenir, on fait dissoudre séparément, dans une grande 
quantité d’eau, environ 100 parties d’iodure de potassium et 
80 parties de sublimé corrosif; on verse une des deux liqueurs 


# 
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dans l’autre; on lave le précipité rouge qui se forme ; on le fait 
sécher; on le conserve dans un flacon à l’abri de la lumière. 

Si l’on verse la dissolution d’iodure de potassium dans la disso- 
lution de sublimé, le précipité rouge qui apparaît au moment de 
la première affusion de liqueur se redissout par l'agitation ; 
c’est qu’il se fait une combinaison soluble d’iodure de mercure 
et de chlorure de mercure; en ajoutant une nouvelle quantité 
d'iodure, il arrive un moment où le précipité formé subsiste, mais 
il est d’un rouge pâle ; c’est une autre combinaison d’iodure et de 
chlorure de mercure, plus riche en iodure que la précédente ; 
une nouvelle quantité d’iodure alcalin achève de décomposer le 
sublimé qui s’y trouve, et la matière prend une couleur d’un 
rouge vif; c’est alors de l’iodure de mercure. Il faut s'arrêter à ce 
point, car si l’on ajoutait une nouvelle quantité d’iodure de po- 
tassium, il dissoudrait l’iodure de mercure pour former un sel 

double soluble. 

__ Quand on verse, au contraire, le sublimé dans l’'iodure de 
potassium, le premier précipité d’iodure de mercure qui se forme 
se redissout par l'agitation; c’est qu’il se fait une combinaison 
soluble d’iodure de mercure et d’iodure alcalin (iodo-hydrargyrate 
de potassium), et le deuto-iodure de mercure continue à se dis- 
soudre jusqu’à ce que cette affinité soit satisfaite ; une nouvelle 
affusion de sublimé le précipite en décomposant une nouvelle quan- 
tité d’iodure de potassium ; le précipité est d’un beau rouge ; c’est 
de l’iodure de mercure pur; il conserve cette couleur jusqu’à la fin, 
si l’on conserve dans la liqueur un petit excès d’iodure alcalin; 
car du moment que celui-ci serait entièrement détruit , le sublimé 
corrosif agirait en formant le composé pâle dont nous avons 
parlé. Le remède serait d'ajouter à la liqueur un peu de la solu- 
tion d'iodure de potassium. On voit donc, en résumé, que, soit 
que l’on verse le sublimé dans l’iodure, ou liodure dans le sublimé, 
la condition nécessaire à remplir pour avoir un produit d’une 
belle couleur et exempt de chlorure de mercure, c’est de laisser 
dans les liqueurs un petit excès d’iodure de potassium ; à la vérité, 
il redissout un peu d’iodure de mercure, mais la quantité en est 
faible et le précipité est superbe. 


Île “s gl 39 
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SOLUTION ALCOOLIQUE DE DEUTO-IODURE DE MERCURE. 


Pr.: Deuto-iodure de mercure, vingt grains. cos. 1,1 grammes. 
Alcool à 86e (340 Cart.), une once et demie... 48 


S. (Magendie). 
On emploie cette solution par gouttes , délayée dans de l’eau ; 


celle-ci précipite le deuto-iodure de mercure. 


SOLUTION ÉTHÉRÉE DE DEUTO-IODURE DE MERCURE. 


Pr.: Deuto-iodure de mercure, vingt grains...... 1,1 grammes. 
Éther sulfurique, une once et demie........ 48 


S. (Magendie). 


PILULES DE DEUTO-IODURE DE MERCURE. 


Pr. : Deuto-iodure de mercure, un grain. ....... 0,0 grammes. 
Extrait de genièvre, douze grains. ...,..... 0,6 
Poudre de réglisse. 000060... se S. Q. 


F.S. A. 8 pilules. 
Chaque pilule contient ‘a de grain (6 milligrammes) d’iodure 
(Magendie). 


POMMADE DE DEUTO-IODURE DE MERCURE, 


Pr. : Deuto-iodure de mercure, vingt grains. ...... 1,1 grammes. 
Axonge, une once et demie. .........s.ssee 48 


M. (Magendie). 


PROTO-IODURE DE MERCURE. 


(Iodure mercüreux.) 


… Le proto-iodure de mercure est d’un jaune verdâtre; il rougit 
par la chaleur et devient jaune en se refroidissant ; il est volatil : 
il est insoluble dans l’eau et. dans l'alcool; l’iode le transforme 
facilement en deuto-iodure. La meilleure manière de l'obtenir 
facilement est celle qui a été donnée par M. Berthemot. 

Pf.: Mercure, .... sos osenesssegessesee cesse AU 


TOUR! EST ACT RTE RE a ele sec leltle 62 
Alcool. 200000000000 000006009900e00es0eeess S. Q. 


On met dans un mortier de porcelaine l'iode et le mercure; | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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on ajoute assez d'alcool pour transformer la masse en une pâte 
molle; l’on continue de triturer jusqu'à ce que le mercure ait 
entièrement disparu et que le mélange ait pris l'apparence d’une 
poudre d'un vert jaunâtre ; on fait sécher le produit dans une 
étuve, à l'abri de la lumière, et on le conserve dans des vases 
couverts de papier noir. La lumière agit sur l’iodure, suivant les 
observations de M. Artus, en déterminant la décomposition de 
Veau hygrométrique , et oxidant le mercure en même temps qu’il 
se forme de l'acide hydriodique. | 

L'iode et le mercure sont employés en proportions exactément 
convenables pour former du proto-iodure; l'alcool facilite la com- 
binaison , en dissolvant l’iode , en le présentant au mercure dans 
un plus grand état de division, et en produisant plus tard le 
même effet sur le deuto-iodure qui se forme d’abord, et facilitant 
ainsi sa combinaison avec le mercure métallique. Quand on opère 
sur de petites quantités, quelques gouttes d’alcool suffisent ; 
mais quand on opère sur des quantités un peu plus considé- 
rables , il vaut mieux forcer la proportion d'alcool, car la ma- 
tière s’échauffe beaucoup, et quelquefois même s’enflamme et 
s'échappe du mortier avec une sorte d’explosion. Il est même 
prudent, quand on a à préparer de fortes quantités de ce pro- 
duit, de fractionner l'opération , de manière à n'agir que sur 7 à 
8 onces de matière à la fois. 

M. Boullay fils conseillait d’obtenir le proto-iodure de mercure 
en précipitant le proto-acétate de mercure par l’iodure de po- 
tassium ; c'était pour éviter la formation du sesqui-iodure de 
mercure. Mais M. Berthemot a fait voir que ce procédé est peu 
convenable , parce que le proto-acétate de mercure est à peine 
Soluble à froid , et qu’à chaud il se change en deuto-acétate. 

Un procédé, qui est encore très recommandé > COnsiste à dé- 
composer le proto-nitratre de mercure par l’iodure de potassium; 

On fait dissoudre le nitrate dans de l’eau aiguisée avec la plus 
petite quantité possible d’acide nitrique , et l’on verse peu à peu 
dans cette dissolution celle de l'iodure de potassium ; On continue 
cette affusion tant que le précipité est verdâtre ; dès qu’on s’aper- 
| Goif que sa nuance passe au jaune , il faut s'arrêter, et recueillir 
le précipité qui s’est formé. Il est à peu près impossible d’arriver 
à un bon résultat par ce procédé ; la dissolution du nitrate est 
nécessairement acide ; malgré cette condition, si on la verse däns 


CE 
29 


516 DES MÉDICAMENTS CHIMIQUES. 


de la dissolution d’iodure de potassium , elle se décompose pour 
former du sous-nitrate qui se mêle au précipité; si on l’acidifie 
davantage pour éviter cet effet , alors l’acide nitrique décompose 
l'iodure de potassium , sépare de l’iode, qui change le proto-io- 
dure de mercure en deuto-iodure. Il y a un autre inconvénient 
à verser le nitrate dans l’iodure; c’est que l’iodure de potassium 
décompose une partie du proto-iodure de mercure à mesure qu'il 
est formé et le change en mercure métallique qui se dépose, eË 
en deuto-iodure qui se dissout d’abord, et qui plus tard se mêle 
au proto-iodure. On verse donc l'iodure dans le nitrate ;: mais 
cela n'empêche ni la formation du sous-nitrate, ni la décomposi- 
tion de l’iodure de potassium par l'excès d'acide nitrique, ni la 
formation du deuto-iodure qui en est la conséquence ; cette der- 
nière action devient surtout manifeste quand une partie de la pré- 
cipitation a été faite ; c’est alors que le précipité prend une cou- 
leur jaune ; il constitue en cet état un iodure intermédiaire formé 
de 1 pp. de mercure et de 1 pp. d’iode. 


PBILULES DE PROTO-YODURE 2% MERCURE. 


10 Pr. : Proto-iodure de mercure, un grain.......ssse 0,05 grammes. 
Extrait de réglisse, douze grains, ....s.s….e. 0,6 
Poudre de réglisse. ...e.sesvererseseerere S. Q. 


F.S. À. 12 pilules (Magendie). 


90 Pr.: Proto-iodure de mercure, six grains. eee 0,3 grammes. 
Poudre d’amidon, vingt-quatre grains. ........ 1,3 
Sirop de gomme, «...seosenveneeneererseeee S. Q. 


F.S. À. 24 pilules (Lugol). 


POMMADE DE PROTO-IODURE DE MERCURE. 


Pr. : Proto-iodure de mercure, vingt grains. ...... 1,1 grammes. 
Axonge, une once et demie.......ssessser.ee 48 


M. (Magendie). 


Pr. : Proto-iodure de mercure, vingt-quatre à 
quarante-huit grains,-escsooonessrse 1,3 à 2,6 grammes. 
AXONge, UNC ONCC. s.sroseseresenrerenters ae 


M. (Biett). 
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IODURE LOUBLE DE MERCURE ET DE POTASSIUM. 
(Iods-hydrargyrate de potassium.) 


Polydore Boullay a fait connaître trois combinaisons de l’io- 
dure de mercure avec liodure de potassium. La plus riche en 
mercure (3 pp. bi-iodure de mercure, 1 pp. iodure de potassium) 
s'obtient en saturant d’iodure de mercure, à chaud , une solution 
concentrée d’iodure de potassium. Le composé qui en résulte est 
éphémère ; le refroidissement suffit pour en séparer un tiers de 
l'iodure mercuriel ; si alors on fait évaporer convenablement la 
liqueur, on obtient de longues aiguilles jaunes : c’est un nouveau 
sel (2 pp. iodure de mercure, 1 pp. iodure de potassium), qui 
contient 4,19 p. 100 eau. Il est soluble dans l'alcool et dans l’é- 
ther; son caractère le plus remarquable est d’être décomposé par 
l'eau qui en précipite une nouvelle quantité d’iodure de mercure. 
La dissolution est alors formée de : 1 pp. iodure de mercure , 
1 pp. iodure de potassium ; elle contient un sel incristallisable , 
que lon obtient en évaporant la liqueur jusqu’à siccité. C’est ce 
dernier sel qui est employé en médecine. 

M. Puche, qui s’est occupé dans ces derniers temps de l’em- 
ploi médical de ce sel, préfère employer les deux iodures à l’état 
de mélange et à poids égaux. Il leur donne la forme pilulaire en 
les mélangeant avec 8 fois leur poids de sucre de lait et une 
quantité suffisante de mucilage de gomme arabique. 


CYANURE DE MERCURE. 


(Cyanure mercurique, prussiate de mercure.) 


Le cyanure de mercure est incolore ; sa saveur est désagréable; 
il est vénéneux; il cristallise en prismes rhomboïdaux qui ne con- 
tiennent pas d’eau de cristallisation ; il est soluble dans l’eau et 
plus’à chaud qu’à froid; l'alcool n’en dissout qu’une très faible 
quantité. Il est composé de : nt 1 pp. (79,33); cyanogène, 
1 pp. (20,67). 

Ce sel est employé en médecine ; on le préfère au sublimé cor- 
rosif, parce qu'il est plus soluble et moins facilement décompo- 
sable , ce qui permet de l’associer sans inconvénients aux parties 
extractives des plantes ; il n’est pas non plus aussi sujet à produire 
des douleurs épigastriques. 

On prépare ce sel de la manière suivante : 
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Pr.: Bleu de Prusse... ..sssosoosesesvesssoeevee 4 
Oxide dé mercure. . .. se ssoo00o0sosesee 3 
Eau ISO LL 00 ci ST Re EEE 40 


On réduit en poudre très fine, sur un porphyre, l’oxide de mer- 
cure et le bleu de Prusse, on les fait bouillir dans une capsule de 
porcelaine ou de grès, avec 40 parties d’eau; quand la matière a pris 
une couleur d’un brun clair, on sépare le liquide par la filtration 
et l’on fait bouillir le résidu pendant quelques instants avec une 
nouvelle quantité d’eau ; on filtre encore; on évapore les li- 
 queurs et on les fait eristalliser. 

Il arrive assez souvent que l’on n’obtient pas du premier coup 
du cyanure de mercure pur, qui se reconnaît à ce qu’il est inco- 
lore, et à ce que sa dissolution l’est également, à ce que les cristaux 
sont bien nets, à faces planes et sans végétations en choux-fleurs. 
Une liqueur colorée annonce un excès de fer, des cristaux mame- 
lonnés annoncent un excès d’oxide de mercure ; dans le premier 
cas on fait digérer le cyanure de mercure avec de l’oxide de mer- 
cure pour achever de précipiter le fer; mais alors on forme une 
partie de cette combinaison d’oxide de mercure et de eyanure de 
mercure, qui cristallise en agglomérations mamelonnées ; pour la 
détruire, on fait passer un peu d'hydrogène sulfuré jusqu’à ce que 
la liqueur, bien agitée, conserve une légère odeur d’acide hydro- 
cyanique. L’hydrogène sulfuré décompose une partie de cyanure 
de mercure en formant du sulfure noir, qui se dépose, et de acide 
hydrocyanique ; tant qu'il y a de l’oxide de mercure dans la li- 
queur, l'acide hydrocyanique le décompose en eau et en cyanure 
mercuriel, et, aussitôt que l’odeur hydrocyanique persiste après 
l'agitation, c’est une preuve que tout l’oxide de mereure a été 
transformé ; à cette époque on filtre, on évapore et l’on fait cris- 
talliser. 

Quant à la réaction de l’oxide de mercuresur le bleu de Prusse, 
elle est fort simple. Le bleu de Prusse contient du proto-cyanure 
et du deuto-cyanure de fer; il s'établit un échange entre ces deux 
composés et l’oxide de mercure, d'où il résulte du cyanure de 
mercure, du protoxide et du deutoxide de fer; ce sont ces deux 
oxides qui se déposent et qui forment le résidu de l'opération 
avec l’alumine que le bleu de Prusse du commerce contient tou- 
jours à l’état de mélange. 

Winckler a conseillé, pour préparer le cyanure de mercure, de 
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prendre l’acide obtenu par le procédé de Gea-Pessina : on met à 
part une partie de l'acide, et on verse le reste sur de l’oxide de 
mercure pulvérisé; on agite jusqu’à ce que l'odeur hydrocyanique 
ait disparu; la liqueur contient de l’oxidocyanure de mercure; 
on la sépare et l’on y mêle l'acide hydrocyanique que l’on a con- 
servé, dans la proportion convenable pour transformer l’oxido- 
cyanure en cyanure simple; on filtre, on évapore et l’on fait cris- 
talliser. L'opération réussit. bien, mais elle n’est pas plus avan- 
_tageuse que l’ancien procédé. Il faut se garder d'augmenter 
la dose d’acide sulfurique pour préparer l'acide hydrocyanique, 
ainsi que Winckler l’a proposé, car alors l'acide prussique serait 
mêlé d’acide formique, qui réduirait une partie de l’oxide de 
mercure. 


LIQUEUR ANTISYPHILITIQUE DE CHAUSSIER. 


Pr. : Cyanure de mercure, un grain.......+. 0,05 grammes. 
Eau distillée, deux onces........s.s.esesee 64 


POMMADE DE CYANURE DE MERCURE, 


| Pr: Cyanure de mercure, dix-huit grains. ...,.... 1 gramme. 
AXONge, UNE ONCE. -.sssssosnerssesssesess D 
Essence de roses, quinze gouttes........,.... 15 gutt. 


M. (Ratier). 


OXIDO-CYANURE DE MERCURE. 


(Cyanure basique de mercure.) 


C'est le composé dont il a été question dans l’article précédent : 
il forme de petits cristaux aciculaires qui sont beaucoup plus so- 
lubles que le cyanure simple de mercure. L’oxidocyanure de 
mercure est composé de : cyanure de mercure, 4 pp. (82,4); 
deutoxide de mercure, 1 pp. (17,6). | 

On le prépare en faisant digérer dans l’eau 100 parties de cya- 
nure de mercure et 22 parties d’oxide de mercure ; on filtre et on 
évapore à siccité à une chaleur très douce, car ce composé es 
facilement décomposable par la chaleur. 

L’oxidocyanure de mercure a été recommandé par M. Parent, 
qui a donné les formules suivantes : : 
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TEINTURE CYANURÉE, 


Pr. : Extrait de buis, trois onces................ 96 grammes. 
— aconit, {TOÏS gTOS. ..sssesrossese 12 


Sel ammoniac, trois gros. «orne PTS Re 
Huile volatile d’anis ou de sassafras, vingt- ù 
quatre grains... nrbls ce spin es mater 1,3 


Oxidocyanure de mercure, vingt-quatre grains. 1,3 
Eau distillée, quatorze OnCes+....sossseesse 430 
Alcool à 85, (33° Cart.), dix onces........... 320 


F. S. À. 

On doit avoir 24 onces (750 grammes) de teinture filtrée; on 
en administre une petite cuillerée matin et soir. Chaque once 
contient : extrait de buis, 1 gros (4 grammes ); d’aconit, 9 grains 
(*/, gramme ); sel ammoniac, 9 grains (*/, gramme ) ; huile d’anis, 
1 grain (5 centigrammes); oxidocyanure, 1 grain (5 centi- 
grammes ). 


PILULES CYANURÉES. 


Prenez toutes les substances de la formule précédente, moins 
l'eau et l'alcool. Divisez en 400 pilules. 16 pilules équivalent à 
1 once de teinture. 


PILULES D'OXIDOCYANURE DE MERCURE OPIACÉES. 


Pr.: Oxidocyanure de mercure, six grains. ...... 0,3 grammes, 
Opium brut, douze grains, ......oesssesesse 0,6 
Mie de pain, quatre gros. ...seessoseseseres 16 


F.S. A. 96 pilules. 


SOLUTION CYANURÉE. 


Pr. : Oxidocyanure, six à douze grains. ....e.,. 0,3 à 0,6 grammes. 
Eau distillée, une livre... .sessesssvessssee 000 


POMMADE CYANURÉE. 


Pr. : Oxido-cyanure de méreure, dix-huit grains... 1 gramme. 
. Axonge, une once et demie, . ..scescsersesee 48 


Mélez sur un porphyre. 


| 
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SELS DE MERCURE. 


Les sels de mercure sont à base de protoxide ou de deutoxide. 
Les premiers se reconnaissent à ce qu’ils sont précipités en noir 
par les alcalis, même par l’ammoniaque, et en blanc par l'acide 
hydrochlorique ou le sel marin: les sels de deutoxide sont pré- 
cipités en jaune par les alcalis, en blanc par lammoniaque ; le sel 
marin ne les précipite qu’autant que leur dissolution est concen- 
trée ; dans ce cas le produit est du sublimé corrosif qui se redis- 
 sout dans une plus grande quantité d’eau. 


SULFATÉ DE MERCURE, 


Le proto-sulfate de mercure est un sel blanc très peu soluble, 
qui exige pour se dissoudre 500 parties d’eau froide et 287 par- 
ties d’eau bouillante. Il est formé de 84 parties de protoxide de 
mercure et de 16 parties d’acide sulfurique; on lobtient par 
double décomposition, ou en faisant chauffer, sans faire bouillir, 
du mercure avec de l'acide sulfurique, et arrêtant l’opération 
aussitôt que tout le mercure est converti en poudre blanche. Ce 
sel est inusité. 

Le deuto-sulfate de mercure est blanc; il exige 2,000 parties 
d’eau froide et 600 parties d’eau bouillante pour se dissoudre. Il 
est formé de 73,16 parties de deutoxide de mercure et de 26,84 
parties d’acide sulfurique. Il est employé à la préparation des 
chlorures de mercure, et à celle d’un sous-sulfate, qui est désigné 
sous le nom de turbith minéral, à cause de sa couleur jaune qui 
le fait ressembler à la résine du Convolvulus turpethum. 


DEUTO-SULFATE DE MERCURE. 


Pr. : Mercure métallique. .....o.s.sesseooee Rata te 
Acide sulfurique à 660..,.,,,.......s.eoses 3 


On met le mercure et l'acide sulfurique dans une cornue de 
grès lutée; on place la cornue dans un fourneau de réverbère ; 
on y adapte une allonge que l’on fait arriver (si l'on opère sur des 
masses un peu considérables) dans un tonneau qui contient de 
l'eau, et qui n’a qu’une petite ouverture ; l'extrémité de l’allonge 
doit arriver à la surface de l’eau et n’y pas plonger; on met du 
feu sous la cornue pour déterminer la réaction de Pacide sur le 


1] 
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métal, et l'on entretient une chaleur modérée jusqu’à la fin de 
l'opération ; il reste dans la cornue une masse blanche, sèche, de 
deuto-sulfate de mercure. C’est en cet état que ce sel est em- 
ployé pour la préparation du sublimé corrosif, il contient un 
petit excès d'acide; si on voulait l'avoir pur, il faudrait le laver 
ayec un peu d’eau froide. 


SOUS-DEUTO-SULFATE DE MERCURE. 


(Turbith minéral, sulfate tri-mercurique.) 


On prend du sulfate de mercure, et on le traite à plusieurs 
reprises par de l’eau bouillante. Il se décompose en sulfate avec 
excès d'acide qui se dissout, et en sous-sulfate d’une couleur 
jaune qui se dépose. C’est ce dernier sel, bien lavé, qui est le 
turbith minéral des officines ; il contient trois fois plus de deu- 
toxide de mercure que le sulfate neutre. Il est, par conséquent, 
composé de : oxide de mercure, 3 pp. (80,09); acide sulfurique, 
1 pp. (19,91). 


POMMADE DE TURBITH MINÉRAL. 


Pr.: Turbith minéral... ....sso.s.sses.sce SE ANT 


| Mëlez. Employée contre certaines dartres. 


POMMADE ANTIHERPÉTIQUE DE CULLERIER, 


Pr.: Turbith minéral... ......ss.sssessssosssses 1 
Laudanum de Sydenham., .................. 1 
Fleurs de soufre... ....sssssseessse se ND UT DE 
AXONGE. . .srssosreceessnsonnesee ue ÊUC 
Mèlez. 


NITRATE DE MERÇUREX. 


Deux nitrates de mercure sont employés en médecine, savoir : 
le proto-nitrate et le deuto-nitrate de mercure. 


PROTO-NITRATE DE MERCURE. 


Le proto-nitrate de mercure neutre est un sel facilement cris- 
tallisable, que l’on obtient en faisant dissoudre le mercure dans un 
excès d'acide nitrique à froid, ou en faisant dissoudre le nitrate 
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basique de mercure dans de l’acide nitrique. Il est formé, suivant 
M. Mitscherlich, de : protoxide de mercure, 1 pp. (74, 47); ; goie 
nitrique, 1 pp. (19,16) ; eau, 2 pp. (6,37). ÿ 

Ce sel n’est pas employé en médecine. : 

Le proto-nitrate de mercure employé en taédéciné est un sel 
basique qui, suivant M. Mitscherlich, est composé de : protoxide 
de mercure, 3 pp. (82,40); acide nitrique, 2 pp. (14,08); eau, 
3 PP. (3,59). M. Kane le regarde comme un sel double formé par 
1 pp. de nitrate neutre et 1 pp. de sel basique. 

Il cristallise en gros prismes rhomboïdaux , incolores, qui rou- 
gissent le tournesol ; l’eau le partage en nitrate acide soluble, et 
en une poudre blanche qui n’a pas été analysée; de nouveaux 
lavages qui peuvent être faits avec de l’eau chaude, le changent 
en une poudre jaune brillante. C’est le turbith nitreux des anciens. 
Des lavages à chaud, longtemps continués, finiraient par réduire 
du mercure et former une proportion correspondante de nitrate 
de deutoxide. 

M. Kane a trouvé le turbith nitreux formé à 2 pp. de protoxide 
(86,97); 1 pp. d'acide (11,17); 1 pp. d’eau (1,86). 

On reconnaît que le proto-nitrate de mercure est exempt de 
deuto-nitrate par le procédé suivant : on dissout le proto-nitrate 
dans de l’eau aiguisée par une petite quantité d'acide nitrique ; on 
ajoute à la liqueur de l'acide hydrochlorique jusqu’à ce qu'il cesse 
de se précipiter du proto-chlorure; l’on filtre et l’on met dans la 
liqueur de la potasse caustique. Si le proto-nitrate était mélangé 
de deuto-nitrate, il se ferait un précipité jaune d’hydrate de deu- 
toxide de mercure. ; 

On prépare le proto-nitrate de mercure de la manière sui- 
vante : 


Pr. : Mercure. ...... disease noie 1e Sas 1 
Acide nitrique à 350, . s.s.esesessoosseses 1 


On met le mercure dans un matras à fond plat très large, que 
l’on place sur une plaque métallique épaisse. C’est afin d'éviter 
que la température s'élève beaucoup. On verse l’acide nitrique et 
on abandonne l'opération à elle-même; 24 heures après, on 
trouve formés de gros cristaux de nitrate sesqui-basique, 
mouillés par une eau mère qui contient du proto-nitrate et du 
deuto-nitrate de mercure; on met ces cristaux dans un entonnoir 
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de verre et on les lave avec de l’acide nitrique à 25°. On conserve 
l’eau mère pour d’autres usages. 

On obtient encore aisément de beaux cristaux en faisant dis- 
soudre les cristailisations irrégulières de ce sel dans de l’eau aci- 
dulée par l'acide nitrique et en abandonnant à l'évaporation 
spontanée. | 

Ce procédé a été donné par M. Mialhe. Il réussit très bien. 
M. Guibourt, qui l’a critiqué, veut que l’on opère de la manière 
suivante : 


Pr.: Mercuré......0.0 ee 000006006669. 60ee 1 
Acide nitrique à 35°. 00906: eee 1 


Faites dissoudre dans un matras à l’aide d’une douce chaleur ; 
chauffez ensuite de manière à entretenir l’ébullition jusqu'à ce 
que la liqueur devienne jaune et forme un sédiment jaune (ce 
sédiment a la composition du turbith nitreux). Décantez alors la 
liqueur dans une capsule où elle cristallisera. 

Quand on destine le nitrate de mercure à être redissous, 
comme pour la préparation du mercure d’Hahnemann ou du pré- 
cipité blanc, M. Guibourt dit de verser toute la masse dans le 
vase où doit se faire la trituration, parce qu'il croit que lorsque 
le sédiment jaune de sous-nitrate s’est formé, la liqueur ne con- 
tient plus de deuto-nitrate. Mais cela n’est pas exact, et les chi- 
mistes savent que pour arriver à ce point, il faut faire bouillir 
pendant longtemps le nitrate avec un excédant de mercure. En 
opérant sur un kilogramme de matière, j'ai dû laisser le matras 
sur le bain de sable, encore plus d’une heure après que le sédi- 
ment jaune s’était montré. 

Si l'on a soin de pousser l'opération jusque là, on peut tout 
employer, liqueur et dépôt, pour redissoudre dans l’eau acidulée 
par l'acide nitrique; encore ce procédé a-t-il ce désavantage, que 
le sédiment jaune ne se dissout qu'avec une grande difficulté. 

Le proto-nitrate de mercure est employé comme un cathéré- 
tique puissant contre les ulcérations vénériennes chroniques ; on 
s’en sert plus rarement à l'intérieur, parce que ce sel, très dé- 
composable, est bientôt détruit par les matières organiques aux- 
quelles on lassocie. 


| 
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PILULES DE PROTO-NITRATE DE MERCURE, 


Pr.: Proto-nitrate de mercure cristallisé, dix grains. 0,55 grammes. 
Extrait de réglisse, quarante grains........... 2,20 


F. S. À. 60 pilules (Sainte-Marie). 


DEUTO-NITRATE DE MERCURE. 


Le deuto-nitrate de mercure est un sel incristallisable ; quand 
sa dissolution cristallise, les cristaux sont, suivant M. Mitscher- 
lich, un sel bi-basique composé de 2 pp. de deutoxide de mer- 
cure (75,18); 1 pp. d'acide nitrique (18,63) , et 2 pp. d’eau (6,9). 
Le nitrate neutre est formé de : deutoxide de mercure, 1 pp. 
(66,86) ; acide nitrique, 1 pp. (33,14). | 

Le deuto-nitrate de mercure est très caustique ; l’eau froide ou 
chaude le change en un sous - nitrate et en une dissolution acide. 
Lesel dissous est composé de 1 pp. oxide, 1 pp. acide, 3 pp. eau; 
le sous-sel contient 3 pp. oxide, 1 pp. acide, 1 pp. d'eau; ce 
dernier est changé par l'eau bouillante en un sous-sel, rouge, 
plus basique, qui contient 5 pp. d'oxide contre 1 pp. d’acide 
(Kane). Le deuto-nitrate de mercure n’est employé qu’à l'exté- 
rieur comme caustique, principalement dans les maladies véné- 
riennes. ( | 

NITRATE ACIDE DE MERCURE. 


Pr.: Mercure. ..o.cssesssesees A PRPRTPENRE es na 
Acide nitrique à 350. ..sssesssssosesoeserse 4 


Faites dissoudre le mercure, et faites évaporer jusqu'à ce que 
la liqueur égale 4 parties ‘.. C’est cette dissolution très con- 
centrée qui est employée dans les hôpitaux de Paris. Elle con- 
tient 71 pour 100 de nitrate de mercure et un excès d'acide 
nitrique. | 

POMMADE CITRINE. 
(Onguent citrin, pommade de nitrate de mercure.) 
Pr.: Huile d'olives, huit onces......,.,,++.°9+ 250 grammes. 
Axonge, huit onCes. .....soosossesv.eseee 250 


Mercure, une ONCE. ...sssveseesee A le a RE > 
Acide nitrique à 32°, une once et demie..... 48 


On fait dissoudre le mercure dans l'acide à une douce chaleur ; 
on verse cette solution dans l’axonge liquéfiée avec l'huile et à 


EE 
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demi refroidie ; on agite, et l’on coule dans des moules en papier. 

Dans la première partie de l'opération, qui consiste à dissoudre 
le métal dans l’acide nitrique, il se fait du nitrate de mercure. 
L’acide est, en partie, décomposé; il se dégage du deutoxide 
d'azote, qui est transformé en acide hypo-nitrique par sa combi- 
naison avec l’oxigène, à mesure qu’il a le contact de l'air. L’oxi- 
gène, provenant de la décomposition de l'acide nitrique, fait 
passer le mercure à l’état d’oxide, lequel s’unit à la portion d’'a- 
cide nitrique qui n’a pas été décomposée. La dissolution est un 
mélange de nitrate de protoxide et de nitrate de deutoxide de 
mercure dissous dans un excès d'acide. ; 

La réaction exercée par le nitrate de mercure, sur la graisse, 
dans la préparation de la pommade oxigénée, a la plus grande 
analogie avec celle qui se produit, pendant l'essai des huiles, par 
le réactif de M. Poutet. M. Boudet, qui s’est occupé de cette 
réaction, a reconnu que le réactif de Poutet est une dissolution 
dans l'acide nitrique de proto-nitrate et de deuto-nitrate de mer- 
cure, contenant, en outre, de l'acide hypo-nitrique, et peut-être 
du nitrite de mercure. C’est l’acide hypo-nitrique qui détermine 
le changement de nature de l’huile, et ce changement consiste 
dans la transformation de l'huile d'olives en une matière grasse 
qui n’entre en fusion qu'à 36° (élaïdine), dans la production d’une 
petite quantité d’une matière jaune soluble dans l'alcool, et celle 
d’une portion d’un savon de mercure, dont l'acide ‘est l’acide 
élaïodique (fusible à 44°), c'est-à-dire le même acide qui résulte- 
rait de la saponification de l’élaïdine. Le mélange retient du 
nitrate de mercure dans un état que M. Boudet n’a pas examiné. 

Dans la préparation de la pommade citrine, la dissolution du 
nitrate de mercure est de même nature que celle du réactif de 
Poutet ; le mercure s’y trouve sous deux états différents d’oxida- 
tion, et la présence de l'acide hypo-nitrique y est manifestée par 
la couleur rouge de la liqueur, et par son odeur nitreuse. Les 
mêmes phénomènes chimiques doivent donc résulter de son ac- 
tion sur le corps gras ; mais la décomposition est plus profonde, 
parce que la proportion de la dissolution mercurielle est, plus 
forte, et parce que le mélange se fait à une température plus 
élevée que la température ordinaire; l'on en trouve la preuve 
dans le dégagement d’acide carbonique et de deutoxide d'azote 
qui se produit pendant l'opération. La graisse agit sur l'acide ni- 
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trique du nitrate de mercure; elle agit même sur l’oxigène de la 
portion de mercure qui est à l’état de deutoxide:; et elle les 
amène, au moins en partie, à l’état de sous-nitrate de protoxide 
ou turbith nitreux, qui concourt avec la matière colorante jaune 
organique à donner à la pommade sa couleur citrine. 

Au moment de sa préparation, la pommade citrine peut donc 
être considérée comme un mélange d’élaïdine, de matière jaune, 
d’un peu d’élaïodate de mercure et de nitrate de mercure, dont 
une bonne partie, au moins, est à l’état de turbith nitreux. La 
consistance ferme de la pommade s'explique, d’ailleurs, par la 
formation de l’élaïdine plus consistante que l’axonge. 

L’action décomposante sur le nitrate de mercure, continue 
après le refroidissement de la pommade. Elle est accompagnée 
d'un dégagement lent de gaz, qui est du deutoxide d'azote, sui- 
vant Vogel, mais qui pourrait bien être de l'azote, ou en con- 


tenir, suivant une observation de M. Boudet. Les portions de 


graisse qui ont pu échapper à la première action, se transforment 
sans doute en élaïdine, et celle-ci, peut-être, exerce aussi une 
action décompôsante sur l'acide nitrique et l’oxide de mercure. 
Les portions de nitrate, qui avaient pu rester neutres, devien- 
nent successivement babiques, et plus tard, suivant l'observation 
de M. Laudet, le nitrate de mercure disparaît en entier de la 
pommade. Elle a blanchi, alors, dans toute sa masse. Plus tard, 
encore, la pommade prend une couleur grise, parce que le mer- 
cure est réduit à l’état métallique. 

Pour diminuer cette chance d’altération, MM. Henry et Gui- 
bourt ont augmenté la proportion d'acide, {ls la portent au 
double du poids du mercure, et ils prennent de l'acide à 35 et 
non à 32, mais la pommade est alors trop acide. | 

On préparait autrefois la pommade citrine avec l’axonge seule. 
Par l'emploi simultané de parties égales d’axonge de porc et 


d'huile d'olives, la pommade durcit moins vite, et reste d’un meil- 


leur emploi. Cette modification, proposée par Thomson, a été 
adoptée depuis par le Codex. M. Planche avait même proposé 


de n’employer que de lhuile ; mais il avait en même temps aug- 


menté la proportion du nitrate. 

Quand on mélange la pommade citrine avec du cérat ou quel- 
que autre corps gras, surtout à chaud, elle prend une couleur 
grise, parce que l’action désoxidante sur le nitrate se reproduit 
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avec plus d'énergie par un corps gras encore vierge; elle entraine 
la réduction complète du mercure. Cet effet serait produit d'une 
manière plus prononcée encore par les huiles essentielles que l'on 
ajouterait à la pommade dans le but de l’aromatiser. 


MERCURE SOLUBLE D'HAHNEMANN. 


(Proto-nitrate ammoniaco-mercuriel.) 


Pr.: Proto-nitrate de mercure... .........e.e Q. V. 
A mmoniaque liquide. ...s.e.use el és SM Qs 


On met le proto-nitrate de mercure dans un mortier de verre 
ou de porcelaine, et l’on triture avec de l’eau aiguisée d'acide ni- 
trique jusqu’à ce que tout le sel soit dissous; on emploie à faire 
cette dissolution la plus petite quantité d’acide nitrique possible. 

On verse alors dans cette dissolution, en remuant continuel- 
lement, de l’'ammoniaque liquide étendue de 30 à 40 fois son 
poids d’eau; on verse l'ammoniaque par petites parties, et l’on 
s'arrête aussitôt que le précipité n’a plus une teinte foncée ; on se 
hâte de le séparer de la liqueur qui le surnage, on le lave et 
on le fait sécher à une douce chaleur. 

Les chimistes ont beaucoup varié sur la composition qu'il faut 
attribuer au mercure soluble d'Hahnemann, ce qui tient à ce qu'il 
se fait un produit qui S’altère pendant l'opération même, et qui 
se trouve mélangé avec des proportions variables des nouveaux 
corps formés. Nous emprunterons au travail de Kane ce que 
nous allons dire à ce sujet. 

Quand on ajoute l’'ammoniaque dans la solution du nitrate de 
mercure, le premier précipité qui se forme est noir velouté, 
lourd et se dépose aisément ; le précipité qui lui succède est plus 
léger, reste longtemps en suspension ; sa teinte s’affaiblit de plus 
en plus : sur la fin de la précipitation il est presque blanc. Kane 
ayant divisé en 4 parties la précipitation, a trouvé dans le premier 
précipité 82,39 de mercure; dans le second 84,49 ; dans le troi- 
sième 84,50, et dans le dernier 88,97. Le premier précipité que 
l'on peut considérer comme représentant plus exactement le 
mercure d'Hshnemann, contient : 1 pp. ammoniaque (3,47); 
1 pp. acide nitrique (11); 2 pp. protoxide de mercure (85,53). 


C'est du turbith nitreux dans lequel 1 pp. d’eau est remplacée par 


1 pp. d'ammoniaque. 


| 
| 
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En mème temps que se fait le nitrate ammoniaco-mercuriel 
précédent, il se forme un autre précipité de couleur blanche, 
dont la proportion, très faible dans les premiers précipités, aug- 
mente successivement et affaiblit de plus «en ‘plus la nuance-du 
mercure d'Hahnemann. Ce précipité blanc se fait surtout en plus 
grande quantité quand les liqueurs sont très acides ; de là la né- 
cessité d'arrêter la précipitation avant que tout le nitrate de mer- 
cure soit décomposé, et celle de dissoudre ce sel dans la plus petite 
quantité possible d'acide nitrique. Le précipité blanc qui se forme 
a une composition analogue à celle du précipité gris, seulement il 
contient du peroxide de mercure aulieu de protoxide. M. Kane a 
vu qu'en même temps il se sépare un peu de mercure métallique. 
M. Mitscherlich attribue la formation du deuto-nitrate ammoniacal 
blanc, à ce que les affinités du deutoxide sont plus puissantes, et 
qu'elles déterminent la transformation du protoxide en mercure 
qui fait partie du précipité noir, et en deutoxide qui fait partie 

du précipité blanc. M. Mohnheim a trouvé que la proportion de 

nitrate ammoniacal blanc augmente si l’on est long à verser lam- 
moniaque et si on laisse le précipité séjourner longtemps dans la 
liqueur. Il est certain que l’on obtient du mercure d’Hahnemann 
d'autant pius beau que lon a opéré sur des liqueurs moins acides. 
et que l’on a poussé moins loin la précipitation, et qu’on a séparé 
plus vite le précipité de la liqueur où il s’est formé. 


PILULES D'HAHNEMANN. 


Pr.: Mercure d'Hahnemann, huit grains. ...., se. 0,4 grammes. 
Extrait de réglisse, deux gros. ..... LA des Sedan | 0 


F.S. A. 64 pilules, qui contiennent chacune :/, de grain de 
mercure soluble. 


SIROP D'HAHNEMANN, 


Pr.: Mercure soluble d'Hahnemann, dix-huit grains, 1 gramme. 
Gomme arabique pulvérisée, un gros...,..... 4 
Sirop de guimauve, trois onces. ........,.... 96 


. On mêle le mercure soluble à la gomme, et l’on triture dans 
un mortier de verre ou de porcelaine avec une petite quantité de 
Sirop, de manière à obtenir une division parfaite; on délaie en- 
| suite dans le reste du sirop. 

ll, 34 
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ACÉTATE DE MERCURE. 


Eracide acétique et le mercure forment deux combinaisons dit- 
éérentas, savoir : l'acétate de ET ‘et l’acétate de deutoxide 
de mercure. 

L’acétate de dentoridé de mercure est un sel blanc, d’une sa- 
veur forte ; il a la forme/de ‘lames demi-transparentes ; ib est très 
soluble dans l’eau ; cette dissolution exposée à l'air laisse préci- 
piter de l'oxide de mercure: L'alcool et l'éther décomposent éga- 
lement ce sel et en précipitent presque toute la base. Il contient 
68 parties de deutoxide de mercure et 32 d'acide acétique. On 
l'obtient en faisant dissoudre le deutoxide de mercure dans l'acide 
acétique et laissant cristalliser ; il a été employé en médecine, mais 
sa facile altération lui à fait préférer l’acétate de protoxide qui 
seul est usité maintenant. 


ACÉTATE DE PROTOXIDE DE MERCURE, 
(Terre fohée mercur ielle,) 


L’acétate neutre de protoxide de mercure est un sel inodoreet 
incolore, il a peu de saveur ; il est gras au toucher et se présente 
sous la forme de paillettes nacrées ou de lames micacées d’un 
blanc argentin, qui noircissent facilement à la lumière. 11 se 
dissout dans 333 parties d’eau froide; il est beaucoup plus soluble 
à chaud; mais, dans ce cas, une partie se décompose en mercure 
métallique et en acétate de deutoxide ; une chaleur de 40° suffit 
pour commencer cette décomposition. Ce sel a été étudié par 
M. Garot; il est composé de : protoxide de mercure, 1 pp. (80,36); 
acide acétique, 1 pp. (19,64). 

L’acétate de mercure est employé en médecine comme antisy- 
philitique, à la dose de :/, de grain à 2 grains (25 milligrammes à 
1 décigramme), et presque toujours sous forme de pilules ; son 
action est plus douce que celle du sublimé. On l’emploie le plus 
ordinairement sous forme de pilules. Pour l’obtenir, on décompose 
une dissolution de proto-nitrate de mercure par une dissolution 
d’acétate de potasse, de soude ou de chaux. A cet effet, on triture 
le proto-nitrate de mercure avec de l’eau acidulée par l'acide nitri- 
que, jusqu’à ce que tout soit dissous, et l’on verse dans la dissolution 
Ja liqueur qui contient l’acétate alcalin; on met un excès de cette 
liqueur pour s'assurer que tout le nitr ate est décomposé. L'acétate 
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de mercure se précipite; on le lave à l’eau froide, et on le fait 
sécher à l’abri de la lumière. | ( 


PILULES OU DRAGÉES DE KEYSER, 


Pr.: Acétate de protoxide de mercure, douze grains. 0,6 grammes. 
Manne en larmes, trois gros. ............... Up: ar etre 
F.S. A. 72 pilules, que vous roulerez dans l’amidon. Chaque 
pilule contient :/, de grain d’acétate de mercure. La formule des 
pilules de Keyser a singulièrement varié : Keyser lui-même n’a pas 
toujours employé la même, et chaque auteur a eu en quelque sorte 
la sienne. 


TARTRATE DE MERCURE, 


On connaît deux combinaisons de l'acide fartrique avec les 
oxides de mercure, savoir : le tartrate mercureux, Ou tartrate de 
protoxide, et le tartrate mereurique, ou tartrate de deutoxide: le 

premier est le seul qui figure dans le Codex. | 

Le tartrate mercurique s’obtient aisément en versant de l'acide 
tartrique dans une dissolution d’acétate mercurique ; il se préci- 
pite aussitôt; on le purifie par des lavages et on le fait sécher à 
l'abri de la lumière. Il est composé de : 1 pp. de peroxide de mer- 
cure (56,4), 1 pp. d'acide tartrique (34,4) et 2 pp. d’eau (9,2). C’est 
un sel extrémement peu soluble dans l’eau, sous la forme d’une 
poudre blanche légère, d'une saveur métallique. 11 se dissout 
aisément dans l’acide tartrique ; la lumière ne l’altère pas. 

Le tartrate mercureux, ou tartrate de mercure médicinal, est 
un sel blanc micacé, d’une saveur mercurielle faible ) Qui n’a nj 
couleur, ni odeur. Il est insoluble dans l’eau et facilement soluble 
dans l’acide tartrique ; la lumière l’altère rapidement, aussi faut-il 
le conserver dans des flacons couverts de papier noir; autrement 
la portion du sel qui reçoit les rayons lumineux noircit. Ce sel est 
formé de : protoxide de mercure, 1 pp. (73,6) ; acide tartrique, 
1 pp. (23,2); eau, 1 pp. (2,3). 

Pour préparer du proto-tartrate de mercure, on fait dissoudre 
du proto-nitrate de mercure dans de l’eau faiblement acidulée par 
l'acide nitrique, ainsi qu'il a été dit (page 508), et l’on verse cette 

dissolution dans une dissolution de tartrate de potasse. Il se fait 
aussitôt un précipité de tartrate de mercure; on le lave, on le fait 
Sécher à l'abri de la lumière, et on le conserve à l'obscurité, 

34* 


Prat 
we … 


pu 
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La formation de ce sel provient de la double décomposition du 
nitrate de mercure par le tartrate de potasse, d’où résulte du ni- 
trate de potasse qui reste en dissolution, et du tartrate de mer- 
cure qui se dépose. Il faut se servir d’une dissolution de nitrate 
de mercure aussi peu acide que possible, pour éviter qu'il ne se 
fasse de la crème de tartre qui se mêlerait au sel mercuriel; pour 
la même raison, il vaut mieux verser le sel de mercure dans le sel 
de potasse, que d'opérer d'une manière inverse. Il est important 
de ne pas sécher ce sel à la chaleur, car elle le décompose avec 
une singulière facilité. | 

On ne pourrait préparer ce sel avec le protoxide de mercure 
etl’acide tartrique, car on obtiendrait, pour la plus grande partie, 
du tartrate de deutoxide, et du mercure métallique. 

On trouve cité dans toutes les pharmacopées un tartrate double 
de potasse et de mercure : tout ce qui à été employé comme tel 
jusqu’à présent a été un mélange en proportions variables de tar- 
trate de mercure, de tartrate de potasse neutre, et de crême de 
tartre. C’est ce sel double qui devait faire partie de la liqueur de 
Pressavin, abandonnée avec raison par les praticiens comme un 
médicament infidèle. 

Suivant M. Burckhart, on obtient un tartrate de mercure po- 
tassié en faisant bouillir 1 partie de crème de tartre avec 3 parties 
de protoxide de mercure (si on employait les proportions in- 
verses, le protoxide de mercure serait décomposé), ou en faisant 
bouillir le tartrate neutre de mercure avec la crème de tartre. Le 
sel double cristallise en petits prismes transparents; il est inso- 
Luble dans l'eau et très altérable par la lumière. Le tartrate de bis 
oxide de mercure potassié se prépare de préférence en faisant 
bouillir du tartrate de deutoxide de mercure avec du tartrate 
neutre de potasse. Il se fait par refroidissement des cristaux blancs 
prismatiques à peine solubles dans l'eau. Ces deux sels mercuriels 
n’ont pas été analysés, et je doute qu’ils constituent des composés 
bien définis. 


| 
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L'Argent est un métal du blanc le plus pur et d’un grand éciat; 
après l'or, c’est le plus ductile des métaux. Il est très tenace ; sa 
densité varie entre 10,47 et 10,54; il est inaltérable à l'air; il fond 
à environ —+- 450; il se volatilise à une très haute température. 
Il forme deux combinaisons avec l’oxigène ; la plus oxidée ne s’ob- 
tient qu’en faisant agir la pile voltaïque sur une faible dissolution 
d'argent. Le protoxide d'argent se combine facilement aux acides, 
et il peut être précipité de sa combinaison par un alcali. Il est 
fcrmé de : 1 pp. d'argent (93,11), et 1 pp. d’oxigène (6,89). La 
proportion chimique de l’argent métallique est de 134,16. 

L'argent n’est employé en médecine qu’à l’état de nitrate. 


NITRATE D'ARGENT. 


Le Nitrate d'argent est blanc, d’une saveur très caustique; il 
tache la peau en violet d’une manière indélébile ; il cristallise en 
lames larges et minces qui ne contiennent pas d’eau de cristalli- 
sation ; il n’a pas d’action sur le papier de tournesol ; il se colore 
en noir à la lumière , en se réduisant par l’action des matières or- 
ganiques qui se sont déposées à sa surface ; il est soluble dans un 
poids d’eau égal au sien. L'alcool le dissout aussi à chaud en grande 
quantité, mais il se précipite pour la plus grande partie par le re- 
froidissement. Il est composé de : oxide d'argent, 1 pp. (68,19); 
acide nitrique, 1 pp. (31,81). | 

Ce sel est employé en médecine comme caustique ; en dissolu- 
lion dans l'eau on s’en sert comme d’un cathérétique faible ; on 
l'administre quelquefois à l'intérieur contre lépilepsie. 

On prépare le nitrate d'argent de la manière suivante : 


Pr. : Argent de coupelle......... nano den dise de à 1 
Acide nitrique 433951. 231 SOUPE ZA I 2 


On met l'argent dans un matras ; on y introduit l'acide nitrique 
 €tl'on opère la dissolution à l’aide d’une douce chaleur ; il se dé- 
gage du deutoxide d'azote etil se fait du nitrate d’argent. On verse 

la dissolution dans une capsule’et elle donne du nitrate cristallisé 
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par le refroidissement; les eaux mères évaporées donnent une nou- 
velle quantité de cristaux. 


Le nitrate d'argent ainsi obtenu contient un excès d'acide in= 


terposé entre ses lames ; quand on le destine à l'usage intérieur, 


il faut le purifier par une dissolution dans l’eau distillée et une 


nouvelle cristallisation. Il donne alors des cristaux moins lamel-= 
leux, de forme rhomboïdale. 


Quand l'argent dont on s’est servi contient du cuivre, la disso- 


lution acide a une couleur bleue, et les cristaux eux-mêmes re= 


tiennent une certaine quantité de ce métal; il y a plusieurs 
manières de les purifier : 
1° On fait cristalliser l'argent à plusieurs reprises dans l’eau 


distillée ; comme le nitrate de cuivre est excessivement soluble, il 


reste dans les eaux mères. 

90 On concasse légèrement les cristaux de nitrate, et on les lave 
dans un entonnoir avec de l’acide nitrique concentré, qui dissout 
le nitrate de cuivre et ne dissout pas le nitrate d'argent; on achève 
la purification de celui-ci par une dissolution et une cristallisation 
dans l’eau distillée. 


3° On évapore à siccité la dissolution d'argent, et on fait fondre 


le sel dans un creuset d'argent ; le nitrate de cuivre est décom>= 


posé, et le nitrate d'argent se redissout dans l’eau tout à fait pur, 
tandis que l’oxide de cuivre reste indissous. 


PILULES DE NITRATE D'ARGENT. 


Pr. : Nitrate d'argent cristallisé, un grain.......... (0,05 grammes. 


Mie de pain, un gros. s.ss.sessevseseoosse 4 


F.S. A. 16 pilules. 
Employées contre l'épilepsie. 


COLLYRE CATHÉRÉTIQUE. 


Pr.: Nitrate d'argent, neuf grains.............+ 0,5 grammes: 
Eau distillée, une once. ...ssssesssseseses S2 


S. 
Employé contre les ophthalmies purulentes. 


POMMADE OPHTHALMIQUE. 


Pr. : Nitrate d’argent, un grain.......e..ec..e..  0,0ù grammes, 
Axonge, un gros. seen gerseeteceoececre 4 


Mélez sur un porphyre (Velpeau). 
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NITRATE D'ARGENT FONDU. 


(Pierre infernale.) 


On fait dissoudre l'argent dans l'acide nitrique à la manière 
ordinaire, et l’on sépare les cristaux qui se forment par le refroi- 
dissement ; on met l’eau mère qui les surnage dans une capsule , 
et on l'évapore à siccité à la chaleur du bain de sable. 

Alors on met un creuset d'argent sur un morceau de brique 
au milieu de la grille d’un fourneau ; on le remplit aux trois 
. quarts de nitrate d'argent , et l'on chauffe de manière à amener 
le sel en fusion ; on facilite l’opération en agitant de temps en 
temps le nitrate avec une baguette d'argent ; aussitôt qu'il est en 
fusion tranquille, on le coule dans une lingotière préalablement 
chauffée et qui a été enduite d’un peu de suif pour empêcher que 
Je nitrate d'argent n’adhère à ses parois. Quand le nitrate d'argent 
est solidifié, on ouvre la lingotière, on retire les cylindres, on les 
essuie et on les place dans une boite. 

Les premières parties de pierre infernale sont blanches ; mais 
quand on. a remis dans le creuset les fragments qui proviennent 
de la lingotière, les cylindres que l’on obtient sont d’une couleur 
ardoisée, parce qu’il y a en suspension un peu d'argent réduit 
très divisé : comme on est dans l'habitude de voir le nitrate d’ar- 
gent avec Celle couleur, on ajoute un peu de suif à la première 
fonte pour avoir un produit de couleur uniforme. 

La pierre infernale est du nitrate d'argent pur; elle n'a perdu 
par la fusion que le peu d’eau et d’acide en excès que le nitrate 
cristallisé retient interposés. 

On conserve souvent les bâtons de nitrate d’argent dans des 
flacons que l’on remplit avec de la graine de lin ou de la semence 
de psyllium pour éviter que les chocs ne brisent les cylindres; à 
la longue ces graines font éprouver une décomposition au nitrate, 
et elles se couvrent d’un enduit d'argent métallique. 
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DES PRÉPARATIONS DE L’'OR. 


(@r métallique.) 


L'Or est un métal d’une couleur jaune, d’un éclat métallique 
très vif; il a peu de dureté; c’est le plus malléable des métaux ; 
sa densité varie entre 19,4 et 19,65. Il est moins fusible que l'ar- 
gent et le cuivre, il fond vers + 705°; il ne se volatilise qu'au 
foyer d’un miroir ardent ; il ne se combine pas directement à 
l’oxigène ; mais il peut former avec lui au moins deux , peut-être 
trois combinaisons. Le nombre proportionnel de l'or est 248,6. 


POUDRE D'OR. 


L'or étant très ductile ne peut être réduit en poudre direc- 
tement; on emploie pour l'obtenir sous cette forme plusieurs 
procédés. 

1° On prend des feuilles d’or; on les broie dans un mortier 
avec 7 à 8 fois leur poids de sulfate de potasse, jusqu'à ce que 
l’on n’aperçoive plus aucun fragment de feuilles ; on traite cette 
poudre par l’eau, qui dissout le sucre et qui laisse l'or sous la 
forme d’une poudre fine. 

9 On fait dissoudre du chlorure d’or dans l’eau ; on remplit 
aux trois quarts avec la dissolution un flacon que l’on puisse bou- 
cher exactement, on achève de le remplir avec une dissolution 
concentrée et bien limpide de sulfate de protoxide de fer; on 
ferme le flacon et l’on abandonne le tout pendant 24 à 36 heures; 
l'or se précipite sous la forme d’une poudre très fine que l’on 
débarrasse par des lavages des liqueurs qui la souillent. Ce pro- 
cédé est le meilleur que l’on puisse employer, il donne l’or métal- 
lique dans un état parfait de division; il est basé sur l’affinité 
puissante du protoxide de fer pour l’oxigène ; on peut admettre 
que l’eau est décomposée, que son oxigène fait passer le pro- 
toxide de fer à l'état de peroxide, et que son hydrogène forme 
de l'acide hydrochlorique avec le chlore du chlorure d’or; l'or 
se précipite seul, car l'acide hydrochlorique suffit à satisfaire la 
capacité de saturation plus grande que l'oxide de fer a acquise 
en passant à l’état de peroxide. On peut dire aussi que le chlore 
se porte directement sur une partie du fer, et que l’oxigène 
qui y était uni s'en sépare pour peroxider une autre partie du 
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protoxide. Il est important de mettre un excès de sulfate de fer, 
si l'on.ne veut pas perdre une partie de l'or qui resterait dans la 
liqueur. 

3 Brugnatelli conseille d’amalgamer l'or avec six parties de 
mercure, et de traiter l’alliage par l'acide nitrique qui dissout le 
mercure et laisse l'or divisé. Je n’ai pas répété ce procédé, mais 
on conçoit qu’il doive réussir. 

La poudre d’or, ainsi que les autres préparations d’or, est 
employée contre les maladies scrofuleuses ou vénériennes; on 
l’emploie en frictions sur la langue et les gencives ou pour les 
pansements. 

SIROP D'OR. 


Pr. : Or divisé, vingt-quatre grains... ee... 1,3 grammes. 
Sirop de sucre, Une ONCE. « ...essoseososesee 92 


Mêlez. 
Cette préparation est employée en lotions sur les chancres et 
les ulcères vénériens (Niel). 


POMMADE D'OR. 


Pr.: Or divisé, six à douze grains... ..osssese 0,3 à 0,6 grammes. 
Axonge, Une ONCC...ssssssssessrsssessssse gè 


Mèlez (Legrand). 
Employée en frictions sur les ulcères indolents. 


OXIDE D'OR. 
(Acide aurique.) 


L'or forme avec l’oxigène deux combinaisons bien distinctes : 
elles ont ceci de remarquable , qu’elles ne se combinent pas aux 
acides ; le protoxide d’or est une poudre verte formée de : 1 pp. 
d’or (96,13), et 1 pp. d’oxigène (3,87); il se transforme avec la 
plus grande facilité en or métallique et en peroxide d’or ; celui-ci 
est seul employé en médecine sous le nom d’oxide d’or ; il est 
brun à l’état sec, et d’un jaune rougeätre quand il est hydraté ; 
il se réduit avec une grande facilité ; aussi faut-il le conserver 
dans des flacons couverts de papier noir et à l'abri de la lumière; 
ilse combine aux alcalis, mais il ne se combine pas aux acides ; 
il est insoluble dans l’eau. Il est formé de : or 1 pp. (89,23); OXi- 
gène 3 pp. (10,77). 
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L'oxide d'or est employé aux mêmes usages que l'or mé- 
tallique. 

Le procédé qui m’a le mieux réussi pour la préparation de 
loxide d’or, est celui qui a été donné par M. Pelletier. 

On prend du chlorure d’or, qui a été privé par l’évaporation du 
trop grand excès d'acide qu’il contient , on le dissout dans en- 
viron 40 fois son poids d’eau distillée et on le met sur le feu dans 
une capsule de porcelaine, avec un excès de magnésie caustique 
(4 parties pour 1 de chlorure d’or); on chauffe légèrement ; on 
lave le précipité à l’eau froide à plusieurs reprises , et l’on a soin 
de conserver les eaux de lavage. 

On met le précipité lavé en contact avec de l'acide nitrique très 
pur étendu de 20 parties d’eau; on lave l’oxide d’or qui reste, 
d'abord avec de l’eau acidulée par de l’acide nitrique, puis avec 
de l’eau pure, jusqu’à ce que les liqueurs ne précipitent plus ni 
par le nitrate d'argent ni par le phosphate de soude, et ôn le fait 
sécher à Pair libre et à l'abri de la lumière. Le produit est de 
l'oxide d’or hydraté d’une couleur jaune rougeâtre. 

La théorie de ce procédé est celle-ci ; la magnésie décompose 

presque complétement la dissolutica d’or, il se fait du chlorure de 
magnésium soluble qui reste en dissolution , et il se précipite une 
combinaison insoluble d’oxide d’or et de magnésie (aurate de ma- 
gnésie); cependant une faible quantité d’or reste dans les liqueurs. 
Le grand avantage du procédé de M. Pelletier consiste précisé- 
ment dans cette précipitation presque complète de l’oxide d’or. 
L’acide nitrique , en agissant sur l’aurate de magnésie insoluble , 
s'empare de la magnésie et laisse l’oxide d’or à l’état d’hydrate ; 
si l’on employait de l'acide nitrique fort , l’oxide aurait une cou- 
leur brune et ne contiendrait pas d’eau. L’acide nitrique en agis- 
sant sur l’aurate de magnésie entraîne aussi un peu d’or en.disso- 
lution. 
M. Pelletier conseille pour retirer l’oxide d’or de la liqueur 
magnésienne de l’évaporer à siccité et de la reprendre par l’eau , 
et cela à plusieurs reprises ; mais j'ai vu que le dépôt qui restait 
alors contenait et de l’or et de la magnésie; que 4 à 5 évaporations 
successives ne dépouillaient pas la liqueur de tout l'or qui y était 
contenu ; aussi je préfère précipiter de suite ces liqueurs magné- 
siennes par le sulfate de fer pour en retirer l’or métallique qui y 
est contenu et qui sert pour une autre opération. 
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Les liqueurs nitriques retiennent aussi de l'or en dissolution , 
bien qu’en plus petite quantité; le mieux est de les évaporer à 
siccité, de chauffer un peu fortement Île résidu , et de reprendre 
par un acide faible qui laisse l'or métallique. 

Je dois parler encore de la préparation de l’oxide d’or par le 
procédé de M. Chrestien, parce que ce procédé est encore re- 
commandé par de bonnes pharmacopées. 

On se procure une dissolution peu acide de chlorure d’or ; on 
la met dans un matras de grande capacité, on la porte à une tem- 
pérature voisine de l’ébullition et l'on y ajoute par petites parties 
une dissolution de bi-carbonate de potasse jusqu’à ce qu’il n’y ait 
plus d’effervescence , et dit-on, jusqu’à ce que la liqueur ne soit 
plus colorée ; on lave le précipité qui est l’oxide d’or, et on le fait 
sécher à l'abri de la lumière et de la chaleur. 

Quand la liqueur cesse de faire effervescence , elle est encore 
colorée et une nouvelle quantité de bi-carbonate n’en précipite 
pas lor qui y est contenu. En abandonnant la liqueur à elle- 
même, elle laisse déposer à la longue de l’oxide d’or sous la 
forme d’une poudre noire; mais on obtient moins d’oxide par ce 
procédé que par celui de M. Pelletier. 

Dans la préparation de l’oxide d’or on ne peut recourir à 
l'emploi de la potasse ou de la soude caustique, à cause de la 
propriété que possède l’oxide d’or de former avec ces alcalis des 
combinaisons solubles ; en effet quand on verse de la potasse dans 
une dissolution de chlorure d’or (le chlorure restant en excès), le 
précipité ne se fait de suite qu’autant que l’on élève la tempéra- 
ture ; c’est de l’oxide d’or qui retient du chlorure d’or et de la 
potasse ; la liqueur retient une forte quantité de chlorure d’or 
indécomposé ; si l’on emploie un excès d’alcali au lieu d’un excès 
de chlorure, le précipité représente à peine le dixième de l'or 
dissous, parce que l'oxide d’or est redissous en partie par l'excès 
d'alcali. Ici tout le chlorure d’or est bien détruit ; mais l’oxide 
d’or reste dans la liqueur à l’état d’aurate de potasse. M. Pelletier 
pense que si même une partié de l'oxide n’est pas redissous, C'est 
qu'il est déshydraté et qu’en cet état sa cohésion plus grande lui 
permet de se soustraire à l'action de l’alcali. 
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PILULES FONDANTES DE PIERQUIN. 


Pr.: Oxide d’or, six grains. . ....seoesssesssosces 0,3 grammes. 
Extrait de garou, deux gros.. .....ssesooooos 8 


FE". S. À. 60 pilules, 


POURPRE DE CASSIUS. 


(Oxide d’or par l’étain, Stannate d’or.) 


La composition du pourpre de Cassius est mal connue ; on sait 
qu'il contient de l'or, de l’oxigène et de l’étain; quelques chimistes 
pensent que l’or y est à l’état métallique, ce qui est peu probable, 
car le pourpre est soluble dans l’ammoniaque, et le mercure 
métallique ne forme pas avec lui un amalgame d’or; d’autres 
croient que ce composé est une combinaison de deutoxide d’étain 
( oxide stannique) avec le protoxide d’or; M. Berzélius est plus 
disposé à voir dans ce composé une combinaison du protoxide 
d’étain (oxide stanneux) avec un oxide d’or intermédiaire au pro- 
toxide et au peroxide d’or. Il a trouvé, par l’analyse 64 oxide 
Stannique ; 28,35 or, et 7,65 eau ; mais ces proportions sont très 
sujettes à varier, parce que le pourpre contient des proportions 
variables d’oxide d’étain à l’état de mélange. 

On a donné bien des procédés pour préparer le pourpre de 
Cassius; mais, jusqu’à présent, nous n’en avons aucun qui 
réussisse constamment bien. | 

Le Codex donne le procédé suivant : 


PES POTCRIOTUEG M Or tee ee Ve de EEE 10 
Eau 'distiliéb. 29: 4 Ci CO MURS ON 49000 


F'aites dissoudre; d’autre part : 


HA Kinin DUP: 2. o cie COR NS 10 
AGIdé hitrique à 35%,..,.... sde. 10 

— hydrochlorique à 220............. ’ 20 

Eau distillée......., 200 559892901000 


Faites dissoudre l’étain en le mettant, fragment par fragment, 
dans le mélange des deux acides froids, et étendez la solution 
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avec de l'eau distillée. Versez alors la dissolution d'étain dans 
celle d’or, par petites parties, jusqu’à ce qu’il ne se fasse plus de 
précipité ; laissez déposer et lavez par décantation. 

La séparation du pourpre se fait quelquefois très mal ; on peut 
la favoriser en chauffant légèrement le liquide au bain-marie. 

On peut admettre que l’eau est décomposée, que son oxigène 
oxide l’or et l’étain, tandis que l’hydrogène forme de l'acide 
hydrochlorique ; les deux oxides se combinent et se déposent. 

Le pourpre de Cassius est peu usité en médecine, et, avec 
raison, à cause du peu de constance de sa composition. M. Chres- 
tien l’a employé au même usage que les autres préparations d’or. 
On se sert de formules analogues. 


CHLORURE D'OR. 


(Hydrochlorate d’or, muriate d’or.) 


Le chlorure d’or employé en médecine est celui qui correspond 
au peroxide d’or; dans l’état de pureté, c’est un corps d’un 
rouge brun foncé, qui donne dans l’eau, où il est très soluble, 
une liqueur d’un rouge de rubis très intense ; quand on le chauffe, 
il se décompose d’abord en chlore et en sous-chlorure d’or d’un 
jaune pâle ; puis celui-ci se décompose à son tour en chlore et en 
or métallique. Le chlorure d’or est formé de : or, 1 pp. (65,18); 
chlore, 3 (34,82). 

Ce que l’on emploie en médecine sous le nom de chlorure d’or 
ou muriate d’or, est un sel d’une couleur jaune, qui cristallise en 
petits prismes aiguillés et qui est moins soluble que le chlorure 
simple : sa dissolution dans l’eau est d’un jaune d’or ; il est formé 
de la combinaison du chlorure d’or avec le chlorure d'hydrogène 
(acide chlorhydrique); quand on le soumet à une douce chaleur, 
il laisse dégager d’abord de l’acide hydrochlorique, puis de l’acide 
hydrochlorique et du chlore, de manière que le chlorure simple 
commence à se décomposer avant que le chlorure d'hydrogène 
aitété entièrement volatilisé. Ce sel se conserve sans altération dans 
un air sec, il se liquéfie dans un air humide. C’est ce chlorure 
double dont il va être question, car le chlorure simple n’est pas 
usité en médecine. 

Le chlorure d’or est employé, comme toutes les préparations 
d’or, contre les maladies scrofuleuses et vénériennes. On dit qu’il 
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est plus actif que le sublimé corrosif sans en avoir les inconvé- 
nients. Pour l'obtenir, on opère de la manière suivante : 


Pret pur laminé, is din SR NL 
Acide hydrochlorique à 220........... AE 
— nitrique à 350.......,..... PP EPS EE 


On met l'or dans un matras, on ajoute les acides et l’on facilite 
la dissolution à l’aide d’une douce chaleur; quand la dissolution 
est opérée, on verse la liqueur dans une capsule de porcelaine ; 
on lave le matras avec de petites quantités d’eau que l’on ajoute 
à la première liqueur, et l’on fait évaporer à une douce chäleur 
jusqu’à ce que l’on sente une légère odeur de chlore; on laisse 
refroidir ; le sel se prend en une masse cristalline. 

L'eau régale dissout l'or par le chlore qui résulte de la décom- 
position mutuelle des acides nitrique et hydrochlorique; lé- 
vaporation a pour effet de chasser l'excès des acides et il ne 
reste que la combinaison de chlorure d’or et d'acide hydro- 
chlorique. 


CAUSYTIQUE DE RÉCAMIER. 


Pr.: Chlorure d’or, six grains. ...............,.. 0,3 grämmies. 
Eau régale, une once....,..... AREAS 582 


Faites dissoudre. 

On trempe un pinceau de charpie dans cette solution, et l’on 
s'en sert pour cautériser. L’escarre tombe au bout de quelques 
jours. 


CHLORURE D'OR ET DE SODIUM. 


(Muriate d’or et de soude, chloro-aurate de sodium, chlorure 
aurico-sodique.) 


Le chlorure d’or forme, avec les chlorures alcalins, des sels 
dans lesquels il remplit les fonctions d’acide : ce sont les chloro- 
aurates ; leur composition est telle que le chlorure d’or contient 
trois fois autant de chlore que le chlorure alcalin. Une seulé de 
ces combinaisons est employée en médecine ; c’est le chloro- 
aurate de sodium; il cristallise en longs prismés à quatre faces, 
d’une couleur orange ; il est soluble dans l’eau ; il est inaltéfable 
à l'air, ce qui le rend d'un emploi plus commode que le chlorure 
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d’or simple. Il est composé de : chlorure de sodium, 1 pp. (14,68); 
chlorure d’or, 1 pp. (76,32); eau, 4 pp. (9,00). 


ETALOT MO LR AR see De dt lee « Pc Et 
Acide nitrique à 856: 5:..4.00003.0. "40 

—  hydrochlorique à 220.........,.... re 00 

Sel marin purifié. . ...... te RME 


On fait dissoudre l'or dans l’eau régale comme pour la prépa- 
ration du chlorure d’or; on concentre les liqueurs en consis- 
tance de sirop pour chasser la plus grande partie de l’excès 
d'acide ; on étend avec un peu d’eau; on fait dissoudre le sel 
marin et l’on fait concentrer jusqu’à pellicule. Le sel double cris- 
tallise par le refroidissement. Les eaux mères, convenablement 
évaporées, fournissent de nouveaux cristaux. On les conserve 
dans des vases bien fermés. 

Le chlorure d’or et de sodium s'emploie à l’intérieur, incorporé 
dans du sucre, des extraits, des sirops, toutes matières qui l’altè- 
rent promptement, suivant l’observation de M. Pelletier. Pour 
s’en servir en frictions sur les gencives, et pouvoir le doser exac- 
tement. M. Chrestien le fait diviser dans de la poudre d’iris de 
Florence, privé par l’eau et l'alcool de tous ses principes solubles ; 
on fait le mélange dans un mortier de verre chauffé, et l’on ren- 
ferme les paquets dans un flacon bouché. 


SIROP DE CHLORURE D'OR ET DE SODIUM. 


Pr. : Chlorure d’or et de sodium, un graïn.. ...... 0,05 grammes. 
Sirop de sucre , Six ONCES, . . secs ssosooces 192 


S. (Chrestien.) 


TABLETTES DE CHLORURE D'OR ET DE SODIUM. 


Pr, : Chlorure d’or et de sodium, 5 grains......,. 0,25 grammes. 
MICLE, UNE ONCE... eee « Aloe opt des JR TT 
Mucilage de gomme adragante,............, S.Q. 


F.S. A. 60 pastilles, dont chacune contient :/,, de grain de 
sel d’or (Chrestien). 
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PILULES DE CHLORURE D'OR ET DE SODIUM. 


Pr.: Chlorure d’or et de sodium, dix grains... .... 0,55 grammes. 
Fécule de pommes de terre, quatre grains..... 0,20 
Gomme arabique, un gros. .s.esossssoossee 4 


Eau distillée.. ..ss.ssooosvssssoseessecese S. Q. 


F.S. A. 120 pilules (Chrestien ). 

En général, ces préparations d’or ne doivent être faites qu’en 
petite quantité, et au moment même du besoin, à cause de la dé- 
composition qu'éprouve le chlorure d’or par les matières orga- 
niques qui le ramènent à l’état métallique. 


POMMADE DE CHLORURE D'OR ET DE SODIUM. 


Pr. : Chlorure d’or et de sodium, dix-huit grains. 1 
AXONSE, UNE ONCE. s.sssssoosssessererese 2 


M. (Niel.) 
IODURE D'0B. 


L'iodure d’or est d’un jaune verdâtre; il est insoluble dans l’eau 
froide ; l’eau bouillante n’en dissout que de petites quantités; il se 
décompose à une température qui ne dépasse pas 150 degrés. Il 
est composé de : 1 pp. or (61,15); 1 pp. iode (38,85). 

Il correspond au protoxide d'or, et non pas au peroxide; il est 
rarement employé en médecine. 

. Pour l'obtenir, on recommande de verser dans une solution de 
chlorure d’or de l’hydriodate de potasse jusqu’à ce qu'il ne se 
forme plus de précipité; on jette le tout sur un filtre, et on lave 
avec de lalcool pour dissoudre l'excès d’iode qui s’est précipité. 
M: Pelletier conseille de chauffer les liqueurs pour dégager 
l'excès d’iode qui se précipite avec l’iodure. Ce procédé n'est pas 
très bon, car, lorsqu'on chauffe, l’iodure d'or se réduit en partie. 

Cet excès d’iode provient de ce que le chlorure d’or, dont on 
se sert, correspond au peroxide, tandis que l’iodure qui se préci- 
pite, correspond seulement au premier degré d’oxidation de l'or. 


CYANURE D'OR. 


Le cyanure d’or se présente sous la forme d’une poudre jaune 
insoluble dans l’eau : il correspond au peroxide d’or. Il est formé 
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de: or, 1 pp. (71,53); cyanogène, 3 pp. (28,47). Rammelsberg 
y admet en outre 1 pp. ‘/, d’eau, ou 3,77 p. 100. 

Pour obtenir le cyanure d’or, on se sert du chlorure d’or, qui 
a été obtenu en évaporant au bain-marie une dissolution d’or 
dans l’eau régale, afin d’en chasser l'excès d'acide; mieux vaudrait 
risquer deréduire une portion d’or que de laisser de l’acide, car un 
_excès de ce dernier nuit beaucoup à l'opération ; on dissout le chlo- 
rure d’or dans 5 fois son poids d’eau, et l’on y verse une dissolution 
de cyanure de potassium qui vient d’être préparée, en dissolyant 
dans 6 parties d’eau la masse noire qui résulte de la caleination du 
prussiate de potasse ferrugineux; on ajoute du eyanure jusqu’à 
ce qu'il cesse de former un précipité. On doit obtenir un préci- 
pité jaune serin qui se dépose lentement : un excès de cya- 
nure donnerait un iodure d’une couleur rougeàtre, que l’on pour- 
rait ramener au jaune serin par un peu d’acide ; une plus grande 
quantité de cyanure redissoudrait le cyanure d’or formé. Il est 
presque impossible qu’il ne reste pas de l’or dans les liqueurs; 
aussi faut-il avoir le soin de ne pas rejeter celles-ci : elles valent 
la peine d’être traitées pour en retirer l'or qu’elles contiennent. 
Ce procédé n’est pas très bon; mais tous ceux qui ont été pu- 
bliés pour le remplacer sont aussi bien loin d’être satisfaisants. La 
préparation du cyanure d’or a besoin d’être étudiée de nouveau. 
Le cyanure d’or a les mêmes propriétés médicales que les au- 
tres préparations d’or. Suivant M. Chrestien, il serait moins 
excitant que le chlorure, et surtout il aurait l'avantage de ne pas 
être décomposé par les matières organiques. 


POUDRE DH CYANURE D'OR, 


Pr.: Cyanure d'or, un grain..........,.......,.. 0,05 grammes. 
Poudre d’iris, deux grains. ....s.ses.sseose : 0,1 


Divisez en paquets (de 6 à 15), à employer en frictions sur la 
langue (Chrestien). 

Le malade fait les frictions pendant 3 à 4 minutes avec le doigt 
indicateur humecté, et il avale la salive après l’avoir gardée quel- 
que temps dans la bouche. 


PILULES DE CYANURE D'OR. » 


Pr.: Cyanure d’or, un grain. ......s.sssseosco. 0,05 grammes. 
Extrait de mézéréum, seize grains. ..,,...,,, 0,9 
Ile 34 


eV 
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F. S. À. 12 ou 16 pilules (Chrestien). 


PASTILLES DE CYANURE D'OR. 


Pr. : Cyanure d'Or... secssenoesseseesessrseoses 0,05 grammes. 
Chocolat. ....,. PL DRE ET LATE CET S. Q. 


Faites des pastilles contenant */,, ou */,, de grain (3 ou 4milli- 
grammes) de cyanure. 


DES PRÉPARATIONS DE L’'ANTIMOINE. 


L’antimoine pur est un métal d’un blanc argentin, d’un éclat 
vif; sa texture est lamelleuse et à très petits grains, quand il a été 
refroidi promptement, et en grandes lames quand le refroidis- 
sement s’est fait lentement ; il est cassant ; sa densité varie de 6,86 
à 6,7; il fond à + 495°; il se volatilise à la chaleur rouge blanche ; 
il peut être combiné directement avec l'oxigène : il se trans- 
forme alors en oxide d’antimoine et en acide antimonieux. Ba 
proportion chimique de l'antimoine pèse 161,29. 

L’antimoine du commerce s'obtient en chauffant le sulfure 
d’antimoine avec du fer, ou bien en l’oxidant par un grillage, et 
le fondant avec du tartre et du nitrate de potasse. 

On prend 100 de sulfure d’antimoine, 42 de limaille de fer 
bien décapée, 10 de sulfate de soude desséché et 2 de charbon 
que l’on fait fondre ensemble dans un creuset de Hesse ; on laisse 
refroidir et on sépare le métal. 

Le fer enlève le soufre à l’antimoine ; il est employé dans l’opé- 
ration juste en proportion pour produire ce résultat ; s’il y en avait 
un excès il se combinerait à l’antimoine dont il altérerait la pureté. 
Le sulfure de fer qui se forme a presque la même densité que l'anti- 
moine, et pour cette raison s’en séparerait difficilement. On y 
pourvoit en ajoutant un fondant ; le sulfate de soude est changé 
par le charbon en sulfure de sodium qui s'unit au. sulfure de fer, 
et augmente considérablement sa fusibilité (Berthier ). 

Quand on opère par le nitre et le tartre, on prend : sulfure d’an- 
timoine 8, tartre 6, nitrate de potasse 3. 

On projette ce mélange par parties dans un creuset rougi, en | 
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ayant soit de couvrir aussitôt. On pousse 1 iatièré à la fusion, 
et on laisse refroidir. On trouvé un culot d’antimoiné r recouyert 
par une scorie. La principale réaction se passe ( entre fe nitre et 
le soufre : il en résulte du sulfate de potasse ; une partie du car- 
bone du târtre est brulé pour former de l'acide carbonique, qui 
resté uni à une autre partie d’alcali. Comme les éléments de la 
matièré organique sont en excès, et qu’ils sont plus oxidables 
que läntimoine, celui-ci est préservé de l'oxidation; cependant 
une partie est oxidée, etse trouvé, dans lés Scories, à l’état d’an- 
timoniate de potakse : il sé trouve encore dans les scories une 
petite quantité de sulfuré doublé d’antimoine ét de potassium, 
Ainsi obtenu, le régule d’antimoine n’est pas pur ; il contient du 
fer, du plühif, du soüfre, de l’arsenic, etc. Îl est surtout fort im- 
por thé de le priver de ce dernier, qui l’accompagné dans toutes 
ses préparations. À cet effet on fond l’antimoine à plusieurs re- 
prises avec un vingtième de son poids de nitre. Les métaux les 
plus oxidables sont les premiers attaqués, ainsi que l’arsenic, et 
ils Se séparent avec la potasse Sous forme de scorie. 
M. Liebig a donné un procédé plus Sûr encore : on mélange 
16 parties d’antimoine, 1 partie de sulfure d’antimoine et 2 par- 
ties de carbonate de soude desséché; on introduit le tout dans 
un créusét dé Hesse, et on tient en ‘fusion pendant une heure; 
alors on laisse refroidir le créuset, on le casse et on rejette la 
scorie. Le culot métalliqué ést pilvérisé et de nouveau tenu en 
fusion avec 1 partie ‘/, de carbonate de soude; on fait un troi- 
_sième traitement en employant 1 partie dulement de carbonate. 
Dans cé procédé Ie sulfuré d’arsenic est séparé par la soudé; il 
. se fait de l’arséniate de soude et du sulfure de sodium. Les sulfures 
de fer et de cuivre sont enlevés par le sulfure de sodium avec le- 
quél ces sulfures forment des composés très fusiblés. L'addition 
du sulfure d’antimoime a pour objet de transformer en'sulfure mé- 
tallique la totalité de l’arsenic et une partie du fer et du cuivre. 
L’antimôine ainsi purifié ne donne pas là moindre odeur d'ail 
_ au chalumeat. Sérullas a donnéun'autre procédé pour s'assurer de 
sa pürété. On réduit un peu d’antimoiné en poudre très fine, on 
le mélange avec du tartre, etl’on chauffe à une forte chaleur de 
| un creusét couvert. On obtient un alliagé de potassium ét d’an- 
| timoiñié, qui décompose l'eau avec dégagement d'hydrogène. Si 
l'antimoïne était arsenical, Il se fait dé l'hydrogèni arseniqué, 
ÿo* - 
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dont la présence est facile à constater. Il suffit de brüler le gaz 
obtenu dans une cloche étroite; s’il contient de l’arsenic, il.se fait 
un dépôt brun sur les parois de la cloche. | 

Pour administrer l’antimoine en médecine, on le réduit en 
poudre très fine par la porphyrisation. En cet état, il est facile- 
ment tenu en suspension par les liquides mucilagineux. Autrefois, 
on en faisait de petites balles, que l’on avalait, et que l’on rendait 
par les selles à peu près telles qu’on les avait prises; elles pou- 
vaient ainsi Servir un grand nombre de fois : aussi leur avait-on 
donné le nom de. pilules perpétuelles. On employait encore des 
gobelets faits en antimoine, dans lesquels on laissait séjourner du 
vin blanc : l’antimoine, qui s’oxide lentement par l'air, éprouve 
plus facilement cet effet en présence d’une liqueur acide. qui dis- 
sout l’oxide à mesure qu'il est formé. On n’obtenait ainsi qu’un 
médicament infidèle, parce qu’il était impossible de maîtriser les 
circonstances de l’opération de manière à ce que le vin fût tou- 
jours également chargé. | 

L'antimoine métallique est rarement employé en médecine. 
M. Trousseau s'en est servi pour combattre la pneumonie, le 
rhumatisme articulaire, en élevant la dose jusqu'à 1 gros (4 gram- 
mes). Il l’a administré sous forme de pilules, ou en suspension 
dans un looch ou dans une potion mucilagineuse. En le mêlant 
avec deux parties d’axonge, il a obtenu une pommade qui peut 
produire le même effet que la pommade émétisée. 


LA 


OXIDES ET ACIDES DE L'ANTIMOINE. 


L’antimoine forme quatre combinaisons différentes avec l’oxi- 
gène : 1° un sous-oxide; 2 un oxide salifiable ; 3° l'acide anti- 
monieux ; 4° l'acide antimonique. 

Le sous-oxide d’antimoine est d’un brun noir; il se forme 
quand on emploie l’antimoine comme conducteur positif d’une 
pile voltaïque. 

Le protoxide ou oxide antimonique est blanc, facilement fusible, 
volatil; c’est le seul des oxides d’antimoine qui se combine avec 
les acides. Il est formé de : 1 pp. antimoïine (84,32), 3 pp. oxi- 
gène (15,68). 


L’acide antimonieux, ou deutoxide d’antimoine, est blanc, insi- 


pide, infusible ; à l’état d’hydrate humide, il rougit le tournesol ; il 
est à peine soluble dans l’eau ; il se combine aux bases. L’acide anti- 
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monieux est formé de : 1 pp. métal(80,13), 4 pp. oxigène (19,87): 

L’acide antimonique, ou peroxide d’antimoine, a une couleur 

jaune pâle ; à l’état d’hydrate, il est blanc, et il rougit le tournesol ; 

une forte chaleur le transforme en oxigène et en acide antimo- 
nieux ; il se combine très bien aux Hases. Il est formé de : 1 pp. 
métal (76,34), 5 pp. oxigène (23,66). 

Ces composés oxigénés de l’antimoine sont à peine employés 
en médecine; les anciens faisaient usage sous le nom de céruse 
d’antimoine d'un mélange d’acide antimonieux et d'acide anti- 
monique. Ils émployaiént, sous le nom de fleurs argentines d’an- 
timoine , le protoxide cristallisé. On l’obtient en mettant de 
lanfimoine au fond d’un grand creuset et par-dessus, et à quel- 
que distance un couvercle percé d’un trou, puis en fermant le 
creuset avec son couvercle, et chauffant la partie du creuset où 
se trouve l’antimoine. On trouve l'oxide cristallisé à la surface 
du culot métallique. Le Codex donne pour cette opération le 
procédé suivant : on met l’antimoine dans un têt à rôtir carré, 
on place ce têt dans le moufle d’un petit fourneau à coupelle de 
_Darcct, préalablement échauffé, en substituant à la porte du 
moufle un gros charbon bien allumé placé de manière à ce qu’il 
u'obstrue pas complétement l'entrée. Lorsque l’antimoine est en 
pleine fusion et qu'il répand d’abondantes vapeurs, on bouche: 
toutes les ouvertures du fourneau, excepté celle du moufle. 
À mesure que la température baisse, l’oxide d’antimoine se dé- 
pose d’abord sur les parois du têt, puis sur la surf ce de Panti- 
moine, en aiguilles longues aplaties et d’un brillant hacré. Quand 
le métal est tout à fait solide, on retire le têt et on sépare l’oxide 
produit. On débouche toutes les ouvertures du fourneau, le 
charbon se rallume et on recommence l'opération, et ainsi de 
Suite jusqu'à ce qu’on ait recueilli assez d’oxide. On se procure 
plus facilement l’oxide d’antimoine en faisant bouillir l’oxidochlo- 
 rure d’antimoine avec une dissolution de bi-carbonate de soude, 
avant bien le précipité, et le faisant sécher. Le Codex le désigne 
alors sous le nom d’oxide d’antimoine par précipitation. 

Suivant O. Figuier, l’oxide d’antimoine préparé avéc les bi-car- 
| bonates de potasse ou de soude, retient un peu d’alcali : on ne réus- 
| Sirait à avoir cet oxide parfaitement pur qu’en se servant du 
| carbonate d’'ammoniaque. 

L’acide antimonieux s’obtient en chauffant de l’antimoine avec 
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de l'acide nirique, évaporant à siccité, et calcinant; mais quand 
Ôn veut s’en servir en médecine, il vaut mieux décomposer par 
un acide l’antimonite de potasse; on obtient alors l’acide antimo- 
nieux hydraté, et dans un moindre état de cohésion. A cet effet, 
on fait fondre, à une chaleur très modérée, 1 partie d'acide anti- 
monieux obtenu par l’acide nitrique, avec un poids égal au sien 
de carbonate de potasse, et l’on met la masse dans de l’eau aci- 
dulée par de l'acide nitrique, de manière à dissoudre tout lalcali, 
et à ne laisser que l'acide antimonieux. 

Quant à l'acide antimonique hydraté, on le prépare en traitant 
de limêème manière l’antimoniate de potasse. 

M. Trousseau a cherché à remettre en vogue ces diverses 
préparations d’antimoine comme contre-stimulants; il les dit 
douées des mêmes propriétés que l’antimoniate de potasse qu'on 
emploie plus ordinairement. 


SULFURE D'ANTIMOINE. 
(Sulfure antimonique, proto-sulfure d'antimoine, 
antimoine cru.) 

L’antimoine se combine avec le soufre en formant trois com- 
binaisons qui correspondent, par leur composition, aux divers 
degrés d’oxigénation du métal; de ces sulfures, un seul est em- 
ployé en médecine ; c’est le proto-sulfure ou sulfure antimonique. 
Cependant le deuto-sulfure fait partie du mélange que nous étu- 
dierons plus tard sous le nom de soufre doré d’antimoine. 

Le sulfure antimonique est formé de : antimoine, 1 pp. (72,67); 
soufre, 3 pp. (27,33). 

Il a une couleur grise et l'éclat métallique; il cristallise en 
longs prismes aiguillés. Il entre facilement en fusion ; chauffé au 
contact de l’air, il s’y transforme en acide sulfureux et en oxide 
d’antimoine ; il se combine à l’eau, et il forme avec elle un sulfure 
hydraté couleur de feu ; il se combine avec les sulfures alcalins; il 
peut aussi se combiner avec l’oxide d'antimoine. Onle prépare dans 

‘les arts par la simple fusion du minerai d’antimoine; le sulfure qui 
est beaucoup plus fusible que la gangue, s’en sépare avec facilité. 

Le sulfure d’antimoine du commerce contient du sulfure de 
plomb, du sulfure de fer, et souvent du sulfure d’arsenic: ce der= 
nier, surtout, peut lui communiquer des propriétés très véné= 
neuses; On conseille, pour le purifier, de le réduire en poudre 
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très fine, et de le laisser en contact pendant plusieurs jours avec 
de l’ammoniaque qui dissout le sulfure d’arsenic; le plus sûr est 
de préparer ce sulfure de toutes pièces, en fondant ensemble 
2 parties */, d'antimoine et 1 de soufre dans un creuset, et, quand 
la matière est en fusion, en donnant un coup de feu vif pour 
chasser l’excès du soufre. | 

Le sulfure d’antimoine est employé dans les maladies de Ia 
peau ef les maladies serofuleuses ; on en donne jusqu’à 1 à 2 gros 
(4 à 8 grammes) par jour. 


{ 


POUDRE DE SULFURE D’'ANTIMOINE. 


Pr. : Sulfure d’antimoine, ........... se... Q. V. 


On le pulvérise dans un mortier de fer, et l’on passe la 
poudre au tamis ; on la met sur un porphyre, et on la broie avec 
de l'eau, jusqu’à ce que l’on n’aperçoive plus de parcelles métal- 
_ liques; on délaie alors cette poudre dans l’eau; on sépare par 
dilution les parties les plus fines, et l’on remet sur le porphyre 
celles qui n'étaient pas suffisamment divisées; on continue ainsi 
l'opération jusqu’à ce que tout le sulfure d'antimoine ait été ré- 
duit en poudre impalpable. 


TABLETTES ANTIMONIALES DE KUNKEL, 


Pr.: Amandes douces, deux onces................ GX grammes. 
Sucre, treize onces, ....,.,. Rene Mere de ce à 407 
Poudre de semences depetit cardamome,uneonce. 32 
Poudre de cannelle, demi-once........ PA GES AR 16 


Sulfure d’antimoine porphyrisé, une once... 32 
Gomme adragante, deux gros......,...,.:..,. 8 


“©n pulvérise les amandes à la faveur du sucre; on ajoute les 
autres poudres, et à l’aide du mucilage, on fait des tablettes de 
18 grains (1 gramme). 

Les pharmacopées varient toutes dans la formule des pastilles 
de Kunkel, soit pour la dose du sulfure d’antimoine, soit pour la 
dose ou la nature des aromates. 


OXIDOSULFURE D'ANTIMOINE, 


Le sulfure d’antimoine et l’oxide d’Antimoine peuvent former 
ensemble une combinaison définie qui est composée de : 1 pp. 
oxide d’antimoine (33,31); 2 pp. sulfure d’antimoine (66,69). 
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Cette combinaison existe dans la nature, et l'on peut se la 
procurer artificiellement dans le slaboratoires. C'est une poudre 
jaunâtre insoluble dans l'eau, qui est inusitée en médecine, mais 
qu’il était important de signaler, parce que nous la retrouverons 
dans la préparation du kermès minéral, et parce qu'elle fait partie 
d’autres préparations qui sont des mélanges en proportions di- 
verses d’oxide d’antimoine avec du sulfure ou de loxidosulfure, 
et qui étaient connues sous les noms de Verre d’antimoine, Foie 
d'antimoine, Safran des métaux, Rubine d’antimoine. 

Le verre d'antimoine est un mélange de beaucoup d'oxide 
d’antimoine, avec un peu d’oxidosulfure; il contient en outre, 
suivant l'analyse de Vauquelin, 10. p. 100 de silice et de l'oxide 
de fer. Il se présente sous forme de plaques demi-transparentes 
d’une couleur hyacinthe. 

Pour préparer le verre d’antimoine, on grille le sulfure d'an- 
timoine sur un têt en terre, de manière à brüler le soufre et à 
oxider l’antimoine. Il faut agiter la matière pendant toute l'opé- 
ration, et ménager le feu avec attention, surtout vers le commen- 
cement de l'opération, afin que le grillage se fasse sans que le 
sulfure entre en fusion. À mesure que lopération avance, on 
peut élever davantage la température, car la fusibilité diminue à 
mesure que le sulfure est remplacé par de l’oxide. Quand la 
masse a acquis une couleur gris blanc, on la fond dans un 
creuset, et on la coule en plaques minces. 

Le grillage à l'air a pour objet de brüler le soufre qui se dégage 
à l’état d'acide sulfureux, et d’oxider l’antimoine. Il se fait du 
protoxide, et aussi, suivant M. Berzélius, de l'acide antimonieux ; 
mais ce dernier est détruit à la fusion, car il réagit sur le sulfure 
restant, qu'il transforme en acide sulfureux et en protoxide. 4e 

Le foie d’antimoine diffère du verre d’antimoine en ce qu'il 
contient plus de sulfure ; on l’obtient par le même procédé; mais 
on ne pousse pas le grillage aussi loin; on s'arrête quand la ma- 
tière a pris une couleur de cendre; alors on la fond dans un 
creuset; on obtient unemasse presque opaque d’une couleur brune, 
de là son nom. Quand on réduit cette masse en poudre, elle prend 
le nom de Crocus metallorum, ou safran des métaux. Cette poudre 
est fort employée dans la médecine vétérinaire comme vermifuge 
et purgative, à la dose de 1 à 2 onces (32 à 64 grammes). Elle était 
la base du vin émétique des anciens, qui se préparait en laissant en 
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contact 1 partie de crocus et 8 parties de vin blanc; c'était un 
médicament variable, car le vin dissolvait des proportions d’oxide 
d'antimoine différentes, suivant qu’il était plus ou moins acide. 

On se procurait encore le foie d’antimoine en fondant le sul- 
fure avec son poids de nitre, ou mieux, suivant Lemery, avec la 
moitié de son poids de nitre; quand la matière était en fusion, on 
la coulait dans un cône de fer pour faciliter la séparation des 
scories ; On réduisait le crocus en poudre et on le lavait avec soin. 
Le nitre avait pour effet d’oxider l’antimoine et le soufre, tandis 
qu'une autre portion du soufre réagissait sur la potasse : de là à 
du sulfate de potasse, de Phypo-antimonite de potasse, du sulfure 
de potassium et du sulfure d’antimoine, qui constituaient la Scoric; 
puis un mélange d’oxide d’antimoine et du sulfure double de po- 
tassium et d’antimoine, qui constituait le crocus; aussi, ce médi- 
cament ainsi préparé était-il plus énergique que le crocus ordi- 

naire, malgré le lavage qu’on lui faisait subir, qui ne suffisait pas à 
enlever tout le sulfure alcalin. On devrait certainement préférer 
celte préparation au crocus préparé par la fonte ; mais cela n'est 
pas, par ce seul motif qu’elle revient à un prix plus élevé. 

La rubine d’antimoine était un composé analogue au verre d’an- 
timoine, mais plus chargé de sulfure. 


CHLORURE D'ANTIMOINE. 


(Chlorure antimonique, muriate d’antimoine, beurre 
d'antimoine. ) 

Le chlorure d’antimoine est solide, blane, demi-transparent , 
excessivement caustique. Il fond à + 100°; il se volatilise à une 
température modérée ; il peut se dissoudre dans une très petite 
quantité d'eau; mais une portion d’eau un peu forte le décompose 
en oxido-chlorure insoluble qui se dépose, et en acide hydrochlori- 
que, qui dissout du chlorure d’antimoine. Le chlorure d’antimoine 
est composé de : 1 pp. antimoine (54,84) ; 3 pp. chlore (54,16). 

Le chlorure d’antimoine est employé comme caustique; il sert 
à la préparation de l’oxidochlorure. 


Premier procédé, 


Pr.: Sublimé Corrosif. Lee er 00e 9000... 3 
Antimoine métallique... ...,...., 


On réduit l’antimoine et le sublimé corrosif en poudre très fine; 
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on les mélange et on les introduit dans une cornue de verre, dont 
on choisit le col large; on place la cornue sur un triangle dans un 
fourneau à réverbère; on y adapte un récipient et l’on distille à une 
chaleur modérée. S'il arrivait que le produit s’arrêtt dans le col : 
de la cornue, on le ferait couler en approchant un charbon ardent. 

Le chlorure d’antimoine, ainsi obtenu, résulte de la décompo- 
sition du chlorure de mercure par l’antimoine; il est coloré par 
un peu de mercure et d’une combinaison de proto-chlorure de 
mercure et d’arsenie, qui ont été entrainés à la distillation; on 
le purifie par une nouvelle distillation. 

En employant 3 parties de sublimé et 1 antimoine, la presque 
totalité de l’arsenie que l’antimoine peut contenir forme une 
combinaison moins volatile avec du proto-chlorure de mercure 
(chlorure mercureux arseniuré), dont la presque totalité reste 
dans la cornue; en redistillant une seconde fois le chlorure 
d’antimoine , on lobtient tout à fait exempt d’arsenic. Mais 
si l’on augmentait la proportion de sublimé corrosif, l'arsenic 
serait changé en chlorure d’arsenic qui resterait mélangé au 
beurre d’antimoine (Capitaine). 

Après avoir obtenu le chlorure d’antimoine, on continue la 
distillation avec les précautions convenables pour optémit le mer- 
cure (Zoyez MERCURE, page 480). 


Deuxième procédé. 


Pr. : Sulfure d’ontimoine pulvérisé... ......s.eses. 1 
Acide hydrochlorique à 220........,es....ese 3 


On met le sulfure d’antimoine dans une cornue de grès; on 
ajoute l'acide et l’on fait dissoudre à l’aide d’une douce chaleur; 
on peut, si l'on veut, recueillir le gaz hydrosulfurique, et Puti- 
liser à la préparation de l’eau hydrosulfurée, ou du sulfure de 
sodium (7oyez ces mots). Quand le dégagement du gaz cesse, on 
retire la matière de la cornue, on laisse déposer et on décante le 
liquide; on le met dans une capsule et on le fait évaporer sous 
une cheminée qui tire bien, jusqu’à ce qu’un peu de liqueur, prise 
avec une baguette de verre et posée sur une capsule, forme des 
cristaux en se refroidissant; alors on introduit la liqueur dans 
une cornue de verre, et on la distille presque entièrement au bain 
de sable. On a pour produit du chlorure d’antimoine très blanc, 


qui est surnagé par un peu de liquide acide, lequel contient très 
peu d’antimoine, et que l’on sépare avec la plus grande facilité. 

Ce procédé est le meilleur et le plus économique de tous ceux 
qui ont été proposés pour la préparation du chlorure d'antimoine; 
mais il faut remplacer la concentration à la cornue, qui a été con- 
seillée, par l’évaporation à l'air libre; car la distillation à la cornue 
est longue, et elle est accompagnée de violents soubresauts. L’ex- 
périence m'a prouvé d’ailleurs que le liquide qui passe à la distil- 
lation contient à peine de l’antimoine. | 
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CHLORURE D'ANTIMOINE LIQUIDE, 


Pr. : Chlorure d’antimoine.......... ML 4 Le Q. V. 


Laissez le chlorure d’antimoine exposé à l'air jusqu’à ce qu'il 
soit tout à fait liquéfié. 

Ce procédé donne un liquide dense, extrèmement caustique, et 
d’un usage plus commode que le chlorure solide; l’eau est absorbée 
lentement par le chlorure qui n’en prend que ce qui est nécessaire 
pour se liquéfier, et sans qu’il se fasse de dépôt d’oxidochlorure. 
Beaucoup de pharmacopées étrangères préparent ce chlorure li- 
quide en distillant un mélange de erocus, ou de verre d’antimoine, 
de sel marin décrépité et d’acide sulfurique ; mais on. obtient ainsi 
un liquide moins concentré et qui renferme de l'acide hydrochlo- 
rique libre. 

OXIDOCHLORURE D'ANTIMOINE. 
(Poudre d’Algaroth, mercure de vie.) 


On fait dissoudre. du sulfure d’antimoine dans l'acide hydro- 
chlorique, ainsi qu’il a été dit pour la préparation du beurre d’an- 
timoine; on sépare la dissolution de son dépôt, et on la fait 
concentrer à l'air libre jusqu’à ce qu’elle cristallise par le refroi- 
dissement. C’est afin de chasser complétement; tout l'hydrogène 
sulfuré qu’elle peut retenir, et la plus grande,partie de l'acide en 
excès: on délaie alors dans une quantité d’eau froide telle que la 
liqueur ne fasse plus de précipité par une nouvelle quantité d’eau; 
- on laye le précipité à l'eau froide à plusieurs.reprises, et on.le fait 
sécher. 

” L'eau a pour effet de décomposer une, partie; du chlorure ; il se 
fait de l’oxide antimonique qui se précipite, entraînant. en une 
combinaison insoluble du chlorure non décomposé ; il.se produit 


} 
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en même temps de l'acide hydrochlorique qui retient en dissolu- 
tion un peu de chlorure d’antimoine. 

On remarque quele précipité depoudre d’Algarothqui est blanc 
et caillebotté au moment où il vient de se faire, devient peu à peu 
grenu et forme des cristaux distincts, en éprouvant un mouvement 
moléculaire particulier. Les observateurs ne sont pas d'accord 
sur la composition de la poudre d’Algaroth, ce qui tient néces- 
sairement à ce que sa composition change, suivant que les lavages 
sont plus où moins continués. Philips admettait 1 pp. de chlorure 
et 8 pp. d’oxide; Duflos, 1 pp. de chlorure et 5 d’oxide ; elle est 
formée, suivant Johnston, de 2 pp. de chlorure et 9 pp. d’oxide. 
La poudre d’Algaroth était employée autrefois comme émétique, 
mais elle est à peu près inusitée sous ce rapport. Elle sert à la 
préparation de l'émétique ; mais quand on la destine à cet usage 
il faut la laver à plusieurs reprises avec de l’eau bouillante: : par 
là, on parvient à décomposer une partie du chlorure d’antimoine 
qui la constitue, et à augmenter la proportion de l’oxide. 


ANTIMOINE DIAPHORÉTIQUE. 
(Bi-antimoniate de potasse, oxide blanc d’antimoine.) 
Le bi-antimoniate de potasse est formé, suivant l'analyse de 
M. Guibourt, de : potasse, 1 pp. (10, 75): acide antimonique , 
2 pp. (76, 96): eau, 6 pp.(12,29). 


L'’oxide antimonique. l'acide antimonieux et l'acide antimonique 
peuvent tous les trois se combiner aux oxides et constituer des 


‘sels; si l’on fait chauffer l’oxide ou l’oxidochlorure d’antimoine 


avec de la potasse caustique, le précipité est une combinaison in- 
soluble d’oxide d’antimoine et de potasse (hypo-antimonite), tandis 
que la liqueur alcaline retient en dissolution du protoxide d'anti- 
moine. 

Si l’on chauffe l'acide antimonieux dans un creuset avec 3 à 4 
fois son poids de carbonate de potasse, et qu’on lave la masse à 


l'eau froïde, celle-ci entraine l'excès d’alcali, et ne dissout pas 


sensiblement l’antimonite. Celui-ci bouilli dans l’eau à plusieurs 
reprises, se sépare en un précipité insoluble (bi-antimonite de 
potasse), et en une liqueur qui donne par évaporation une masse 
jaune soluble d’antimonite neutre. 

En faisant déflagrer dans un creuset un mélange de 1 partie 
d’antimoine et 4 parties de nitre , et lavant la masse à l’eau froide, 


{ 
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on enlève du nitrite de potasse et de l’alcali; puis en reprenant 
la matière insoluble par l’eau bouillante , il se dissout de lantimo- 
niate neutre , et il se dépose du bi-antimoniate. 

Si l'on traite l’antimoine par son poids de nitre seulement , le 
produit contient en même temps de l’oxide antimonique , de l’a- 
cide antimonieux et de l'acide antimonique , tous les trois com- 
binés à la potasse.. Des quantités intermédiaires de nitre donne- 
raient des résultats moyens. En outre la chaleur plus ou moins 
prolongée à laquelle on soumet le mélange a de l’influence sur le 
résultat ; car il y aura d'autant plus d’antimoine suroxidé que la 
chaleur aura été entretenue plus longtemps, le nitrite de potasse 
qui se forme d’abord pouvant plus tard fournir à cette suroxida- 
tion. Comme les pharmacopées ne s'entendent pas sur ces divers 
points , il en résulte que l’antimoine diaphorétique est loin d’être 
partout le même. Ces différences dans la composition du produit 
. paraissent en entraîner fort peu dans les propriétés médicinales , 
puisque M. Trousseau a reconnu que l’hypo-antimonite , lanti- 
monite et l’antimoniate ont des propriétés semblables , ainsi qu’il 
en est pour leurs acides à l’état isolé. 

Cependant on croit qu’une faible proportion de nitre, ou qu'un 
chauffage trop peu de temps prolongé, laisse à l’antimoine dia- 
phorétique une propriété émétique : c’est au moins ce que Le- 
mery avait observé. Cette effet est surtout très sensible dans la. 
poudre cornachine ou de tribus , qui contient en même temps de 
la crême de tartre et de l’antimoine diaphorétique , et qui devient 
émétique avec le temps si elle a été faite avec un antimoine dia- 
phorétique peu oxigéné. 

Le Codex prescrit de préparer l’antimoine diaphorétique par 
le procédé suivant : 


On réduit les matières en poudre ; on les mélange exacte- 
ment et on les projette par parties dans un creuset rougi au feu. 
À chaque fois il y a une déflagration assez vive , due à la décom- 
position du nitre et à l’oxidation de l’antimoine ; la matière est 
tenue sur le feu au rouge pendant une demi-heure; on laisse 
refroidir, on casse le creuset et l'on met le produit dans de l’eau 
froide où il se délite, On lave alors à l'eau froide à plusieurs re- 


558 | DES MÉDICAMENTS CHIMIQUES. 
prises jusqu’à ce que celle-ci soit tout à fait insipide ; on recueille 
le précipité et on le fait sécher. 

Au lieu de laisser déliter la matière, il est avantageux de la por- 
phyriser avant de la mettre dans l’eau; on l'obtient plus divisée. 

Quand le nitre réagit sur l’dntimoine, il est décomposé ; l'aniti- 
moine s’oxide ét il se dégage de l'azote et des oxides d'azote ; le 
feu auquel on expose plus tard la matière a pour objet d'assurer la 
suroxidation de l'antimoïne. La matière, après cette calcination, 
est un mélange d’antimoniate de potasse et de nitrite et de nitrate 
de potasse. C’est l’antimoine diiphorétique non lavé des anciens. 

Les premiers lavages donnent des liqueurs très alcalines qui 
contiennent peu d’antimoniate en dissolution ; mais plus tard, les 
eaux de lavage en contiennent beaucoup ; c’est que la masse se 
partage en bi-añitimOniate, ou antimoniate avec excès d'acide, 
insoluble, qui reste indissous , et en añtimoniäte neutre qui entre 
en dissolution. 

Si l'on verse uñ âcide dans Ja liqueur, l’antimoriiate est décom- 
posé ; la potasse s’unit au nouvel acide et l'acide antimonique se 
dépose à l'état d’hydrate, soû$ la forme d'une poudre blanche 
qui était connue dés aticiëns. SOUS le nom dè Matère perlée de 
Kerkringius. | 

L’antimoine diaphorétique est donc de l'antimouiate de potasse. 
M. Figuier a fait voir cependant que, préparé süivänt la méthode 
du Codex, il retient quelquefois de Yantimonite ét de l'hypo- 
antimonite de potasse. hé 

M. Berzélius a vu qu’en chauffant longtemps et fortement deux 
parties de nitre et une d’antimoine, on pouvait arriver à obtenir 
une massé éntièreméent soluble dans l'eau. M. Figuiér, partant de 
cette donnée, a proposé de faire l’antimoine diaphorétiqué par ce 
moyen. Il fait bouillir dans l’eau le produit de cette forte calcination 
et précipite la liqueur par un courant d'acide carbonique. Le dépôt 
qui se forme est du bi-antimoniate parfaitement pur ; mais Ce pro- 
cédé sera réservé pour les laboratoires de chimie ; il est loin 
d’être économique à cause de l'énorme proportion d’acide carbo- 
nique nécessaire pour opérer la précipitation. 


SULFATE TRI-ANTIMONIQUE. 


(Bous-sulfate d’antimoine.) 


Le sous-sulfüte d’antimoine çst une poudre grise, peu sapide 
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et insoluble dans l’eau : celle-ci le décompose lentement en en- 
traînant à chaque fois une nouvelle quantité d’acide. Le sous- 
sulfate d’antimoine est composé de : oxide d’antimoine , 1 PP. ; 
acide sulfurique, 1 pp. L’oxigène est en même quantité dans 
l’oxide et dans l'acide. 

Le sous-sulfate d’antimoine n’est employé que pour préparer 
l’émétique ; on l'obtient de la manière suivante : 


Pr. : Antimoine pulyérisé.. sous céeee. 1 
Acide sulfurique à 660....... sososeossssecs D 


On met l'antimoine et l’acide dans une cornue de grès, on 
chauffe graduellément, jusqu’à ce qu’il ne distille plus rien JT 
ayant Soin toutefois de modérer le feu pour ne pas décomposer 
_ le sulfate. Il faut se débarrasser du gaz sulfureux et des vapeurs 
sulfuriques en opérant en plein air, ou sous une bonne cheminée, 
Ou en condensant ces produits. La masse qui reste dans la cornue 
est lavée à plusieurs reprises : elle se partage en acide sulfurique, 

qui sé dissout en entrainant un peu d’oxide d’antimoine , €t en 
sous-sulfate qui reste, et que l’on fait sécher. 


TARTRATE DE POTASSE ET D'ANTIMOINF. 


(Tartrate antimonico-potassique ; tartre stibié, tartre 
émétique, émétique.) 


Le tartrate de potasse et d'antimoine est incolore et inodore ; 
sa saveur est àcre et désagréable ; il cristallise en tétraèdres ou en 
Octaèdres iransparents, qui s’effleurissent lentement à l'air. Il est 
soluble dans 1,88 d’eau bouillante, et dans 14 d’eau froide. L’eau 
commune, qui contient des carbonates de chaux et de magnésie, 
en précipite lentement de l’oxide d’antimoine à la température 
ordinaire , et instantanément à l’ébullition ; les plantes astrin- 
_ gentes, et entre autres le quinquina, en séparent l’oxide d’anti- 
moine en un composé insoluble. L'émétique est composé de : 
 potasse, 1 pp. (13,5); acide tartrique, 2 pp. (37,8) ; oxide d’an- 
_ timoine , 1 pp. (43,6); eau, 2 pp. (5,1), ou de : tartrate potas- 
 Sique, 1 pp. (32,4); tartrate tri-antimonique, 1 pp. (62,5) ; eau, 
2 pp. (5,1). | 

L'action que les matières tannantes exercent sur l’'émétique et 
| réciproquement, mérite à un haut degré l'attention des praticiens, 


a 
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Voici quelques données à ce sujet, tirées d’un mémoire dé M. le 
docteur Toulmouche. 

L'effet vomitif de l’émétique est complétement neutralisé par 
la poudre de quinquina ou celle de noix de galle. La décoction 
de noix de galle produit le même effet. La décoction de quin- 
quina ne neutralise qu’en partie les effets vomitifs de l’émétique. 
Il reste en dissolution une portion de matière (composée de tannin 
et oxide d’antimoine dissous par l'excès de tannin peut-être ) qui 
continue à agir comme vomitif. 

L'action de la gomme kino semble se rapprocher de celle du 
quinquina. L'effet du ratanhia a paru nul. Le tannin de Pelouze 
est sans action , tandis que le tannin de Proust empêche les effets 
vomitifs pourvu qu’il soit mélangé d'avance avec le sel; car si le 
sel a commencé à produire des vomissements, le tannin est inca- 
pable de les arrêter. | 

Le sulfate de quinine exerce à peu près la même action que la 
poudre de quinquina. 

M. Henry, qui a examiné la valeur comparative des différents 
procédés employés à la préparation de l’émétique, a donné la 
préférence à celui de la pharmacopée de Dublin. On l'exécute de 
la manière suivante : 


| 


Pr. : Oxidochlorure d’antimoine......e.e Mc An 1 
Crême de tartre pulvérisée. . . ... res se 1172 
Eau. 0000000000 006000000000 Î 0 


On fait bouillir pendant ‘/, heure dans une bassine d'argent; on 
filtre , on fait évaporer les liqueurs , jusqu’à ce qu’elles marquent 
95 degrés à l’'aréomètre, et on les fait cristalliser. L'eau mère est 
acide; on la sature à froid par de la craie ; on filtre; on lave le 
dépôt avec de l’eau froide ; on réunit les liqueurs et on les fait 
évaporer et cristalliser. De nouvelles évaporations donnent en- 
core de l’émétique , mais il n’est pas pur ; on a besoin de le pu- 
rifier par de nouvelles cristallisations. On observe que sur la fin 
il se fait de gros prismes : c’est de l’émétique qui contient un 
peu de chlorure de potassium ; la modification dans la forme est 
due à ce que l’émétique a cristallisé dans un milieu très chargé 
de muriate de chaux. | 

La crème de tartre, à la faveur de son excès d’acide, enlève 
l'oxide d’antimoine à l'oxichlorure et s’y combine; mais en méme 
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temps le chlorure, devenu libre, se change en oxide d’antimoine 
qui se combine aussi à l'acide tartrique, et en acide hydrochlo- 
rique. Ce dernier décompose une portion du tartrate du potasse, 
met en liberté de l’acide tartrique, et fait du chlorure de potas- 

Sium ; de sorte que la liqueur contient de l’émétique, du chlorure 
_ de potassium, de l'acide tartrique et de l'acide hydrochlorique ; 
la craie que l’on ajoute aux eaux mères a pour effet de saturer ces 
deux acides ; le tartrate de chaux se précipite, mais le muriate de 
chaux'reste dans les liqueurs, et gêne les dernières cristallisations. 
On gagne beaucoup, dans ce procédé, à remplacer la poudre 
d'Algaroth par l’oxide d’antimoine qui résulte du traitement 
de cette poudre par un bi-carbonate alcalin (Zoyez page 549). 

Philips à conseillé de préparer l’émétique en faisant. bouillir 
P. E. de crème de tartre et de sous-sulfate d’antimoine. La li- 
queur, après l’ébullitiog, contient de l’acide tartrique, de l'acide 

Sulfurique, du sulfate de potasse et de l’émétique; c’est que l'acide 
sulfurique du sous-sulfate enlève une portion de potasse à la 
crème de tartre; mais l’affinité de l'acide tartrique éliminé con- 
tre-balance bientôt par sa masse lafinité plus grande de l'acide 
sulfurique. Ici, encore, l'acidité de la liqueur nuit à la cristalli- 
sation ; aussi est-il avantageux de saturer l’excès d’acide par la 
chaux après la première cristallisation. Ce qui rend le procédé de 
Philips peu avantageux, c’est que le procédé de préparation du 
sulfate d’antimoine est lui-même peu commode. 

On prépare encore l’émétique en faisant bouillir 3 parties de 
crème de tartre avec 2/parties de verre d’antimoine porphyrisé 
dans 20 parties d’eau ; on évapore à siccité pour détruire l’état 
gélatineux de la silice, qui se dissout dans la liqueur. On fait re- 
dissoudre dans Peau et cristalliser. : 

En même temps qu’il se fait de l’émétique pendant l’action de 
la crême de tartre sur le verre d’antimoine, il se dégage de l’hy- 
drogène sulfuré, il se dépose une sorte de kermès ; les liqueurs se 
colorent, et on obtient, au-dessus de l’émétique, un dépôt cris- 
tallisé de tartrate de chaux. i | 

La crème de tartre, en agissant sur le verre d’antimoine, enlève 
loxide d’antimoine et se sature. 

Tous les autres phénomènes sont accessoires. L’hydrogène sui- 
juré quise dégage est le résultat de la décomposition d’une petite 
quantité du sulfure d’antimoine et de l’eau sous l'influence de la 
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érême de tartre. Le kermès provient de cé que le sulfure d’anti- 
moine se trouvant en contact avec l’eau au moment où il sort de 
la combinaison, s’y combine et fait du kermès. Le tartrate de 
Chaux existait dans la liqueur à la faveur du tartrate de potasse; il 
y avait été porté par la crême de tartre du commerce que l'on 


emploie à à l'opération et qui contient toujours de ce sel. La colo- 


ration des liqueurs est due à l’oxide de fer contenu dans le verre 
d’antimoine, qui forme avec la potasse un sel double soluble. On 
ne parvient à débarrasser l'émétique de ce sel que par de nom- 
breuses cristallisations. 

Les eaux mères de l’émétique cessent de cristalliser à uneépoque 
où-élles contiennent encore beaucoup d’oxide d’antimoine. 

M, Audouard a conseillé alors d'ajouter à ces eaux mères du 
tartrate de potasse ; la cristallisation, suivant lui,se fait alors tres 


bien. La présence d’un excès d’antimoine dans.ces dernières eaux | 


mères parait être un fait réel ; mais à quel état se trouve-t-il : D ON 
croit, avec Hallequist, qu’il fait partie d'un sel plus basique que 
l’émétique ; cependant M. Capitaine et moi, en faisant digérer 
de l’oxide d'antimoine et, de la crème de tartre pure pendant des 


journées entières, n'avons pu faire dissoudre à la créme de tartre | 


plus d’oxide que n’en contient J’émétique. | 

L'émétique est employé en potions, en tisanes ou à l'extérieur 
sous forme de pommade ou d’empltre, sur des formules quisont 
faites par le médecin, suivant l'indication du moment. 


VIN ÉMÉTIQUE. 
(Vin antimonié.) 


Pr.: Émétique, deux grains. . + pe RE dns es UT gramme, 
Vin de Malaga, une OnCe.. ...esecosesesese 32 


POTION VOMITIVE DITE EAU BÉNITE, 


Pre: Émétique, six grains, sounds je he 5e 0,3 grammes, | 


Eau commune, HU ONG rene none rne ses 250 . 


: Faites dissoudre. | 
Fraployee dans S traitement de la colique des pété. 


os s _ 
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EAU DE CASSE AVEC LES GRAINS, 


Pr.: Casse en gousse, deux onces.. ...,...:...., G4 grammies. : 
Sulfate de magnésie, une once. .. us... 92 fi 
Émétique, trois grains... . bal ho. “ben 0,45 sr 
Eau tiède, deux livres. .....,..41 ossi. 1000 : 


Brisez la casse, délayez la pulpe dans un litre d’eau tiède, 
passez, et faites dissoudre le sulfate de magnésie et l’émétique. 
Cette préparation fait partie du traitement de Ia coliqué des 
peintres, dit traitément des Frères de la Charité. 


BAIN AVEC L'ÉMÉTIQUE. 
Pr.: Émétique, une à deux. ones... ....... 32 à 64 grammes. 


Eau tiède, trois cents litres.......,........ 300 litres. 


Ce bain est employé dans le traitement des dartres, du 
| prurit. té: 


POMMADE D'AUTENRIETE, 


Pr. : Émétique porphyrisé. 4. sus coc cure 1 
| 3 PE SARA PO RP OR Er 


On mêle les deux substances sur un porphyre. On prend gros 
comme une noisette de cette pommade, et on l’'emploie en fric- 
tions comme un dérivatif puissant, surtout dans les cas de coque- 
luche, de catarrhes chroniques, etc. Les doses d’émétique ét 
.d’axonge peuvent être variées à l’infini. 


POUDRE DE JAMES, 


Pr.: Sulfure d’antimoine en poudre grossière... .,,.,7 . 1 
COPAG AO CETE FADEO, à vue sou tels oo melon À 


On mêle ces deux matières et on les fait griller sur un tét 
chauffé, en les agitant continuellement, jusqu’à ce que la masse 
ait acquis une couleur grise; on la réduit en poudre fine et on 
la chauffe dans un creuset à l’incandescence pendant deux heures. 
| Cette formule est celle du Codex de Paris et de la pharma- 
| copée d'Édimbourg. Elle donne une poudre analogue à celle qui 
| a été analysée par M. Berzélius, et qu’il a trouvée composée 
de */; d'acide antimonieux et de 1/; de phosphate de chaux, dvec 
36" 
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1 pour 100 d’antimonite de chaux; ce dernier provenant de la 
combinaison de l'acide antimonieux avec la chaux du carbonaté 
calcaire contenu dans la corne de cerf. Suivant le docteur Üre, 
c’est de l’oxide d’antimoine et non de l’acide antimonieux qui se 
trouve dans le produit, et le fait est que ce doit être tantôt l’un, 
{tantôt l'autre, ou l’un et l’autre, suivant que le grillage a été con- 
duit; on conçoit, du reste, qu'il ne s’y trouve pas d'acide anti- 
_ monique, qui serait détruit à la température à laquelle on opère. 

La recette précédente de la poudre de James est basée sur une 
formule donnée par James lui-même ; mais cette poudre, comme 
tous les médicaments secrets, a varié plusieurs fois dans sa com- 
position. Philips et Richard ont analysé de la poudre de James, 
- qui contenait ?/; de phosphate et :/. d’oxide : Pearson et Philips, 
dans une autre analyse, ont trouvé des proportions intermé- 
diaires. | 

Chenevix conseille, pour obtenir la poudre de James, de faire 
dissoudre 1 partie d’oxide d’antimoine et 1 partie d’os calcinés 
dans la plus petite quantité d'acide hydrochlorique, et de pré- 
cipiter par une €au ammoniacale. Ce procédé a été adopté par 
Van-Mons et par Coxe; mais il donne un produit différent, car 
la poudre de James, qui en résulte, est soluble dans les acides, 
tandis que celle obtenue par calcination ne l'est pas. Cette poudre 
contient aussi moins de phosphate de chaux, et si l'on veut en 
augmenter la quantité, la poudre, suivant l'observation de 
Brandes, devient graveleuse en séchant. | 

D'autres formules de poudre de James font entrer une cér- 
taine quantité de nitre dans la préparation. Elles ont pour point 
de départ une recette évidemment fausse, déposée par James à la 
chancellerie, suivant Donald-Monro; elle consiste à calciner le 
sulfure d’antimoine dans un creuset avec un peu de nitre et 
d'huile animale, et à ajouter au mélange une petite quantité d'une 
composition faite avec le mercure, l'argent, l’antimoine, le sel 
ammoniac et le nitre. Coxe fait observer, avec raison, qu'autant 
vaut prendre l’antimoine diaphorétique. | 
… Enfin j'ai analysé une poudre de James venue de Genève, où 
elle est très vantée, et je l'ai trouvée composée de : 3 parties de 
phosphate de chaux et de 1 partie de phosphate d’antimoine. On 
limite parfaitement. en dissolvant les deux phosphates dans l'acide 
hydrochlorique, et en précipitant par l'ammoniaque. 
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Il n’est pas étonnant qu'avec toutes ces variations de formules 
la poudre de James soit considérée comme un médicament infi- 
dèle, et; ce qui est bien certain, c’est qu'à Londres, deux héritiers 
de James vendent sa poudre chacun de leur côté, et 11 chacun 

aussi fabrique une poudre différente. 

On prétend que la poudre de James est diaphorétique, pur- 
gative. Elle a été surtout vantée contre les fièvres. James, après 
avoir purgé avec sa poudre, donnait le quinquina à haute dose ; 
de là les succès qu'il a obtenus. 


KERMÈS MINÉRAL. 


(Hydrosulfate d’antimoine, sous-hydrosulfate d’antimoine, 
oxidosulfure d’antimoine hydraté.) 


Le Kermès a êté découvert par Glauber ; un de ses élèves le fit 
connaître à Chastenay, qui lui-même le communiqua à La Ligerie, 
chirurgien à Paris. Un chartreux, le père Simon, l'employa avec 
grand succès pour guérir un moine de son couvent; cette gué- 
rison fit grand bruit, mit le kermès en réputation, et le gouver- 
nement, en 1720, acheta le secret de La Ligerie. 

Le procédé de préparation du kermès le plus anciennement 
publié est celui de La Ligerie. Il consiste à faire bouillir pendant 
deux heures, dans 8 parties d’eau pure, 4 parties de sulfure d’an- 
timoine et 1 partie de nitre fixé par les charbons (carbonate de 
potasse) ; on filtre bouillant. Quand la liqueur est refroidie, on la. 
sépare du dépôt de kermès qui s’est formé, et on la fait bouillir 
de nouveau avec le résidu insoluble, après y avoir ajouté une 
nouvelle quantité de l’alcali, égale au quart de celui qui a été 
employé déjà; on réitère une nouvelle fois cette manœuvre, on 
lave le kermès obtenu et on le fait sécher à l'ombre. 

Les méthodes de préparation, qui sont maintenant usitées, 
peuvent se réduire à trois principales : 1° on fait bouillir le sul- 
fure d’antimoine avec du carbonate de potasse ou de soude; 2° on 
remplace le carbonate alcalin par une solution d’alcali caustique; 
3° on fait fondre, à la chaleur rouge, un mélange de suliure d’an- 
timoine et de carbonate alcalin, et l’on traite la masse fondue par 
l’eau bouillante. 

Les auteurs varient singulièrement pour les proportions d’al- 
cali et de sulfure d’antimoine qu'il convient d'employer. Toute- 
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fois, on s'accorde généralement à préférer à la potasse la soude 
qui donne un kermès d’une plus belle couleur. Une des condi- 
_ tions qu'il faut remplir dans tous les procédés, est de faire re- 
froidir les eaux du kermès avec le plus de lenteur possible; car 
celui-ci est d'autant plus fin et velouté qu’il s’est déposé plus len- 
tement. Je décrirai successivement, comme exemples de chacune 
des méthodes de préparation du kermès, savoir : pour l’emploi 
du carbonate de soude, le procédé de Cluzel; pour lemploi 
des dissolutions d’alcali caustique, le procédé de Piderit; et enfin 
comme méthode de préparation par la fonte, le procédé de 
Berzélius. 


‘Procédé de Cluzel. 


Pr. : Sulfure d’antimoine en poudre très fine. ..... 1 
Carbonate de soude cristallisé. ...... see RAD 
Eau de rivière. ee ette 0006206000 e 250 


On porte l’eau à l’ébullition dans une chaudière de fonte ou de 
tôle, afin d’en chasser l'air; on ajoute le carbonate de soude et 
ensuite le sulfure d’antimoine. On fait bouillir pendant deux 
heures environ ; on retire le feu; on laisse déposer, on sépare 
par décantation tout ce qu’il est possible d'enlever de liqueur 
claire, et l’on verse le reste de la liqueur bouillante sur des filtres 
placés au-dessus de terrines, qui sont elles-mêmes plongées dans 
de l’eau chaude, pour que le refroidissement se fasse avec plus 
de lenteur. Quand toute la liqueur a filtré, on couvre les ter- 
rines, et on laisse refroidir. Le lendémain on trouve le kermès 
déposé; on le sépare par la filtration; on le lave avec de l’eau 
froide non aérée, on l’exprime, et on le fait sécher dans une 
étuve modérément chauffée. Les eaux mères qui ont laissé dé- 
poser le kermès, sont remises dans la chaudière avec les matières 
qui avaient refusé de se dissoudre. On fait bouillir pour avoir 
une autre dose de kermès. Les nouvelles eaux mères et le nou- 
veau résidu peuvent encore donner du kermès par de nouvelles 
ébullitions, mais comme la couléur du kermès ‘obtenue alors 
serait moins foncée, si l’on veut continuer l'Opération, on ajoute 
alternativement une fois de l’alcali, une autre fois du sulfure 
d’antimoine. 

Le procédé de Cluzel est celui qui donne le jte beau Kermès. 
Il est d’un rouge brun foncé, et d’un aspect velouté; malheu- 
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 reusement il faut employer des masses considérables de liquide 
pour n’avoir que peu de produit. dd 


Procédé de Piderit, 


Pr. : Potasse caustique liquide.......,....,....,.: 3 
Sulfure d’antimoine.....s.sces soc so cesse ; 


Pas Re CUS et nd, 1. 


On opère absolument comme pour le procédé de Cluzel. 

Les alcalis caustiques donnent proportionnellement plus de 
kermès que les carbonates alcalins; mais il a une couleur plus 
rouge ét plus terne. C’est, en Bénéral une mauvaise méthode 
et qui n’a été recommandée que par un bien petit nombre de 
praticiens. 


Procédé de Berzélius. 


Pr. : Sulfure d’antimoine.. .......sesseosmcree 3 
Garbonate de potasse.. ......,.... 0... 8 


On mélange ces deux matières, et on les fait fondre dans un 
creuset couvert. Quand la masse est refroidie, on la casse par 
morceaux, et on la fait bouillir dans l’eau, en s’en tenant aux in- 
dications qui ont été données en décrivant le procédé de Cluzél. 
Les eaux mères ét les résidus, ici encore, peuvent fournir de 
nouveau kermès. 
Ce procédé de préparation du kermès donne beaucoup plus 
de produit. Le kermès est plus rouge, moins fin et moins velouté 
que celui de Cluzel. Cependant quand on prend toutes les pré- 
_ cautions convenables, le produit est de bonne qualité. : 
M. Thierry a apporté à cette opération des modifications qui 
rendent le produit plus beau. Voici le procédé tel qu'il l'a dévrit 
et que j'ai vu exécuter bien des fois avec succès. 


*  Pr.: Sulfure d’antimoine sé duiha chien rte 
Carbonate de soude desséché pulvérisé. 1 


. Mêlez exactement ces deux substances et mettez. le mélange 
dans un bon creuset. de Hesse. Placez ce creuset dans un four- 
neau à réverbère , chauffez lentement'et graduellement ; ajoutez 
à,ce fourneau son laboratoire et sondôme; continuez de chauffer 
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jusqu’à ce que la matière soit bien fondue. Alors tirez le creuset 
hors du feu-et coulez ce sulfure sur une plaque de tôle. Lorsque 
le sulfure est refroidi, paivérisez-le et le portez dans une bassine 
de tôle de 60 à 70 litres de capacité, pleine d’eau bouillante et dans 
laquelle vous avez fait dissoudre préalablement une demi-partie 
de carbonate de soude cristallisé. Continuez l’ébullition pendant 
2 heures, ayant soin d'ajouter de l’eau chaude pour remplacer 
celle qui se perd pendant cette longue ébullition. Ce temps 
écoulé, tirez entièrement le feu de dessous la bassine ; couvrez- 
la et laissez reposer jusqu’à ce que la liqueur soit devenue trans- 
parente. À cet état décantez le liquide dans des terrines échauffées 
au moyen de l’eau bouillante. Couvrez ces vases et laissez re- 


poser du soir au matin. Décantez la liqueur qui surnage le. 


kermès , et versez ce dernier sur un papier supporté par une 
toile. Lavez-le à l’eau froide à plusieurs reprises et faites sécher 
lentement à l'abri de la lumière. Réunissez les liqueurs que 
vous avez décantées à la surface du kermès et celles des premiers 
lavages, mettez-les dans la bassine sur le dépôt resté, de manière 
à ce qu'i y ait autant de liquide que dans l'opération précé- 


dente. Ajoutez alors une demi-partie de carbonate de soude, : 


faites bouillir de nouveau pendant 2 heures et procédez en tout 
comme il a été dit plus haut. Répétez cette opération six à huit 
fois, en ajoutant chaque fois la même quantité de carbonate de 
soude et ne cessez que lorsque les liqueurs ne fournissent plus de 
kermès. "ati 

+ En suivant exactement ce procédé on obtient, avec 3 kilo- 
grammes de sulfure d’antimoine, 1800 à 2000 grammes de ker- 
mès d’une belle couleur brun violacé à reflet velouté. 


M. Berzélius a étudié avec soin les phénomènes chimiques qui 
se produisent pendant la réaction du sulfure d’antimoine sur une: 


solution d’alcali caustique. Ilse fait un échange entre les éléments 
- de l’oxide alcalin et du sulfare d’antimoine, d’où résulte du sulfure 
de potassium ou de sodium, et du protoxide d’antimoine. À la 
chaleur de ébullition, le sulfure de potassium se sature de sulfure 
d’antimoine. En même temps, une partie de loxide d’antimoine 
formé se combine avec la potasse , et donne naissance à des com- 
posés particuliers (hypo-antimonites) : lun, avec excès de potasse, 
réste en dissolution; un autre, avec excès d’oxide d’antimoine, se 
dépose. La seconde partie d’oxide d’antimoine se combine avec 
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une portion de sulfure d’antimoine, et constitue un autre composé 
insoluble, d’une couleur jaune, connu sous le nom de crocus, OÙ 
oxidosulfure d’antimoine. 

La filtration de la liqueur bouillante a pour effet de laisser sur 
les filtres le crocus, l’hypo-antimonite insoluble, et le sulfure qui 
n’a pas été attaqué. La liqueur est une solution d'hypo-antimo- 
nite, et d’un peu d’antimonite de potasse (celui-ci formé par loxi- 
génation de lhypo-antimonite au contact de l'air), avec du proto- 
sulfure de potassium saturé de sulfure d’antimoine. | 

Par le refroidissement, une partie du sulfure d’antimoine se 
sépare; mais comme cet effet est produit au milieu d’une masse 
d’eau, à mesure que chaque molécule de sulfure sort de combi- 
naison, élle en contracte une nouvelle avec l’eau, et se précipite 
à l’état d'hydrate ; c’est le kermès. Les lavages ont pour effet d’en 
- séparer l’eau mère qui y était restée adhérente. Une autre cause 
concourt, quoique moins puissamment , à la précipitation du 
kermès; c’est l’oxidation lente du sulfure de potassium par Poxigène 
de l'air. Il se fait de la potasse et du sulfure sulfuré. Celui-ci ne 
peut tenir Ie sulfure d’antimoine en dissolution, et, par consé- 
quent, il s’en dépose une nouvelle quantité, correspondante à à Ja 
quantité du sulfure sulfuré qui s’est produit. 

La liqueur, après la séparation du kermès, contient du proto- 
sulfure de potassium, un peu de deuto-sulfure, du sulfure d’anti- 
moine, de l’hypo-antimonite, et de l’antimonite de potasse. Elle 
est propre à redissoudre à chaud une certaine quantité de sulfure 
d’antimoine, par la saturation du sulfure alcalin. Si l’on vient à 
verser un acide (sulfurique, hydrochlorique, acétique) dans cette 
liqueur, il se dégage de l’hydrogène sulfuré, et il se dépose un 
précipité léger couleur de feu, qui était connu des anciens chi- 
mistes sous le nom de soufre doré d’antimoine. Celui-ci est un 
. mélange en proportions variables de sulfure d’antimoine hydraté 
ordinaire, avec un autre sulfure d’antimoine plus sulfuré corres- 
pondant à l’acide antimonieux. Sa formation s’explique aisément. 

Quand un acide vient à agir sur Peau mère du kermès, il dé- 
termine la décomposition de l’eau, d’où résulte de la potasse avec 
le radical du proto-sulfure et celui du sulfure sulfuré de potassium ; 
l'hydrogène de l’eau se combine au soufre, et forme de l’hydro- 
gène sulfuré, et tout le soufre en excès se dépose ; en même temps 
l’acide réagit sur l’antimonite et sur l’hypo-antimonite de potasse, 
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s'empare de leur base, et met les deux oxides d’antimoine.en li- 
berté. Ceux-ci sont réduits par l'hydrogène sulfuré , ‘en deuto- 
sulfure d’antimoine hydraté d’une couleur jaune dorée, et ‘nproto- 
sulfure hydraté couleur de feu. Mais celui-ci, à mesure qu’il se 
forme, rencontrant le soufre qui se sépare du sulfure sulfuré de 
potassium, s'y combine et se change.en deuto-sulfure ; et il subi- 
rait même, en totalité, cette transformation, si le contact de l'air 
avait été assez prolongé pour qu'il se soit fait une quantité suffi- 
sante de sulfure sulfuré alcalin. 

. Je dois ajouter qu’à mesure que le sulfure de potassium est dé- 
truit par l'acide, le kermès qu’il tenait dissous se sépare; mais il 
se combine à mesure avec une portion du soufre qui se dépose 
en même temps, et il se trouve changé en soufre doré. Quant au 
dégagement d'hydrogène sulfuré, il provient de ce qu’une partie 
de l’oxide d’antimoine s'étant séparée à l’état de crocus et d’hypo- 
antimonite insoluble au commencement de l'opération, l'hydrogène 
sulfuré n’a plus rencontré dans la liqueur qu’une partie des com- 
binaisons oxidées d’antimoine que par sa quantité il éhat: suscep- 
tible de réduire. | 

Les phénomènes chimiques sont les mêmes quand on fait bouillir 
le sulfure d’antimoine avec les carbonates alcalins. Seulement une 
partie de celui-ci est décomposée en alcali caustique et en acide 
carbonique. Cet acide se porte à mesure sur une partie du car- 
bonate indécomposé, et le change en sesqui-carbonate, dont l’action 
sur le sulfure d’antimoine est presque nulle. C’est là une des causes 
qui rendent cette opération si peu productive. | 

La théorie du procédé par la fonte est à peu près semblable : 
mais ici l'acide carbonique est chassé, et l’on obtient un mélange 
de sulfure d’antimoine combiné au sulfure de potassium, d’'hypoz 
antimonite de potasse ét de crocus (oxidosulfure) : sila tempé- 
rature est très élevée, il se réduit de l’antimoïne ; c’est que tout, 
ou partie du protoxide d’antimoine , prend à la potasse l’oxigène 
qui lui est nécessaire pour se changer en acide anfimonieux. Le 
potassium enlève à son tour du soufre à une partie du sulfure 
d’antimoine, dont le radical se sépare. Il se pourrait bien que 
l'antimoine provint de la décomposition du protoxide d’antimoine 
en acide antimonieux et en antimoine métallique. On conçoit, d’ail- 
leurs, qu’à l’ébullition dans l’eau ; on voie se reproduire tous les 
phénomènes que nous avons signalés, lors de l'emploi de lalcali 
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liquide. Quelques personnes ajoutent du soufre au mélange d’al- 
cali et de sulfure d’antimoine ; il se fait alors du sulfure sulfuré 
de potassium, et il se dissout moins de sulfure d’antimoine. La 
quantité de kermès est donc diminuée, mais il se fait aussi plus de 
soufre doré : c’est même un procédé auquel.on peut avoir recours 
pour obtenir directement celui-ci. ; | 

Dans ce qui précède, nous avons considéré le kermès comme 
un sulfure d’antimoine hydraté. C’est l'opinion qui a été émise par 
M. Berzélius; suivant ce chimiste, on. n’y trouverait d’oxide d’an- 
timoine qu’autant que le kermès retiendrait de l’hypo-antimonite 


de potasse. Cette opinion n’est pas partagée par d’autres chi- 


N 


mistes, qui s’accordent à considérer le kermès comme une com- 
binaison de sulfure d’antimoine, d’oxide d’antimoine et d’eau 
(oxidosulfure hydraté ), et il est de fait que l’on retrouve toujours 
de l’oxide d’antimoine dans le kermès médicinal. 

Un fait d’une grande importance-est la présence du sulfure de 
potassium ou de sodium dans le kermès. Geoffroy, il y a déjà 
bien longtemps, y avait reconnu la présence de Valcali, mais il 
avait été démenti à tort par Baumé et Deyeux. Depuis, Brandes, 
analysant plusieurs kermès: obtenus par des méthodes diverses, a 
constaté dans tous la présence de la potasse ou de la soude. Je me 
suis assuré par des expériences directes, que lorsque Von fait 
bouillir lé sulfure d’antimoine avec une dissolution de sulfure de 
potassium pur, l'espèce de kermès qui se dépose par le refroidis- 
sement, retient du sulfure alçalin qu’on ne peut lui enlever par 
des lavages. Si, après avoir lavé ce kermès avec de l’eau froide, 
on le traite par l’eau bouillante, une partie du sulfure alcalin se 
sépare, entrainant en dissolution du sulfure d’antimoine; mais, 
quelque multipliés que soient ces traitements, on.ne peut jamais 
séparer tout le sulfure alcalin : cette circonstance montre la né- 
cessité de faire les lavages du kermès à l'eau froide. J’ai vu, en 
outre, que le sulfure d’antimoine hydraté couleur de feu, mis en 
contact à froid avec une dissolution de sulfure de sodium, se 
change immédiatement en une poudre brune tout à fait semblable 
au kermès. Ces réactions me paraissent donner quelque:probabi- 
lité à l'opinion des chimistes qui regardent l'oxide d’antimoine 
contétiu dans le kermès , comme y existant à Pétat d'hypo-anti- 
monite alcalin , le sulfure d’antimoine y étant lui-même combiné 
avec du sulfure de sodium. 
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M. Liebig a trouvé dans du kermès préparé par le procédé de 
Cluzel : oxide d’antimoine, 21 à 22 parties ; sulfure d’antimoime, 
70 parties; eau, 5 parties; alcali, à l’état de sulfure ou de sel an- 
timonique, environ 3 parties. 

Le kermès est employé en médecine comme diaphorétique, 
incisif; il est purgatif et vomitif à plus haute dose. On le fait 
souvent entrer dans la composition de potions ou de pilules 
magistrales. 

Le soufre doré d’antimoine a des propriétés analogues à celles 
du kermès ; il est beaucoup moins employé. 


TABLETTES DE KERMÉÈS. 


Pr.: Kermèës minéral, deux gros. «.oossesooe ee 8 grammes. 
Sucre, dix-sept onces. .....ssessseooeese  D32 
: Gomme arabique, une once... ....s.esesse 32 
Eau de fleurs d’oranger, une once. ......... 32 


On fait une masse bien ferme, que l’on divise en tablettes 
de 12 grains qui contiennent chacune :/, de grain de kermès. On 
doit les conserver dans des vases bien fermés. 

Quand on prépare les tablettes de kermès avec le mucilage 
de gomme adragante, elles sont sujettes à prendre une, odeur 
fétide quelque temps après leur préparation; si lon se sert du 
mucilage de gomme arabique, alors, suivant l'observation de 
MM. Pouget et Boutigny, elles se conservent sans altération. 


POUDRE DE PLUMMER. 


ÿ Pr.: Mercure doux.......,.......sssosseoeesesse Î 
Soufre doré d’antimoine. . ..ss.s.esevresocse 


Mèlez et renfermez dans un vase sec et bien bouché. 

Cette poudre doit être préparée au moment du besoin, car, 
suivant l’observation de M. Vogel, elle se décompose à l'air 
humide en prenant une couleur grise... 

Il se fait du sulfure de mercure, du sulfure d’antimoine moins 
sulfuré, du calomel et du chlorure d’antimoine; celui-ci forme 
secondairement de l'acide hydrochlorique et de l'oxidochlorure 
d’antimoine. " 


| 
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PILULES DE FLUMMER. 


Pr. : Poudre de Plummer, un gros. ..... sosssssesc 4 grammes. 
Extrait de néglisse., s..,.. 02.10 ee S. Q. 


F.S. A. 36 pilules. 

On désigne quelquefois sous le nom de pilules de Plummer 
composées, une préparation dans laquelle la poudre de Plummer 
est associée à un poids égal au sien de résine de gayac ; on donne 
la consistance pilulaire avec un pet® d'alcool; mais ces pilules, 
qui ne sont nullement attaquables par l’eau, peuvent traverser le 
canal intestinal sans produire d’effet. 
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ARSENIC MÉTAL,. 


f 


._ L’Arsenic est un métal d’une couleur gris d'acier, ï d’un éclat 
très vif; mais il se ternit promptement à l'air en se recouvr ant. 
d'une coche noirâtre ; sa densité est 5,70; il se volatilise à 180° 
sans entrer en fusion ; ses vapeurs Ont une odeur alliacée très 
remarquable ; il est cassant. Il se combine avec l’oxigène de l’air à 
la température ordinaire et se transforme en un sous-oxide noir; 

il brûle dans l’oxigène, à une température élevée, avec une 
flamme d’un bleu pâle, et il forme alors de l'acide arsénieux ; enfin, 
par des corps oxidants comme l'acide nitrique, le nitrate de 
potasse, on peut le charger d’une plus grande quantité d’oxigène, 
et il devient acide arsenique. Le nombre proportionnel de l'ar- 
senic est 47. 

L’arsenic métal n’est pas employé en médecine, I constitue la 
matière vendue dans le commerce sous le nom de cobalt, cobolt 
Ou poudre aux mouches. 


ACIDE ARSÉNIEUX. 


(Arsenic, oxide blanc d’arsenic.) 


L'acide arsénieux est blanc, âcre, nauséeux, très vénéneux ; il 
est volatil, Quand on le chauffe sur des charbons incandescents , 
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il répand une vapeur bianche, d’une forte odeur alliacée; cette 
odeur est due à une portion d’arsenic métal, qui a été revi- 
vifiée par le charbon. Il est peu soluble dans l’eau, et sa Solubilité 
n’est pas toujours la mêmé, comme l’a observé M. Guibourt ; 
100 parties d’eau dissolvent, à la températuré ordinaire, 0,96 par- 
tie d'acide arsénieux vitreux , ‘et à l’ébullition, 9,68 parties; la 
liqueur refroidie. en retient 4,78 partie. 100 parties d’eau dissol- 
vent au contraire, à la température ordinaire, 1,25 parties d'a- 
cide arsénieux devenu opaîue, et à + 109, 11,47 parties ; il en 
reste dans la liqueur, après le refroidissement, 2,9 parties. L’a- 
cide arsénieux se combine auxbases et forme des sels dans les- 
quels l’oxigène de la base est à l’oxigène de l'acide comme 1 : 1,5. 
L’acide arsénieux est composé lui-même de : 1 pp. arsenic 
(75,81), 1 pp. ‘/, oxigène (24,19). | 

L’acide arsénieux est un des poisons les plus dangereux ; aussi 
la loi prescrit-elle aux pharmaciens de. ne le délivrer qu'à des 
personnes connues, ét sur léur demande signée. On l’emploie 
cependant en médecine comme médicament ; à l’intérieur, on le 
prescrit contre les affections intermittentes rebelles, contre les 
fièvres, contre les maladies scrofuleuses ou vénériennes, qui 
attaquent les systèmes glandulaire ou osseux. C’est un remède 
des plus violents, et qui ne doit être administré qu'avec la plus 
grande circonspection; à l'extérieur, on l'a recommandé pour 
combattre les tumeurs cancéreuses et certaines maladies de la 
peau. | je | | | 

On emploie l'acide arsénieux à l’intérieur, en dissolution dans 
l'eau où sous forme de poudre, de pilules. Les graves accidents 
qui pourraient résulter d’un malentendu, devraient engager les 
médecins à ne pas se servir de formules toutes faites, mais à les 
composer toujours eux-mêmes au moment du besoin. 


POUDRE DE FONTANEILLES. 

Pr. : Arsenic blanc porphyrisé, deux grains. .s..ee. 0,1 grammes. ‘4 

Mercure doux, seize grains. ..........e OR ANNE PE 

Opium brut, deux grains... .sesssssoseresoee 0,1 
Gomme arabique, UR grO8. ..sescucovooee 4 
Sucre, ünigross A Pad, 0466.08)... 4 


Mèlez. | NCIS NES 
Recommandée contre lès fièvres intermittentes rebelles, 


+ 
Fès : 


( 
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PILULES DE BARTON. 


Pr. : Arsenic blanc porphyrisé, deux grains......,.. 0,1 gramme. 
Opium, huit grains. ss. 0,4 
Savon médicinal, vingt-quatre grains... ....... 1,3 


F. S. À. 36 pilules; chacune contient :/, de grain d'acide 
arsénieux. 


PILULES ASIATIQUES. 


Pr. : Acide arsénieux porphyrisé, un grain......... 0,05 grammes. 
Poivre noir puivérisé, douze grains. ......:.. 0,6 
Gomme arabique, deux grains... ......sose.e 0,1 
TN ET, ES die LG, Q. 


On triture pendant très longtemps le poivre et l’arsenic dans 
un mortier de fer , on ajoute la gomme et l’eau, et l’on divise 
la masse en 12 pilules. Chaque pilule contient :/, de grain 
d’arsenic. | 


POUDRE ARSENICALE DU FRÈRE COSME OU DE ROUSSELOT. 


T'AS AP BIC DOI DIVINE. «dede do neo sen oo ec ec es À 
SODUFUQURS PAM ets Les e'ols sofa oiea ete à ete os den D 
Cinabre porphyrisé. . .....ssseosocessoseuese 


Mêlez. 

Cette poudre est employée pour cautériser les plaies cancé- 
reuses. Au moment de s’en servir, on en fait une pâte avec de la 
salive ou de l’eau légèrement gommée. 

Le praticien ne doit pas oublier: que cette formule du Codex 
contient une forte proportion d’arsenic. Dans la formule du frère 
Cosme, il y avait seulement 1 acide arsénieux; 5 vermillon ; 
2 cendre de vieilles semelles. La formule de Rousselot porte 
1 acide arsénieux; 8 sangdragon; 8 cinabre; enfin celle du 
docteur Patrix admet 1 acide arsénieux; 8 sangdragon; 16 ci- 
nabre. 

POUDRE ARSENICALE DE JUSTAMOND, 


3 PrseAntimoïné cru, …... 4.440 à HOMO MECS QE UE 8 
MrSpus-blanc, :, 0 HR OMAN ARE LE Res 4 


On mélange les deux poudres et on les fait fondre dans un 
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creuset ; on pulvérise le produit et l’on y ajoute, suivant l’ordon- 
nance spéciale du chirurgien : 


Extrait d'OpiUM, . ss.sooossoosesesessssess î à 


POMMADE ARSENIGALE. 


Pr. : Arsenic blanc porphyrisé... sesc.sosssesessesee 
AXONGE..cmrsessassosnsseneesesseesereee 


Mélez. 


D mi 


LINIMENT ARSENICAL DE SWEDIAUR. 


Pr.: Arsenic blanc porphyrisé.......... K Ssesnoores 1 
Huile d'olives..." EN TES 


Mêlez. 
Contre les ulcères de mauvais caractères. 


ARSÉNITE DE POTASSE. 


Les propriétés chimiques de l’arsénite de potasse sont mal 
connues. C’est un sel blanc, d’une saveur âcre , très vénéneux, 
soluble dans l’eau qui le laisse par l'éyaporation sous la forme 
d’une masse saline d'apparence gommeuse sans indice de cristal- 
lisation. Il est composé de : potasse, 1 pp. (48,76); acide arsé- 
nieux, 1 pp. (51,24). Il est employé aux mêmes usages que l'acide 
arsénieux; mais on ne s’en sert jamais à l’état de pureté; on 
emploie toujours une solution d'acide arsénieux dans le carbo- 
nate de potasse, faite suivant des doses qui varient avec chaque 
formulaire. La formule la plus employée est la suivante : 


LIQUEUR DE FOWLER. 


Pr. . Acide arsénieux, un gros dix-huit grains....,..,.. 5 grammes. 
Carbonate de potasse pur, un gros dix - huit 
BrAÎNS. «soso e ons bènt + tb HTUES 
Eau distillée, une livre... ...s.seoe..eseesse 000 


On fait bouillir dans uñ matras pour opérer la dissolution; on 
laisse refroidir et l’on ajoute : 


Accoolat de mélisse composé, demi-once........ 16 
Eau distillée....,,:,,,,.444,,.ssscrnseseuve Se Q. 


{ 
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On emploie une quantité d’eau telle que la solution pèse en tout 
1 livre (500 grammes). La liqueur contient exactement 1 p. 100 
de son poids d’acide arsénieux, et ‘/;, d’arsénite ; 1 gros (4 gram- 
mes) de liqueur renferme :/, de grain (38 milligrammes ) d’acide 
arsenieux et 1 grain ‘/, (7 centigrammes :/) d’arsénite de po- 
fasse. 

C’est la liqueur de Fowler telle qu’elle est employée en France. 
La formule primitive.contient ‘/,,, d'acide arsénieux, et comme 
on y ajoute par livre 3 gros ‘/, de la teinture de lavande com- 
posée de la pharmacopée de Londres, elle a une belle couleur 
rouge et une odeur de lavande. 


ACIDE ARSENIQUE ET ARSÉNIATES. 


L’acide arsénique est solide, d’un blanc de lait ; sa saveur est 
très acide; il exerce sur l'économie animale une action délétère 
_des plus énergiques. [Il attire l'humidité de l'air ; 2 parties d’eau 
froide suffisent pour le dissoudre. Il est composé de : arsenie, 
1 pp. (65,28) ; oxigène , 2 pp. ‘/, (34,72). 

L’acide arsénique n’est pas employé en médecine ; mais il sert 
à la préparation de l’arséniate d'ammoniaque ; on le prépare de la 
manière suivante : 


Pr. : Acide arsénieux. . éMoposdinas asus s ue 1 
— Qué: à 290 ee v 3: mg on ne NX 2 
sans ditrique 4199000370 MEN UE NA 4 


On verse les deux acides sur l’acide arsénieux, et l’on chauffe 
au bain de sable dans une cornue de verre, munie d’une allonge 
et d’un récipient ; quand tout l’acide arsénieux a été dissous, et 
qu'il ne reste plus que ‘/..de la liqueur, on place la cornue _. 
un bain de sable dans un fourneau de réverbère ; on continue la 
distillation, et l’on chauffe la matière jusqu'au rouge sombre. 
L'acide arsénique reste sous la forme d’une poudre blanche, in- 
cristallisée. Il faut éviter de chauffer trop, car l'acide perdrait de 
l’oxigène, etse changerait d’abord en un mélange d’acide arsénieux 
et d'acide arsénique, puis à une température plus élevée, en oxigène 
et en acide arsénieux. L’acide arsénique qui a été trop chauffé } 
ne se dissout que partiellement dans l’eau, parce qu'il laisse de 
l'acide arsénieux indissous : il faut attendre quelque temps pour 


prononcer, car l’acide pur, mis en contact avec l’eau, ne se 
Il, | 31 
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se dissout totälement qu'avec beaicoup de lenteur ; mais la disso- 
Jution finit par être complète. | 

BI-AR ÉNIATE DE POTASSE, 


(Sel arsenical de Macquer:) 


L’acide arsénique forme, avec la potasse, deux sels à ditrérenté 


états dé saturation ; le Sel rieutre est très déliquescent , incristal- 
tisable ; il n’ést pas ehPUTE en médecine ; le sel, avec excès d'a- 


cidé, ét seul usité. Le bi-arséniate de assé est blanc, $a saveur 


est acide; son action, sur l'économie animale , est des plus véné- 
neuses. il donne de gros cristaux brismatiques à quatre faces , 


terminés par un sommet à quatre faces. et qui ne.s’altèrent pas à | 


l'air. Il est composé de : potasse, 1 pp. (45,03); acide arsénique, 
2 pp. (54,97); eristallisé, il contient 2 pp. d’eau de cristallisation , 
où 9,98 pour 100. 

Ce sel est employé en médecine, à très petite dose, aux mêmes 
usages que l'acide arsénieux: On le prépare de la manière 
suivante : 


Pr.: Arsenic blanc. snnosrenenerenée moin ose à «pl oil 1 
Nitrate de potasse C2 HAN Eu OR ERE 1 


On réduit les deux matières en poudre, on les mélange, et on 
les introduit dans une cornue de-grès.: on chauffe la cornue gra- 
duellement ;jusqu’au. rouge, et l’on continue le feu jusqu’à ce 
qu'il ne se dégage plus de vapeurs ; on casse la cornue quand elle 
ést réfrôïdie, et lon fait dissoudre dans l’eau distillée T° masse 
blanche qui sy trouve ; on filtre, on évapore , et l’on fait cris- 
tallisér. 

L'acidé arsénique $e forme ici par la Suroxidation de l'acide 
arsénieux, aux dépens de l'acide nitrique du nitrate de potasse: 
les proportions employées sont converiables pour qué tout soit 
transformé en bi-arséniate alcalin. 


ARSÉNIATE DE SOUDE, 


Ha soude forme avec l'acide arsénique deux combinaisons dit: 
féréhtes, savoir : un arséniate neutre ét un bi-arsémidte s mais à 
_ l'inverse des composés correspondants de potässe, l'arséniaté 
acide est ifcristallisable, du du tioïns très difficilement ér istani- 


sables tandis qué l'arséniate neutre cr istallise fécilénent: c’est ce 


| A 


DES PRÉPARATIONS DE L'ARSENIC. b7< 
qui a motivé le choix, pour l'usage médical, de l’arséniate acide 
de potasse, et de l’arséniate neutre de soude. 

L’arséniate neutre de soude cristallise en beaux prismes hexa- 
gonaux réguliers qui contiennent de l’eau de cristallisation: sa 
saveur est âcre ; il est facilement soluble dans l'eau. Il est composé 
de : soude, 1 pp. (35,19); acide arsénique, 1 pp. (64,81); à l'état 
de cristaux, il contient 12 pp. d’eau, ou 54,85 p. 100. II est 
employé comme l’arséniate de potasse, contre les fièvres inter 
mittentes et les maladies de la peau. On le prépare de la manière 
suivante. 


Pr.: Nitrate de soude. NN LP NES SR à ti es (aise sie 100 
Acide arsénieux....,.,. Éric tape hat 116 


On opère la suroxigénation de l'acide arsénieux de même que 
dans Ja préparation du bi-arséniate de potasse: mais comme 
c'est de l’arséniate neutre de soude que l’on veut obtenir, il faut 
ajouter à la solution d’arséniate, assez de carbonate de soude 
pour saturer l'excès d’acide ; il faut même en mettre assez pour 
que la liqueur ait une réaction alcaline prononcée ; et. si, après 
avoir fait cristalliser, les eaux mères étaient acides, il faudrait les 
sursaturer de nouveau avec le carbonate de soude pour en ob- 
tenir des cristaux. | | 


LIQUEUR ARSENICALE DE PEARSON. 


Pr. :’Arséniate de soude cristallisé, Un:grain. 10,05 grammes, 
Eau distillée, une once. ses sie da see 132 


ARSÉNIATE D'AMMONIAQUE. 


L'arséniate d’ammoniaque ‘médicinales l’arséniate neutre. 
Cest un sel-blanc, cristallisé en ,prismes rhomboïdaux, qui s’ef- 
fleurissent à l'air ; mais par cette efflorescence ils ne perdent que 
de l’'ammoniaque et pas d’eau. Ce sel est très soluble dans Feau, 
plus à chaud qu’à froid. Il est composé de : ammoniaque, 1 PP. 
(19,3) ; acide arsénique, 1 pp. (65,4) ;.eau, 6 pp. (15,3). 
L’arséniate d’ammoniaque est employé aux mêmes usages que 
les arséniates de potasse et de soude. On s’en sert plus spéciale 


ment pour combattre les maladies de la peau. On le prépare.en 


Saturant de l'acide arsénique par l’'ammoniaque ou per le. carho- 
gi. 


4% 


- 
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nate d'ammoniaque, en ayant soin de laisser un excès d’alcali, 
faisant évaporer et cristalliser : on remplace à mesure la portion 
d’ammoniaque qui s’est dissipée pendant l’évaporation. 


pen SOLUTÉ D'ARSÉNIATE D'AMMONIAQUE. 


Pr.: Arséniate d'ammoniaque, huit grains. ....ee. 0,4 grammes. 
Eau distillée, deux onces. ......s...ssssese 6% 
; Esprit d’angélique, demi-once. 0609600060 16 


S. : 
La liqueur contient ‘/200 d’arséniate d’ammoniaque. 
ARSÉNIATE DE FEB. 


On emploie en médecine l’arséniate de protoxide de fer. C'est 
un sel blanc, insoluble, qui s’altère rapidement à l'air aussitôt 
après sa précipitation, et qui se change en un composé vert qui 
est une combinaison d’arséniate de protoxide, et d’arséniate de 
peroxide de fer. On obtient ce sel par double décomposition de 
l'arséniate de soude et du sulfate de fer. 

L’arséniate de fer est employé à l’intérieur pour combattre 
les affections cancéreuses, et. les dartres ulcérées. Ila été con- 
seillé par les médecins anglais ; M. Biett fait usage de la formule 
suivante : 

PILULES D'ABSÉNIATE DE FER. 
Pr. : Arséniate de fer, trois grains. ....es.eesssee 0,15 grammes. 


Extrait de houblon, deux gros. s.s..sessesse 8 
Poudre de guiMAUVE. «esesoesescosesosessee Se Qe 


F. S. A. 48 pilules : chacune d'elles contient ‘/s de grain 
d’arséniate. | 
10DURE D'ARSENIC. 


L'iodure d’arsenic est solide, d’un rouge de laque ; il est volatil, 
il est soluble dans l’eau; quand on évapore brusquement sa dis- 
solution à siccité, on retrouve l'iodure tel qu'on l'a employé ; 
mais si on la concentre et qu’on l’abandonne à elle-même, il s’y 
forme des cristaux sous la forme de feuillets blancs nacrés : c’est 
de l’oxido-iodure d’arsenie, qui s’est formé par l’oxidation d'une 
partie de l’arsenic. La même chose arrive quand on traite l’iodure 
d’arsenie par de petites quantités d’eau, ou quand on le dissout à 
chaud et que l'iodure se trouve en excès dans la dissolution re- 
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froidie. Il se dépose de l’oxido-iodure, et il reste en dissolution 
de l’iodure d’arsenic et de l’acide hydriodique. L’iodure d’arsenic 
est composé de : arsenic, 16,55 ; iode, 83,45. 

L'iodure d’arsenic est employé en médecine contre certaines 
affections de la peau. On le prépare par la méthode suivante: 


Pr.: Arsenic MÉHIIQUEs sans a cé nie os 0 00 5 5 080.601 1 


odee Labiué PA à UNE ns eo nel saleté LV 42 à b 


On pulvérise l’arsenic, on le mêle à l’iode, on introduit le tout 
dans une cornue de verre, et l’on chauffe doucement au bain de 
sable ; la plus légère chaleur suffit pour produire la combinaison ; 
on distille ensuite pour séparer l’iodure d’arsenic de l'excès d’ar- 
senic métal. Ce procédé est de Sérullas; il réussit très bien. 


SULFURE D’ARSENIC, 


Deux sulfures d’arsenic se trouvent dans le commerce; lun 
correspond à l'acide arsénieux, c’est l’orpiment ; l’autre con- 
tient moins de soufre et n’a pas d’oxide correspondant, c’est le 
réalgar. 

Le réalgar ou sulfure hypo-arsénieux se trouve dans la nature 
en masses rouges ; il contient 1 pp. d’arsenic (70,03), et 2 pp. de 
soufre (29,97). Il est inusité en médecine. 

L'orpiment est d'une belle couleur jaune. II est formé de 1 pp. 
d’arsenic (60,90) et de 1 pp. ‘/, de soufre (39,10). Il est fusible, 
volatil; quand on le fait bouillir avec de l’eau, une petite par té 
est décomposée et il se dissout de l’acide arsénieux. Dans le com- 
merce, on trouve deux variétés d’orpiment : l’un est cristallisé en 
belles lames d’un jaune d’or, c’est le sulfure pur; l’autre est en 
masses jaunes opaques et ternes, il contient une très forte pro- 
portion d'acide arsénieux, et il doit être sévèrement banni de 
l'usage médical. L'orpiment a été conseillé à très petites doses 
contre les fièvres intermittentes, il entre dans la préparation de 
poudres et de pâtes épilatoires. 


POUDRE FÉBRIFUGE DE HECKER, 


Pr. : Sulfure d’arsenic jaune, demi-grain.. ....... 0,025 grammes. 
Sucre blanc, douze grains.. ......, sain ROC 
Huile d’anis, un quart de goutte. .......,., 1/4 gutt. 


Mélez. 
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PATE DÉPILATOIRE. 


Pr.: Orpiment.. so... +00 CRCEP ACCRO) Î 
Chaux vive. 0e chere seersese CRC 16 
A MELON. | à 54 lle EL CSN UE ER Ébiae aber 10 


Toutes les matières étant réduites en poudre fine, on les mé- 
lange ef on conserve la poudre dans un vase bien bouché; au 
moment de s’en servir, on y ajoute assez d’eau pour faire une 
pâte molle que l'on applique surles parties que l’on veut épiler; on 
laissé sécher lentement et on lave ensuite la partie avec de l’eau. 

Félix Plater dit que le Rusma ou pâte dépilatoire des Turcs se 
préparé avée : chaux vive, 8 parties; orpiment, 1 à 2 parties ; 
on délaie cette poudre dans un peu de blanc d’œufs et de lessive 
des savonniers. Cette préparation est nécessairement plus active 
que la précédente, qui manque souvent son effet. 


DES SAVONS. 


Les savons sont des sels qui se produisent quand les matières 
grasses sont traitées par des substances alcalines ; l’oléine, la stéa- 


rine ét la margarine éprouvent dans leur composition un change- 


ment d’où résulte de la glycérine ou principe doux et des acides 
oléique, margarique et stéarique, qui restent combinés à lalcali 
et constituent le savon (7oyez tome I, page 309). 

On emploie en médecine le savon blanc du commerce, qui est 
fait avec la soude et l'huile d'olives; on prépare en outre dans 
les pharmacies un savon amygdalin et un savon avec.les graisses 
animales. | | | | 

Le savon est employé à l’intérieur comme fondant, diurétique, 
et à l'extérieur comme-fondant et-maturatif. 


SAVON MÉDICINAL. 
(Savon amygdalin.) 


Pr. : Lessive des savonniers. ..........eseos.se 10 
Huile d'amandes douces filtrée.....,.....+..e ?1 
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On met l'huile dans un vase de terre ou de faïence: on y 
ajoute peu à peu la lessive alcaline, en agitant pour avoir un 
mélange exact ; on place ce mélange dans un lieu dont la tempé- 
rature soit de 18 à 20 degrés, et l’on agite de temps en temps 
jusqu'à ce que la masse soit devenue épaisse: alors on la coule 
dans des moules de faïence ou dans des carrés de bois blanc, 
garnis intérieurement de papier;. on laisse le savon dans les 
moules, placés eux-mêmes dans un endroit chaud, jusqu’à ce 
qu'il soit solidifié ; alors. on le retire des moules. et on le laisse 
exposé à l'air pendant 1 à 2 mois. Le savon términé ne doit avoir 
qu'une saveur faiblement alcaline, ou plutôt, suivant l’obser- 
vation de M. Planche, il ne doit EM colorer en gris quand on 
le triture avec du mercure ‘doux : c’est une preuve qu'il ne con- 
tient plus d’alcali caustique. 


SAVON ANIMAL,. 


Pr.: Moelle de bœuf purifiée.…. . .. AR RE RUN 2 
Lessive des savonniers. .:.6,..:.. He SE DRE 1 


On fait liquéfier la moelle de bœuf dans une capsule de porce- 
laine sur un feu doux, on ajoute la liqueur alcaline et l’on fait un 
mélange exact que l'on tient pendant une à deux heures à une 
cb très douce, mais suffisante pour entretenir le. corps gras 
liquéfié; on coule le savon dans des moules, et, au bout de 
8 jours, on peut le retirer. La saponification se fait ici plus vite 
que dans la préparation du savon médicinal, parce que la chaleur 
facilite la combinaison. 

On peut.préparer de même un sayon: animal, avec la graisse de 
veau ou l’axonge. Au lieu d'opérer de la sorte, quand le savon 
est fait, on recommande de le dissoudre dans une’ fois son poids 
d’eau, et l'on ajoute une quantité de sel marin égale au cinquième 
| dù corps gras; on laisse quelque temps sur le feu pour dissoudre 
| Je sel; le savon, qui n’est pas soluble dans la dissolution saline, se 
| Sépare:en laissant dans l’eau lalcali caustique qu’il pouvait con- 
tenir encore. On laisse refroidir, on sépare le savon, on le 
| liquéfie à à une douce chaleur, et on le coule dans des moules. 


"1 


SUPPOSITOIRES DE SAVON.. 


* On M prépare en taillant en forme de cône, awec un. causa 
un morceau de savon médicinal, 


AUS 
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TEINTURE DE SAVON. 


Pr. : Savon blanc du commerce. ...cesserooceee 24 
Carbonate de potasse......essesesmonssocese 1 
Alcool à b6 c (210 Cart.)......... serge 100 


F'aites dissoudre à froid et filtrez. 


ESSENCE DE SAVON. 


Pr. ; Savon blanc... : ses oocodeéesdeeerses 24 
Eau distillée. . «essences srese 32 
Alcool à 566 (21 0 Cart)... Lie 104 
Carbonate de potasse.. .csssssensosrenssese 1 
Essence de citrons ou toute autre. .......... S.Q. 


On fait dissoudre le savon à froid; on ajoute le carbonate 
alcalin et l'essence, et l’on filtre. Cette essence est employée pour 
la toilette. 

= PILULES DE SAVON. 
Pr. : Savon MÉdicinal. . se ..esorosssssssrerese. 92 


Poudre de guiMAUVE. ..sessessemsesreseses À 
Nitrate de potasse. .......e.cssossseossses { 


F.S. A. des pilules de 4 grains, que vous roulerez dans l’a- 
midon. 
EMPLATRE DE SAVON. 
Pr. : Emplâtre simple, quatre livres. ......,.... 2000 grammes. 


Cire blanche, trois OnCeSs. ......ssessssee 96 | 
Savon blanc, quatre OnCes. . ss eeosreeee 125 


On divise le savon le plus possible, en le râclant avec un cou- 
teau ou en le râpant, suivant sa consistance; d'autre part, on fait 
liquéfier l'emplâtre avec la cire , on ajoute Île savon, et l’on agile 
le mélange pour avoir une incorporation exacte. . 

Quelquefois on ajoute 1 gros de camphre par livre d’emplâtre 
simple; mais alors il faut employer 4 onces de cire au lieu 
de 3, parce que le camphre ramollit la masse; mieux vaut en- 
Ÿ core n’incorporer le camphre en poudre qu’au moment où l'on a 
besoin d’emplâtre desavon camphré, car, en ajoutant le camphre 
à l'emplâtre chaud, il est impossible qu’il n’y en ait pas une partie 
volatilisée. sn | vs 


DES SAVONS. 585 
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LAVEMENT AVEC LE SAVON. 


Pr. : Savon blanc du commerce, deux gros... .... 8 grammes. 
Eau commune, une livre. .....s.seescsses 000 


Faites dissoudre à chaud (Hôp. de Paris). 
LOTIONS AVEC LE SAVON. 


Pr.: Savon blanc du commerce, deux onces..... 64 grammes. 
Eau, deux livres. .....o.ssooseoessssee 1000 


Faites dissoudre à chaud (Hôp. de Paris). 


LINIMENT SAVONNEUX, 


Pr.: Teinture de savon, une once. ......... ... 32 grammes. 
Huile blanche, un gros. .............. Fe ANNE 
‘ Alcool rectifié, une once. .......s.ssssssvse 92 


Mèlez par l'agitation (Hôp. de Paris). 


SAVON CALCAIRE. 
(Liniment oléoso-calcaire.) 


PET AI 0 NA 2 oaum uma clean de 4 Non 0 eu 8 
Huile d'amandes douces. ..... ds Re Lo nae ee À 


Mèlez à froid par agitation. Le savon vient nager à la surface, 
on l’enlève. Ce savon est une préparation magistrale employée pour 
le pansement des brûlures. 


SAVONS DE RÉSINES. 


Un assez grand nombre de résines peuvent se combiner aux 
alcalis et former des sels qui prennent souvent:le nom de savon 
(tome Ier, page 91). L’un de ces savons qui a pour base la résine 
de pin, est employé dans les arts. Ce que l’on appelle en médecine 

savons de résines, sont des mélanges intimes d’une matière rési- 

neuse avec le savon ; ils sont faits dans l'intention de diviser la 
résine en l’émulsionnant en quelque sorte. Tous ces savons se pré- 
parent de la même manière : on prend 1 partie de résine (jalap, 
scammonée ou toute autre), et 2 parties de savon amygdalin; on 
fait dissoudre dans suffisante quantité d’alcool à 80°; on filtre; on 
distille, et l’on évapore en consistance d'extrait. 
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DES ÉTHERS. 


Le nom d’éther a été donné d’abord à l’un des produits de l’ac- 
tion de l'acide sulfurique sur lalcoo! ; ce mot s’appliquait conve- 
 nablement à un liquide subtil, qui dut frapper vivement l'attention 
par sa volatilité, son odeur pénétr ante et son inflammabilité. Plus 
tard, on observa que l'alcool fournissait des produits analogues 
avec ‘d'autres acides ; alors le nom d’éther devint commun à tous 
ces produits ; puis l’on observa des corps qui se formaient. dans des 
circonstances toutes pareilles, et qui n’avaient rien de la volatilité 
des premiers; il fallut cependant Iur appliquer le même nom; 
alorsle mot Éther n’exprima plus une série de corps remarquables 
par leur volatilité, mais il désigna des corps qui s'étaient faits dans 
des circonstances pareilles, savoir lors de l’action dé l'acide sur 
l'alcool. | 

La composition élémentaire des éthers est bien connue, mais 
on est loin de savoir aussi bien de quelle manière leurs éléments 
sont combinés entre, eux ; plusieurs théories ont été émises à ce 
sujet, sans qu'aucune d'elles se présente avec un degré suffisant 
de certitude. Relativement à leur composition, on Det. 


1° Les éthers du premier genre; ils ne contiennent aucune por- 
tion de l'acide qui a servi à les former; exemple : éthers sulfurique, 
phosphorique, etc. Ils sont tous identiques, et ils peuvent être 
représentés par 1 volume d'hydrogène percarboné, et 1 volume 
de vapeur d’eau. 

2° Les éthers du second genre ; ils ont été formés par des hy- 
dracides , et leur composition peut être représentée par des vo- 
lumes Egaux de l’hydracide et du gaz hydrogène pércarboné ; 
exemple : éthers hydrochlorique, hydriodique, etc. 

3° Les éthers du troisième genre; ils ont été formés par des 
oxacides, et ils peuvent être représentés dans leur composition 
par une proportion d’un oxacide, de l'hydrogène percarboné et 
de l'eau; ces deux derniers corps s’y trouvant précisément dans 
les proportions dans lesquelles ils constituent l’éther sulfuri ique. 


La classification précédente. est. l'ex expression de faits. d’expé- 
rience, et sous ce point de vue elle est assise sur de-bonnes bases: 
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l'incertitude ne commence que lorsque lon veut se rendre compte 
de la manière dont les éléments sont combinés. 

Jemeserviraide la théorie qui consiste à considérer l’éther comme 
un oxide d’un radical inconnu; dans cette théorie, on'associe les élé- 
ments de l’éther, de manière à avoir d’un côté 1 pp. d’oxigène, et de 
l’autre un radical formé de 4 pp. de carbone; et 5 pp. d'hydrogène. 
Ce radical prend le nom d’éthyle, et l’éther sulfurique est l’oxide 
d’éthyle. Alors les éthers du troisième genre sont des combinai- 
sons de l’oxide d’éthyle avec un acide, constituant un véritable 
oxisel, obéissant aux lois ordinaires de ce genre de composés et 
ne contenant pas d’eau de cristallisation. Les éthers du deuxième 
genre deviennent dans cette hypothèse, des combinaisons ana- 
logues aux chlorures, aux cyanures, etc. On admet que quand 
un hydracide agit sur l’éthyle, Fhydrogène de lacide et l'oxigène 
de l’oxide d’éthyle se combinent pour former de l’eau, et il reste 
une combinaison de l’éthyle avec le radical de l'acide (chlorure, 
iodure, bromure d’éthyle). Cette hypothèse qui fait jouer à Féther 
sulfurique lui-même le rôle de base, a cela de commode, qu'elle 
fait cadrer la composition des éthers avec celle des composés 
avec excès d'acide, qui contiennent évidemment [a même com- 
binaison; je veux parler des acides sufoyinique, phosphoyinique 
et arséniovinique. 

L’acide sulfovinique et l'acide phosphovinique sont des com- 
posés acides qui résultent d’une réaction des acides sulfurique et 
phosphorique sur l'alcool, dans laquelle il ne se dégage pas d'é- 
ther ; or, ces acides sont représentés dans leur composition par 
1 pp. d’éther sulfurique, 2 pp. d'acide et de l’eau ; quand on les 
traité par une base, la moitié de l’acide se combine avec cette 
base pour former un sel neutre, tandis que l’autre moitié d'acide 
reste unie à l’éther. Il en résulte un véritable sel double qui re- 
présente une combinaison d’un éther du troisième genre ayec un 
sel neutre qui contient le même acide que l’éther. Dans cette 
théorie, on a la série des corps suivants : 


Éthyle ou radiésl de l’éther —4 pp. PEUX 5 pp. hydrogène. 

Oxide d’éthyle ou éther sul- | 
furique EE | priés, 1 pp. oxigène. 

Chlorure d’éthyle,iodure d’é- | 

* thyle ou éthers du 2° genre: —1 pp. éthyle, 1 pp. chlore, iode. 
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Sels d’éthyleneutres ou éthers 


du 3° genre. —1 pp. oxide d’éthyle, 1 pp. acide. 
Sels d’éthyle acides, acide | 
sulfovinique. —1 pp. oxide d’éthyle, 2 pp. acide. 


ÉTHERS DU PREMIER GENRE. 


Les éthers du premier genre ne contiennent aucune portion 
de l'acide qui les a formés, ils ne constituent réellement qu’une 
seule espèce; bien qu’ils portent les noms d’éthers sulfurique, 
phosphorique, arsénique, fluoborique, suivant la nature de l'acide 
sous l'influence duquel ils se sont formés. 


ÉTHER SULFURIQUE. 
(Éther hydratique, oxide d’éthyle.) 


L’éther sulfurique est un liquide très fluide, incolore, d'une 
odeur vive et suave, d’une saveur chaude; sa densité à + 20 est 
0,7155. Ilest extrêmement volatil, il bout à 35,6 sous la pression 
de 76° c. de mercure. Sa vapeur est très dense, elle pèse 2,565. 
Quand on verse de l’'éther sur la main, il produit un grand 
froid, à cause de sa prompte volatilisation et de la chaleur qu'il 
enlève à la main pour se réduire en vapeur; il s’altère lente- 
ment à l'air, et devient acide; il s’y fait de l’acide et de l’éther 
acétique. 

Le chlore décompose instantanément l’éther. 

Le brome et l’iode s’y dissolvent ; peu à peu il se fait des acides 
hydro-bromique et hydriodique. Le soufre se dissout en petite 
quantité dans l’éther ; celui-ci peut en prendre 13 millièmes, et le 
laisser cristallisé en aiguilles par l’évaporation. Le phosphore se 
dissout aussi dans l’éther, à la température ordinaire. 

L’éther et l’eau agités ensemble, se séparent en deux couches, 
l'une supérieure, d’éther, qui contient de l’eau en dissolution; 
l’autre, inférieure, d’eau qui contient ‘/, de son poids d’éther ; à 
la chaleur, l’éther abandonne l’eau et se volatilise. 

On prépare l’éther sulfurique en faisant agir l'alcool sur l'a- 
cide sulfurique à l’aide de la chaleur. L'opération consiste. dans 
une distillation, et plusieurs appareils différents peuvent être em- 
ployés; le plus convenable est , sans contredit, celui de Sott- 
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ann, pharmacien de Berlin.’ Il se compose, 1° d’une grande 
cornue en verre tubulée que l’on place sur un bain de sable, et 


que l’on y enterre jusqu’à la hauteur où doit s'élever le liquide 
dans la cornue ; 2 d’une allonge qui écarte la cornue du réfrigé- 
rant ; 3 d’un ballon, qui recoit le bout de l’allonge, et dont le col 
est adapté, au moyen d’un bouchon, sur un réfrigérant, soit lé 
serpentin ordinaire, soit le réfrigérant de Gadda. Ainsi que l'in- 
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dique da figure, on peut recevoir dans le même récipient l’éther 
fourni par deux cornues. A une certaine distance de la cornue 
et à une hauteur plus grande que celle de sa tubulure, se trouve 
un grand flacon rempli d'alcool; il porte-à sa base et datéra- 
lement une tubulure. Cette tubulure reçoit un tube de verre 
qui y est adapté exactement au moyen d'un bouchon et qui, 
se courbant à angle droit au-dessus de la tubulure de la cot- 
nue, pénètre de 3 à 4 pouces dans le mélange d'alcool et d'a- 
ble sulfurique qui doit fournir l’éther, et que la cornue 
contient. Afin de rendre l'appareil moins fragile, et plus encore 
pour pouvoir régler à volonté l'écoulement de l'alcool du flacon 
dans la cornue, le tube est coupé en deux parties; mais entre les 
deux bouts de tube se trouve interposé un robinet en cuivre, qui 
est lié au moyen de tubes en caoutchouc, d’une part, avec le tube 
qui tient au flacon, et de l’autre avec ‘celui qui pénètre dans la 
cornue. On lute toutes les jointures avec bien du soin, et l’on 
place un récipient à l'extrémité du réfrigérant pour recevoir les 
produits. Pour éviter les dangers qui résulteraient de l’inflamma- 
tion de l’éther, on peut, pour plüs de prudence, séparer par une 
cloison la portion de l'appareil où se forme l’éther, de celle où il 

est condensé et recu. 

Dans une fabrication faite sur “une assez forte proportion, je 
préfère remplacer les cornues par ‘un alambic en plomb. 

L'appareil étant disposé, on mélange dans une terrine l'alcool 
et l'acide sulfurique; on verse l'acide sur l'alcool, et non lPal- 
cool sur l'acide ; autrement celui-ci se trouvant en excès, par 
rapport à l’alcool, il le charbonneraïit en partie. Il se développe 
beaucoup de chaleur, et c’est pour cette raison que l’on ne fait 
pas le mélange dans la cornue même, de peur de la briser ; on 
conserve jusqu’au lendemain ce Mélinge d'acide et d'alcool : 
et on l’introduit froid ou presque froid dans la cornue ; mais 
comme l’éther ne se fait qu’au moment de l’ébullition, et que jus- 
qu’à ce moment une partie d'alcool se sépare et distille seul, il faut 
arriver le plus promptement possible à ce moment où l’ébullition 
a lieu ; et à cet effet, on a la précaution de conserver une portion 
d'acide sulfurique, que l’on verse dans la cornue même et qui 
réchauffe le mélange ; on active d’ailleurs le feu, .de manière à 

orter aussi vite que possible le mélange à l’ébullition. 
Aussitôt que l’ébullition.se manifeste. on ouvre le robinet du 
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tube de verre, et l’on fait arriver continuellement de l'alcool dans 
la cornue ; il faut que ce soit en telle quantité, qu'il remplace 
exactement la portion du produit qui a distillé; au moment ‘de 
l’ébullition du liquide, on a la précaution de marquer son niveau, 
avec une petite bande de papier que l'on collé sur la cornue; si le 
niveau s'élève, c’est une preuve que l'écoulement de l'alcool est 
trop prompt, et il faut férmer le robinet d’une petite quantité; si, 
au contraire, le niveau $’abaîsse, il faut ouvrir le robinet davan- 
tage pour faire arriver une plus grande quantité d'alcool. 
L'avantage de l'appareil de Sottmann consisté dans sa Simplicité 
même"et dans la facilité qu'il donne d'ajouter ide l'alcool pendant 
la distillation. | 
Dans le procédé de Bérlin, on mélange 117 parties d'acide sul- 
furique à 66° et 60 parties d'alcool à 926, et aussitôt que le mé- 
lange entre en ébullition , ôn y fait arriver successivement 
_ 400 nouvelles parties d'alcool. Ce procédé réussit très bien: mais 
jé me suis mieux trouvé d'employer le mélange suivant, qui place 
 Popération dans les ciréonstances les plus favorablés à la formation 
de l’éther. 
Pr.: Alcool à 85° (380.Cart.). ......... ha o7 
Acide sulfurique à 660. .................. 10 


On suspend dans la Cornue an thermomètre que l'on‘entretient 
autant que possible à 140° pendant tout le temps que‘düre l'opé- 
ration; le Hiquide entre ‘en ébullition vers 130°, ét monte bientôt 
à 1405; on l’entretient à ce point en. faisant coulér de l'alcool à 
92°. On fait durer l'opération jusqu'à ce qu'il ait passé 100 par- 
ties de ‘cet alcool à 92°. À 

L'éther, quand il vient d’être préparé a besoin d'être rectifié : 
il contient de l'eau, de l'alcool; souvent de l'acide sulfureux, de 
l’âcide sulfovinique et de l'huile ‘douce de vin (sulfate d'éther). 
Pour 6 rectifier, on le mêle avec une/solution concentrée de soude 
Ou de potasse caustique, et on l’agite fortement, de temps à äutre, 
pendant 24 à 48 héures; on peut remplacer h potasse par de la 
chaux. On sépare la liqueur éthérée de là sôlütion alcaline, et on 
la rectifie par une nouvelle distillation. Celle2ci se fait dans une 
corriue que l’on échauffe avec de l’éau chaude quand on opère sur 
de petites quantités , ét dans le bäin=marie d’un alambic, quand 
on rectifie de plus grandes quantités d'éther, 
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L'éther rectifié doit avoir une odeur franche; on s’assuré de sa 
pureté en en versant un peu sur la main, et le laissant évaporer ; 
il ne doit laisser après lui aucune trace de l'odeur de l'huile douce 
de vin. 

L’éther médicinal est mélangé d’alcool ; sa pesanteur spécifique 
est 0,758, et il marque 56° à l’aréomètre de Baumé, La densité 
de l’éther pur est 0,729; il marque 63° à l’aréomètre de Baumé. 

La formation de l’éther par l’action de l’acide sulfurique, prise 
dans sa généralité, consiste dans la déperdition faite par l'alcool 
de la moitié de l’eau ou des éléments de l’eau qu’il contient. L'al- 
cool est en effet représenté dans sa composition par des volumes . 
égaux de gaz d'hydrogène bi-carboné et de vapeur d’eau; l’éther 
pur contient 1 vol d'hydrogène bi-carboné, et */, volume d’eau ; 
d'où il résulte qu’en enlevant à l'alcool la moitié de l'eau qu'il 
contient, on le transforme en éther. 

Cette simplicité d'action n’existe pas en effet; on sait que 
lorsque l’on mêle de l'alcool avec de l'acide sulfurique, à la tem- 
pérature ordinaire, il se fait de l'acide sulfurique affaibli, et du 
sulfate acide d’éther (acide sulfovinique). On sait encore par les 
expériences d'Hennell, que cette quantité d'acide sulfovinique 
augmente à mesure que lon élève la température, et même à 
l'ébullition, dans un mélange suffisamment acide, l'alcool dispa- 
raît en entier. La réaction consiste dans la décomposition de 
l'alcool en eau et en éther; l'eau s’unit à une portion d'acide sul- 
furique qu’elle affaiblit ; l’éther se combine à 1 proportion d'acide 
sulfurique anhydre, et à 1 proportion d'acide sulfurique hydraté 
pour constituer le sulfate acide d’éther où acide sulfovinique. 

Si l’on continue à chauffer, il arrive un moment où l’acide sul- 
fovinique se détruit; il se partage en éther qui se volatilise, et en 
acide sulfurique mélangé d’eau. D’après les expériences de 
M. Liebig, dans un mélange d'acide sulfurique et d'alcool, l'acide 
sulfovinique se fait et se maintient jusqu’à ce que l'ébullition ait 
lieu à 127°; à ce moment, il passe à la distillation un mélange 
d'alcool et d’éther; à partir de ce point, et surtout à 140°, l'acide 

sulfovinique se décompose, et il passe à la distillation seulement 
de l’eau et de l’éther : cette action se continue tant que l’on n’ar- 
rive pas jusqu'à 160° de température; plus tard, comme nous. 
le verrons , il se fait d’autres produits. Quant à la cause qui dé- 
termine la transformation de l'acide sulfovinique en éther, elle 


DES ETHERS. 593 
paraif consister en ce que l’affinité de l’acide sulfurique pour l’eau 
el l’éther comparativement, change avec la témpérature : à 197°, 
l'affinité pour l’eau a le dessus, et alors l'acide sulfovinique se 
change en acide hydraté et en éther. 

Le mélange, qui dans la fabrication de l’éther bout à 140°, est 
composé de : ( 


2 pp. acide sulfurique. 
1 pp. éther. 
6 pp. eau. 


| = âcide sulfovinique. 


Il se change au moment de la décomposition en acide sulfu- 
rique qui prend toute l’eau et en éther qui se volatilise, traverse 
le liquide et lui donne toute l'apparence de l'ébullition. Or, la 
vapeur d'éther qui traverse le liquide se sature de vapeur d’eau ; 
. desorte que le produit qui distille est un mélange d’eau et d'é- 
ther. Pour ce mélange éthérifiant qui bout à 140°, suivant M. Tie- 
big, leur rapport est tel que les deux corps formeraient de Palcoo!l 
absolu s’ils venaient à se combiner. , 

On voit tout de suite pourquoi l'éther et l’eau qui se combi- 
nent si facilement à l’état naissant pour faire de l'alcool ne se 
combinent pas ici; c’est qu'ils ne se forment que successive- 
ment : l'acide sulfovinique donnant de l’éther et de l'acide sul- 
furique concentré , qui est très avide d’eau; ce n’est qu'après que 
l'acide a été mélangé avec elle que l’éther gazeux qui traverse la 
liqueur entraîne Veau à l’état de vapeur; l’éther provient donc de 
l'acide sulfovinique, et l’eau de l'acide sulfurique affaibli. 

Puisque le mélange éthérifiant laisse distiller de l’eau et de 
l’éther dans les proportions qui constituent l'alcool absolu, il est 
tout naturel que si l'on fait arriver peu à peu de nouvel alcool 
absolu, celui-ci sera sucessivement changé en acide sulfovi- 
nique, en eau et éther, et que l'opération pourra ainsi être con- 
tinuée à l'infini; le même acide sulfurique exerçant une action 
toute pareille sur chaque partie d'alcool à mesure qu’elle lui est 
présentée. | 

Mais dans la fabrication de l’éther, c’est de l'alcool aqueux 
(alcool à 92°) que l’on fait arriver dans la cornue ; il se fait en 
conséquence un acide sulfurique plus hydraté, mais qui est en- 
core très propre à l’éthérification. Si l'acide devenait trop aqueux, 

IL, 38 
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l'éthérification n'aurait plus lieu, ou plutôt l'éther formé serait 
changé en alcool. 

En effet, tout hydrate d’acide sulfurique qui bout au-dessous 
de 140°, éprouvera une véritable ébullition dans la cornue; la 
vapeur d’eau et la vapeur d'éther se rencontrant toutes deux à 
l'état naissant, se combineront pour former de l'alcool; c’est 
une des raisons pour lesquelles il passe de l'alcool avec l’éther 
pendant tout le temps que dure la distillation ; car là où il arrive 
de l'alcool aqueux, à cause de la difficulté du mélange exact des 
matières, il doit se faire sur quelques points un acide hydraté 
qui bout au-dessous de 140, et qui par conséquent reforme de 
l'alcool. On comprend du reste qu'une autre, partie d'alcool 
échappe à toute action chimique et passe directement à la distil- 
lation. , | 
© Dans la pratique, il n’est pas possible de faire servir indéfi- 
niment. le même acide à la préparation de l’éther ; la quantité que 
l’on obtient de celui-ci diminue de plus en plus. | 

J'ai reconnu que la proportion d’éther diminue à mesure que 
l'opération avance, et qu'il n'y à plus d'avantage à continuer 
le distillation lorsqu'on a fait passer 10 parties, d'alcool pour 
1 d'acide. : | 

Un mélange d’alcool et d’acide sulfurique étant donné, si L'al- 
cool est dans d’autres proportions. que celles indiquées par Ja 
théorie, l'excès d’eau et d'alcool passera à la distillation, et l’éther 
ne commencera à se faire que lorsque le mélange se sera assez 
concentré pour que la température soit au moins à 127°. 

Si, dans le courant de l'opération ou vers la fin de l'opération, 
on laisse concentrer le liquide de la cornue, de manière à ce que 
la température dépasse 160 degrés, la liqueur noircit ; vers 167°, 
iLse fait de l'acide sulfureux et sans doute de l’acide carbonique 
et de l'eau; vers 170.à 180 de l'acide sulfureux , de l'acide car- 
bonique, de l'hydrogène carhoné et du sulfate neutre d’éther ou 
huile douce de vin. La formation des premiers produits résulte 
probablement de l’action de l'acide sulfurique sur les matières 
organiques que l'alcool contient toujours ; ces matières son 
charbonnées d’abord, puis brülées par l'acide sulfurique. : de là 
de l’eau, de l'acide carbonique, de l'acide sulfureux et du charbon; 
plus tard l'alcool éprouve lui-même ce genre de décomposition , 
mais en même temps une portion d’alcoolest décomposée entiè- 
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rement en eau et. en gaz hydrogène carboné ; une autre portion 
est amenée seulement à l'état d’éther dont une partie se volatilise, 
tandis qu’une autre partie , sans doute à cause de la haute tempé- 
rature du mélange , se sature complétement d'acide sulfurique et 
forme du sulfate neutre d’éther ou huile douce de vin qui passe 
aussi à la distillation ; il distille toujours en même temps un peu 
d'acide sulfoyinique. | 

La présence de lhuile douce oblige à employer un. alcali 
puissant pour la rectification de l’éther ; cet alcali sature l'acide 
sulfureux; en même temps il sature l’acide sulfovinique , il dé- 
compose le sulfate neutre d’éther en acide sulfovinique qu'il 
change en sulfovinate et probablement en alcool et en huile de 
vin légère, qui ne bout qu’à 280 degrés, et qui par conséquent 
reste dans les derniers produits de la rectification. | 

L'éther sulfurique est très employé en médecine, principale- 
ment comme antispasmodique:; on l’administre par gouttes sur 
_ du sucre ou dans une potion appropriée; on l’applique sur le front 
pour guérir les céphalalgies ; il agit alors par le froid qu’il produit 
en se vaporisant. Îl est aussi le véhicule des médicaments connus 
sous le nom de teintures éthérées. 


LIQUEUR D’HOFFMANN. 
(Alcool éthéré.) 


Pr.: Éther sulfurique. . ee se soscecosccvous te. 1 
Alcool rectifié à 85e (330 Can} asso se i 


Mèlez. 


EAU ÉTHÉRÉE, 


Pr.: Éther sulfurique. . .. . ue sn oes socoooocscoese Î 
Eau Ve. add 5 LL S 


On met dans un flacon bien bouché l’eau et l’éther et l’on agite 
vivement à plusieurs reprises; après 24 heures on renverse le 
flacon et l’on soutire l’eau sans laisser couler l’éther en excès qui 
est à la surface. On croit que l’eau dissout le dixième de son 
poids d’éther. 


SIROP D'ÉTHER, 


Pr. : Éther sulfurique. . + aie soie cou dedoceusse. Î 
Sirop de sucre trés-blanc, ., 444 44 se sss soso 16 
39° 
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Ou rnet le sirop et l'éther dans un flacon qui porte une tubu- 
lure à sa partie infériéure et sur le côté ; On adapte à cette fubu- 
jure un bouchon qui est lui-même traversé par un bout de tube 
creux ; On bouche l'extrémité du tube avec un petit bouchon de 
liége ; où plutôt on prend un flacon portant un robinet à sa base; 
on deite vivement le sirop avec l’éther, de temps à autre, pen- 
dant 4 à 5 jours, puis on abandonne au repos; le sirop d’abord 
trouble S’éclaircit peu à peu ; on le soutire par en bas, quand il 
est éclairei. 

Le sirop ne retient pas toute la quantité d’éther que l'on a em- 
ployée ; une partie vient nager à la surface ; mais il est nécessaire 
d'employer un excès d’éther pour qu’il y ait saturation. 


ÉTHERS DU DEUXIÈME GENRE, 


Les éthers du deuxième genre sont formés par des hydracides. 
Ils sont représentés dans leur composition par un volume égal 
d'hydrogène percarboné et d’hydracide ou par une proportion 
d’éthyle et une proportion du radical de l'hydracide. Les espèces 
principales sont les éthers hydrochlorique, hydrobromique, hy- 
driodique , hydrocyanique.. L'éther hydrochlorique étant seul 
employé en médecine,'son étude est la seule dont nous nous occu- 
perons. 


ÉTHER CHLORHYDRIQUE. 
(Éther hydrochlorique.) 


L'éther chlorhydrique est liquide, incolore ; son odeur est 
forte; sa saveur a quelque chose de sucré; il bout à 11 degrés; 
aussi, en lé versant sur la main, il y entre en ébullition en pro- 
duisant un grand froid; sa densité est 0,874 à - 5°; la densité de 

sa vapeur est 2,219. L’eau en dissout :/,, de.son volume, suivant 
Gelhen; il est très soluble dans lalcool; il brûle à l'air avec 
une flamme verte sur. les bords, en produisant de l'acide chlor- 
hydrique; la potasse ne le décompose qu'avec beaucoup de 
lenteur. 

Pour obtenir l’éther chlorhydrique , on fait chauffer un mé- 
lange d'acide chlorhydrique et d’alcool dans un appareil con- 
venable ; il se compose d’une cornue placée sur un fourneau, d'un 
tube partant de la cornue et plongeant dans un flacon qui con- 
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tient de l'eau chauffée à 20 ou 25 degrés, et d’un autre tube, qui 
part de la deuxième tubulure du flacon, et qui va plonger dans 
une éprouvette longue et étroite, que l’on entoure d’un mélange 
réfrigérant. On met dans la cornue parties égales d’alcool très 
concentré et d'acide chlorhydrique liquide, et mieux encore, de 
l'alcool que l’on a saturé de gaz chlorhydrique *, car, on ob- 
tient d'autant plus d’éther que l’on a opéré sur un mélange moins 
aqueux ; On Chauffe peu à peu la cornue; il passe à la distillation 
de l'eau, de l’acide chlorhydrique, de l'alcool et de l’éther. 
Les trois premiers corps restent dans le flacon; mais, comme 
celui-ci a une température de 25°, et que l’éther chlorhy- 
drique bout à 11°, l'éther traverse le flacon et vient se con- 
denser dans l’éprouvette. On le conserve à la cave, dans un flacon 
dont le bouchon est assujetti avec une ficelle, et que l’on tient 
renversé, 

L’éther chlorhydrique est employé en médecine aux mêmes 
usages que l'éther sulfurique; on l’arecommandé dans les affec- 
tions catarrhales, Comme son extrême volatilité le rendrait d’un 
usage incommode, on l’emploie mélangé avec son poids d'alcool; 
c'est l’Zther muriatique alcoolisé des pharmacopées. 


ÉTHERS DU TROISIÈME GENRE. 


Les éthers du troisième genre résultent de la combinaison d’un 
oxacide avec l’oxide d’éthyle. Ils forment deux sous-espèces diffé- 
rentes, les éthers neutres, qui ne contiennent qu’une seule pro- 
portion d'acide, et les éthers avec excès d’acide. 


ÉTHER SULFATIQUE. 


L'éther sulfatique est connu à deux états de saturation, à l’état 
neutre dans l'huile de vin pesante, à l’état acide dans l'acide sul- 
_ fovinique. 

L'huile douce de vin ou sulfate neutre d’éther ou d’oxide d’é- 
| thyle, se produit dans la dernière partie de la distillation de l'éther. 
Elle est liquide, incolore ou verte, d’ane odeur aromatique ct 


(*) On emploie, suivant Bosse, 2 parties de sel marin pour 1 partie d'alcool 
et l’on entoure Valcooi de glace pour qu’il dissolve plus de gaz acide. 
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pénétrante, d’une saveur piquante, analogue à celle de la menthe; 
elle est plus dense que l’eau. On la regarde comme le véritable 
éther sulfurique; sous l’eau, surtout à une douce chaleur, l'huile 
de vin pesante se décompose en acide sulfovinique, et sans doute 
en alcool; il se sépare en même temps une espèce d'huile particu- 
lière, qui, probablement, n’était qu’à l'état de mélange dans l'huile 
de vin. 

Cette matière huileuse particulière est formée de carbone et 
d'hydrogène dans les mêmes proportions que l'hydrogène per- 
carboné ; on la désigne sous le nom d’huile de vin légère. Elle 
est un peu jaunâtre; elle a une odeur aromatique qui devient 
plus sensible quand on la chauffe. Sa densité est de 0,921 ; elle 
bout à 280°; elle se solidifie à — 35. Quand elle vient d’être 
obtenue, elle laisse déposer, par le repos, une matière qui cris= 
tallise en petits prismes, qui est fusible à 110°, se volatilise à 260, 
et qui est isomérique avec l’huile liquide. 

L’acide sulfovinique est le bi-sulfate d’oxide d’éthyle; il est 
représenté par la combinaison d’une proportion de sulfate neutre 
d’oxide d’éthyle avec une proportion d'acide sulfurique, qui re- 
tient à l’état de combinaison une quantité d’eau qui n’a pas été 
déterminée. Quand on sature l'acide sulfovinique par une base, 
il en résulte un sulfate double d’oxide d’éthyle et de la base que 
l'on a employée, dans lequel chacune des deux bases est com- 
binée avec une égale quantité d’acide sulfurique. 

L’acide sulfovinique se forme par la réaction de l'acide sulfu- 
rique sur l'alcool; on obtient un mélange d’acide sulfovinique et 
d’acide sulfurique étendu. 

L’acide sulfovinique est incolore, très aigre, d’une consistance 
sirupeuse ; sa densité est 1,319; une douce chaleur suffit pour le 
décomposer. Il est très soluble dans l’eau et dans l'alcool ; l’éther 
ne le dissout pas ; il se combine avee les bases, et il forme avec 
elles des sels qui sont tous solubles et qui cristallisent bien. L’é- 
bullition dans l’eau transforme l'acide sulfovinique en alcool et en 
acide sulfurique. 

L’acide sulfovinique est employé en médecine, ou du moins, on 
emploie sous le nom d’eau de Rabel un composé qui en contient 
beaucoup. 
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ALCOOL SULFURIQUE. 


(Eau de Babel, acide sulfurique alcoolisé.) 


Pr. : Alcool à 85c (330 CROP NERF 51 
Acide sulfurique à 66. 060000000890 0006000e 2: 


On met l’alcool dans un matras et l’on verse dessus l'acide 
sulfurique en facilitant le mélange par l'agitation ; il se développe 
de la chaleur, et la liqueur se trouble par la précipitation du 
sulfate de plomb, qui est toujours contenu dans l'acide sulfurique 
du commerce. Quelquefois, on colore l’eau de Rabel à laide de 
quelques pétales de coquelicots. 

Dans le mélange de l'alcool et de l’acide sulfurique, il se fait de 
l'acide sulfovinique, et le produit est un mélange de cet acide 
avec de l’acide sulfurique, de l’eau et de l'alcool ; à la longue, la 

liqueur prend une odeur légèrement éthérée. 
_ Des mélanges en d’autres proportions ont été employés en 
médecine ; ainsi l’élixir acide de Haller est un'mélange de parties 
égales d’acide et d'alcool; dans l’élixir acide de Dippel, il entrait 
1 partie d'acide, 5 parties d'alcool, */, de partie de safran et autant 
de kermès animal. 

L’eau de Rabel est employée comme astringente et antisep- 
tique, tant à l’intérieur qu’à l'extérieur. On la donne à la dose de 
quelques gouttes dans une potion ou une tisane. 


LIMONADE SULFURIQUE. 


Pr, : Sirop de sucre, deux onces...........°° 64 grammes. 
Eau commune, une livre quatorze onces..... 936 
Alcool sulfurique, cinquante-quatre grains... 3 


Mèêlez. (Hôp. de Paris.) 
GARGARISME DÉTERSIF, 


Pr.: Décoction d'orge, sept onces...,.,...e50+., 220 grammes, 
Miel rosat, une once......... sosssososeoe 92 
Alcool sulfurique, un quart de gros... ...00 0 1 


Mèlez. (Hôp. de Paris.) 
ÉTHER NITREUX, | 
(Éther hyponitreux, éther nitrique.) 


L’éther nitreux est le nitrite d’oxide d’éthyle. C’est un liquide 
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d'un blanc jaunâtre, d’une odeur forte de pommes de r'einette, 
d'une saveur âcre et brûlante; sa densité à + 15° est 0,947. Il 
bout à 16,4 degrés. Il s’enflamme au contact d’un corps en igni- 
tion, et il brûle avec une flamme blanche. Il est soluble dans 
l’eau ; quand on agite l’éther nitreux avec de l’eau, une partie se 
dissout, une autre partie se décompose. En quelques jours, dans 
des flacons bien fermés, il s’acidifie. 

Le procédé de préparation le plus employé est celui de M."Thé- 
nard, qui consiste dans la réaction de l’acide nitrique sur l'alcool; 
on prend une cornue tubulée, d’une grande capacité; on la place 
sur un trépied en fer ou en bois, et l’on y adapte un appareil 
composé d’un ballon tubulé, puis de trois à quatre flacons de 
l'appareil de Woulf. Chacun de ces flacons est rempli à moitié 


avec de l’eau saturée de. sel.marin; on les entoure, ainsi que le 
ballon, avec un mélange de glace pilée et de sel marin. On 
prend alors: 


Alcool à 86c (340 Cart.)..ss..sssssseosesssee { 
Acide nitrique 4 390, .......csssoseosenersse Î 


| pi | 
On verse dans la cornue l'alcool, puis l'acide nitrique , et l'on 


ri 
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avance sous la cornue un petit fourneau contenant quelques 
charbons incandescents ; aussitôt que l’ébullition de la liqueur se 
fait apercevoir, on retire promptement le feu et l’on abandonne 
l'opération à elle-même. Elle est très tumultueuse ; mais la plus 
grande partie de l’éther est condensée , dans le ballon et dans les 
flacons. L'opération est terminée, quand l’ébullition des liqueurs 
s'arrête d'elle-même. On trouve dans le ballon un liquide jaune , 
et à la surface de l’eau salée dans les flacons un peu d’éther ; on 
réunit ces produits dans une petite cornue; on les distille à une 
douce chaleur, en recevant le nouveau produit dans un récipient 
entouré de glace; on met l’éther, ainsi obtenu , dans un flacon 
avec un lait de chaux ; on l’agite pour absorber l'excès d'acide, 
et on le décante. 

En opérant sur 200 grammes d’alcool et sur 200 grammes d’a- 
cide, et en les distillant dans une cornue de trois pintes, suivant le 
conseil de MM. Dumas et Boullay, l'opération marche avec régu- 
larité, et l’on obtient près de 50 grammes d’éther ; si l’on opérait 
sur un mélange plus considérable, il faudrait modifier la manipu- 
lation ; ainsi l’on retirerait le feu sans retard aussitôt que l’on aper- 
cevrait quelques symptômes d’ébullition; on placerait promptement 
une terrine pleine d’eau froide sous la cornue, et on arroserail 
celle-ci avec une éponge trempée dans l’eau, presque jusque vers 
la fin de l'opération; sans cette précaution l’action deviendrait 
si violente, que les tubes ne suffiraient pas au dégagement du gaz, 
et l’appareil se brisereit presque infailliblement. Si l’on attendait 
pour arroser que l’ébullition fut bien développée, ou si l'on in- 
terrompait l’affusion d’eau froide pendant un instant, on cas- 
serait presque certainement la cornue qui aurait acquis une haute 
température par la chaleur qui résulte de l’action chimique du 
mélange; le refroidissement que l’eau produit, modère l'action 
mutuelle de lalcool et de lacide, et l’opération marche avec 
régularité. 

De la décomposition mutuelle de l'alcool et de l’acide nitrique 
résulte de l'acide nitreux et de l’éther sulfurique quise combinent 
pour constituer l’éther nitreux ; mais il se produit en même temps 
de l’azote et des oxides d'azote, de l'acide carbonique, de Paldébyde, 
de l'acide acétique, peut-être aussi de l'acide oxalique; il se fait tou- 
jours de Péther acétique. Les gaz emportent avec eux une assez 
grande quantité d’éther nitreux : la quantité çn est d'autant plus 
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faible, qu’ils sont mieux refroidis, et voilà pourquoi on entoure 
les récipients d’un mélange réfrigérant. C’est afin de pouvoir re- 
froidir davantage , sans que l’eau se congèle , que l’on charge de 
sel marin l’eau qui est mise dans les flacons. 

Le liquide que l’on obtient à la première opération, contient , 
outre l’éther nitreux, de l’eau, de l'alcool, de l’aldéhyde, des 
acides nitreux, nitrique et acétique, de l’éther acétique; la 
rectification a pour objet de le priver de la majeure partie de 
ces corps, en profitant de la plus grande volatilité de l’éther 
nitreux. Le lait de chaux le dépouille des acides libres qu’il con- 
tient encore; si l’on ne distille pas l’éther nitreux, après qu'il a 
été saturé par la chaux, c’est qu'il est suffisamment pur. Une 
nouvelle distillation aurait toujours pour effet de décomposer un 
peu d’éther. 

L’éther nitreux ainsi obtenu n’est pas pur ; il contient de l’al- 
déhyde et bout à 21 au lieu de 16,4. Il s’acidifie à l’air en formant 
de l'acide aldéhydique, de l'acide acétique el de l'acide for- 
mique. 

L’éther nitreux est employé en médecine comme excitant, 
diurétique, contre le hoquet et la colique flatulente. Sa grande 
volatilité et sa prompte décomposition rendent plus commode de 
ne s’en servir qu'après l'avoir mélangé avec un volume d'alcool 
rectifié égal au sien. C’est ce que l’on nomme l’éther nitrique al- 
coolisé ou la liqueur anodine nitreuse. Des procédés ont été 
donnés, par différents auteurs, pour obtenir ce produit, par la 
distillation d’un mélange d’acide nitrique et d’alcool, plus riche 
en alcool que celui qui sert à la préparation de l’éther nitreux ; 
mais on n’obtient ainsi qu’un mélange en proportions variables | 
d'alcool et d’éther nitreux. 


ALCOOL NITRIQUE. 


(Acide nitrique alcoolisé, Esprit de nitre dulcifié.) 


Pr. : Alcool rectifié à 85° (330 Cart.)..........,... 3 
Acide nitrique à 340, .....,,... éoid rbaie le Pete ER 


On verse peu à peu l’acide sur l'alcool; l’action est faible, mais 
peu à peu il se fait de l’'éther nitreux, des acides acétique, oxal- 
hydrique et oxalique. La liqueur devient de plus en plus odo- 
rante. Elle contient toujours un excès d’acide. 


| 
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L'alcool nitrique est employé en potions et en tisanes, à la dose 
de :z, gros à 1 gros (2 à 4 grammes) comme diurétique. Il four- 
nit alors une boisson très agréable, si l’on y ajoute une suffisante 
quantité de sucre. 


ÉTHER ACÉTIQUE. 


Léther acétique est incolore. Il a une odeur suave qui tient 
de celles de l’éther et de l'acide acétique. Sa densité est 0,86. Il 
bout à 74. Il se conserve sans altération quand il est pur, comme 
M. Planche l’a observé le premier. Mais quand il contient de 
l’eau, il se fait à la longue de l’acide acétique et de l'alcool. IL 
est soluble dans 7 parties d’eau; il se mêle avec l'alcool en toutes 
proportions. 

Le procédé le plus ordinaire pour la préparation de l'acide acé- 
tique, est celui qui nous a été donné par M. Thénard. 


Pr.: Alcool rectifié à 86c (340 Gart.)............ 100 
Acide acétique concentré. .. ....s..s.sers 63 
— sulfurique concentré... .,......s.0.. 17 


L'appareil dans lequel on fait l'opération, se compose d’une 
cornue tubulée que l’on met sur un bain de sable, d’une allonge 
et d’un récipient que l’on refroidit pendant tout le cours de l'o- 
pération. On mélange d’abord, dans la cornue, l'alcool et l'acide 
acétique ; on ajoute ensuite l’acide sulfurique, et lon chauffe 
pour retirer à la distillation 125 parties de produit. On met ce 
produit dans un flacon, et on y ajoute un peu de carbonate de 
potasse de manière à saturer l'acide acétique libre qui s’y trouve; 
on le décante, et on le distille de nouveau pour obtenir environ 
100 p. d'éther. 

Cet éther acétique est l'éther médicinal ; il marque 23° à l’a- 
réomètre de Baumé. Il contient encore de l’alcool dont il est 
impossible de le séparer par des lavages à l’eau. Il faut, suivant 
M. Liebig, le faire digérer à froid sur du chlorure de calcium en 
poudre; il se fait une dissolution alcoolique de ce sel, et l’éther 
surnage; on le décante et on le verse sur du nouveau chlorure 
pulvérisé que l’on renouvelle tant qu’il s’humecte au contact de 
l'éther ; il ne faut pas aller trop loin, car l’éther se combinerait 
avec le chlorure de calcium, Cet éther pur n’est pas employé en 
médecine. 
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On se procure encore l’éther acétique en distillant un mélange 
d'acide sulfurique, d'alcool et d’un acétate. C’est un procédé fort 
bon et fort économique. L'opération se fait avec la plus grande 
facilité, seulement il faut faire varier les proportions d'acide et 
d'acétate suivant la nature de ce dernier ; en géntral, il faut assez 
d'acide sulfurique pour saturer la base de lacétate, et pour qu'il 
en reste un excès égal environ au cinquième du poids de l'alcool. 


19 Avec l’acétate de potasse, 


Pr.: Acétate de potasse desséché, ......,..,,,,.,. 3 
Acide sulfriqnes us sise Qu tan nt ER 
AÏCOOL A 866940 Carl)... nées ice uns 


20 Avec l’acétate de soude. 


Pr.: Acétate de soude sec... ... soso cocon 5 
Acide sulfurique. ........ PNA RTE TER PSE 
Alcool à 86€ (340 Cart.) coco oes ss oc 6 

30 Avec l’acétate de cuivre. 

Pr.: Acétate de cuivre cristallisé. . . .. .e.s.soososs. 3 
Acide sulfurique. ......... RAA EN AIT dt 
Alcool à 866 (340 Cart.)....,......., ir ot UNS 


4° Avec l’acétate de plomb. 


Pr.: Acétate de plomb desséché. ..............,.. b 
Acide sulfurique... ...,.,......., nn due 'e LUTTE 
Alcool à 86 (340 Cart.).....,.. FABLE cit sie 2 15 


L'acétate de potasse, et surtout celui de soude, se dessèchent 
très bien dans une chaudière de fonte, en modérant le feu de 
manière à ne pas leur faire éprouver la fusion ignée. L’acétate de 
plomb est fondu facilement dans son eau de cristallisation; on 
fait évaporer à feu nu jusqu’à siccité ; M. Liebig s’est assuré qu’on 
ne perd par là que des quantités insignifiantes d’acide acétique. Il 
faut pousser la distillation jusqu’à siccité ; mais comme le produit 
peut être mélangé d'alcool, on y ajoute le septième de son poids 
d'acide sulfurique, et l'on distille de nouveau pour retirer les ‘/, 
de l’éther acétique que l’on a obtenu d’abord ; on sature ce nou- 
Veau produit avec un peu de chaux éteinte, et l'on distille de nou- 
veau pour retirer les “, en éther acétique. 


{ 


DES PRODUITS PYROGÈNES. 605 

Dans la préparation de l’éther acétique, il se fait d'abord du 
Sulfate acide d’oxide d’éthyle (acide sulfovinique) qui se décor: - 
pose en acide sulfurique hydraté et en acétate d’oxide d’éthyle ou 
éther, lequel est volatil et passe à la distillation. 

L’éther acétique est rarement employé à l’intérieur. On s’en 
sert en frictions excitantes contre les douleurs rhumatismales. 

On fait assez souvent usage de la préparation suivante : 


BAUME ACÉTIQUE CAMPHRÉ, 


Pr.: Savon animal râpé, deux gros. ...,... cs 8 grammes. 
Camphre,; deux gros... ms sai, mie met 
Éther acttique, deux onces. ........ an he 0 
Huile volatile de thym, vingt gouttes... ...... 20 gutt, 


Faites dissoudre à froid, et conservez dans un flacon bien 
bouché. 
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Quand on applique le feu à une matière organique, elle éprouve 
nécessairement une décomposition, d’où résulte la formation de 
nouveaux produits. Quand cette décomposition est peu avancée, 
elle prend le nom de torréfaction. Elle consiste à enlever aux 
matières organiques, par le moyen du feu, toute l’eau qu’elles 
contiennent, en même temps qu’on leur fait éprouver un com- 
mencement de décomposition qui les colore, et donne naissance 
à de nouveaux produits. Dans le café, il se développe une huile 
colorée amère à laquelle il doit sa propriété excitante. La rhubarbe 
torréfiée cesse, dit-on, d’être purgative et reste tonique. L’ami- 
don éprouve, par l’action modérée du feu, un changement dans 
sa constitution; il est transformé en dextrine. 

L'opération prend le nom d’ustion ou incinération quand la 
chaleur est assez forte, et continuée assez longtemps pour dé- 
composer toutes les parties altérables par le feu. Quand elle se 


606 DES MÉDICAMENTS CHIMIQUES. 

fait à ciel ouvert, il ne reste que les parties salines et terreuses ; 
c’est l'incinération proprement dite. Quand on opère en vases 
clos, ces matières restent mêlées de charbon. L'opération 
en vases clos est une véritable distillation dont on ne recueille 
pas les produits, et dont le dernier résultat est. du charbon ; tandis 
que, dans l’incinération à l’air libre, il se fait une combustion des 
éléments combustibles par l'oxigène de l'air, d’où il résulte prin- 
cipalement de l’eau et de l'acide carbonique. On brüle les os dans : 
des creusets fermés, pour avoir le noir animal. On sépare toute 
l’eau et la gélatine dans la préparation des os et de la corne de 
cerf brülés à blanc. On détruit toute la fibre végétale, et presque 
toutes les parties extractives, dans la fabrication des sels à la ma- 
nière de Tachénius. Observons que l'ustion ne s’applique qu'à des 
matières organiques soit végétales, soit animales. 

La distillation à feu nu sur des matières d’origine organique 
donne lieu à des produits dont plusieurs sont employés en mé- 
decine. 

Quand on distille des matières végétales ou animales à la 
cornue, elles se volatilisent ou elles se décomposent ; les unes se 
volatilisent entièrement sans éprouver d’altération, d'autres se 
détruisent complétement, d’autres sont en partie détruites et ‘en 
partie volatilisées, et la séparation de la partie non décomposée 
paraît tenir à sa volatilisation par les gaz ou les vapeurs qui con- 
tribuent à la soustraire à l'action décomposante du feu. 

Quand on distille une matière végétale fixe, elle se décompose 
toujours, et les produits de sa décomposition sont peu différents, 
quelle que soit fa nature de la substance soumise à l’action du feu. 
Il se dégage de l’eau, de l’acide carbonique, de l'acide acétique, 
du gaz oxide de carbone, de l'huile volatile, une matière épaisse 
et noire. très hydrogénée qui reste dissoute par l'huile volatile; il 
se dégage de l'hydrogène carboné, et il reste du charbon. 

Toutes les substances végétales donnent à peu près les mêmes 
produits, et on s'explique aisément leur formation, puisqu'ils 
sont comme elles formés d’oxigène, d'hydrogène et de carbone. 

Quand on examine la marche de l'opération , on trouve que 
les produits les plus oxigénés se forment surtout en abondance 
au commencement de la distillation , savoir l’eau, l'acide carbo- 
nique , l'acide acétique; puis on voit augmenter successivement 

Jes quantités de l’oxide de carbone et de l'huile empyreumatique, 


LA 
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L’hydrogène carboné abonde surtout à la fin de la décomposition, 
et enfin il ne reste que du charbon. C’est que l’oxigène de la 
. matière végétale se sépare en plus grande quantité dans les pre- 
mières périodes de la décomposition, et par cela même il est 
de plus en plus rare dans les suivantes. 11 faut observer cependant 
que tous les produits apparaissent pendant tout le temps que dure 
la décomposition. C’est que les matières végétales, mauvais con- 
ducteurs de la chaleur, n’éprouvent qu’alternativement l’action 
du feu, de sorte que la couche plus voisine du feu achève sa dé- 
composition, lorsqu'une couche plus intérieure commence à 
peine à se détruire. 

Si la proportion d’oxigène qui reste dans la matière qui se 
décompose fait varier la quantité de chacun des produits pendant 
la destruction d’une même matière végétale , les mêmes phéno- 
mènes se reproduisent quand on décompose par le feu des ma- 
ières de composition différente : celles qui sont riches en carbone 
et en hydrogène donnent peu de produits oxigénés et beaucoup 
d'hydrogène carboné, d'huile, et laissent un fort résidu de 
charbon ; celles où l'oxigène abonde fournissent au contraire plus 
d'acide acétique et moins d'huile et de gaz combustibles. 

Ceci nous explique comment le charbon de terre est si propre 
à fournir du gaz pour l'éclairage, et comment au contraire il est 
plus avantageux de distiller le bois quand on veut obtenir de l’a- 
cide acétique. 

Lorsqu’au lieu de chauffer brusquement une matière végétale 
dans une cornue, on élève graduellement et avec précaution sa 
température, il arrive nécesshirement un moment où elle se 
décompose, et, si à ce moment oh modère le feu de manière à 
obtenir une température constante, les phénomènes se régulari- 
sent et la décomposition consiste toujours dans la combustion 
du carbone ou de l'hydrogène , quelquefois en même temps du 
carbone et de l'hydrogène de la matière végétale par une partie 
de l’oxigène de cette matière ; d’où résulte de l’eau et de Pacide 
carbonique, et un nouveau produit plus stable, qui n’éprouve pas 
‘de décomposition à la température à laquelle on opère. Cette loi 
a été découverte par M. Pelouze; je citerai l'acide malique , qui 
se change en eau et en acide maléique ; l'acide méconique , qui 
donne de l’acide carbonique. et de l'acide coménique. Lorsque 

cette première transformation est faite, on arrive , en chauffant 
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de nouveau , à une température où le nouveau produit se décom- 

pose à son four, en suivant la même loi; ainsi Pacide comé- 
nique forme une nouvelle quantité d'acide carbonique et devient 
pyroméconique ; mais la difficulté de graduer exactement la tem- 
pérature, fait que plusieurs réactions d’un genre différent se pro- 
duisent en même temps et il n’est pas toujours facile de les dé- 
mêler au milieu des produits. 

Dans la distillation brusque des corps, les produits qui se for- 
ment ainsi à des époques différentes, se confondent tous en- 
semble; souvent même il arrive que l’on n’aperçoit pas les produits 
intermédiaires. Jusqu'à présent aucuns des produits de ces distil- 
lations régulières n’ont été appliqués à l'art médical. 

Les matières animales éprouvent à la distillation sèche une dé- 
composition pareille à celle des matières végétales ; la différence 
consiste en ce que les acides qui se produisent sont plus ou moins 
complétement saturés d'ammoniaque, et en ce que le charbon , 
qui forme le résidu de la distillation , contient de azote en com- 
binaison. | 

En distillant l'huile empyreumatique noire qui passe à la distil- 
lation des matières organiques , on obtient une huile volatile, peu 
colorée d’abord , qui se colore ensuite de plus en plus , et il reste 
dans la cornue une espèce de poix noire. M. Berzélius a désigné 
ectte dernière sous le nom de pyrétine ; il donne à l'huile volatile 
pyrogénée le nom général de pyrélaïne quand elle est liquide, et 
de pyrostéarine quand elle est solide. | | 


La pyrétine, ou résine empyreumatique , est fort mal connue 


dans ses propriétés ; elle est différente, suivant qu’elle a été 


obtenue en même temps que des liqueurs acides ou non acides. 


Celle qui est produite dans la distillation des corps qui donnent 
des produits acides, comme, par exemple, le bois, paraît être 
un mélange de plusieurs matières. Elle est noire , brillante comme 
la poix ; elle se ramollit par la seule chaleur de la main; l’eau la 
partage en une dissolution de pyrétine dans Facide acétique, eten 
un résidu moins riche en acide qui ne se dissout pas ; si l’on fait 
bouillir à plusieurs reprises ce résidu, il finit par laisser une matière 
insoluble qui a la plus grande analogie avec l’ulmine ; quant à la 
première dissolution de pyrétine, chaque fois qu’on l'évapore , 
une partie de l'acide acétique $’en va, et il se dépose une certaine 
quantité de pyrétine insoluble. | nié 
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La pyrétine obtenue dans les distillations qui ne fournissent 
pas des liqueurs acides, est également un corps composé. Elle 
se dissout à peine dans l'acide acétique ; l'alcool la sépare en deux 
résines pyrogénées différentes. 

Les pyrélaïnes, ou huiles pyrogénées liquides, sont, en gé- 
néral, fluides, incolores ou légèrement jaunâtres; leur odeur est 
ordinairement désagréable et tenace ; leur saveur est âcre; elles 
sont très ed et elles brülent avec une flamme fuli- 
gineuse. Plusieurs d’entre elles, exposées à l’action de l'air, en 
absorbent l’oxigène, se colorent de plus en plus, et finissent par 
se transformer en pyrétine. Elles sont souvent peu solubles 
dans l'alcool ; elles se dissolvent bien dans les huiles essentielles, 
dans les huiles grasses et dans l’éther; elles dissolvent les résines, 
et elles sont le meilleur dissolvant du caoutchouc. Les travaux 
de M. Reichenbach ont singulièrement ajouté à nos connaissances 
sur ces corps ; On en connaît maintenant plusieurs ss bien 

caractérisées. 

Tous ces corps ne peuvent être préparés que par des procédés 
très compliqués, qui ne peuvent être exécutés avec succès que 
sur une grande échelle, et pour lesquels nous renvoyons, par con- 
séquent, aux ouvrages ‘de chimie industrielle ; mais, comme quel- 
ques-uns de ces composés sont employés en médecine ou qu'ils 
font partie de produits employés, nous devons faire connaître 
leurs principales propriétés. 

La Aréosote ou créosote est liquide, incolore, transparente ; sa 
_ densité est 1,037; son odeur est désagréable et anologue à à celle 
de la viande fumée : sa saveur est àâcre et même caustique; elle 
bout à 203 ; ag itée avec de l’eau, elle forme deux solutions, l’une 
de 100 par ties d'eau ét de 1 95 kréosote, l’autre de 10 partics 
d’eau et 100 parties de Kréosote. L'alcool, l'éther et les huiles 
volatiles se mêlent avec la kréosote’ en toutes proporticas; il én 
est de même de l'acide acétique. La kréosote qui est neutre au 
papier réactif, se combine avec les alcalis et forme dés combi- . 
naisons qui sont détruites par les acides les plus faibles, qui met- 
tent la kréosote cn liberté. La kréosote dissout parfaitement les 
résines, et, ce qui est remarquable, elle dissout à peine le 
caoutchouc. 

La kréosote coagule immédiatement l’alhbumine; à cause de 


cette propriété, elle forme un R'COnGutUrR dans Ie sang, S elle peut 
LL 


À 
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servir à arrêter de légères hémorrhagies. Un caractère fort im- 
portant de cette matière est de faciliter singulièrement la con- 
servation des substances animales ; si l’on tient de la viande fraîche 
ou du poisson pendant une demi-heure ou une heure dans une 
“solution de kréosote, on‘ peut les en retirer et les faire sécher au 
soleil Sans qu'ils éprouvent la putréfaction ; la couléur passe au 
brun-rouge, et la matière prend une odeur et une.saveur agréable 
de fumée. 
La kréosote est employée en médecine contre la carie des dents. 
On s’en sert pour arrêter des hémorrhagies , mais c’est surtout 
contre les ulcères lâches et carcinomateux qu’elle a été employée 
avec le plus de succès ; on à essayé aussi de l’administrer en fumi-. 
gation, mêlée à la vapeur aqueuse, contre les suppurations de la 
trachée-artère et des bronches. PES 


SOLUTION ALCOOLIQUE DE KRÉOSOTE. 
Pr, : Kréosote..........ee AUS A dns Î 
Alcool à 920 (380 Gart.)... cccsccserseneose 16 
S. 


Cette solution, introduite avec un pinceau dans une dent cariée, 
fait souvent cesser la douleur. 


EAU DE KRÉOSOTE. 


Pr.: Eau. .soeeses06000.600s eee sé er ceces 1 
Kréosote esesesecee uvre reserecseesecess e 80 


Mtlez en battant souvent et fortement. les deux liquides dans, 
‘un flacon. Filtrez., NE 

Cette solution peut servir à conserver la chair des animaux. On 
l'emploie surtout à l'extérieur pour le pansement des ulcères 
rebelles, la carie des dents. pu | ie at 
L'eau de Binelli paraît être de la même nature que cette solu- 
tion; mais elle est moins chargée. Elle a la réputation d’arrêtér 
puissamment les hémorrhagies, propriété que l'expérience n'a 
pas confirmée. er: 

Capnomore. Le capnomore est liquide, incolore; son odeur est 
aromatique et agréable ; sa saveur est âcre ; il bout à 185°; il est 
neutre; il ne s’allère pas à l'air. L'eau en dissout à peine. fl est 
au contraire soluble en toutes proportions dans Valcool, l'éther, 


| 
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les huiles; il est très peu soluble dans l'acide acétique; il ne se 
dissout pas dans les liqueurs alcalines ; il dissout parfaitement le 
camphre, les résines ; il gonfle singulièrement le caoutchouc à 
froid, et le dissout à l'aide de la chaleur. Il se distingue, comme 
On voit, de la kréosote, par son odeur, son peu’de solubilité dans 
l'eau, dans l’acide acétique et dans les alcalis, et par la propriété 
qu’il possède de dissoudre le caoutchouc. Le capnomore:a été 
découvert par M. Reichenbach ; il l’a trouvé ‘dans tous les gou- 
drons provenant des matières végétales et animales. | 

Picamare. Le picamare, suivant M. Reichenbach, est le prin- 
cipe amer de tous les produits empyreumatiques: fl a Ja consis- 
tance d’une huile un peu épaisse; il est gras au totcher; son 
odeur est faible; sa saveur est excessivement amère, âcre, "puis 
fraîche comme celle de la menthe. Sa densité est 1,10: it n’est 
pas altéré par l’air ; l’eau en dissout à peine 1 pour‘100"de’son 

‘poids. Il est soluble en toutes proportions dans l'alcool, dans 
l'éther et l'acide acétique ; il dissout le caoutchoue à chaud: mais 
il le laisse précipiter par le refroidissement; comme la kr éosote, 
il peut former des combinaisons avec les alcalis. 

Eupione. Ce corps se forme surtout dans la distillation dés ma- 
tières animales ; les huiles grasses, et surtout celles des crueifères, 
en donnent Béaubbtp. L’eupione est liquide, d'une densité de 0,74. 
Elle n’a ni couleur, ni odeur, ni saveur ; elle entre en ébullition 
à 169°; seule, elle brûle mal, mais dans une lampe, elle donne 

une flamme claire, brillante et non fuligineuse ; l'air ne l'altère 
pas; elle est insoluble dans l'éau. L'alcool anhydre en dissout te 
tiers de son poids ; elle est soluble dans 5 parties d’éther. Elle ne 
se combine pas aux alcalis ; elle dissout bien le caoutchouc. Ces 
"deux caractères, ainsi que So insipidité et Son manque d’odeur, 
l distinguent aisément de la kréosote ; elle se M Va du A 
nomore par Sa densité, et par son poïtit d’ébullition. 

Il faudrait ajouter encore à cés produits les matières qui com- 
posent la pyrélaine du charbon de terre, laquelle est si volatile, 
qu'elle se vaporise rapidement sur la main; et les carbures 
d'hydrogène que M. Faraday a retirés du liquide qui se LApUre 
dans le gaz de l'huile comprimé. 

Les pyrostéarines ont les caractères principaux qui appar- 
tiennent aux huiles liquides ; elles s’en distinguent surtout par 

leur consistance. Les plus importantes sont la MUHAtihe: le pittax 
99" 
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calle.et la naphtaline et léblanine, qui sont fournis par la dis- 
tillation du bois, mais aussi par les autres matières végétales et 
animales. 

La Parafine est cristalline, inodore, brillante; sa densité est 
0,87. Elle fond à 43,75°; elle est volatile; l'eau ne la dissout pas; 
l’éther en dissout 1 partie */, ; l'alcool anhydre à l’ébullition, en 
dissout près de 4 pour 100, et se prend en masse par le refroi- 
dissement ; elle est remarquable par la peu d'action que les corps 
chimiques ont sur elle; de là, le nom de parafine (parum affinis), 
que M. Reïchenbach lui a donné. 

La Naphtaline est blanche, cristalline et très brillante; elle à 
une odeur aromatique faible ; sa saveur est piquante, elle fond 
à 790, et bout à 212. Elle est composée de cinq volumes de va- 
peur de carbone, et de quatre volumes d'hydrogène. Elle est 
insoluble dans l'eau froide, et très peu soluble dans l’eau bouil- 
Jante ; elle est très soluble dans l'alcool, dans l'éther, et dans les 
huiles grasses et essentielles ; elle ne se combine pas aux alcalis; 
l'acide sulfurique forme avec elle une combinaison analogue à 
l'acide sulfovinique. 

Le Pittacale se présente sous la forme d’une masse d’un bleu 
foncé, solide et cassante. Il prend, par le frottement, une couleur 
métallique dorée ; cet éclat est si dominant, que .toues les ma- 
tières sur lesquelles on étend le pittacale paraissent dorées. Il est 
inodore, insipide ; il n’est pas volatil; l’eau ne le dissout pas, Mais 
elle peut le tenir tellement divisé, qu'il passe avec elle à travers 
les filtres. L’acide acétique le dissout en grande quantité, la dis- 
” solution, qui est d’une belle couleur aurore, redevient bleue par 
l'addition d’un aleali. 

L' Éblanine est cristallisée en prismes, jaunes, insolubles dans 
l'eau, solubles dans l'alcool, l’éther et l'acide acétique concentrés. 
L’acide sulfurique concentré produit avec elle une couleur bleue, 
qui bientôt se change en charbon. L’acide hydrochlorique donne 
une dissolution d’un rouge pourpre magnifique. | 

La liqueur aqueuse qui se forme à la distillation en même 
temps que les huiles empyreumatiques, contient ordinairement 
de l’eau, de l'acide acétique, souvent d’autres acides pyrogénés, 
de la pyrétine, et des huiles pyrogénées. Si l'on s'est servi de 
matières azotées, il s’y trouve de l’acétate et du carbanate d'ams 


moniaque. En distillant cette liqueur, elle laisse un dépôt brun, 
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qui contient de la pyrétine, et deux matières d'apparence extrac- 
tive, dont l’une est soluble dans l'alcool, et l’autre ne s’y dissout 
pas. La liqueur distillée ne tarde pas, au contact de l'air, à s’oxi- 
der, en même temps à se colorer de plus en plus, et à former une 
matière analogue à la poix qui se dépose en partie, à mesure que 
sa proportion augmente. En outre de ces produits, dans les 
distillations qui donnent un excès d’acide acétique, et surtout 
dans la distillation du bois, il se produit trois autres corps dont 
nous n'avons rien dit encore : l’un est l'esprit de bois, l’autre l’al- 
déhyde, le troisième est l’extractif pyrogéné. 

L'Esprit de bois est un liquide très fluide, incolore, d’une odeur 

particulière, qui bout à 66°. On peut le considérer comme le ré- 
sultat de la combinaison de quatre volumes de vapeur d'eau avec 
quatre volumes d’un radical (méthylène), formés eux-mêmes de 
deux volumes de vapeur de carbone, et de quatre volumes d’hy- 
drogène. En le distillant avec l’acide sulfurique, on peut le con- 
_vertir en un autre hydrate qui contient moitié moins d'eau que 
l'esprit de bois, de même que l'alcool distillé avec l’acide sulfu- 
rique, perd la moitié de l’eau qu'il contient, et se change en 
éther. 
L'Aldéhyde est liquide, incolore, elle a une odeur suffocante ; elle 
bout à 21,8. Elle est miscible à l’eau, à l'alcool et à l’éther en toutes 
proportions ; elle absorbe l’oxigène de l’air et se change en acide 
acétique; la potassé la change en une matière résineuse. Elle ré- 
duit l’oxide d’argent en formant d’abord de l'acide aldéhydyque 
puis de l’acide acétique. (7oyez tome I, page 156.) 

L'Extractif pyrogéné forme deux variétés : l’un est soluble dans 

l'alcool, il agit à la manière des acides, il s’altère à l'air comme 
le fait lextractif des plantes, en donnant un dépôt insoluble; l’autre 
extractif est insoluble dans l'alcool, et sa dissolution aqueuse 
laisse à l'évaporation une substance sèche, insipide; il s’altère 
aussi au contact de l'air, en formant un dépôt insoluble. Ces ma- 
tières extractiformes existent en abondance dans les liqueurs 
acides qui proviennent de la distillation du bois. » 
_ Les matières pyrogénées, employées en médecine, sont la 
kréosote, dont il a été parlé, différents produits empyreumati- 
ques provenant de la distillation de la corne de cerf ou du suc- 
cin, le pyrothonide, le noir de fumée, la suie, la poix noire, le 
goudron. 
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DISTILLATION DE LA CORNE DE CERF. 
On prend de la corne de cerf en morceaux, on la met dans 


une cornue de grès lutée, qué l’on en remplit presque entièrement; 


on place la cornue dans un fourneau de réverbère, et l’on y 
adapte une allonge etun ballon que l’on assujettit avec du lut. On 
commence à chauffer doucement de manière à entretenir une tem- 


pérature peu supérieure à 100° ; il distille une liqueur aqueuse 


animalisée que l’on rejette comme inutile; quand elle cesse de se 


produire, on adapte au récipient un long tube propre à porter 


les gaz dans les parties élevées de la cheminée. On tient l'allonge 
et le récipient refroidis par un courant d’eau froide, et l'on au- 
gmente le feu pour porter peu à peu la cornue au rouge; on 
l'entretient en cet état; l'opération est terminée quand il ne dis- 


tille plus rien. On trouve sublimé, dans l’allonge et dans le ballon, 


du carbonate d’ammoniaque imprégné d'huile pyrogénée; c’est « 


le sel volatil de corne de cerf des anciens. Dans le ballon se 
trouvent deux liquides, l’un est une dissolution aqueuse de tous 
les produits de la distillation: c’est l'esprit volatil de corne de 


cerf; l’autre est un mélange de diverses huiles pyrogénées, mê- 


lées de pyrétine : c’est l'huile volatile de corne de cerf. 


SEL VOLATIL DE CORNE DE CERF. 


(Carbonate d'ammoniaque empyreumatique.) 


On le détache de l’allonge, au moyen d’un fil de fer, et du ballon 
par le même moyen, après que l’on a retiré la liqueur aqueuse: 
on le renferme dans de petits flacons bien bouchés, que l’on tient. 
à l'abri de la fumière. On l’emploie ordinairement en cet état. 

Le carbonate d’ammoniaque qui constitue le sel volatil de corne! 
de cerf, comme celui qui résulte de la distillation des autres: 
matières animales, a une composition différente du carbonate: 
d’ammoniaque ordinaire. M. H. Rose l'a trouve formé de 2 pp 


d'ammoniaque,; 2 pp. acide carbonique et 1 pp. d’eau. Il se dis= 


tingue des autres carbonates d’amimoniaque en ce qu’il se dissout» 


dans lalcool en ne laissant qu'un faible résidu de bi-carbonate. 


HUILE VOLATILE DE CORNE DE CERF. 


On la sépare du liquide aqueux en versant le tout sur un filtre 


mouillé ; quand toute la partie aqueuse s’est écoulée , on crève le” 


| 
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filtre pour recevoir l'huile. Pour rectifier cette huile on l’introduit 
dans une cornue de verre au moyen d’un long tube, de manière à 
ne pas salir les parois du col de la cornue ; on distille au bain de : 
. sable pour retirer environ le quart du poids de l'huile. On obtient 
un produit presque incolore, que l’on conserve dans des flacons 
de petite capacité, que l’on tient bien bouchés et que l’on place à 
l'abri de la lumière. Cette huile se colore de plus en plus avec le 
temps ; une fois qu’elle est devenue tout à fait brune, il faut: la 
redistiller. 

L'huile animale de Dippell était obtenue par ce chimiste en 
rectifiant un grand nombre de fois l’huile animale jusqu’à ce qu’elle 
ne donnât plus de résidu noir par les rectifications successives ; 
. onéliminait les corps les moins volatils et l’on obtenait une huile 
d’une odeur agréable, composée en grande partie d’eupione tenant 
en dissolution un peu de capnomore qui lui donnait son odeur, et 
un peu de picamare qui lui communiquait une saveur poivrée. 
Sans doute aussi cette huile contenait des sels ammoniacaux 
(Klauer). 

On a ensuite modifié l’opération en mettant l'huile pyrogénée 
obtenue de la corne de cerf avec des os calcinés en poudre: on 
en faisait des boulettes que l’on soumettait à une nouvelle distil- . 
lation ; l’huile qui en résultait était mêlée avec de l’eau , et on la 
distillait en cet état; on renouvelait cette dernière distillation 
jusqu'à ce que l'huile passät incolore. 


ESPRIT VOLATIL DE CORNE DE CERF. 


On l’emploie tel qu’il a été obtenu par la première distillation. 
Le Codex dit de le rectifier en le distillant, de manière à retirer 
les-trois quarts de son poids. On doit, ainsi que les produits pré- 
cédents , le conserver dans des vases de petite capacité, bien 
bouchés, qu’on laisse à l'obscurité; quand avec le temps k est 
devenu trop coloré , on le distille de nouveau. 
L'huile volatile de corne de cerf contient beaucoup d’eupione ; 
il. s’y trouve aussi de la parafine , de la napthaline, du picamare, 
du, capnomore et probablement du pittacale. Suivant M. Unver- 
dorben , il y aurait en outre dans cette huile trois espèces d’al- 
calis particuliers : 1° l’odorine, qui est liquide, huileuse, très 
volatile, soluble en toutes proportions dans l’eau, l'alcool, l’éther 
et les huiles volatiles; 2 l’animine, qui est moins volatile et 
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moins soluble dans l’eau que l’odorine ; 3° l’olaminé qui est tout 
à fait insoluble dans l'eau. 

L'esprit volatil de corne de cerf est une dissolution d’acétate et 
de carbonate d’ammoniaque, contenant en outre tous les produits 
qui constituent l'huile volatile elle-même. Il s’y trouve aussi, Sui- 
vant M. Unverdorben, une huile acide (acide pyrozoïque), et'une 
matière brune (fuscine), qui est le premier produit de l'altéra- 
tion de l'huile animale. 


POUDRE FUMIGATOIRE FÉTIDE. 


Pr.: Corne de cerf râpée... ..resssesssosssssesse 4 
Assa-fœtida.. ....e.eossosesesssesees esse 1 
Méêlez. 
On projelte cette poudre par pincées sur des charbons ardents, 
et l'on en fait respirer les vapeurs mêlées à l'air. Ce remède est 
employé contre l’hystérie. 


GOUTTES CÉPHALIQUES D'ANGLETERRE, 


Voy. tome IT, page 305. 


. PYXROTHONIDE. 


On prend du vieux linge de chanvre, lin ou coton; on en met 
une poignée dans une bassine peu concave, et on allume Ja 
masse en la remuant. On jette le résidu charbonneux et l'on re- 


cueille le liquide d’une odeur pénétrante, que l'on enlève au. 


moyen d’un peu d'eau. | 

Le docteur Ranque a beaucoup vanté ce produit , il y a quel- 
ques années, contre diverses phlegmasies des membranes mu- 
queuses et surtout contre les ophthalmies chroniques. 


DE LA SUIE. 


Quand on brüle le bois dans nos foyers, le courant d'air n’éfant 
pas suffisamment rapide, une partie des matières distille sans être 
brülée ; et ces matières, mêlées de produits charbonneux et de 
cendres entraïnées mécaniquement, constituent la suie. Elle est 


formée , pour la majeure partie, de pyrétine ou résine empyreu-. 


matique combinée à l'acide acétique, qui sature aussi lès bases 
gui onf été fournies par les cendres, Elle confient encore une 


{ 


. DES PRODUITS PYROGÉNÉS. 617 


certaine quantité de matières extractives dont une portion est 
insoluble dans l'alcool. La suie cède à l’eau 66 p. 190 de son poids 
de matières solubles ; c’est de la pyrétine acide, des acétates de 
potasse de chaux et de magnésie, du sulfate de chaux, du chlorure 
de calcium, de l’acétate d’ammoniaque ; si on évapore, on obtient 
une masse que l’eau redissout en laissant seulement un peu de 
gypse ; un acide précipite la dissolution en séparant la pyrétine 
acide. 

M. Braconnot a désigné sous le nom d’Absoline une matière 
très amère qu’il a retirée de la suie, et que M. Berzélius considère 
comme un mélange de différentes matières avec la pyrétine acide. 
M. Braconnot précipite la dissolution de suie par un acide, fait 
bouillir le précipité avec de l’eau , évapore à siccité, reprend par 
l'eau etévapore encore. Enreprenant par l’éther lamatière que l’on 
obtient ainsi, celui-ci prend une couleur jaune d’or et il laisse par 
évaporation l’absoline sous forme d’une substance jaune oléagi- 
neuse, d’une saveur âcre. L’absoline est azotée, elle est soluble 
dans l’eau, plus à chaud qu’à froid, elle est soluble dans l'alcool 
et dans l’éther, mais elle ne se dissout pas dans les huiles ; 
M. Braconnot lui attribue les propriétes vermifuges de la suie. 

On emploie la suie contre les dartres, contre la teigne. 


DÉCOCTION DE SUIE. 


Pr;:,Bau, deuxiHyres, 4,4, 0 oies: dite + 1000 grammes. 
SUR MOIS HAE El ee Lee een 2 poignées. 


Faites bouillir pendant une ‘/, heure, passez sans expression 
(Blaud). & 

Employée contre Les dartres , la teigne; en injections dans les 
fistules invétérées , la carie des os. 


INJECTION ALUMINEUSH FULIGINÉE, 


Pr.: Décoction de suie précédente, une livre...... 500 grammes. 
Alan demi-once.. .. vertus tatan ue 16 
Eau, six onces.. 4 en ne ls cesse 192 


On fait dissoudre l’alun dans l'eau, et l’on mélange la liqueur 
avec la décoction de suie. Cette injection est recommandée par 
M. Rognetta contre les fleurs blanches. 
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EXTRAIT DE SUIE. 


Pris: Sul nie DDIS. . 2 Sumo n saone san sie 
Eau bouillante. . sos. se... PT se tira ae 


Faites bouillir pendant un quart d'heure, jetez sur une toile, 

filtrez et évaporez à siccité. | 
COLLYRE DE SUIS. 

Pr. : Extrait de suie........ RAR A RUN A RE : 

NINALETE. 0 es so ° Se eine à de TT ÉAsbire LT 


Faites dissoudre. 

On en met quelques gouttes dans un verre d’eau, c'est un très 
bon résolutif. 

On emploie encore l'extrait de suie, seul ou mélangé au sucre 
candi, pour combattre les granulations de la conjonction ou les 
taies de la cornée ; on l’associe à une matière grasse pour:faire 
une pommade ophthalmique (Caron de Villards). | 

M. Caron de Villards emploie en injections contre l’ophthalmie 
purulente des nouveau-nés, un collyre composé de 4:onces 
(125 grammes) infusion de roses rouges, 8 grains (4:décigram- 
mes) d'extrait de suie et 4 gouttes de suc de citron. 


TEINTURE DE SUIE. 
Pr. : Suie de bols. 5. 0e dooseomee PAT PC : 
Alcool à 560 (21° Cart.). ..,..... Prrrecie 
Faites macérer pendant huit jours ; et filtrez. 


TEINTURE DE SUIE FÉTIDE. 


Pr.: Suie de bois. ... +... 2e cesse 
Assa-fœtida eee. cce ce. se.e 4. 000. 1 


Faites macérer pendant 8 jours ; filtrez. 
Employée par gouttes contre les convulsions des enfants. 


POMMADE DE SUIE. 


Pr. : Suie de bois.......,.......s.ssoeeoese see 
AMDDÉE, eebos MTEN ue 


LES 


2040896006 0ee% 4 


Méêlez. 
Employée contre les dartres ulcérées , la teigne. 
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GOUDRON. 


Le goudron est un mélange de résine de pin non altérée, avec 
de la résine colophane, des résines pyrogénées (pyrétines) com- 
binées à l’acide acétique, de l'huile de térébenthine et des huiles 
pyrogénées (pyrélaïnes et pyrostéarines). On l’emploie comme un 
stimulant à l'extérieur et surtout dans la médecine vétérinaire ; 
on en fait usage contre la gale et les dartres. À l’intérieur, il agit 
en augmentant la dose des urines, excitant l’appétit, accélérant la 

digestion. 


EAU DE GOUDRON. 


Pr.: Goudron…. 4.500079 ....e° 4000. 1 
Eau de rivière, ..…. 2 0.08. 9%... 16 


On met ces matières dans une cruche et on laisse macérer 
pendant 10 à 12 jours, en ayant soin de remuer de temps en 
temps avec une spatule de bois. 

On peut, à plusieurs reprises, remettre de l’eau sur le goudron 
pour en retirer une nouvelle liqueur odorante. 

L'eau de goudron est acide; elle contient une certaine quantité 
de résine pyrogénée dissoute à la faveur de l'acide acétique, un 
peu d'huile volatile et d’huiles pyrogénées. Parmi celles-ci, on doit 
citer spécialement la kréosote, si remarquable par son âcreté et 
son odeur de fumée, et le picamare, qui est inodore, mais qui à 
une saveur très amère. La proportion de toutes ces matières est 
si faible que chaque once d’eau n’en contient pas ‘/, de grain et 
cependant les malades ne supportent guère l’eau de goudron sans 
qu'elle ait été étendue. On l'administre contre le scorbut et la 
cachexie, Quelquefois on en fait usage pour les phthisiques. 


SIROP DE GOUDRON., 


Pr.: Goudron. ......0.0000. 0309 00e [1 4 
Eau de riviére, . ..ssssssosoese sosssoneosee 1 


Faites digérer au bain-marie pendant 12 heures, en agitant 
de temps en temps ; laissez refroidir, décantez'et filtrez; ajoutez 
à la liqueur le double de son poids de’sucre ét faites fondre à une 
douce chaleur (Péraire). 

Une cuillerée à bouche de ce sirop représente, suivant M. Pé- 
raire, un verre d’eau de goudron. 
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POMMADE DE GOUDRON. 


Pr,: AxONge.., .4 0 0 so 8 0 018 0 d'oie sole oje ve 016 aie eo bise 4 
COTON. NS RSS NT SL SE et US 


On emploie cette pommade en frictions contre la gale : elle 
dinioue la démangeaison et elle amène promptement la guérison ; 
on l’emploie aussi comme antidartreuse. 


FUMIGATION DE GOUDRON. 


Pr;:: Goudron. ..........e rer ee APP À Op 1 
Pau DOHIIANLO, Ses areas sie s ee se se si Re Ps 


Ces fumigations ont été employées avec SUCCÈS pour combattre 
les catarrhes chroniques et la phthisie. 

On met dans la chambre des malades une chaudière qui con- 
tient l’eau et le goudron et l’on tient en ébullition. La vapeur 
d’eau agit et par elle-même et par les parties pyrogénées odo- 
rantes qu'elle entraîne. 


3 


. PYRÉLAINE DE GOUD2ON. 


On met du goudron dans une cornue de grès et l’on distille à 
un feu doux, jusqu’à ce qu'il cesse de passer de l’huile. On ne doit 
pas chauffer fortement, car il s’agit ici de séparer les huiles pyro- 
génées contenues dans le goudron et non d’en former de nou- 
velles. 

Cette pyrélaïne, dont l'usage a été conseillé par M. Giraud, 
a été employée avec succès par M. le docteur Emery contre les 
dartres, sous la forme de pommade. Il emploie 8 parties d’axonge 
et une demi-partie à une partie et demie de pyrélaïné. Cette 
pommade a sur la pommade de goudron le grand avantage de 
ne pas tacher le linge au point de le mettre hors de service. 


CHARBON. 


Le carbone est un corps simple; son nombre proportionnel 
est 76°. Le carbone est solide: il est incolore transparent, el 
cristallisé dans le diamant ; il est noir, opaque, et amorphe dans 
tout autre état; il est insipide et inodore ; il est infusible; il ne se 
volatilise à aucune des (empératures que nous puissions produire. 
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Ïl se combine à l’oxigène à une température élevée, et il forme 
avec lui deux combinaisons différentes : l'oxide de carbone qui est 
composé de 1 pp. de carbone, et 1 pp. d’oxigène, et l'acide car- 
bonique qui contient 1 pp. de carbone et 2 pp. d’oxigène. Ces 
deux combinaisons sont gazeuses ; l'acide carbonique se forme 
quand le carbone brüle au contact de l'air dans les circonstances 
ordinaires ; l’oxide de carbone se produit quand il y a combustion 
à une très haute température, et en présence d’un excès de 
charbon. | 

Le charbon dont on fait usage en médecine est du carbone 
plus ou moins impur; quand il provient de la décomposition des 
matières végétales, il contient de l’hydrogène ; quand il provient 
des matières animales, il contient de l’azote. Il jouit de la pro- 
priété de se combiner aux matières colorantes, propriété que l’on 
met à profit pour la décoloration d’un grand nombre de liqueurs, 
et qui est plus prononcée dans le charbon animal que dans le 
charbon végétal (7oyez tome I, page 16). I peut aussi, comme 
tous les corps poreux, absorber les gaz. 

Le charbon est peu employé en médecine. A l’intérieur et à 
haute dose, on l’a vanté contre les fièvres putrides et les fièvres 
d'accès , il a été donné avec succès dans quelques cas de scorbut 
et de diarrhées rebelles. A l’éxtérieur, on l’emploie en applica- 
tions sur les plaies. Il paraît agir chimiquement en s’opposant à 
la putréfaction du pus; peut-être aussi l'effet mécanique qu’il 
produit est-il pour quelque chose dans les succès que l’on a ob- 
tenus. On s’en est servi dans le cas de pourriture d'hôpital. On 
lemploie comme dentifrice, et il a alors le double effet de dé- 
truire la mauvaise odeur de la bouche, et de nettoyer les dents. 
On a encore employé le charbon contre la teigne et quelques 
maladies de la peau. 

Le charbon de bois léger est préféré pour l'usage médical ; on 
l’obtient. en brülant des büchettes de bois léger, jusqu’à ce qu’elles 
ne donnent plus de fumée. \ 

On le réduit en poudre demi-fine ; on le lave à l’eau bouillante, 
on le sèche et on le fait rougir de nouveau dans un creuset fermé. 
On le conserve dans des vases bien fermés. 

Le Codex de 1818 prescrivait de prendre du charbon de Bois 
léger ; d'y ajouter assez d’eau pour l’humecter, de le contuser 
dans un mortier jusqu’à ce qu'il formât une masse à moitié cou- 
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Jante, de le faire égoutter sur des toiles pendant quelques jours, 
et d’en faire de petits pains que l’on exposait au soleil pendant 
quelques jours. Il prétendait que le charbon, séché à l'ombre, 
est inférieur, et que le soleil dépouille mieux le charbon de toute 
odeur et de toute saveur. Je n’ai pas eu l’occasion de vérifier l’exac- 
titude de ce fait, qui me paraît avoir besoin de confirmation. 


"TABLETTES DE CHARBON. 


Pr. : Charbon végétal lavé et porphyrisé....... ET: 
Sucre blanc... 00. DRE, PM. 1 LL 
Chocolat simple...................... CE AUS 


Mucilage de gomme adragante. .............e S. Q. 


On broie le chocolat avec le sucre; on ajoute le charbon, et 
l'on fait, au moyen du mucilage, des tablettes de 18 grains. 

Ces tablettes sont de l'invention de M. Chevallier. On les con- 
seille pour combattre la fétidité de l’haleine. 


Le Codex a adopté la formule suivante: 


Pr.: Charbon végétal layé et porphyrisé, quatre 
one LS «125 grammes. 
Sucre, douze ONCES, ..... ee EN ET . 9317 
Gomme adragante, trois gros... ....sosese 12 
Eau, une once et demie. ...........es.e.e 48 


F. S. A. des tablettes de seize grains. 


DISTILLATION DU SUCCIN. 


(Sucein, ‘ambre jaune, karabé.) 


Le sucein est de la nature des matières résineuses; mais il à 
subi une modification depuis l’époque très febulée où il a été 
enfoui dans le sol. Il est un mélange d'un peu d'huile volatile, 
d'acide succinique, et de deux résines solubles dans l’éther, mais 
dont l’une est soluble à froid dans l'alcool à 84°, tandis que l’autre 
ne s’y dissout qu’à chaud; toutes deux se combinent aux alcalis ; 
mais la plus grande mass du succin est formée par la résine 
altérée ou bitume du succin, qui est insoluble dans l'alcool, dans 
l'éther, dans les huiles fixes et vo'atiles, et même dans les disso- 
lutions alcalines. Si on fond le succin, il devient en partie soluble 
dans l'alcool et dans lécher ; l'huile de térébenthine et lès huiles 
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grasses le dissolvent presque tout entier, à l'exception d’une ma- 
tière élastique. M. Recluz a remarqué que les morceaux de succin 
blancs et opaques fournissent plus de matière soluble dans l'alcool 
et en particulier plus d’acide succinique que les autres. 

On emploie en pharmacie, comme antispasmodique, une tein- 
ture alcoolique et une teinture éthérée de succin. On prépare 
l’une et l’autre avec 16 parties de véhicule et 1 partie de succin ; 
l’alcool doit être rectifié ; le succin doit être réduit en poudre 
impalpable, car les surfaces seulement sont atteintes par le 
liquide. Suivant Heyer, le succin ne peut céder ainsi que du:/,, 
au ‘/;, de son poids. | 

Les produits de la distillation du suecin à feu nu sont beaucoup 
plus importants. | 


Pr.: Succin concassé.. cesse ne Q. v. 


On lintroduit dans une cornue de verre lutée que l’on 
remplit à moitié. On place cette cornue dans un fourneau à 
reverbère, et l’on y adapte une allonge, et un ballon dont la tubu- 
lure porte un long tube droit ou un tube recourbé de Weelter, 
dont l'extrémité plonge dans l'eau. On chauffe d’abord modé- 
rément ; le premier effet de la chaleur est de fondre le sucein, et 
de volatiliser un peu d'huile essentielle et quelques traces d’acide 
succinique ; puis en augmentant le feu, la matière se boursouffie, 
et l'opération marche plus vite. Le boursoufflement doit servir de 
guide à l’opérateur ; s’il était trop fort, toute la matière passerait 
dans le récipient sans avoir été distillée; c’est pendant cette 
tuméfaction qu’il se dégage surtout de l'acide Succinique ; quand 
“elle cesse, on peut impunément élever la température ; la matière 
entre en ébullition, et l'huile coule à filets. L'opération est ter- 
minée quand il n’en passe plus; si l’on continuait à chauffer, au 
point de ramollir le verre de la cornue, il passerait dans le réci- 
pient une substance jaune de la couleur de la cire, inodore et 
insipide. Tous ces phénomènes de la distillation du succin ont été 
bien étudiés par MM. Robiquet et Colin. | 

On obtient, dans la distillation du succin, 3 produits différents : 

1° de l'acide succinique impur (sel volatil de succin) qui s'attache 
à la partie supérieure des vases; il est sali par de l’huilé pyro- 
 pénée, mais on l'emploie en médecine sous cet état: on peut ‘en 
retirer une nouvelle quantité par l'évaporation spontanée de la 
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liqueur aqueuse; 2° un liquide aqueux (esprit volatil de sucein); 
c’est une dissolution dans l’eau, d'acide acétique, d’acide succi- 
nique et d'huile pyrogénée ; on le purifie en le filtrant à travers un 
papier mouillé, pour séparer l'huile volatile ; 3° l'huile volatile de 
succin, ou mieux huile pyrogénée. Elle contient de l'acide suc- 
cinique, et plusieurs produits ; on y à distingué une huile liquide 
ou pyrélaïne, une résine pyrogénée ou pyrétine, et une petite 
quantité de la matière jaune qui se produit à la fin de la distilla- 
tion du sucein. La pyrélaïne de succin a une odeur forte; elle est 
liquide, jaunâtre, visqueuse; l'acide nitrique l'altère, en donnant 
naissance à un produit encore mal examiné, qui a l'odeur de 
muse, et qui a pris le nom de muse artificiel. La pyrétine de 
succin est visqueuse, insipide, inodore, jaune brunâtre, demi- 
fluide ; elle est soluble dans l'alcool, l’éther et les huiles. 

L'huile de succin est employée en médecine après avoir subi 
une rectification ; à cet effet, on la redistille dans une cornue de 
verre, en ayant soin d'arrêter l'opération aussitôt que l’huile passe 
colorée en brun. 

L'acide succinique impur, l'esprit volatil et l'huile volatile de 
suecin sont employés en médecine comme antispasmodiques. 


SUCCINATE D'AMMONIAQUE IMPUR. 
(Liqueur de corne de cerf succinée.) 


y 
Q. 


Pr.: Esprit volatil de corne de cerf............ Q. 
Acide succinique médicinal. ............. 5 


On ajoute assez d’acide succinique pour saturer l’'ammoniaque 


de la liqueur de corne de cerf. Il se sépare une partie d'huile 
empyreumatique dont on se débarrasse par la filtration. 


DES EAUX MINÉRALES ARTIFICIELLES. 


Les caux minérales sont les eaux de sources naturelles, aux- 


quelles une haute température ou la proportion et la nature des 
matières dissoutes, donnent des caractères particuliers qui les 
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rendent souvent impropre aux usages ordinaires de la vie, mais 
qui leur communiquent des propriétés spéciales dont la médecine 
peut tirer parti pour la guérison des maladies. 

Les avantages que les malades retirent des eaux minérales 
quandils les boivent à la source même, ne sont révoqués en doute 
par personne. A laction propre qui appartient aux eaux, se joint 
l'influence souvent salutaire des circonstances accessoires, telles 
que la distraction produite par le voyage, le changement d’une vie 
molle en une vie d’exereice; mais l’état des malades, et plus 
encore les frais considérables que nécessiterait leur transport jus- 
qu'aux sources, sont des obstacles qui ne s'opposent que trop 
souvent à ce que l’on puisse user de ce genre de médication ; on 
a cherché à y parer, en transportant l’eau auprès du malade lui- 
même ; mais il faut bien dire que l'absence des mêmes conditions 
amène une grande différence dans les résultats, La nature de 
Veau peut être changée, soit que toutes les précautions conve- 
nables n'aient pas été prises pour sa conservation, soit que l'eau 
soit elle-même de nature si altérable, qu'aucune précaution ne 
puisse empêcher sa décomposition ; on a tout lieu de croire, en 
outre, pour certaines de ces eaux, que l'effet en est différent 
pour le malade, lorsqu'il ne les prend pas dans les mêmes cir- 
constances, lorsqu'un exercice convenable au milieu d’un air pur 
n'accompagne pas Ou ne suit pas l’ingestion de l’eau, lorsque cette 
eau est bue froide, au lieu d’être prise en même temps chaude et 
acidule, comme on la rencontre souvent à la source. 

Les changements que les eaux naturelles transportées loin de 
la source éprouvent souvent dans leur nature, ont amené la créa- 
tion d'un art nouveau, celui de l’imitation des eaux naturelles; 
bientôt l'enthousiasme des uns et l'intérêt des autres a été si loin, 
que l’on n'a pas craint d'avancer que, dans la fabrication des eaux 
minérales, l’art avait surpassé la nature. Une polémique s’est 
établie entre les défenseurs des eaux naturelles et les partisans 
des eaux artificielles ; et, comme de coutume, chacun de son côté, 
a eu en même temps tort et raison. 

La discussion de cette question ne saurait s'établir qu'entre les 
eaux transportées loin de la source et les eaux artificielles, car il 
est de toute évidence que siles bonnes propriétés d’une eau mi- 
nérale sont constatées, en outre des avantages accessoires que 
la position géographique de la source peut lui assurer, on ne sera 
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jamais aussi certain de l'avoir pareille à elle-même, que lorsqu'elle 
sera puisée à sa source même. 

Le premier reproche que l’on fait aux eaux minérales trans- 
portées au loin, c’est de n'être pas, après ce transport ou quelque 
temps. après, ce qu’elles étaient à la source. Il est certain que 
quelques-unes d’entre elles éprouvent des altérations profondes 
qui les dénaturent complétement : telles sont toutes les eaux hy- 
drosulfurées des Pyrénées ; telles sont encore une grande partie 
.des eaux qui contiennent des matières glaireuses : l’eau de Plom- 
bières, celle de Luxeuil, exhalent bientôt une odeur fétide quand 
elles sont conservées longtemps dans les dépôts; la même chose 
arrive, quoique plus tard, aux eaux de Vichy. Quand une eau 
contient des sulfates et des matières organiques, elle devient 
fétide par la transformation des sulfates en sulfurés alcalins. On 
a de nombreux exemples de cette décomposition, et même quel- 
ques sources sulfureuses naturelles paraissent se former par une 
décomposition de ce genre : je citerai l’eau d'Enghien. M. Henry 
a vu ce genre de décomposition se produire dans l’eau de Passy 
et. dans l’eau de Billazai conservées en bouteilles. M: Caventou 


attribue aussi à quelques matières organiques, à quelques débris de 


paille laissés par mégarde dans les bouteilles, l’altération du même 
genre qui s'observe quelquefois dans l’eau de Seltz transportée. 

Il faut remarquer, toutefois, que ce reproche de mauvaise con: 
servation ne s'applique qu’à un nombre assez restreint d'eaux 
minérales, et que d’autres, en bien plus grand nombre, se con- 
servent sans altération quand elles ont été puisées et bouchées 


avec le soin convenable. On peut s’en rapporter, pour ces pré 


cautions, aux propriétaires des établissements qui ont incessam- 
ment intérêt à assurer la conservation des eaux qu’ils expédient. 
On a fait encore aux eaux naturelles le reproche de varier 
dans leur composition, l’on a mis en opposition l'avantage que 
présentent. les eaux artificielles de pouvoir être préparées sur 
une formule fixe qui les rend toujours complétement identiques* 
, On ne saurait douter, il est vrai, que les proportions de matières 
salines de certaines eaux minérales ne soient susceptibles de va- 
rier: le fait est bien constaté pour quelques-unes d’elles (Spas 
Forges, Seltz, etc.). Je: suis même convaincu qu’il en est de 
même pour toutes. Malgré ce qu’en a dit de l’extrême fixité de 
composition de ces eaux, je pense que la proportion relative dés 
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matières salines et de l'eau n’y est pas constamment la même; car, 
en supposant que la source profonde ne change jamais, ce dont 
il est permis de douter, on ne saurait nier toutefois qu’elle se mé- 
lera, la plupart du temps, avec les eaux superficielles en des pro- 
portions qui varieront, et avec la localité et avec la saison. Je ne 
crois pas qu'il faille chercher ailleurs la cause des différences lé- 
gères que l'on a observées entre des sources voisines qui ont 
évidemment une origine commune, et qui ne présentent entre 
elles que de légères différences de température ou de com- 
position. Îl faut.remarquer, toutefois, que les différences de com- 
position que l’on peut. observer dans une même source sont fort 
légères, et par cela même peu importantes pour l'emploi médical; 
car enfin il s’agit d’administrer une matière médicamenteuse à dés 
doses reconnues bonnes, mais qui ne peuvent jamais être fixées 
d’une manière absolument rigoureuse. 

Les partisans exclusifs des eaux naturelles ont déques à leur 
tour les eaux artificielles avec une alliance de bonnes et de mau- 
vaises raisons. !l suffit de rappeler leurs idées sur les propriétés 
occultes des sources de la nature, sur les lois particulières de 
combinaisons suivant lesquelles elles sont formées, sur la nature 
toute spéciale du calorique dont elles sont chargées. Je dois dire 
quelque chose d’une autre opinion, qui n’est pas mieux fondée , 
sur la,manière d’être de l'acide carbonique dans ces eaux. On 
assure qu'elles conservent ce gaz avec plus de ténacité, et que, 
lorsque. des eaux gazeuses naturelles et des eaux gazeuses artifi- 
cielles sont exposées en même temps à l’air libre, les premières 
gardent plus longtemps leur saveur aigrelette. J'ai fait, de 
concert avec MM. Orfila et Barruel, une expérience comparative 
sur l’eau de Saint-Alban, et nous n'avons rien vu de pareil. IT 

est vrai qu’au lieu de déboucher brusquement la bouteillé d’eau 
artificielle, et de,produire un bouillonnement rapide , qui enlève 
mécaniquement à l’eau beaucoup de gaz, nous nous sommes 
contentés de faire au bouchon de chacune des bouteilles une ou- 
verture fort petite, par laquelle la pression intérieure et la pres- 
Sion extérieure se sont fort lentement.mises en équilibre ; c'est 
alors seulement: que nous avons exposé comparativement les 
deux. eaux à l’action de l'air. | 
La plus forte objection que l’on ait pu faire contre la substie 


tution des eaux artificielles aux eaux naturelles, c’est l'incertitude 
40%. | 
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où nous serons toujours, pour quelques-unes d’elles, que l'analyse 
ait fait connaître exactement et la nature et la quantité des élé- 
ments qui se trouvent dans ces eaux et lim possibilité où nous som- 
mes de reproduire fidèlement certains composés qui s’y trouvent. 

Il faut convenir que, parmi les analyses d’eaux minérales que 
nous possédons, il en est beaucoup qui ne sont pas l'ouvrage 
de chimistes assez expérimentés ; il: faut dire encore que beau- 
coup d’entre elles ont été faites loin des sources, sans garantie 
parfaite des précautions qui avaient pu être prises pour mettre 
l’eau dans les bouteilles, sans connaissances suffisantes des cir- 
constances particulières des localités , ou des phénomènes parti- 
culiers qui ne peuvent être observés que sur les lieux mêmes. 
Quel que soit d’ailleurs le talent du chimiste qui s’est occupé de 
ce genre de recherches, on ne peut se défendre de conserver 
des doutes sur les conclusions qu'il tire de ses expériences, S'il 
n’a puisé lui-même l’eau minérale dont il s’est servi, s’il n'a ob- 
servé avec soin toutes les circonstances qui accompagnent sa 
sortie ou qui se présentent à quelque distance de la source , S'il 
n’a fait, sur les lieux mêmes, une partie des expériences qui son£ 
nécessaires pour arriver à connaître exactement la composition 
de l'eau minérale qu’il étudie. Aussi doit-on regretter vivemen£ 
que, pour un motif mesquin d'économie , le gouvernement ail 
interrompu les travaux d'analyse que M. Lonchamps avait com- 
mencés ayec tant de succès. 

Quelle que soit l’habileté du chimiste qui se sera occupé d’ana=. 
lyser une eau minérale, on pourra douter encore qu'il ait tout 
vu, car la science marche et fait naître de nouveaux moyens 
d'investigation ; c’est ainsi qu’elle a prouvé un jour que beaucoup 
d'eaux, que lon croyait minéralisées par l'hydrogène sulfuré , 
l’étaient par des sulfures alcalins ; qu’elle a fait trouver dans Jes 
eaux minérales l’iode et le brome, agents actifs, et dont on n@ 
pouvait y soupconner l'existence : sous ce rapport, une eau arti= 
ficielle ne peut être regardée comme légale de l’eau naturelle, 
qu’elle est appelée à représenter, qu’autant qu'une expérience mé- 
dicale, longtemps continuée, a démontré l'identité de leurs effets: 

De l'état actuel de nos moyens d'analyse, résulte encore un 
autre doute sur nos moyens d’imiter les eaux naturelles. Per= 
sonne ne nie que les sels que nous obtenons dans nos opérations 
ne soient pas toujours ceux qui étaient en dissolution dans l'eau, 
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et si l'on en doutait il suffirait de voir qu'une même eau fournit 
des substances salines différentes , quand on modifie les procédés 
analytiques. Il est vrai que Murray a admis, et beaucoup de per- 
sonnes avec lui, que dans une dissolution , ce sont les combinai- 
sons les plus solubles qui existent, et que les quantités de chaque 
base et de chaque acide étant données, on doit interpréter l’état 
des sels en ce sens, que, les plus solubles se trouvent réellement 
en dissolution ; mais c’est là une hypothèse gratuite, et l'on doit 
convenir que souvent nous ne pouvons apprécier avec exactitude 
la manière dont les éléments salins sont réunis entre eux. 

IL existe en outre, dans certaines eaux minérales , des matières 
spéciales produites par un concours de circonstances que nous ne 
pouvons reproduire de manière à introduire ces matières dans 
nos eaux artificielles ; telles sont, pour la plupart du temps, les 
substances désignées sous le nom de résine, bitumes, matière 
extractive huileuse ou azotée, barégine, etc. Elles concourent 
certainement aux propriétés des eaux minérales, soit par elles- 
mêmes, soit par les combinaisons qu’elles ont contractées avec 
d’autres principes appartenant à ces eaux. 

Pour résumer cette discussion, je dirai que les eaux minérales 
naturelles doivent être préférées aux eaux artificielles, toutes les 
fois qu’elles peuvent être conservées longtemps sans altération ; 
que l’on peut employer indifféremment les unes ou les autres 
dans les cas où l’on peut arriver à une imitation complète, sa- 
voir : quand l’eau naturelle a été analysée par un chimiste habile, 
et que cette analyse a servi de base à la fabrication de l’eau arti- 
ficielle, lorsque rien dans la composition de l’eau naturelle n’an- 
nonce la présence de matières que nous ne pouvons former 
artificiellement, ou ne fait soupconner l'existence de quelque 
principe qui aurait pu échapper à l’analyse; enfin lorsqu'une 
étude comparative et longtemps continuée des propriétés médi- 
cales des deux espèces d'eaux, a montré l'identité de leur action 
sur l'économie vivante. 

Il est quelque cas où les eaux artificielles doivent être préfé- 
rées ; ainsi, en chargeant d’un grand excès d’acide carbonique les 
eaux ferrugineuses et les eaux salines, on les rend moins rebu- 
tantes, plus digestives pour le malade, sans affaiblir leurs autres 
propriétés ; ainsi, l’eau de Seltz, chargée d’un excès de gaz, est 
plus propre, dans bien des cas, à faciliter la digestion que l’eau 
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naturelle qui est à peine acidule : c’est dans ce cas que l'on peut 
dire réellement que l’art a surpassé la nature. 

Quelque idée que l’on se fasse d’ailleurs de l’analogie que peu- 
vent présenter entre elles les eaux naturelles et les eaux arti- 
ficielles, on ne saurait se refuser à convenir que celles-ci rendent 
journellement de grands services à l'art de guérir. Beaucoup 
d’entre elles sont réellement des imitations grossières de la nature ; 
mais elles constituent des médicaments nouveaux dont l'usage à 
consacré le bon emploi. 

La fabrication des eaux minéraleé présente quelques difficultés, 
à cause du nombre considérable des corps que l’on peut avoir à 
introduire dans ces eaux. Pour mettre de l’ordre dans ce tra- 
vail et en rendre l'étude plus facile, j’examinerai d’abord les pro- 
cédés généraux de fabrication, puis je donnerai les moyens de 
préparer chaque espèce d’eau minérale en particulier. La fabri- 
cation, considérée d’une manière générale, se compose de ma- 
nipulations spéciales, ou de considérations qui s'appliquent au 
moyen d'introduire dans les eaux certaines séries de corps. Je 
traiterai successivement de l'introduction de l’acide carbonique 
dans les eaux, ou de la préparation des eaux gazeuses simples; 
des moyens propres à introduire dans les eaux les matières salines, 
la silice ou les substances organiques. 


DE LA PRÉPARATION DE L'EAU GAZEUSE. 


. L’acide carbonique que l'on introduit dans les eaux s'obtient 
par l’action de l’acide sulfurique ou de l'acide, chlorhydrique sur 
le carbonate de chaux. Il se fait du sulfate ou du chlorhydrate 
de chaux, et l'acide carbonique est mis en liberté. On se sert de 
marbre blanc ou de craie : dans le premier cas, c'est à l'acide 
ehlorhydrique que l’on a recours ; on l’étend de son poids d’eau, 
pour qu’il ne répande plus de vapeurs acides. Son action sur le 
marbre est régulière, parce que le marbre, qui est compacte, ne 
se laisse attaquer que peu à peu par l'acide; mais l’action con- 
tinue à se produire tant qu'il y a de l'acide libre, parce que le 
chlorhydrate de chaux qui se forme sans cesse, étant un sel très 
soluble , est dissous à mesure par la liqueur, et livre toujours la 
surface nue du marbre à l'action de l'acide décomposant. Avec le 
même carbonate, l'emploi de l'acide sulfurique serait moins bon; 
il formerait bientôt à la surface du calcaire une couche de sulfate 
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de chaux insoluble, qui mettrait obstacle au contact intime de 
Vacide avec le carbonate : l’action cesserait, Où ne marcherait 
qu'avec beaucoup de lenteur. | 

Lorsque l’on a à sa disposition de l'acide chlorhydrique de bonne 
qualité, il est assez indifférent d’avoir recours à l’un ou à Pautre 
procédé : c’est la valeur commerciale des acides qui fait donner la 
préférence à l’un ou à l'autre ; mais à Paris, où les acides chlor- 
hydriques sont, depuis quelques années, très chargés d’acide sul- 
fureux, les fabricants d’eaux minérales ont donné la préférence à 
l'acide sulfurique, qui fournit un gaz carbonique plus facile à 
laver. On peut cependant, suivant la méthode que M. Girardin de 
Rouen nous a fait connaître, utiliser l'acide chlorhydrique chargé 
d'acide sulfureux, en faisant passer dans l'acide impur du com- 
merce du chlore, qui change l'acide sulfureux en acide sulfurique. 

Veut-on produire l'acide carbonique au moyen du marbre, on 
emploie celui-ci en fragments et l’on fait agir l'acide \chlorhy- 
drique assez étendu d’eau pour qu’il cesse d’être famant. 

On à rarement recours à l’action de l'acide chlorhydrique sur 
la craie, parce que ce carbonate étant très divisé, et le sel qui 
résulte de sa décomposition étant soluble, la décomposition s’éta- 
blirait presque instantanément sur tous les points à la fois, le 
gaz carbonique se dégagerait avec violence, et le dégagement 
cesserait presque aussitôt pour reparaître de nouveau tumul- 
tueusement lors de l’affusion d’une nouvelle quantité d'acide. 
L'opération ne marcherait pas d’une manière régulière. 

Pour produire le gaz carbonique, au moyen de l'acide chlor- 
hydrique et du marbre, on se sert de l'appareil ci-contre. 

À est un flacon de 20 à 95 litres, 
destiné à recevoir l’acide chlorhydri- 
que; la tubulure «a reste fermée, et 
ne s’ouvre que lorsque l’acide est con- 
sommé et que l’on veut en introduire 
de nouveau ; la tubulure b est munie 
d’un tube en plomb bien fixé avec un 
bouchon; ce tube se replie sur lui- 
même et vient s'adapter à la tubulure 
c de la bonbonne de grès B, où il ne 
pénètre qu'environ de l'épaisseur, du 

* bouchon. | 
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B est une bonbonne en grès, à trois tubulures supérieures c d é, 
et à une tubulure inférieure f. On remplit aux trois quart cette 
bonbonne avec un marbre cassé par morceaux; la tubulure d 
porte un tube de plomb qui va porter le gaz carbonique en de- 
hors du vase de production; c reçoit le tube qui établit la com- 
munication entre la partie supérieure de A et celle de B; é reçoit 
l'extrémité d’un robinet en verre qui est solidement fixé dans la 
tubulure e du vase A. Suivant que l’on ouvre ou que l’on ferme 
le robinet, on établit ou l’on arrête l'écoulement de lacide sur 
le marbre. Le tube qui va de b en c établit une communication 
entre l'atmosphère gazeuse des deux vases, de manière à ce que 
l'augmentation de pression qui se manifeste en B par la pro- 
duction du gaz se fasse sentir également en À , et qu’elle ne 
fasse pas obstacle à l'écoulement de l'acide sur le marbre. f sert 
à vider le chlorure de calcium qui s’est formé. 

Quand on emploie pour produire le gaz acide carbonique 
l'acide sulfurique, on se sert toujours de la craie; on pulvérise 
celle-ci, on la délaie dans l’eau, de manière à en faire une bouillie 
claire ; et l’on y verse par parties l’acide sulfurique concentré : 
on renouvelle les surfaces au moyen d’un agitateur. 

Pour opérer avec l’acide sulfurique, on se sert avec avan- 
tage de l'appareil suivant. C’est un vase 
en plomb dans lequel on introduit par une 
tubulure de la craie pulvérisée et délayée 
dans trois fois et demie son poids d’eau. 

Un vase plus petit est placé au-dessus du 
premier, avec lequel il est soudé, et sert 
de réservoir à de l'acide sulfurique con- 
centré. On fait tomber l'acide sur la 
craie en ouvrant le robinet R : la commu- 
nication entre l'atmosphère des deux 
vases est établie par un tuyau en plomb 
intérieur. 

Un conduit en plomb creux qui tra- 
verse le vase supérieur, donne passage à 
un agitateur en cuivre, que l'on met en 
mouvement au moyen d’une manivelle, 
et qui sert : à renouveler les surfaces entre l'acide et la craie. 

Le lavage du gaz acide carlionique est une opération iMpor- 
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tante : il a pour effet de débarrasser ce gaz des portions d’acide 
étranger qu'il a pu entrainer avec lui. Ce lavage 
peut se faire de diverses manières ; je me sers d’un 
tonneau en bois, étroit et profond; un tube amène 
le gaz jusqu’au fond du tonneau ; celui-ci est rempli 
d’eau jusqu’à la douille 4, qui sert à reconnaître 
quand la quantité d’eau introduite dans lé-tonneau, 
est assez considérable. Le gaz à son arrivée est 
obligé de traverser un diaphragme percé de petits 
trous guet au fond du tonneau ; il s’y divise en très petites bulles 
et présente ainsi beaucoup de surface à l’eau qui doit le débar- 
rasser des acides étrangers. Un autre tube va porter le gaz lavé 
sous le gazomètre. Le lavage est du reste d'autant plus facile, que 
l’on a délayé dans une quantité d’eau plus grande, la craie destinée 
à fournir l’acide carbonique. 


La gazomètre se compose d’un 
grand vase V cylindrique en cuivre 
étamé (il peut être fait en bois) que 
l’on remplit d’eau, et d’une cloche 
renversée en cuivre étamé C, qui est 
tenue en équilibre au moyen d’un 
contrepoids. Le gaz arrive dans la 
cloche par le tube € ? ©”; il en sort 
par le tube #” ?”” quand le robinet r 
est ouvert et que la pompe aspirante 
est mise en jeu. 

Quand on a besoin de connaître 
exactement la quantité de gaz que 
l’on emploie, la cloche du gazomètre 
est armée d’une règle graduée q, qui 
fait connaître le nombre de litres de 
gaz contenus dans le gazomètre par l'observation prise sur la 
règle du point qui affleure la surface de l’eau. 

Pour introduire l'acide carbonique dans les eaux minérales; 
comme l’eau dissout un volume égal au sien d’acide carbonique, on 
pourrait se contenter de saturer les eaux de gaz acide carbonique 
sous la pression ordinaire; mais l'habitude qu'ont les consom- 
mateurs des eaux mousseuses et sursaturées, a fait de l'emploi des 
appareils de compression une nécessité de la fabrication actuelle, 
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Deux systèmes différents sont mis en usage. Dans l’un, une 
pompe aspirante et foulante va puiser le gaz dans un réservoir ou 
gazomètre où il est contenu sous la pression ordinaire, et le 
refoule dans un appareil fermé. Dans l’autre système, l'acide 
carbonique n’est pas produit dans un appareil séparé et la com- 
pression $e trouve exercée par le gaz lui-même. Les appareils où 
l’on prodüit le gaz éprouvent nécessairement des modifications, 
suivant que l’on opère suivant l’un ou l’autre système. 

Quand on prépare le gaz à part, la disposition des appareils 
qui servent à le produire n’est pas liée intimement à la fabrication 
de l’eau gazeuse et l’on peut assez indifféremment avoir recours à 
un procédé ou à un autre ; mais quand la compression du gaz doit 
être exercée par le gaz lui-même, la disposition des vases dans les- 
quels l'acide carbonique est produit est liée nécessairement aux 
autres parties de l'appareil ; nous nous en occuperons en traitant 
de ce système de fabrication. 

Dans le premier système de fabrication, celui où le gaz acide 
carbonique n’est pas refoulé par lui-même, l'acide carbonique est 
enlevé au moyen d’une pompe aspirante et foulante qui est mise 
en jeu par des moyens mécaniques différents ; le gaz puisé dans 
le gazomètre sous la pression ordinaire, est refoulé fortement 
dans un tonneau épais, en des proportions qui varient avec la 
nature de l’eau que l’on veut obtenir. 

Cette manière de dissoudre le gaz carbonique dans l’eau se rat- 
tache à deux procédés différents. Dans l’un, que l’on peut appeler 
Procédé de fabrication interrompue ou de Genève, le récipient dans 
lequel l’eau se charge d’acide carbonique est d’une assez vaste 
capacité, et, quand tout l’acide carbonique a été introduit, on sou- 
tire l’eau gazeuse pour recommencer ensuite une nouvelle opéra- 
tion. Dans le second procédé, que l’on peut appeler Procédé de 
fabrication continue ou de Bramah, suivant le nom de son inven-. 
teur, le récipient qui recoit l’eau et le gaz est d’assez petite dimen- 
sion ; mais, du moment qu’une certaine quantité d'eau gazeuse y 
a été préparée, la fabrication continue à marcher sans interrup- 
tion. À mesure que l’ouvrier retire une partie du produit fabriqué, 
la pompe refoule dans l'appareil une nouvelle quantité d’eau et de 
gaz pour remplacer l’eau gazeuse qui est sortie. 

Nous allons étudier successivement 1° le système de Genève; 
2° le système de Vernaut et Barruel, ou système avec le gaz com- 
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primé par lui-même, qui se lie intimement au précédent: 3 le 
système de Bramabh. 


SYSTÈME DE GENEVE. 


Dans l'appareil de Genève, le ton- 
neau qui reçoit l’eau et le gaz est en 
cuivre très épais et parfaitement 
étamé. Sa capacité, qui peut varier, 
s'élève le plus ordinairement à 100 li- 
tres. Il est muni à sa partie supérieure 
d’une ouverture assez grande, qui se 
ferme à vis au moyen d’un couvercle 
que l’on n’ouvre que de temps en temps, quand on veut nettoyer 
à fond l'appareil. Le couvercle de cette ouverture est percé d’une 
autre ouverture d'environ six centimètres de large, qui se ferme 
par un bouchon qui y entre à vis, dont la tête est carrée, et qui 
peut être serré facilement à l’aide d’une clef. C’est par cette ou- 
verture, pratiquée au couvercle, que l’on remplit ordinairement 
le tonneau. Ce tonneau porte en o une espèce de {ubulure à la- 
quelle vient s'adapter le tube qui amène le gaz carbonique refoulé 
par la pompe, et qui se ferme à volonté au moyen d’un robinet. 

R est un robinet placé à la partie la plus basse du tonneau, ef 
sur la construction duquel nous reviendrons plus tard. Enfin, M 
est un agitateur à manivelle qui sert à mettre l’eau en mouvement 
et à faciliter l'absorption du gaz. 


La planche ci- 
jointe donnera 
une idée suffi- 
sante de la dispo- 
sition relative des 
pièces qui com- 
posent l'appareil 
de Genève. AB 
est le vase où se produit le gaz carbonique; C V est le gazomètre; 
entre eux est lé tonneau de lavage; P est la pompe aspirante et 
foulante ; à côté est le tonneau de fabrication. 

On remplit complétement le tonneau avec de l’eau pure, et 
l'on ferme toutes les ouvertures, à l'exception du robinet du 
tube o; alors on commence à refouler de l'acide carbonique 
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sans agiter, en laissant le robinet de décharge entr'ouvert; on 
déplace ainsi cinq litres d’eau qui se trouvent remplacés à la 
surface du tonneau par du gaz carbonique. Cette manipulation a 
pour objet : 1° de laisser un vide qui permette de donner à l’eau 
un mouvement plus tumultueux lors de l'agitation brusque et in- 
stantanée exercée en des sens différents ; 2 de former à la surface 
de l’eau un réservoir plein de gaz sur lequel l'eau puisse cons- 
tamment agir ; 3° d'enlever autant que possible l’air atmosphé- 
rique que l’eau n’absorberait que très imparfaitement, qui aug- 
menterait sans utilité la pression superficielle, et qui rendrait le 
jeu des pompes plus difficile. Cette expulsion de l'air est une 
chose fort utile dans la pratique, et il faut toujours, quand on 
monte l'appareil à neuf, se débarrasser par un premier courant 
de gaz de tout l'air contenu dans les vases de lavage et de déga- 
sement et dans les tubes de communication. J’indiquerai encore 
comme précaution générale, de placer l'appareil dans un lieu 
frais, favorable à pra d gaz, et qui COTSenT En été comme 
hiver, une température moyenne. 

À mesure que l’on introduit le gaz carbonique dans le tonneau, 
il s'accumule à la surface de l’eau, et il se dissout ensuite facile- 
ment à l’aide du mouvement imprimé par l’agitateur. C'est une 
bonne pratique d'entretenir l'agitation pendant tout le temps que 
dure l’introduction du gaz : le jeu des pompes en devient plus 
facile. On peut s'arranger de manière à ce que le même moteur 
mette en mouvement et le piston de la pompe et l’agitateur. 

J'ai observé que la quantité de gaz reste toujours plus grande 
à la surface de l’eau que dans l’eau elle-même. 

Quelque précaution que j'aie prise, je n’ai pu arriver à faire 
absorber à l’eau une quantité d’acide carbonique égale en volume 
à celle qui forme l'atmosphère supérieure du tonneau. Lorsque 
l'eau contient cinq fois son volume de gaz, que, par conséquent, 
un espace d’un litre en renferme cinq litres , le même espace, 
dans l'atmosphère gazéiforme , qui est à la surface de l’eau, s’est 
trouvé presque constamment en contenir six litres. La différence 
serait bien plus grande si l’on n’avait pas pris la précaution de 
débarrasser l’appareil de l’air atmosphérique : celui-ci s’accumu- 
lant dans le tonneau pourrait exercer quelquefois une pression 
de 7 à 8 atmosphères sur l’eau, qui ne serait elle-même chargée 
que de 3 à 4 volumes de gaz. 
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On reconnaît la quantité de gaz qui a été introduite dans le 
tonneau , soit en mesurant au moyen de la règle graduée du ga- 
zomètre le volume de gaz qui a été soutiré ; soit en adaptant un 
manomètre sur le tonneau. Le premier moyen est plus commode 
et plus sûr; mais comme le manomètre est indispensable dans 
d’autres systèmes de fabrication, nous dirons de suite sur quel 
principe sa construction est basée et comment on doit interpréter 
ses indications, ne nous occupant d’ailleurs que du seul système de 
manomètre qui ait été appliqué aux appareils à eaux minérales. 
Un physicien français, Mariotte , a découvert que lorsque l’on 
comprime un gaz, Son volume change en raison inverse de la 
pression. Un tube fermé à l’une de ses extrémités, étant plongé 
dans l’eau par son extrémité ouverte, le liquide ne s’y élève pas 
parce que l'air contenu dans le tube à une force élastique pa- 
reille à celle de l'air extérieur et qu’il presse sur la surface du 
liquide dans le tube , autant que l'atmosphère pèse sur la surface 
de ce liquide en dehors ; l’air intérieur fait équilibre à la pression 
de l'atmosphère ; en d'autres termes, il est soumis à une pression 
d’une atmosphère. Si la pression extérieure venait à augmenter 
(effet qu’il serait facile de produire si l’eau, au lieu d’être en con 
tact avec l'air extérieur, se trouvait en communication avec un 
vase dans lequel on comprimerait du gaz carbonique), alors l’eau 
monterait dans le tube jusqu’à ce que le gaz enfermé dans ce tube 
(diminuant de volume à mesure qu’il est comprimé, et augmentant 
de ressort à mesure que son volume est diminué) fasse équilibre à 
la pression extérieure ; à ce moment si la pression extérieure avait 
doublé, triplé, quadruplé, la pression du gaz intérieur serait éga- 
lement doublée, triplée, quadruplée : or, suivant la loi de Mariotte, 
le volume d’un gaz diminuant en raison inverse de la pression, 
on peut juger de la pression par le volume que le gaz occupe, et 
comme la pression intérieure et la pression extérieure sont sembla- 
bles, on jugera sûrement par ce changement de volume dans le tube 
du changement survenu dans la pression extérieure. Soit 100 le 
volume occupé par le gaz sous une pression d’une atmosphère, 
_les volumes et les pressions seront dans le rapport suivant : 


Pression de 1 atmosphère volume 100 
2 — — — — 50 
3 = — AA 33 
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Pression de 4 atmosphères volume 25 
D — — — — 920 
6 — — — — 16,5 
7 eh Rien de 
er 2 — — 125 
1 ER 5 tu —  — il 
10 — — A 
12. ie 
A st mile 122 

La forme que l’on donne le plus habituellement au mano- 


mètre est celle-ci : 


L'extrémité ouverte de l'appareil est en communi- 
cation avec le tonneau de fabrication, si la pression 
augmente, le mercure est refoulé dans la branche 
fermée ; on juge de la pression par la diminution du 
volume de gaz qui s’y trouve renfermé. 

Le manomètre dont nous venons de donner la 
description, a l'inconvénient d’être cassant; il a en 
outre le désavantage de n’indiquer les différences, 
dans les hautes pressions, que par une différence 
trop pétite dans la hauteur du niveau. M. Saya- 
resse a évité cet inconvénient dans le manomètre 
qu’il a fait établir. 

L'instrument n’a guère plus de 4 pouces de hau- 


teur; sa forme est celle ci-contre. Quand on veut le mettre 


À 


en action, on le plonge dans un petit vase qui 

contient de l’eau. fi 
Soit la capacité totale de l'instrument, ou le 

volume de l'air y contenu sous la pression at= 


mosphériqué  . 100 
Soit la capacité de la grosse boule 80 
Soit la capacité de là petite boule 10 
Soit la capacité de la branche étroite du ” 

tube 10 


L’instrument ne commencera à donner d’in- 
dication exacte que lorsque le méreure montera 


à Ja naissance de la partie étroite du tube, ou lorsque le volume 


du gaz ser 


a réduit à 20 ; la pression sera alors de 5 atmosphères. 
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On conçoit très bien que les indications du manomètre n'étant 
nécessaires, pour les fabrications des eaux minérales, que pour 
des pressions au moins égales à 5 atmosphères, on a pu, en 
formant un réservoir pour le mercure, racourcir le tube mano- 
métrique et rendre l'appareil moins cassant. La pression vient- 
elle àaugmenter, le mercure montera dans la partie supérieure de 
l'instrument ; or comme celui-ci est divisé en deux, de manière à 
ce que la moitié du gaz puisse être contenu dans la boule silen 
résulte que les écarts indiqués par la marche du mercure dans le 
tube, seront plus sensibles, comme on peut en juger en jetant un 
coup d’œil sur les deux tubes ci-contre. 

20 20 J’ajouterai que l'instrument étant plongé dans 
la petite cuvette à eau au moment où l’on va 
s'en servir, la température de l'air qui s’y 
trouve renfermé est la même que celle de l'air 
ambiant, ce qui,est une garantie de plus de 

exactitude des indications. 


19 


5 Le premier robinet dont on s’est servi pour 
4 tirer l’eau gazeuse, était un robinet garni d’un 
d s  liégeou d’un morceau de buffle conique , de 
L dimension telle qu’il pût s’adapter sur toutes les 


et 


bouteilles, malgré les différences de diamètre 
de leur orifice. Il se prolongeait en une longue 
tige qui pénétrait jusqu’au fond de la bouteille , et il était muni 
d’une petite soupape qui livrait passage à l'air de la bouteille 
et au gaz qui ne pouvait être retenu. Cette longue tige, plon- 
geant dans l’eau gazeuse, était un grave défaut, parce que l’eau, 
aussitôt qu’elle sort du tonneau, laisse dégager de nombreuses 
bulles de gaz qui traversent le liquide déjà introduit dans la 
bouteille, et qui le tiennent dans un état d’agitation qui occa- 
_Sionne la perte d’une forte proportion de gaz carbonique. Le 
robinét gagne beaucoup dans son emploi à se trouver ré- 
duit de toute la tige qui plongeait dans la bouteille ; mais le ro- 
binet décrit par Bramah , avec quelques modifications que je lui 
ai fait subir, est d’un emploi plus avantageux. C’est un robinet 
ordinaire ayant une douille peu allongée. Cette douille traverse 
une espèce de capsule renversée à fond plat, dont les bords des- 
cendent presque au même niveau que l’orifice du robinet. L'es- 
pace laissé entre la douille et les parois de la capsule, ést rempli 
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avec des rondelles de caoutchouc superposées ; un anneau en 
cuivre qui se visse sur la capsule de cuivre, réfoule les disques 
de caoutchouc, et s'oppose à ce qu’ils puissent tomber. 

Au moyen d’une baseule que le pied fait mouvoir et qui met en 
mouvement un support sur lequel la bouteille est posée, l'opérateur 
nigits la bouteille contre le caoutchouc, et cette pression suffit pour 
s'opposer à toute issue de gaz. Il ouvre le robinet ; mais aussitôt 
qu’il s'aperçoit que la pression dans la bouteille s’oppose à l’écoule- 
ment de l’eau, ilcède avec intelligence pour livrer passage aux gaz 
intérieurs. Il renouvelle cette manœuvre à plusieurs reprises , 
jusqu’à ce que la bouteille soit remplie. Alors il ferme le robinet, 
il tire la bouteille sur le côté, et il y pose rapidement le bouchon. 
C’est là une manœuvre difficile qui demande une main adroite, et 
surtout exercée. La qualité de l’eau dépend en grande partie de. 
l'habileté de celui qui la met en bouteilles ; s’il n’est pas leste à bou- 
cher, une partie de l’eau et du gaz est jetée au dehors, la bouteille 
est en partie vidée, et l’eau à perdu une bonne partie de son gaz. 
L'opérateur doit saisir le bouchon par son bout le plus gros, entre 
l'index et le médius de la main droite; il appuie le pouce sur le 
bord de la bouteille pour servir de régulateur, abaisse le bouchon 
sur l’orifice, et le fait entrer par un léger mouvement de rotation. 
Il l'enfonce d’abord avec la main, puis il achève de le faire entrer 
au moyen d’une tapette en bois. Il passe aussitôt la bouteille à un 
ouvrier qui se hâte d’assujettir le bouchon au moyen d’une ficelle. 

Dans la méthode que je viens de décrire, l’eau s'écoule sous 
la forte pression qui existe dans l’intérieur du tonneau. Elle est 
lancée avec violence dans la bouteille ; en outre, il faut ouvrir une 
issue aux gaz de la bouteille tandis qu'elle se remplit, deux circon- 
stances qui ont pour effet de faire perdre à l’eau acidule une assez 
grande quantité du gaz qu’elle contient. J'ai trouvé le moyen. de 
remédier à ces deux inconvénients, en faisant construire un ro- 
binet qui établit une communication entre l’intérieur de la bou- 
teille qui s’emplit, et l'atmosphère intérieure du tonneau : dans 
ce système, à peine le robinet est-il ouvert que l'égalité de tension 
s'établit des deux côtés ; l’eau gazeuse s'écoule alors lentement , 
sans éprouver d'autre agitation que celle qui résulte de sa propre 
chute, par un petit orifice, et sous la pression d’une seule atmo= 
sphère. Une longue pratique m’a confirmé tous les avantages que 
l’on retire de cette construction. 
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Le robinet qui amène à ce résultat est terminé comme celui 
de Bramah; mais il a deux conduits intérieurs, lun qui est 
destiné à l'écoulement du liquide, l’autre qui établit la com- 
munication entre l'atmosphère de la bouteille et celle du ton- 


_ Neau. 


A est le corps du ro- 
binet qui s'adapte sur 
le tonneau par le pas de 
vis S. | 

BB est un conduit 
en argent qui traverse 
le robinet dans toute sa 
longueur, et qui est des 


tiné à conduire l’eau. ve 

CC est un second conduit en cuivre qui enveloppe B dans une 
partie de sa longueur, puis se coude et va s'ouvrir en E. Il est 
destiné à établir la communication entre la bouteille et l’atmo- 
sphère du tonneau. 

DD est la clef du robinet. Elle est percée de deux ouvertures, 
l'une doublée en argent b correspond au conduit B; l’autre ce 
correspond au canal C. Il en résulte qu’en tournant la clef du ro- 
binet, On ouvre ou l’on ferme en même temps les deux canaux 
B et C. 

E est un tube de plomb qui s’adapte sur le robinet par une de 
ses extrémités, et dont l’autre va s'ouvrir à la partie supérieure du 
tonneau. 

ÿ Un anneau en cuivre vissé retient les rondelles de caout- 
chouc. 

M. Boissenot a remarqué que l’eau est comme opaque et lai- 
teuse dans la bouteille au moment même où elle vient de couler, 
en raison d’une infinité de petites bulles gazeuses qui se mani- 
festent dans toute la masse. L'eau devient transparente par la 
disparition de ces bulles. Il faut laisser fa bouteille appuyée contre 
le caoutchouc tant que cette transparence n’est pas établie ; mais 
du moment qu’on s'aperçoit que les bulles qui rendaient l'eau lai- 
teuse ont disparu, on enlève lestement la bouteille et on la bou- 
che. Il s’échappe beaucoup moins de gaz de la bouteille que si elle 
était retirée avant le moment précité. 

, Bien que le robinet à double courant rende beaucoup plus fa- 
[A 41 
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cile la mise en bouteilles, on ne peut éviter, cependant, une cer- 
taine déperdition de gaz pendant le temps assez court, nécessaire 
pour placer le bouchon. M. Selligue, le premier, je crois, a 
donné le moyen de boucher la bouteille sur place ; mais il a tenu 
son procédé secret. Plusieurs dispositions, pour arriver à ce ré- 
sultat, ont été adoptées depuis ; elles évitent une grande déper- 
dition de gaz , et elles mettent le premier venu à même de mettre 
en bouteilles, sans avoir besoin de faire aucun apprentissage. 
Cette modification réduit à une manipulation très facile , la partie 
jusqu’à présent la plus difficile de la fabrication des eaux miné- 
rales. Il faut concevoir que le conduit qui amène l’eau vient s’ou- 
vrir dans un cône en cuivre ouvert à ses deux bouts. La partie 
inférieure de ce cône est munie circulairement , et en dehors, 
d’un ajustage en cuivre garni de caoutchouc, pareil à celui du 
robinet ordinaire. C’est contre ce caoutchouc que le bord de 
la bouteille vient presser. Par la partie supérieure du cône, on 
introduit un bouchon de liége, et au moyen d’une tige refoulée 
par un moyen mécanique, on l’enfonce dans le cône de manière 
à ce qu’il forme le plafond supérieur de cette partie du robinet. 
Quand la bouteille est pleine, sans la bouger de place on en- 
fonce le bouchon pour le faire sortir en partie du cône et péné- 
trer dans le goulot. R 

Le dessin ci-contre suffira pour 
donner une idée suffisante d’une de ces 
machines à boucher. Elle a été con- 
struite par M. Stévenaux; c’est celle 
dont je me sers à la Pharmacie centrale. 

S est une pièce en fer solide qui 
soutient tout l'appareil. Le robinet or- 
dinaire est remplacé par un robinet qui 
n’en diffère qu’en ce que la partie ver- 
ticale de la douille a la forme d’un cône 
creux R. La bouteille est posée comme 
à l’ordinaire ; l'on place à la partie supé- 

| rieure du cône un bouchon b que l’on 
presse par le moyen de la tige T que fait mouvoir le levier L par 
l'intermédiaire d’une roue à engrenage. La paroi supérieure 
du robinet est alors formée par le bouchon. On remplit la bou=, 
teille à la manière ordinaire; ef, quand elle est pleine, on presse 
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Sur le bouchon. Il s’amincit, traverse le cône et pénètre dans le 

col de la bouteille ; on cède avec le pied quand le bouchon est 
entré d’une quantité suffisante; puis, faisant mouvoir une der- 

. nière fois le levier, on chasse tout à fait le bouchon du cône. 
Avec de l’habitude et de la dextérité, on peut se passer de cette 
machine à boucher pour la préparation des eaux minérales. Elle 
est indispensable quand on veut gazer des liqueurs visqueuses, 
comme les vins et les limonades. 

L'embouteillage des eaux gazeuses n’est pas sans danger : 
beaucoup de bouteilles ne résistent pas à la pression, et volent 
en éclats. L'opérateur doit avoir la main qui saisit la bouteille 
armée d’un gant de buffle épais, qui soit assez montant pour 
garantir également le bras. La bouteille, pendant qu’elle se rem- 
plit, reste entourée par un demi-cylindre en cuivre qui tourne 
librement sur le robinet : il est amené entre l'opérateur et la bou- 
teille pendant que celle-ci se remplit. Un grillage en fil de laiton 
épais, permet de suivre des yeux et sans danger, l’ascension du 
liquide. Au moment de boucher, l’on détourne l’armure de cuivre 
en la faisant tourner sur elle-même; on saisit la bouteille, on y. 
adapte le bouchon, et l’on ficelle aussitôt. 

Si l’on veut mastiquer la bouteille, on plonge le bouchon et la 
tête de la bouteille dans un vernis résineux. La qualité que l’on 
recherche dans ce mastic est qu’il soit adhérent, et que cepen- 
dant il se détache complétement par le choc. La recette suivante 
donne un bon résultat. , 

Colophane, 1 livre ‘/, ; craie pulvérisée, 1 livre */,3 essence de 
térébenthine, 4 onces ; rocou, */, once. On fait d’abord fondre la 
colophane, on ajoute l’essence, puis la craie et le rocou. 

On a remplacé les ficelles et le mastic par une petite calotte de 

plomb que l’on serre hermétiquement contre le col de la bou- 
teille au moyen d’un tour de corde. 

La corde est fixée solidement en l'air par l’un de ses bouts; à 
l'autre bout est attachée une planchette sur laquelle on peut 
“appuyer avec le pied pour tendre la corde; On fait faire à celle-ci 
un tour autour de la capsule posée sur la bouteille ; on appuie le 
pied pour tendre la corde; alors, en tournant la bouteille dans 
les mains, les bords de la calotte de plomb s’affaissent et viennent 

s'appliquer exactement contre le verre. | 


On à déjà presque entièrement renoncé à Pusage de ces CAP = 
41* 
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a sules, parce qu'elles augmentent le prix de revient et qu'il s’y 
forme quelquefois du carbonate de plomb. 

En adaptant un manomètre au vase de compression, j'ai étudié 
les phénomènes qui se produisent pendant que l'eau gazeuse est 
mise en bouteilles. 

A mesure que l’on soutire de l'eau gazeuse (avec le robinet à 
simple courant), le vide qui se fait graduellement dans le réci- 
pient a pour effet de diminuer de plus en plus la pression à la sur- 
face du liquide, de permettre à l’eau déjà faite de laisser dégager 
une partie du gaz dont elle est chargée. A mesure que le gaz 
libre se dilate pour remplir le nouvel espace vide qui s’est formé, 
l'eau abandonne une partie d’acide carbonique qui compense en 
partie ce premier effet. De ces deux effets contraires résulte un 
décroissement de la pression lent et régulier, qui se continue jus- 
qu’à la fin de l’opération. Les résultats du calcul et ceux de l’expé- 
rience marchent assez d'accord dans le commencement de l'opéra- 
tion ; mais, à mesure qu’elle avance, les écarts deviennent toujours 
plus considérables. Les mouvements du manomètre signalent 
parfaitement le phénomène mixte qui nous occupe. Chaque fois 
que l'on remplit une bouteille, le manomètre descend, puis on le 
voit sensiblement remonter pendant l'intervalle nécessaire pour 
boucher la bouteille et en présenter une nouvelle au robinet. 

La pression superficielle s'accroît davantage quand l’opération 
est faite avec plus de lenteur; or, comme cet accroissement 
résulte de la déperdition d’acide carbonique qui est faite par l'eau, 
il faut en conclure que moins on emploie de temps pour mettre 
en bouteilles et plus les résultats sont avantageux. De là un des 
avantages du système qui permet de boucher les bouteilles sur 
place. 

SYSTÈME DE VERNAUT ET BARRUEL. 


Ou système avec le gaz comprimé par lui-même. 


Le système dont nous allons nous occuper diffère du précé= 
dent par une modification importante qui consiste dans la sup- 
pression de la pompe de compression. La portion de l'appareil 
dans laquelle on produit le gaz est en communication avec le vase 
dans lequel l’eau gazeuse doit être faite. Une nouvelle quantité de 
gaz s'ajoute à celui qui a déjà été produit, et la pression intérieure 
se trouve ainsi augmentée; ici c'est le gaz qui se comprimant 
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lui-même facilite sa dissolution dans l’eau. Un manomètre adapté 
à l’appareil indique à chaque instant la pression intérieure. Tout 
l'appareil ne diffèrant de celui de Genève que par la manière dont 
la compression du gaz est exercée, nous n’aurons besoin de nous 
occuper ici que d'établir Ja différence entre les deux systèmes. 

L'ensemble de l'appareil, tel qu’il a été exécuté par M. Barruel, 
se compose des pièces suivantes : 
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- À est un vase en cuivre fort épais dans lequel le gaz doit être 
produit. Il est traversé par un agitateur ; il porte à sa partie infé- 
rieure une ouverture qui sert à le vider ; à sa partie supérieure 
se trouvent : 1° une tubulure a sur laquelle $’adapte un mano- 
mètre; 2° une ouverture plus grande b par laquelle on introduit 
la craie délayée; 3° un tube c qui va porter le gaz dans les laveurs ; 
4° une ouverture sur laquelle s’adapte exactement un vase en 
cuivre épais B doublé en plomb et qui est destiné à recevoir l’a- 
cide sulfurique. Entre A et B est un robinet r en argent qui sert 
à introduire l'acide ; B porte en outre deux ouvertures; l'une a, 
par laquelle on introduit l'acide sulfurique ; l’autre e qui porte un 
tube en plomb qui communique avec le premier vase laveur. Ce 
dernier est destiné à établir à la surface de l'acide une pression 
égale à celle du vase inférieur. 
GC’ compose le système de lavage du gaz; la figure suffit pour 
en donner une idée exacte. 
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D est le vase où l’eau gazeuse doit se faire; c’est un long 
cylindre de cuivre étamé, d’une capacité de 120 litres environ. IL 
porte dans la direction de son axe transversal deux tourillons qui 
posent sur la partie supérieure d’une sorte de tréteau T, de ma- 
nière qu’en saisissant le cylindre D par la poigné p, on peut aisé- 
ment lui imprimer un mouvement de bascule qui agite fortement 
le mélange d’eau et de gaz contenu dans le cylindre : c’est un 
excellent moyen de faciliter la dissolution du gaz carbonique dans 
l'eau. D communique avec les laveurs par un tube en plomb £, 
dont les deux extrémités sont munies d’un tuyau de caoutchouc 
flexible, de manière à ce que le tube obéisse facilement au mou- 
vement que lui communique l'agitation de D. D porte en o deux 
tubulures ; l’une par laquelle on remplit d’eau ce cylindre, l'autre 
qui laisse sortir un tube à l'extrémité duquel se trouve placé le 
robinet R, de sorte que c’est la pression supérieure exercée par le 
gaz qui refoule le liquide et le fait passer dans le robinet. Enfin 
en o” est un robinet qui sert à volonté à vider le cylindre. Il y a en 
outre en s s deux robinets qui servent à établir ou à empêcher la 
communication du cylindre avec le vase producteur du gaz. * 

Voici maintenant la manière dont on conduit l'opération. La « 
craie délayée dans l’eau est introduite en A et l'acide sulfurique 
concentré en B : la communication de t avec le laveur étant in- 
terrompue, on fait couler un peu d’acide et on laisse un peu de . 
gaz se perdre pour remplir l'appareil d'acide carbonique en expul- 
sant l'air. Alors on adapte £ et on tient fermés les robinets ss du 
tube f» On continue à faire couler de l'acide et à remuer l’agi- 

‘ fatéur jusqu'à ce que le manomètre indique six atmosphères de 
# pression. Alors on ouvre les robinets s s et o’ et on laisse couler 
environ 10 litres du liquide du cylindre D. Cela fait, on ferme 
l’ouverture o’ et saisissant la poignée p, on imprime au cylindre un 
mouvement de bascule qui agite l’eau avec le gaz ; on voit instan- 
tanément baisser le manomètre ; mais on ouvre le robinet à l'acide 
sulfurique de manière à produire du gaz à mesure que l’eau en 
absorbe et à maintenir le manomètre à 6 atmosphères. On con- 
tinue ainsi jusqu'à ce que, malgré l’agitation, le manomètre reste 
fixe. Alors on met l’eau en bouteilles, et pendant tout le temps 
que dure cette opération, on entretient la même pression à Ja 
surface du liquide, en faisant couler de temps en temps de l’acide 
sulfurique sur la craie. Le manomètre doit marquer six atmo= 
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Sphères pendant tout le temps que dure la mise en bouteilles. On 
conçoit que lorsque l’opération est terminée, l’appareil se trouve 
rempli par 5 à 600 litres d’acide carbonique qui sont perdus. On 
peut en profiter en partie en ayant un second cylindre D que 
l'on remplit d’eau et que l’on met en communication avec le pre- 
mier. Cette perte de gaz est compensée du reste par la simplicité 
de l'appareil qui n’est formé que de pièces peu altérables et 
toujours faciles à réparer, circonstance d’une haute importance 
pour les personnes qui n’habitent pas les grandes villes. 

Un désavantage de l’appareil précédent est la présence du ro- 
binet qui verse l'acide sur la craie et qui est bientôt mis hors de 
service; il a été remplacé par un obturateur en verre porté sur 
une tige, qui glisse dans une boîte en cuir et qui peut aisément 
être mis en mouvement, sans établir de communication avec 
l'extérieur. Un autre inconvénient plus grave est la forte pres- 
sion exercée dans le vase qui contient l'acide sulfurique con- 
_ centré. Si la rupture de ce vase venait à se faire, l’acide, lancé 
dans toutes les directions, pourrait produire les accidents les plus 
graves. On ne saurait prendre trop de précautions pour éviter ces 
accidents. 

M. Savaresse a simplifié et modifié l'appareil précédent. A est 
le vase dans lequel le gaz est produit. On y met de l’eau acidulée ; 
la craie est employée, enveloppée dans du papier, sous la forme 
d’une longue cartouche que l’on introduit dans le col A’. Elle est 
soutenue par une tige transversale et ne peut avoir le contact de 
l'acide qu’autant que l’agitateur mis en mouvement vient à briser 
l'extrémité de la cartouche et à faire tomber une partie de car- 

gnate de chaux dans l'acide; le dégagement de gaz est ainsi 

onduit facilement et réglé à volonté. C est le manomètre, U le 
laveur plein d’une dissolution de bi-carbonate de soude, K K le 
tonneau qui contient l’eau et qui reçoit le gaz. Une soupape 
placée à l'extrémité du tube T livre passage au gaz et met obstacle 
à la sortie de l’eau. E est le robinet qui ouvre et ferme la com- 
munication entre la première et la seconde parties de l’appareil. 
En I est une portion étroite du tube, qui ralentit le mouvement 
du gaz; en J est une boîte tournante qui suit le mouvement 
imprimé au tonneau K sans permettre la sortie du gaz. R est un 
robinet pour mettre en bouteilles. Le tube S établit la communi- 
cation entre l’intérieur de la bouteille et l’intérieur du tonneau ; 
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on peut le remplacer par un robinet simple ou adapter à volonté 
une machine à boucher. Veut-on mettre cet appareil en mouve- 
ment, on remplit avec de l’eau le tonneau K ; on introduit l’eau 
acide dans le vase A et la cartouche de craie dans le col A’. On 
fait dégager un peu de gaz pour chasser Pair de appareil, puis 


’on pose le manomètre et la pièce qui ferme le vase à dégage- 
ment; alors on adapte et l’on serre la virole placée en:J et le gaz 
commence à entrer dans le tonneau K, où il vient occuper la par- 
tie supérieure :'en même temps, on ouvre le robinet pour laisser 
couler un peu de liquide et faire un vide suffisant. On continue à 
faire dégager du gaz et de temps en temps on donne au cylindre 


{ 
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K un mouvement de bascule qui facilite singulièrement la disso- 
lution du gaz; lorsque, malgré quelques chutes répétées du 
liquide, le manomètre ne baisse plus et marque six atmosphères, 
on met en bouteilles en tenant le tonneau incliné dans la position 
où la figure le représente. M. Saveresse a construit sur ce sys- 
tème de petits appareils, dont le prix est peu élevé et qui seront 
fort appréciés par les pharmaciens des petites villes qui ont néces- 
sairement une fabrication restreinte. 


SYSTÈME DE BRAMAH, 


Dans le système de fabrication des eaux gazeuses inventé par 
Bramah, une pompe aspire l’eau et le gaz et les refoule en même 
temps dans un réservoir commun. Ce réservoir est d’une petite 
capacité ; mais à mesure qu’il se désemplit par le tirage de l'eau 
gazeuse, la pompe fournit sans cesse une nouvelle quantité d’eau 
et de gaz, de manière à ce que le travail puisse durer aussi long- 
temps qu’on le veut sans être interrompu. 

La machine de Bramah a été décrite avec beaucoup de détails 
dans le bulletin de la Société d'encouragement : elle est employée 
dans la plupart des fabriques d'Angleterre et dans un petit nom- 
bre de fabriques françaises. Mais cette même machine, avec 
le mécanisme plus simple qu'y a appliqué M. Viel Cazal, 
mécanicien de Paris, fonctionne dans presque tous les ateliers 
de la France. Je donne ici le dessin de cette machine pris sur 
l’appareil qui a été établi pour la Pharmacie centrale par M. Sté- 
venaux. 

La machine de Bramah à comme pièces accessoires un appa- 
reil pour la production du gaz carbonique et un gazomètre 
ordinaire qui sert de réservoir. Celui-ci n’a pas besoin d’être 
gradué, car ici le gaz se mesure par la pression intérieure de l'ap- 
pareil, et non plus par le volume qui a été puisé : par la même 
raison, il peut être d’une assez faible capacité, il suffit qu’il puisse 
être alimenté aussi vite par la production de gaz, qu'il est épuisé 
par sa soustraction. 

A est le vase ou tonneau dans lequel l’eau gazeuse doit se faire ; 
sa capacité est de 15 à 16 litres. 

Dans l’intérieur est un agitateur de la forme ci-contre, des- 
{iné à faciliter le mélange de l'eau et du gaz. Il est mis en mou- 
vement par la manivelle armée d’un volant M, qui fait en même 
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temps marcher la pompe aspirante et foulante. S est une soupape 


de* sûreté; M est’uni mano- 
mètre destiné à faire connai- 
tre la pression intérieure; T 
est un tube en verre placé en 
dehors du tonneau et com- 
muniquant avec sa partie su- 
périeure et sa partie infé- 
rieure. L'eau y pénètre, et 
lon peut y voir à chaque in- 
stant quelle est la hauteur du 
liquide dans le tonneau ; R est 
un robinet, garni de rondelles 
en caoutchouc. Le col de la 
bouteille vient s’y appliquer; 
une pédale à bascule sert à 
l'y appuyer ; une armure en 
cuivre G garantit l’opérateur 
des éclats de verre comme dans la machine de Genève. 

La pompe P sert à puiser en même temps l’eau et le gaz, et à 
les refouler tous deux dans le tonneau récipient. On voit com- 
ment le piston est mis en mouvement par la manivelle. 

Q est une partie importante de l'appareil; c’est là que se fait 
et que se règle l’arrivée de l’eau et du gaz. Cette pièce mérite 
d'être examinée avec détail. Elle présente dans son intérieur un 
canal qui communique avec la pompe P, ainsi qu’on peut le voir 
facilement dans la figure en coupe. 

G est le tube qui va chercher le gaz sous le 
gazomètre ; E est un tube qui amène l’eau. Tous 
deux viennent aboutir dans le canal G E, au 
milieu duquel se trouve une clef du robinet R. 
| Cette clef est échancrée comme le montre la 
. figure; quand l’échancrure est en dessus, l’eau 
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et le gaz trouvent tous deux le passage libre et peuvent pénétrer 
dans l’intérieur de la pièce générale Q. En tournant ce robinet 
à droite ou à gauche on peut à volonté fermer l’arrivage à l’eau 
Ou au gaz, ou bien encore agrandir ou diminuer le passage livré 
à chacun d’eux, et par suite faire arriver à volonté plus d’eau ou 
plus de gaz. Une petite tige T sert à faire tourner le robinet. 
Une portion de cercle indicateur C permet d’obtenir toujours 
avec précision le résultat désiré. | 
La bille B inférieure porte sur un diaphragme garni de cuir et 
percé d’un trou. Elle se soulève pour livrer passage à l’eau et au 
gaz; elle retombe et ferme l’ouverture du diaphragme pour s’op- 
poser à leur retour ; au-dessus de la bille est une petite pièce en 
cuivre échancrée C qui ne bouche pas le canal; elle est garnie 
en cuir à sa partie inférieure. C’est contre elle que la bille vient 
frapper et s’arrêter quand elle est soulevée par l’eau et le gaz. 
La bille supérieure B’ établit ou ferme 
TL la communication de la pompe avec le 
tonneau récipient ; elle pose également sur 
= un diaphragme en cuir, et se trouve ar- 
rêtée dans sa marche ascendante par la 
> petite pièce C’. 


0 Test le tube par lequel l’eau et le gaz 


“p pénètrent dans le tonneau. 
à à Maintenant il va être facile de sui- 
: 


. vre le mouvement de l’eau et du gaz. 
%  Vient-on à descendre le piston, on fait 
le vide dans le corps de pompe P, et l’on 
rend prédominante sur la pression inté- 
rieure, celle qui s'exerce 
dans le tonneau récipient, 
et celle qui est exercée 
par le gaz dans le gazomètre 
et par l'air atmosphérique 
sur l’eau ou la dissolution 
saline. } 
L'effet de la pression plus 
grande dans le récipient, est de presser sur la bille B’ qui ferme 
alors toute communication entre le récipient et la pompe. L'effet 


x 
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de la pression extérieure est de faire monter l’eau dans le tube 
E et le gaz dans le tube G; ils soulèvent la bille B et viennent 
remplir le corps de pompe. 

Maintenant quand on remonte le piston, la pression intérieure 
augmente de plus en plus; elle presse sur la bille B qui ferme 
l'entrée à l’eau et à l’acide carbonique ; elle soulève au contraire 
la bille B’; l’eau et le gaz pénètrent ensemble dans le récipient. 
Ainsi l’abaissement du piston a pour effet d'introduire l’eau et le 
gaz dans la pompe, et l'ascension du piston a pour effet de les 
refouler dans le tonneau. 

Veut-on faire marcher l'appareil, on met l'extrémité du tube E 
en communication avec un réservoir qui contient de l’eau, et le 
tube G en communication avec le gazomètre. L’on ouvre le robi- 
nets R d’une quantité convenable, que lexpérience fait bientôt 
connaître ; en même temps on ouvre de temps en temps la soupape 
du récipient, jusqu'à ce qu'il soit entièrement rempli : c’est afin 
de chasser l’air atmosphérique qui y est contenu. On retire alors 
une partie de l’eau, et, pendant tout le temps que dure l’opéra- 
tion, on tient le récipient rempli au tiers de sa capacité, ce qu’il 
est facile de reconnaître par la hauteur du liquide dans le tube 
latéral T'; on règle le mouvement de la pompe de manière à ce 
qu’elle fournisse constamment une quantité d’eau égale à celle 
qui est tirée par le robinet. Par ce moyen la continuité du tra- 
vail s'établit, et la machine , une fois en mouvement, ne s'arrête 
que lorsqu'on veut suspendre la fabrication. 

Toutes les précautions nécessaires pour ne pas perdre de gaz 
pendant la mise en bouteilles, et pour se mettre à l’abri des ac- 
cidents, sont les mêmes que celles que nous avons indiquées pour 
l'appareil de Genève. Seulement ici l’usage du robinet à double 
courant ne peut trouver son application. 
= La quantité dont chacun des robinets qui amènent l’eau et le 
gaz doit rester ouvert est bientôt connue par l’habitude. On a 
pour guide encore la qualité de l’eau qui est tirée et l'indication 
du manomètre; on travaille ordinairement sous une pression 
intérieure de 7 atmosphères. Si la pression intérieure devient trop 
forte, la soupape de sûreté se soulève et donne passage au gaz 
excédant. On peut la faire communiquer avec le gazomètre, de 
manière à ne pas perdre le gaz qui sort alors de l'appareil. 

L'appareil de Bramah a sur l'appareil de Genève des avantages 
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marqués. On peut à volonté y fabriquer une grande ou une pe- 
tie quantité d'eau minérale; on peut sans inconvénients suspendre 
à volonté la fabrication sans craindre de changer la nature des 
produits; la fabrication s’y fait aussi d’une manière plus expédi- 
tive; circonstance qui explique la préférence qui lui est accordée 
dans toutes les fabriques montées sur une échelle un peu forte. 
Un autre avantage incontestable est celui de donner des eaux 
également chargées à toutes les époques de l'opération. On peut 
lui reprocher avec raison d’être moins propre à la fabrication des 
eaux très chargées de carbonates calcaire ou magnésien, qui 
exigent un séjour prolongé de l’eau chargée d'acide carbonique 
avec des sels insolubles ; force est alors de ne faire à la fois que 
la quantité d’eau qui peut être contenue dans la capacité du réci- 
pient. Les petites fabrications trouveraient à faire à cet appareil 
un reproche plus grave; les appareils au meilleur marché que 
l'on ait pu les établir coûtent encore le double des appareils à gaz 
comprimé par lui-même , suivant le système de Genève modifié. 


BOUTEILLES SIPAOIDES. 


On sait assez que lorsque l’on vient à déboucher une bouteille 
d’eau gazeuse, au moment où le bouchon vient d’être ôté, il se fait 
une vive effervescence qui souvent entraîne une partie du liquide ; 
en outre, le buveur est partagé entre le double inconvénient de 
perdre une partie du gaz contenu dans l’eau de son verre, s’il 
s'occupe à reboucher aussitôt la bouteille, ou de laisser affaiblir 
l’eau qui reste dans la bouteille s’il commence par boire la liqueur 
qu’il s’est versée. Chacun a appris encore par sa propre expé- 
rience, que, pour peu que l’on tarde à boire Ja totalité d’une 
bouteille d’eau gazeuse, les dernières parties que l’on se verse 
sont à peine chargées de gaz. C’est ce double inconvénient que 
M. Savaresse a voulu éviter par l’emploi des bouteilles siphoïdes. 
Voyons d’abord quelle est la construction de ces bouteilles. 

À est un cruchon en grès véfni, dont la capacité est un peu 
plus grande que celle d’une bouteille à eau de Seltz ordinaire; il 
porte en O une tubulure que l’on ouvre ou que l’on ferme à 
volonté au moyen d’un bouchon en cuivre, à vis. La tubulure 
principale de la bouteille, porte un ajustage en étain fin, solide- 
ment fixé dans le col du cruchon. 

ici quelle est la disposition intérieure de cet ajustage. Il 
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porte à une certaine hauteur un rétrécissement sur lequel 
quel vient poser un petit cylindre en étain 

C, terminé par un disque en liége très fin, 

attaché avec dela cire à cacheter : quand le 

liége est appuyé exactement sur le rétré- 

cissement , il intercepte toute communi- 
cation entre l’intérieur de la bouteille et 
l'extérieur. Ce petit cylindre est com- 
primé par un ressort D qui pose au-des- 
sus, qui est retenu lui-même par un cou- 
vercle à vis. On peut en posant le doigt 
sur le levier L soulever le ressort et ren- 
dre au cylindre C la possibilité d’être sou- 
levé. Au-dessus du rétrécissement est 
un bec en étain B par lequel on vide le 
cruchon. Un tube T va plonger presque jusqu'au fond du 
cruchon. 

Supposons la bouteille pleine d’eau gazeuse, un espace vide de 
liquide se trouve à la partie supérieure, qui contient du gaz acide 
carbonique, comprimé à plusieurs atmosphères, comme nous le 
verrons tout à l'heure. En cet état, rien ne peut sortir de la bou- 
teille, car le ressort qui pose sur le cylindre d’étain applique exac- 
tement le liége sur le rétrécissement de l’ajustage : la pression du 
gaz ne peut vaincre la résistance du ressort; mais que l’on vienne 
à peser du doigt sur le levier L, le gaz qui presse sur la surface 

de l’eau la fait monter dans le tube T 
comme dans un siphon ; à son tour, 
elle soulève le petit cylindre qui fait les 
fonctions de soupape, s'élève au-des- 
sus de l’étranglement, et est déversée 
par le conduit latéral; mais du mo- 
ment qu’on cesse de peser sur le le- 
vier, tout passage est interrompu; 

rien ne peut plus. sortir de la bouteille. 

La manière de remplir la bouteille siphoïde est extrêmement 
curieuse : l’ajustage étant appliqué sur le cruchon, on ouvre la 
tubulure latérale et l’on remplit d’eau ; alors, appliquant l'extré- 
mité du bec en étain sur une petite pompe foulante, garnie d'un 
manomètre, et soulevant le ressort avec le doigt, on refoule un 
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peu d’eau pour achever de remplir la bouteille, et quand l’eau 
Sort par la tubulure latérale, on bouche exactement celle-ci. La 
bouteille est alors ésacte remplie d’eau; quelques coups de 
piston de la presse foulante augmentent la pression : le manomètre 
Ja fait connaître; si le cruchon peut supporter 20 atmosphères, il 
est d’un bon emploi. 

Le cruchon ayant été ainsi rempli d’eau et essayé, on remplace 
l’eau contenue dans la bouteille par de l'acide carbonique. A cet 
effet, on tient le cruchon renversé et on le présente par l’extré- 
mité du bec en étain sur le robinet d’un récipient qui contient de 
l'acide carbonique comprimé; puis pressant sur le levier et tenant 
entr'ouverte la tubulure latérale O, l'eau est refoulée et sort 
du cruchon; on bouche l'ouverture O et l’on cesse de presser 
sur le levier L. 

La bouteille est alors pleine de gaz carbonique et prête à re- 
. cevoir l’eau gazeuse que l’on voudra y introduire. Pour la remplir, 

l'opération est des plus sim- 
ples : on remplace le robinet 
ordinaire de Bramah par un 
tube auquel s’adapte unepièce 
coudée, percée d’un canal 
dans son intérieur. Cette pièce 
est en bois de buis, et le canal 
central est assez large pour 
que l'extrémité du bec en étain 

_ puisse y être introduite. Alors 

on presse sur le levier, et en un instant très court l’eau gazeuse 
a été refoulée dans le cruchon, et l’a rempli presque entièrement. 
Au moment où l’on tourne le robinet, l’eau gazeuse pressée plus 
fortement dans le tonneau de Bramah par Patmosphère de gaz 
qui la recouvre, est refoulée et pénètre dans le cruchon par 
l'ajustage et le tube de verre. L'acide carbonique que le cruchon 
contenait est refoulé jusqu’à ce que son volume soit assez diminué 
et sa force élastique soit assez augmentée pour qu'il fasse équi- 
libre à la pression exercée à la surface de l’eau dans le tonneau 
de Bramah. On voit de suite pourquoi le cruchon ne se remplit 
pas complétement d’eau, et pourquoi sa capacité doit être plus 
grande que celle d’une bouteille ordinaire à eau de Seltz. M. Sava- 
» resse remplit ses cruchons sous une pression de 11 atmosphères, 
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Au moment où le liquide cesse de s’introduire dans la bouteille, 
celle-ci ne contient pas tout à fait la quantité d’eau nécessaire ; 
l'opérateur lâche un instant le ever découc la bouteille, absorbe 
ainsi une partie de l'acide carbonique gazeux ; par là il diminue 
la pression intérieure, et représentant la bouteille une fois encore 
au robinet, il reçoit une petite quantité d'eau qui achève de rem- 
plir suffisamment le cruchon. L’emplissage des cruchons par ce 
moyen va beaucoup plus vite que celui des bouteilles par les 
moyens ordinaires ; on n’a non plus ni bouchon à mettre ni ficelle 
à attacher. * | 

On ponrrait croire que l'essai que l'on est obligé de faire des 
cruchons et le remplissage d’acide carbonique qui précède l'opé- 
ration, doit rendre lopération fort longue; mais il faut remar- 
quer que c’est là une opération que l’on ne renouvelle que de loin 
en loin; quand la bouteille a été vidée, elle reste pleine d'acide 
carbonique qui ne peut s’échapper ; elle est par conséquent toute 
disposée à recevoir une nouvelle charge d’eau. Rien d'étranger 
ne peut s’introduire dans les bouteilles ; c’est de loin en loin seu- 
lement que l’on a besoin de rinçage. 


DE L'INTRODUCTION DES- SELS DANS LES EAUX MINÉRALES. 


La première difficulté qui se présente, quand on veut préparer 
une eau artificielle chargée de matière saline, est celle de savoir 
en quel état les sels existent réellement dans l'eau naturelle que 
l'on veut reproduire. Ainsi que nous avons déjà eu l’occasion de 
le dire, l'analyse fait bien connaître la nature et la quantité des 
bases et des acides qui se trouvent réunis ; mais nous en SOMMES 
réduits à des hypothèses plus ou moins probables sur la manière 
dont tous ces éléments sont combinés entre eux. Ne pouvant 
résoudre cette difficulté, on l’a négligée, et l'on est convenu, en 
quelque sorte, que lorsqu'on a réuni dans une eau minérale les 
éléments que l'analyse y fait trouver, on est arrivé à une imila- 
tion suffisamment fidèle. Remarquons que lorsqu'il existe, dans 
une eau minérale, une base et un acide en quantité prédomi- 
nante, il ne peut rester aucun doute sur l'existence de la combi- 
naison qu’ils ont formée entre eux. 

Si les sels qui entrent dans une eau minérale sont tous solubles, 


la fabrication consiste dans une simple dissolution : par exemple, 


l'eau de Barége, de Cauterets, l’eau de la mer. Si l'eau minérale 
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est en même temps acidule , on prépare la dissolution des sels, 
on en remplit le tonneau et l’on charge de gaz acide, si l’on opère 
par la méthode de Genève : on la fait soutirer par la pompe en 
inème temps que le gaz, quand on se sert de l'appareil de Bramah. 
Si la proportion des sels est peu considérable, on peut encore 
les dissoudre dans une petite quantité d’eau, les introduire à l’a- 
vance dans les bouteilles, et achever de remplir celles-ci d’eau 
gazeuse simple. Nous citerons l’eau de Seltz comme pouvant être 
indifféremment préparée par l’une ou l’autre méthode. 

Quand une eau minérale n’a fourni à l'analyse que des sels in- 
solubles, ces sels ne peuvent être que des carbonates, qui exis- 
taient dans l’eau à l’état de bi-carbonates ; on imite alors l’eau 
naturelle en faisant dissoudre ces mêmes carbonates dans un excès 
d'acide carbonique. Il n’existe pas d'eau minérale qui ne con- 
tienne que ce genre de sels ; mais comme la manière de reproduire 
les bi-carbonates reste souvent la même, quand ces carbonates 
Sont mêlés à d’autres sels, nous allons la décrire une fois pour 
toutes. | 

Les carbonates de chaux, de magnésie et de fer, se trouvent 
communément dans les eaux; ils se dissolvent avec facilité dans un 
excès d’acide carbonique. Pour peu que la proportion en soit 
considérable, il faut assurer leur dissolution en les employant à cet 
état d'extrême division qui résulte de la précipitation chimique. 
On précipite à froid une dissolution très étendue de sulfate de 
magnésie purifié ou de chlorure de calcium pur, par du carbonate 
de soude; on lave le précipité à plusieurs reprises pour le dé- 
barrasser des sels étrangers, et on le fait égoutter sur une toile. 
Pour apprécier la quantité réelle de carbonate que contient l'es- 
pèce de bouillie épaisse que l’on s’est procurée, il faut en prendre 
une certaine quantité, la sécher et la calciner fortement : 1 partie 
_ de produit magnésien représente 2,05 de carbonate de magnésie, 
et 2,24 de magnésie blanche (hydrocarbonate de magnésie); 1 par- 
tie de précipité calcaire qui a été chauffé fortement au rouge, 
représente 1,777 de carbonate de chaux. 

On peut opérer de même pour le carbonate de manganèse, 
parce qu'il peut être lavé au contact de l’air sans éprouver d’al- 
tération. Quant au carbonate de fer, comme il absorbe rapide- 
ment l'oxigène de l'air, et qu’après cette oxidation il ne peut plus 
se dissoudre dans l'acide carbonique, on le prépare au moment 
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du besoin, en introduisant successivement dans les bouteilles uné 
dissolution de sulfate de fer, et une dissolution de carbonate de 
soude; on se hâte de remplir avec de l'eau gazeuse. La quantité 
toujours très minime de sulfate de soude que cette manœuvre 
introduit dans les eaux, ne peut rien changer aux effets médici- 
naux. Pour avoir 4 partie de carbonate de, fer, il faut employer 
9,4 parties de sulfate de fer. cristallisé et 2,5 parties de carbonate 
de soude également cristallisé. urie 98 

Il est presque impossible d'éviter qu’une partie du carbonate 
de fer ne s'oxigène et ne refuse alors de se dissoudre, aussi je 
préfère mettre dans les bouteilles la: dissolution du sel de fer 
soluble, et y introduire l'eau gazeuse chargée du carbonate de 
soude qui doit le décomposer. | 

Une fois les carbonates obtenus, on les délaie dans l’eau : s'ils 
sont en petite proportion, on lés introduit dans les bouteilles 
que l’on remplit ensuite d’eau gazeuse; mais quand ils doivent 
entrer dans l'eau minérale à une forte dose, on les délaie dans 
le tonneau même, l'on charge d’acide carbonique, .et l’on agite 
de temps en temps. Comme on peut prolonger plus longtemps 
le contact de l'eau acidule et: des carbonates, leur dissolution 
complète est plus assurée. Ici l'appareil de Genève a une supé- 
riorité marquée ; il permet. de fabriquer une plus grande quantité 
à la fois. 

Lorsqu'une eau minérale a donné en même temps à l'analyse 
des sels solubles et des sels insolubles, si l’on peut, par un échange 
des bases et des acides, tout convertir en sels solubles, on ne 
manque pas de le faire pour rendre la préparation plus facile. Par 
exemple, l’eau de Saint-Nectaire contient, du carbonate de chaux, 
du carbonate de magnésie et du carbonate de fer, tous trois inso= 
Jubles ; mais elle contient en même temps du sel marin et du sul 
fate de soude : on en profite pour faire un échange entre les sels 
insolubles et les sels de soude ; le carbonate de chaux et une partie 
de:sel marin disparaissent pour donner place à du carbonate 
de soude et à du chlorhydrate/de :chaux; le carbonate, de mas 
gnésie et une quantité proportionnelle de sel marin donnent du 
éhlorhydrate de magnésie et du carbonate de soude ; enfin, de 
l'échange entre le carbonate de fer et le sulfate de soude, il résulte 
dusulfate de fer et du carbonate de soude, qui sont tous deux 
solubles dans l'eau. 
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L'eau de Vichy (source de la Grande-Grille), contient par 
litre, suivant l'analyse de M. Lonchamps : 


Carbonate de soude anhydre........ s...  4,9814 grammes. 
— chaux... 1.40 .454 0 0,3498 
— Agnes. ste otoré ae Lo 0,0849 
Chlorure de sodium... ..............e. 0,5700 
Sulfate de soude anhydre............. .. 0,4725 
Carbonate de fe. 25 one. 8,0042 


Les carbonates de chaux et de magnésie étant des sels inso- 


lubles on les remplace par d’autres sels solubles de la manière 
suivante : 


1° 1 équivalent carbonate de magnésie pèse 53,48 
1 équivalent sulfate de soude sec pése 89,20 


Les bases et les acides venant à se remplacer mutuellement, il 
résulterait de cette double décomposition : 


1 équivalent carbonate de soude sec qui pèse 66,73 
1 équivalent sulfate de magnésie qui pèse: 75,95 


or, les deux derniers sels sont solubles, et produisent lors de leur 
mélange du carbonate de magnésie et du sulfate de soude, de 
sorte qu'employer 1 équivalent de carbonate de soude et 1 équi- 
valent de sulfate de magnésie, c'est la même chose que prendre 
1 équivalent de carbonate de magnésie et 1 équivalent de sulfate 
de soude ; seulement dans le premier Cas, on a l'avantage d’o- 
pérer sur deux sels solubles, | 

Faisant l'application de ceci à l’eau de Vichy, il s’agira de.rem- 
placer le carbonate de magnésie etune partie du sulfate de soude par 
du sulfate de magnésie et du carbonate de soude dans les quantités 


qui sont données par les poids des équivalents de ces sels, sayoir : 

0,0849 de carbonate de magnésie, et 0,1416 de sulfaté de 
soude par 0,120 de sulfate de magnésie, et 0,1059 de carbonate 
de soude. | mp né tele A 

> L'eau de Vichy contient du carbonate de chaux et'du'chlo- 
rure,de.sodium. On remplace le prémier: par une ‘quantité pro- 
portionnelle de chlorure de calcium ; et le second par du catbo- 
mate de soude; les deux nouveaux sels reproduisent par leur 
double décomposition du carbonate de chaux et: du chlorure de 
sodium, ! AR LS LICE 
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0,3498 de carbonate de chaux et la quantité proportionnelle 
de sel marin, savoir 0,400, seront remplacés par 0,380 chlorure 
de calcium , et 0,363 de carbonate de soude. 

3° Le carbonate de fer et une quantité correspondante de sul- 
fate de soude seront échangés pour du sulfate de fer et du car- 
bonate de soude, qui, par leur décomposition réciproque, repro- 
duiront les deux sels primitifs. 

0,004 de carbonate de fer, et 0,0049 de sulfate de soude feront 
place à 0,005 sulfate de fer, et 0,0037 de carbonate de soude. 

Voici maintenant comment va se résumer la formule de l’eau 
de Vichy artificielle. 


CARBONATE DE SOUDE 


existant dans l’eau , 4,9814 
destiné à produire le carbonate de chaux , 0,3630 
— — _ de magnésie , 0,1059 
“à _ Le de fer, 0,0037 


Total du carbonate de soude sec 5,454, qui équivalent à 
14,645 de carbonate de soude cristallisé. 


CHLORURE DE SODIUM 


existant dans l’eau , 0,57 
qui se formera par la réaction qui donne le 

carbonate de chaux, 0,40 sl 0 5 
nécessaire pour compléter 0,17 $ À 


SULFATE DE SOUDE 
existant dans l’eau , .. 0,4725: 
qui se formera par la réaction qui donne le 
carbonate de magnésie, 0,1416 
qui se formera par la réaction qui donne : 
le carbonate de fer, 0,0049 


0,1465 


Retranchant la quantité de sulfate de soude qui se formera lors 
des doubles décompositions de la totalité de celui qui existe dans 
l'eau, savoir 0,1465 de 0,4725, il reste à introduire dans la for- 
mule : | 

sulfate de soude sec, 0,326 
ou 
sulfate de soude cristallisé , 0,737 


| 
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CHLORURE DE CAKCIUIM. 


La quantité employée pour reproduire le carbonate de chaux 
est 0,380 qui correspond à 0,808 de chlorure de calcium cristallisé. 


SULFATE DE MAGNÉSIE. 


La quantité employée pour reproduire le carbonate de ma- 
gnésie est 0,120 qui correspond à 0,244 de sulfate de magnésie 
cristallisé. 


SULFATE DE FER, 


La quantité employée pour reproduire le carbonate de fer est 
0,005 qui équivalent à 0,009 de sulfate de fer cristallisé. 


CAREONATE DE CHAUX, DE MAGNÉSIE ET DE FER, 


Ils disparaissent de la formule. 
La formule d'eau de Vichy (source de la Grande-Grille), se 
trouve ainsi être la suivante, pour 1 litre d’eau : 


Pr.: Carbonate de soude cristallisé.. .,.,.... ++ 14,645 grammes. 
Sulfate de soude cristallisé. ............. 0,737 
—  : magnésie....., sauce certes s D 'ONLER 
_ fércristalhse, | DAT USER 0,009 
Chlorure de sodium. ................... 0,170 
_— calcium cristallisé......,..... 0,808 


Une formule d’eau artificielle ayant été établie sur ces prin- 
cipes, voici la manipulation qu’il faut suivre. Avec l'appareil de 
Genève, on fait des dissolutions séparées de tous les sels qui 
pourraient se décomposer mutuellement ; on introduit toutes ces 
dissolutions dans le tonneau, et l’on charge d'acide carbonique. 
Les carbonates insolubles qui se reforment au moment du mé- 
lange des dissolutions, sont redissous par le gaz carbonique. Avec 
l'appareil de Bramah, on fait absorber, par la pompe, la liqueur 
trouble qui résulte du mélange des liqueurs salines. Dans l’un et 
l'autre système, on peut encore mettre dans les bouteilles la dis- 
solution d’une partie des sels, tandis que les autres sont intro- 
duits dans le tonneau, suivant la méthode ordinaire. Le mélange 
des substances salines ne se fait alors que dans un liquide sursa- 
{uré d'acide carbonique, et il n’apparaît aucun précipité. Avec 
Fun et l’autre appareil, on peut encore faire des dissolutions con- 
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centrées et séparées de chaque genre de sels, les mélanger en- 

semble, et partager le mélange trouble dans les bouteilles que l'on 

remplit alors d'eau gazeuse simple. Toutes ces manipulations 

sont également bonnes, et je ne vois d’autre raison de donner la 

pr étérence: à la dernière, que le désir de conserver, plus longtemps 

sans altération, l'appareil qui est attaqué plus. vite par,des disso- 

lutions salines que par de l’eau pure. Cependant Pintroduction 
des matières, dans le tonneau même, mérite la préférence, quand 
les carbonates terreux sont employés en forte proportion. 

Il arrive que la composition des eaux ne permet pas de con- 
vertir tous les sels en.sels solubles :’ si la proportion de principes 
qui manqué est faible, on peut l’ajoutér sans inconvénient: C'est 
ainsi que dans l’eau de Forges, il manque du sulfate ou du muriate 
de soude pour changer le carbonate de fer en un sel soluble; on 
introduit cependant le fer à l’état de Sulfate, et Ponvajoute la 
quantité de carbonate de.soude nécessaire pour le décomposer ; il 
en résulte que l’eau rénferme un peu de sulfate de soude qu’elle 
ne devrait pas contenir, mais en quantité si faible, que l’on peut 
facilement n’y pas faire attention. | | 

Enfin, lorsque dans une eau minérale, la proportion des sels 
insolubles est considérable, il faut les préparer par double décom- 
position. On les délaie dans la dissolution des sels solubles ou 
dans un peu d’eau, et l’on opère ainsi qué nous Pavons dit pré- 
cédemment. On peut consulter, comme exemple, la préparation 
de l’eau de Contrexeville. 


INTRODUCTION DE LA SILICE ET DES MATIÈRE S ORGANIQUES 
DANS LES EAUX MINÉRALES. | 


On ne peut penser à introduire les matières organiques , dans 
les eaux minérales, parce que nous ne savons pas les produire 
artificiellement. 

Quant à la silice, il est assez difficile de la faire entrer dans les 
eaux.; heureusement qu’il ÿy a. peu d'intérêt à le faire. Quand les 
eaux hrreun du carbonate de soude, on: peut. faire bouillir 
la silice gélatineuse dans la dissolution du carbonate. :, elle sy 
dissout en proportion plus que suffisante; mais cette dissolution 
de silice ne peut être introduite dans les eaux acidulées gazeuses; 
car la silice en est précipitée par l’acide carbonique ; de.sorte que 
ce procédé n’est pas applicable aux eaux minérales les plus em- 
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ployées. En faisant bouillir de là silice lt avec de l’eau, 
j'ai trouvé les résultats Suivants : 


1 gramme carbonate de soude sec Arts 1 litre d'eau. 


— Silice.dissoute. 0,62 gl 
j',gramme carbonate de soude see + 4 onces d'eau. | 
—. Silice dissoute. . ::, ,1.:,0,218 gr. 


FORMULES POUR LA PRÉPARATION Des EAUX soul ah 
ARTIFICIELLES LES PLUS EMPLOYÉES. 


Nous diviserons en trois chapitres l'étude de la préparation des 
eaux minérales, en nous basant sur leur ‘composition ét Sur Les 
différences .que celte composition entraîne dans le node 6péra- 
toire, Nous aurons à traiter successivement : A des eaux salines 
simples qui consistent en de simples dissolutions ‘de substances 
_salines, et des eaux acidules gazeuses qui contiennent le plus 
sousent des..sels,et toujours.de l’acide carbonique libre ; 2° des 
eaux ferrugineuses, dans lesquelles le fer. entre comme élément 
dans uné'proportion assez considérable; 3° des eaux sulfureuses, 
qui renferment des proportions plus’ où moins grandes d'acide 
sulfhydrique où de sulfurés älcalins. 

Dans les formules qui suivent, les, proportions de matières 
salines ont été données en grammes et en fractions de grammes 
pour un litre-d’eau, parce que cette manière de représenter les 
eaux minérales est plus commôde pour le caleul lors de leur pré- 
paratiôf. Mais j’ai donné en regard ét alors en nombre rond et 
en même temps en fractions de livre ét en grammes la quantité de 
matières contenues dans une bouteille ordinaire d’eau minérale 
qui contient 20. onces d’eau. Cette dernière disposition dés for- 
mules est plus utile au médecin qui prescrit les eaux minérales 
par bouteilles. 


EAUX ACIDULES ET EAUX SALINES. 


ù I. EAUX SALINES NON ACIDULES QUI S'OBTIENNENT PAR 
SIMPLE DISSOLUTION DES SELS. 


EAU DE LA MER, 


J'ai pris pour base de là composition de l'eau de mer artifi- 
éielle l'analyse qui a été faite par M. Alexandre Marcet, en dé- 
terminant séparément les quantités de bases et d'acides ; et les 
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combinant de manière à produire les sels les plus solubles : cette 
analyse ne représente pas avec une grande exactitude la com- 
position de l’eau de la mer; mais elle donne un liquide qui a 
beaucoup d’analogie avec elle, et dont les propriétés médicales 
doivent s’en rapprocher beaucoup, quand on l'emploie pour 
bains, comme on est dans l'habitude de le faire. Cette eau de 
mer artificielle ne contient pas l’hydrochlorate d'ammoniaque, et 
les sels de potasse qui accompagnent la soude dans l’eau de la 
mer ; on n’y retrouve pas les carbonates de chaux et de magnésie 
qui existent dans l’eau naturelle à l’état de bicarbonates, et qui 
s’en précipitent par l’ébullition. 

Les iodures et bromures probablement magnésiens de, l’eau 
naturelle y manquent aussi; enfin elle est dépourvue de la ma- 
tière animale. On arrive à une imitation un peu plus fidèle, en 
remplaçant le sel marin purifié par le sel gris du commerce. 


Pr. : Sel marin gris desséché......... 26,6 gram. 6 gros. 48 grains. 
Sulfate de soude cristallisé....... 11,715 3 . » 
» 
2 


Chlorure de calcium cristallisé.... 2,424 . 45 
_— magnésium cristallisé.. 9,854 j q4 | 
AUS TS al te ee ee ee este 1 litre. 1 litre, 
Et pour un bain à 300 litres : 
Sel marin. ..,. 2.6. 2640. 050 8 Ki 16 livres. » 
Sulfate de soude cristallisé....... 3 500 gr. 7 
Chlorure de calcium cristallisé.... » 100 1 7 onces. 
— magnésium cristallisé.. 2 950 5 14 


On prépare à l'avance une poudre pour les bains de mer ar- 
tificiels. Elle est ainsi composée pour former 100 litres de 
liquide. 

Pr.: Sulfate de soude effleuri.........,. 460 gram. 15 onces. 


Chlorure de calcium sec. ......:.. 125 4 
— dé magnésium desséché... 500 16 onces. 


Pour se procurer le chlorure de magnésium desséché, on le met 
dans une capsule, et l’on fait évaporer une partie de son eau de cris- 
_tallisation, sans aller assez loin cependant pour dissiper de l’acidehy- 
drochlorique. On y ajoute les autres sels pulvérisés, etl'on renferme 
dansun flacon bien bouché. On peut, plus commodément, prendre 
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tous les sels cristallisés, et les mettre ensemble dans un flacon. On 
porte ce mélange dans l’eau du bain, et l’on y ajoute 2 kilogrammes 
660 grammes (5 livres 5 onces) de sel gris. 


EAU DE PLOMBIÈRES, 


L’eau de Plombièrés est l’une de ces eaux minérales qui ne 
peuvent être employées avec avantage qu’à la source même. L'eau 
naturelle transportée ne tarde pas à se décomposer, parce que la 
matière organique réagit sur le sulfate qu’elle change en sulfure. 
D'un autre côté , on ne peut espérer d’imiter artificiellement la 
combinaison de matière organique et de soude , qui a l’odeur de 
la glu du gui, et qui se rencontre dans l’eau naturelle. L'eau 
naturelle contient aussi de la silice et de l’alumine qu’on ne peut 
introduire dans l’eau artificielle. | 

. Dans limitation de l’eau de Plombières , il faut remplacer le 
” carbonate de chaux et une quantité proportionnelle de sel marin 
par du chlorure de calcium et du carbonate de soude. J'ai pris 
pour base de la formule suivante l'analyse faite par M. O. Henry 
de la source du Crucifix, dont l’eau est la seule qui soit prise en 
boisson par les malades, à Plombières même. 


Pr. : Bi-carbonate de soude. ........ + 0,221 3 grains. 0,15 gram. 
Chlorure de calcium cristalisé.... 0,027 1/3 0,018 
BE magnésium cristallisé. 0,011 1/6 0,008 
_— sodium. ........... 0,006 : 1/12 0,004 
Sulfate de soude cristallisé.. .,... 0,005 1/16 0,003 
— fer cristallisé. ........ 0,012 1/6 0,008 
Eau pare, 40000. 0 Titres Piboub, 1625, 


On fait une première dissolution du bicarbonate de soude , du 
sulfate de soude, du sulfate de fer, du sel marin. On ajoute en 
dernier les chlorures de calcium et de magnésium. La liqueur se 
trouble à peine. L’eau de Plombières artificielle ne s'emploie 
guère que pour bains. 


EAU DE BALARUC, 


J'ai pris pour base l’analyse de Figuier, en ajoutant un peu de 
bromure qui a depuis été trouvé par Balard. Le carbonate de 
chaux et celui de magnésie, avec une quantité proportionnelle 
de sel marin, sont remplacés par du chlorure de calcium et de 
magnésium, et du carbonate de soude. Le sulfate de chaux et une 
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nouvelle quantité de sel marin, sont remplacés par du chlorure de 
calcium et du sulfate de soude. L’eau naturelle à une onctuosité 
due à une matière organique qui n’est nullement reproduite dans 
l’eau artificielle. 

On fabrique de l’eau de Balaruc pour boisson, qui est peu em- 
ployée, et de l’eau pour bain, qui l’est vintage : elles ne dif- 
fèrent l’une de l'autre que par Pâcidé carbonique dont on charge 
la première. 


Eau de Balaruc pour boisson. 


Pr. : Chlorure de Sodium....... 5,054 gram.60 grains. © 3,4 
— calcium cristal- 


hisésibs 01 5,439 Gare à 3,4 

— magnésium cris- | | 

tallisé. ..... 2,842 33 | 1,8 

Sulfate de soude cristallisé.…. 1,644 20 1,1 
Bi-carbonate de soude cris- manthone 

HALO LE D DPPANUIES Sp 5 24 | 1,3 
Bromure dé potassium... .. 0,006 1/12 0,004 

Eau gazeuse à 3 vol..:.... 1 litre. 20 onces. 625 


On dissout à part les chlorures dé calcium et dé magnésium ; 
on-partage cette:dissolution saline dans les bouteilles, et l’on rem- 
plit avec la dissolution des sels de soude et du bromure que l’on 
a chargée de trois volumes d'acide carbonique: 

Où on emploi l'éau de Balaruc pouf bäiris, on ne la charge 
pas d’acide carbonique. Le mélange des sels ne précipite pas im- 
médiatement. Le précipité commence à se faire un peu après le 
mélange, et il augmente d’instants en instants. 


IT. EAUX ‘ACIDULES, QUI NE CONTIENNENT QUE DES 
SELS SOLUBLES. 


La manipulation pour les eaux qui appartientient à La série 
est des plus simples. On fait une dissolution des sels eton la charge 
d’acide carbonique, ou quand les-sels sont en petite proportion, 


on les, introduit dans les bouteilles, sous forme de dissolution con- 
centrée et l’on achève de remplir avec de l'eaugazeuse simple. 


EAU GAZEUSE SIMPLE. - 
Cette eau est d’un usage fréquent. On l'obtient en chargeant 
de l’eau pure de cinq fois son volume d’acide carbonique. On 
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l'emploie quand on ne recherche que l’action stimulante propre 
au gaz carbonique. 

C’est cette eau gazeuse simple qu’on livre journellement pour 
la table sous le nom d’eau de Seltz. 


EAU ALCALINE GAZEUSE. 


Pr.: Bi-carbonate de potasse.... ‘7 gram. 80 grains. 4,4 gram, 
Eau gazeuse à 5 vol....... 1 litre. 20 oncés. 625, 


Chaque once de liquide contient 4 grains de bi-carbonate al- 
calin. Cette eau est employéë surtout pour dissoudre les graviers 
d'acide urique dans les reins oula vessie. 


LIMONADE GAZÉUSE. 


La limonade gazeuse est une. boisson. fort.agréable et très 
désaltérante. On emploie pour chaque bouteille de 20 onces 
(625 grammes), 3 onces (96 grammes ) de sirop de limon ; on 
aromatise avec un élæo-saccharum. fait en frottant du sucre sur 
l'écorce du citron. On peut mettre le sirop dans les bouteilles et 
remplir avec de l’eaii gdzeuse où charger de baz le mélange 
d’eau et de sirop. Le robinet à boucher sur place est à peu près 
idispensable pour lä prépération de la limonade gazeuse’, à cause 
de la viscosité que lé sucre donñe à là liqueur. ï 

Les fabricants ont le Soin de préparer la limonadè gazeuse , au 
fur ét à tiesuré/dés Besoins, car elle se conserve mal 

Quand les limonades gazeuses doivent être conservées long- 
temps , lorsque , par exemple; elles deviennent l’objet d’expédi- 
tions lointaines, elles ont besoin d’être mutées pour se conserver; 
On Y parvient en introduisant dans chaque bouteille, avant de 
les remplir d’eau, une dissolution contenant 1 grain de sulfite 
de soude. Elles peuvent alors être gardées indéfiniment, et au 
bout de quelque temps surtout, la saveur propre au sulfite à 
complétement disparu. | | 

On prépare de même des limonades avec les sirops de groseilles, 
framboises , vinaigre ; grénadés, etc. | 


EAU DE SEDLITZ. 


L'eau de Sedlitz artificielle dont on fait usage est une imitation 
grossière de l'eau naturelle; elle lui est cependant préférable , 
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parce que la forte quantité de gaz carbonique dont elle est chargée 
la rend moins désagréable pour les malades, et permet à l’estomac 
de la conserver plus facilement sans vomir. Suivant la dose de 
sulfate de magnésie, on distingue l’eau de Sedlitz en eau à 2 gros 
(8 grammes), à 4 gros (16 grammes), à 6 gros (24 grammes), 
à 1 once (32 grammes). Q 

Le Codex donne la fo”mule suivante : 


Sulfate de magnésie cris- 


La un 04 sine e .... 13 gram. 2 gros. 8 gram. 
Eau pure............,... 1 litre. 20 onces. 625 
Acide carbonique. ........ 3 litres, 8 vol. 3 vol. 


L'usage a consacré l’emploi de cette formule , et comme l’eau 
de Sedlitz est toujours employée comme purgative, une repré- 
sentation plus exacte de l’eau naturelle serait sans objet. 


POUDRE DE SEDLITZ DES ANGLAIS, 


Pr.: Acide tartrique, huit BTOS.. ..sssoesososvse 32 grammes, 
Bi-carbonate de soude, huit gros............ 32 
Tartrate de potasseet desoude, vingt-quatre gros. 96 


On pulvérise l'acide et on le divise en 12 paquets dans du 
papier blanc. 

On pulvérise les deux sels, on les mélange et on les partage 
en 12 parties égales, que l’on renferme dans du papier bleu. 

Pour l’emploi, on fait dissoudre 1 paquet d’acide dans un verre 
d’eau; on ajoute le sel, on agite et on boit promptement pendant 
que l’effervescence a lieu. 


SODA WATER, 
Pr.: Bi-carbonate de soude. 1,9 gram. 20 grains. 1,2 gram. 
Eau gazeuse à cinq vol. 1 litre. 20 onces. 625, 


Cette eau est employée comme moyen de faciliter les di- 


gestions. 
SODA POWDERS. 


(Poudre gazifère simple.) 


Pr. : Acide tartrique pulvérisé, quatre gros. ...... 16 grammes. 
Bi-carbonate de soude, six gros.....,........ 24 


On divise l'acide tartrique en 12 parties égales que l’on enve- 
loppe dans du papier blanc. 
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D'autre part, on partage le bi-carhonate de soude en 12 parties, 
que l’on enveloppe dans du papier bleu. 

On dissout un paquet de la poudre acide dans un grand verre 
que l’on a rempli d’eau seulement au tiers. On ajoute un paquet 
de poudre alcaline, l’on agite et l’on boit de suite. 

Cette liqueur est acidule au goût, bien que le bi-carbonate soit 
en excès par rapport à l’acide tartrique ; c’est que le sel alcalin 
n’est pas complétement dissous au moment où l’on avale cette 


boisson, et qu’en outre , celle-ci est imprégnée de gaz acide car- 
bonique. 


$ III. EAUX ACIDULES SALINES QUE L’ON PRÉPARE AVEC 
DES SELS INSOLUBLES. 


EAU MAGNÉSIENNE GAZEUSE. 


Pr.: Magnésie blanche. .,....... 6 gram. 1 gros. 4 gram. 
Eau pures it issus +. 1 litre. 20 onces. 625 
Acide carbonique......,.... 6 6 vol. 6 vol. 


Il faut employer la magnésie encore humide , vu qu’elle se dis- 
sout moins bien après qu’elle a été séchée ; à cet effet, on précipite 
du sulfate de magnésie à l’ébullition par un excès de carbonate 
de soude, on recueille le précipité, on le lave avec soin et on le 
fait égoutter sur une toile ; on prend un certain poids de ce pré- 
cipité, on le sèche, on le calcine et on le pèse de nouveau. Le 
produit est de la magnésie pure , dont une partie en poids repré- 
sente deux parties de magnésie blanche supposée à l’état sec. On 
délaïie le précipité magnésien dans l’eau, l’on charge d’acide car- 
bonique, et, après 24 heures de contact, on met en bouteilles. 
L'appareil de Genève est plus convenable pour cette préparation 
que celui de Bramah, parce qu'il faut laisser séjourner le carbonate 
de magnésie avec l’eau chargée d’acide carbonique pour assurer 
sa dissolution, et que l'appareil de Genève permet d’opérer à la 
fois sur de plus grandes quantités. 

Il faut 16 grammes de sulfate de magnésie cristallisé pour pro- 
duire 6 grammes de magnésie blanche. Au lieu de faire sécher et 
de peser le précipité magnésien pour en établir la proportion, on 
peut plus simplement décomposer cette quantité de sulfate à 
l’ébullition par le carbonate de potasse ou le carbonate de soude, 
soutenir l’ébullition jusqu’à ce qu’il ne se dégage plus de gaz 
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carbonique, layer Île précipité et le dissoudre par l'acide carbo- 
nique ainsi qu’il a été dit. 


EAU MAGNÉSIENNE SATURÉE, 


Pr.: Magnésie blanche. ........ 12 gram. 2 gros. 8 gram. 
Eau pure......ssesses.s.. 1 litre. 20 onces. 625 
Acide carbonique. ........ 6 6 vol. 6 vol. 


On opère comme pour l'eau magnésienne gazeuse. Il reste peu 
d’acide ‘carbonique en excès : on pourrait se servir de la ma- 
gnésie blanche du commerce; mais il arrive alors que quelques 
portions de matière ne se dissolyent pas. Si au lieu de peser la ma- 
gnésie blanche, on calcule sa quantité d’après celle du sulfate , 
on trouve qu il faut employer pour chaque litre 32 grammes de 
sulfate de magnésie cristallisé. 

On fait de l'eau magnésienne plus chargée que la précédente ; 
on introduit dans chaque bouteille 4 gros, et jusqu'à 6 gros de 
carbonate de magnésie. . Il faut augmenter à proportion a dose 
d'acide carbonique. 


( IV. EAUX ACIDULES SALINES DANS LES QUELLES LES SELS 
INSOLUBLES SONT PRÉPARÉS PAR LA DOUBLE DÉCOMPOSITION 
DE SELS SOLUBLES. 


EAU DE BADEN. 


(Duché de Bade,) 


J'ai pris pour point de départ l'analyse que Kastner a faite de 
cette eau. L'eau naturelle a une odeur et une saveur de bouillon, | 
due à des matières organiques , qu’il est impossible de repro- 
duire. Le sulfate de chaux trouvé par l'analyse a été remplacé par 
une quantité correspondante de chlorure de calcium, et l'on a 
diminué d’une quantité proportionnelle la quantité de sel.marin. 
On a introduit en même temps dans la formule du sulfate de soude, 
qui, réagissant sur du chlorure de calcium, forme le sulfate de 
chaux trouvé dans l’eau naturelle et le chlorure de sodium. quia 
été mis en moins dans la formule. | al 

Le carbonate de fer et une partie du sel marin trouvés. par 
l'analyse sont reproduits par la double. décomposition du alor 
rure de fer par le carbonate de soude, 
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Pre SLA... du 2,100 gram. 30 grains. 1,6 gram. 

Chlorure de magnésium cristal- 

Hs À CT il 0 164 2 0,1 
Chlorure de calcium cristallisé. 3,558 40 244 

— ferreux sec....... 0,019 1/4 0,012 
Sulfate desoude cristallisé.... 0,886 11 0,6 
Carbonate de soude cristallisé. 0,043 1/2 0,025 
Eau gazeuse à cinq vol....... 1 litre. 1 bouteille. 625 


LL 
On fait une dissolution des sels de soude, et une autre disso- 
lution concentrée avec les chlorures terreux et le chlorure de fer. 
On charge la première liqueur d’eau gazeuse, et l’on en remplit 
les bouteilles où l’on a mis à à l'ayance la dissolution des chlo- 
rures. 
EAU DE BOURBONNE. 


L'eau de Bourbonne artificielle a pour base l'analyse qui a été 
faite par MM Chevallier et Bastien. Cette eau ne contient pas 
_ d'acide carbonique ; mais on est dans l’usage d’en introduire une 
certaine quantité dans l’eau artificielle. Le carbonate de chaux 
insoluble, et une quantité proportionnelle de sel marin, sont rem- 
. placés par du chlorure de calcium et du carbonate de soude. 
D'un échange de bases et d’acides, entre le sulfate de chaux 
et une nouvelle quantité de sel marin, il résulte encore du chlo- 
rure de calcium et du sulfate de soude. II y a dans l’eau natu- 
relle de Bourbonne une matière bitumineuse et glaireuse qu’il est 
impossible de reproduire dans l’eau artificielle. 


Pr.: Bromure de potassium. .... 0,05 gram, 2/3 grains. 0,033 gram. 


Chlorure de sodium... ..,., b,00 56, 3,1 
Chlorure de calcium cristal- 

lisé. . Dee eus se SYAI 46 22 
Sulfate de soude Cribtallisé 1,84 20 64 
Bi-carbonate de soude cris- 

talisé. :. . hist Jbt «ou 0:48 6 0,3 
HAE L... 0 es Mis 1 ES 1 bout. 625, 
Acide carbonique. ......,. 3 vol 3 vol. 3 vol. 


On fait une première dissolution de tous les sels , en réservant 
le chlorure de calcium ; on dissout ce dernier sel à part, et on 
le partage dans les bouteilles que l’on remplit avec la première 
dissolution saline que l'on a chargée de gaz acide carbonique, 
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BAU D2 CARLSBAND. 


C'est l'analyse de M. Berzélius qui a servi de base. Le carbonate 
de chaux et une quantité correspondante de sel marin ont été 
changés en chlorure de calcium et en carbonate de soude : 
le carbonate de fer et la quantité correspondante de sulfate de 
soude ont été changés en sulfate de fer et en carbonate de soude. 
L'eau naturelle de Carlsbad a une odeur de bouillon qu’il est im- 
possible de reproduire. 


Pr. : Sulfate de soude cristallisé... 4,656 gräm. 54 grains. 3,00 gram. 


Carbonate de soude cristallisé. 5,375 Gi 3,39 
Chlorure de calcium cristallisé. 0,700 8 0,4 
Sel marin. cs... cesse "0,07 8 0,4 
Sulfate de fer cristallisé...... 0,009 1/9 0,006 
Eau gazeuse à cinq vol...... 1 litre. 1 bouteille. 625, 


On dissout dans l’eau le sulfate de soude, le carbonate de 
soude et le sel marin, et l’on charge de gaz carbonique ; d'autre 
part, on dissout le chlorure de calcium, et d’un autre côté, 
le sulfate de fer dans une petite quantité d’eau. On mêle les deux 
liqueurs, que l’on partage promptement dans les bouteilles , et 
l’on remplit avec l’eau saline gazeuse. 


EAU DE SAINT-NECTAIRE, 


La base de la formule est l'analyse de M. Berthier. Le carbonate 
de chaux et celui de magnésie, avec la quantité de sel marin corres- 
pondante, sont remplacés par les chlorures de calcium et de ma- 
gnésium, et par le carbonate de soude. Le carbonate de fer et une 
partie du sulfate de soude sont remplacés par du sulfate de fer et 
du carbonate de soude; mais j'ai diminué de beaucoup là propor- 
tion de fer indiquée par l'analyse; elle donnerait une eau plus 
ferrugineuse que ne l’est en effet la source de Saint-Nectaire. 


Pr. : Carbonate de soude cristal- 


HEERUIN 0 sooross. 1,361 gram. 84 grains. 4,6 gram. 
Sel marin. ...... LEE 1,640 20 1,1 
Sulfate de soude cristallisé.. 0,326 4 0,2 
Chlorure de calcium cristal- : 

M 00 26 52007 27 (0600 10 0,55 
Chlorure de magnésium cris- 

se ete. scene ND PERD 6 0,3 
Sulfate de fer cristallisé.... 0,020 1/4 0,012 


Eau gazeuse à 5 vol. .... LL MN. 1 bouteille, 625 
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On fait une dissolution des sels de soude ; on la charge d’acide 
carbonique; d'autre part, on dissout les chlorures terreux et le 
sel de fer dans une petite quantité d’eau ; on partage cette li- 
queur dans des bouteilles que l’on achève de remplir avec l’eau 
Saline gazeuse. On peut aussi introduire tous les sels dans le ton- 
neau et charger de gaz carbonique. 


EAU DE PULLNA. 


M. Barruel a analysé l'eau de Pullna ; il y a trouvé des carbo- 
nates de chaux, de magnésie et de fer, et du sulfate de chaux. 
Ce dernier sel , ainsi que les carbonates calcaire et mäagnésien et 
une quantité proportionnelle de sel marin , sont remplacés dans 

: la formule par du chlorure de calcium, du chlorure de magné- 
sium , du sulfate et du carbonate de soude. Le carbonate de fer 
est reproduit par du sulfate de fer et du carbonate de soude ; 


On retranche de la formule la proportion correspondante de sul- 
fate de soude. 


Pr.: Sulfate de soude cristallisé. . 24,092 gram. 3 gros. 54 grains. 15 gram. 
— magnésie cristal- 


lisé, ...,..,, 33,556 5 18 21 
— fer cristallisé.... 0,002 » 1/40 0,0012 
Chlorure de calcium cristal- 
DR ASE 1,523 » 18 1 
Chlorure de magnésium cris- 
|”. !. ARNO TES 4,690 » ‘ b4 63 
Chlorure de sodium....... 1 ,576 » 18 1 
Eau gazeuse à 5 vol......, 1 litre. 20 onces. 625 


Chaque bouteille de 20 onces contient un peu plus d’une once 
des sulfates de soude et de magnésie. 


EAU DE SELTZ. 


Si l’on veut avoir une eau de Seltz artificielle, qui ressemble à. 
l’eau de Seltz naturelle, il faut consulter les analyses qui ont été 
faites de celle-ci; or, ces analyses ne s’accordent pas entre elles : 
| les quantités de sels trouvées dans un litre d’eau varient, suivant 
| les observateurs, de 3 à 5 grammes. Ces différences proviennent 
| Dien certainement des variations que l’eau de Seltz naturelle 
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éprouve elle-mème/dans la proportion de ses sels; M. Caventou 
a trouvé 3,66 gr. par litre, dans de l’eau prise au dépôt, à Paris; 
dans ces derniers temps je n'ai trouvé que 3,0 gr. Comme les 
proportions indiquées par Bergmann et par Bischoff sont plus 
fortes, j'ai pris pour la proportion des matières dissoutes une 
moyenne entre les analyses, et j'ai adopté pour la nature des sels 
l'analyse du docteur Bischoff qui est la plus récente, et certai- 
nement la plus exacte que nous possédions, en diminuant toute- 
fois, je le répète, la proportion des matières salines. Jai dû 
surtout diminuer la proportion du fer, car elle fournirait une 
eau plus ferrugineuse que l’eau de Seltz naturelle. J’en ai porté 
la dose à 0,01 de carbonate de fer par litre. La formule suivante 
à donné un produit qui ne m'a pas paru différer sensiblement 
de l’eau naturelle que j'ai prise au dépôt de Paris. Dans cette 
formule lé carbonate de chaux et le carbonate de magnésie onf 
été changés en chlorures solubles; on a augmenté proportion- 
nellement la dose du carbonate de soude, et diminué celle du sel 


marin. 


Pr. : Chlorure de calcium cristallisé. 0,477 gram. 5 grains. 0,27 gram. 
— magnésium cristall. 0,402 5 0,25 
Carbonate de soude cristal- 
isé.…. . : MU T a 1,296 15 0,8 
Sel marin... ...ssesossssese 1,630 20 1,0 
Sulfate de fer cristallisé. .. . .. 0,022 » 1/4 0,013 
— soude cristallisé..... 0,070 » 4/5 0,04 
Phosphate de soude cristallisé. 0,113 1 1/3 0,07 
Eau gazeuse à cinq vol..... 1 litre 20 onces. 625 


On fait dissoudre les sels de soude dans une petite quantité 
d'eau; d'autre part, on fait dissoudre également dans une petite 
quantité d’eau les chlorures de calcium et de magnésium; on 
mélange les deux liqueurs et l'on y ajoute le sulfate de fer que 
l’on a également dissous. Le mélange qui résulte de tous ces sels 
est partagé dans des bouteilles que l'on achève de remplir avec 
de Veau gazeuse simple. | 

On peut tout aussi bien ne mettre dans les bouteilles que le 
sulfate dé‘fer et les chlorures terreux, après les avoir dissous ; 
d'autre part, dissoudre dans l’éau le sel marin et'les autres sels de 
soude, charger d'acide carbonique et remplir les bouteilles avec | 
cette eau saline et gazeuse. 4 | 
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Le Codex a supprimé le fer qu’on n’est pas dans l'usage de faire 
entrer dans l'eau de Seltz artificielle, | 

Des fabricants suppriment même tout à fait les sels; et une 

partie de la prétendue eau de Seltz du commerce n'est que de 
l'eau ordinaire, chargée d'acide carbonique. R 


POUDRE DE SELTZ, L 


Pr: : Acide tartrique pulvérisé, cinq gros et demi... 22 grammes. 
: ,Bi-carbonate de soude pulvérisé, six gros. .:.:2 24 


On divise l'acide tartrique en 12 paquets égaux que l'on fait 
avec du papier blanc. On divise également le bi-carbonate de 
soude en 12 paquets que l’on fait avec du papier bleu. 

On dissout l'acide tartrique dans un grand verre, au. tiers 
plein d’eau ; on ajoute le bi-carhonate de soude ; l’on agite, et l'on 
boit pendant que l’effervescence se fait. l) | 

On fait une liqueur qui se rapproche de l’eau de Seltz en in- 
troduisant dans une bouteille de 20 onces, pleine d’eau, 2 gros 
(8 grammes) de bi-carbonate de soude, et 2 gros */, (10 grammes) 
d'acide citrique cristallisé, et bouchant de suite. La liqueur con- 
tient du citrate de soude, qui a peu de saveur. 

Cette prétendue eau de Seltz n’a d'autre ressemblance avec 
l'eau de Seltz, que d’être mousseuse. Quoiqu’un peu laxative, elle 
peut convenir aux gens bien portants qui ne demandent à l'eau 
gazeuse que de les désaltérer ; les estomacs malades se trouve- 
raient fort mal de Son emploi. | NEC | 


EAU DE VICHY. 


… En prenant pour base de la formule d’éau artificielle, l'analyse 
faite par M. Longchamps, de la source de la Grande-Grille, qui 
est celle que les buveurs boivent le plus habituellement à Vichy, 
on arrive à la formule suivante: LR A 

Le carbonate de chaux et une quantité. proportionnelle du sel 
marin de l’eau naturelle, y sont remplacés par le chlorure de cal- 
cium et le carbonate de soude qui reforment les deux remiers 
sels par leur double décomposition ; le carbonate de magnésie et 
le sulfate de soude sont remplacés par du sulfate de magnésie et 
du carbonate de soude; le carbonate de fer .et le sulfate de 
Soude sont introduits à l’état de sulfate de fer et de carbonate de 
Soude, Il faut convenir, toutefois, que cette eau diffère sensis 
43° 
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blement de l’eau de Vichy naturelle ; on n’y retrouve ni la matière 
organique azotée , ni le bitume qui existent dans l’eau naturelle , 
et concourent évidemment à ses effets. 


Pr. : Carbonate de soude cristal- 
lisé. ..,.........e. 14,645 gram. 160 grains. 8,84 gram. 


Chlorure de sodium...,,.. 0,170 2 0,1 
Fee calcium cristall. 0,808 9 0,5 
Sulfate de soude cristallisé.. 0,731 : 9 | 0,5 
— magnésie cristall.. 0,244 3 0,15 
_ fer cristalisé. ... 0,009 1/8 0,006 
Haut. Ua. MT re: 20 onces. 625 
Acide carbonique... ... +. 4 litres. 4 vol. 4 vol. 


On dissout dans l’eau les sels de soude; on ajoute la dissolu- 
tion du sulfate de magnésie, puis celle du chlorure de calcium; 
on charge d’acide carbonique, et l’on reçoit cette eau saline 
gazeuse dans des bouteilles où l’on à introduit la dissolution 
concentrée du sulfate de fer. 


$ V. EAUX MINÉRALES ACIDULES DANS LESQUELLES UNE 
PARTIE DES SELS INSOLUBLES, SONT INTRODUITS DIRECTEMENT. 


EAU D'AUDINAC, 


En prenant pour base l’analyse de MM. Magne et Lafond, on 
obtient une eau d’une saveur trop ferrugineuse; car il est dit que 
l’eau naturelle a une saveur amère, un peu acerbe, laissant seu- 
lement un arrière-goût astringent. Aussi n’ai-je laissé que la 
huitième partie du fer indiqué par l’analyse, ce qui est bien suf- 
fisant. Pour pouvoir introduire le fer, je l'ai pris à l’état de sul- 
fate, et j'ai ajouté la quantité de carbonate de soude nécessaire 
pour le décomposer ; j'ai introduit par là dans l'eau un peu de 
sulfate de soude qui n'existe pas dans l’eau naturelle, mais la quan- 
tité en est très minime et indifférente. 


Pr. : Sulfate de chaux.....,.... 0,654 gram. 8 grains. 0,4 gram. 
— magnésie cristal- | 
AP AP RE © PE 13 0,7 

Chlorure de magnésium cris- Le 

taisé. .,.....,. sue: 0,686 8 0,43 
Carbonate de chaux....... 0,540 6 0,340 
Sulfate de fer cristallisé..... 0,020 1/4 0,012 
Garbonate de soude cristall. : 0,022 1/4 0,014 


Fau gazeuse à cinq vol, ... 1 litre. 20 onces. 625 
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D'une part, on précipite à froid 1,173 d’'hydrochlorate de 
chaux cristallisé, par du carbonate de soude; on lave le précipité : 
d'autre part, on fait une dissolution du carbonate de soude dans 
laquelle on délaie le précipité calcaire. On charge de 5 volumes 
d'acide carbonique, et l’on reçoit l'eau gazeuse dans des bou- 
eilles qui contiennent les sels de magnésie, le sulfate de fer en 
dissolution et le sulfate de chaux en poudre fine. Ù 
Si l'on opère dans l’appareil de Genève, on peut mettre le 
sulfate de chaux dans le tonneau ; avec l’appareil de Bramah, il 
vaut mieux le mettre dans les bouteilles » Parce qu'il se tient mal 
en Suspension dans l’eau. 


EAU DE CONTREXEVILLE, 


L'analyse la plus récente que nous possédions de l’eau de Con- 
trexeville est celle de M. Collard de Martigny. Il faut, toutefois, 
_ y ajouter le fer dont elle ne fait pas mention. I y a, dans l’eau de 
Contrexeville , beaucoup de sels insolubles que l’on est forcé d’y 
introduire en nature. Le carbonate de fer y est remplacé par du 
sulfate de fer; on diminue proportionnellement le sulfate de 
magnésie , et on augmente la quantité du carbonate de cette 

base. 


Pr.: Sulfate de chaux... ....... 1,079 gram. 13 grains. 0,67 gram. 
— magnésie. ..., ** 0,018 » 1/5 0,011 
Carbonate de chaux...,... 0,806 10 0,50 
— magnésie. ... 0,123 ARS ARE à + 0,076 
— soude cristall. 0,021 » 1/4 0,013 
Chlorure de calcium cristal- ke 
|}! M ARR D a ate :0 076 1 0,05 
Chlorure de magnésium cris- 
tallisé”...... dosrsdue « 0,023 » 1/4 0,014 
Sulfate de fer cristallisé. ... 0,030 » 1/3 0,018 
Ps tas enereVondee (1 I 20 onces, 625 
Acide carbonique. ....... 5 litres. » vol. 5 vol. 


On emploie les carbonates calcaire et magnésien récemment 
précipités ; on les délaie avec soin, ainsi que le sulfate de chaux, 
dans la dissolution des autres sels ; on charge d’acide carbonique 
et l'on reçoit dans des bouteilles où l’on a introduit la dissolution 
de sulfate du fer. ” 
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L'opération réussit plus certainement quand on opère dans’ 


l'appareil de (Genève ; la dissolution du carbonate calcaire est plus 
assurée que lorsque le mélange des matières salines est seulement 

. introduit dans les bouteilles ou même qu’il est amené dans le ré- 
cipient de Bramah. 


4 EAU DE POUGUES. 


J'ai pris pour base de la composition de l'eau artificielle l'a- 
nalyse de l’eau minérale de Pougues faite par M. Henry. Les 
carbonates terreux sont en trop forte proportion, par: rapport 
aux autres sels, pour qu’on puisse, par un échange réciproque, 
les transformer en sels solubles. 

D'une part, 


Pr.: Chlorure de Calcium cristallisé. .....,. 2,35 gram. 43 grains. ! 
Sulfate de magnésie cristallisé. ........ 1,666 30 
Carbonate de soude cristallisé. ......:. S. Q. 


On précipité séparément la dissolution du chlorure de cal- 
cium ét celle du sulfate de magnésie, par un excès de carbonate 
de soude: on lave les précipités. La décomposition du pre- 
mier sel doit être faite à froid, et celle du second à l’ébullition; 
alors, 


Pr.: Carbonate de chaux....... La totalité. 11 grains. 0,6 gram. 
— magnésie. ... La totalité. 7 0,36 
sn soude  cristal- 
Li MÉPen 1,20 gram., 14 0,75. 
Sulfate de chaux......... 0,240 3 0,150 
— soude cristallisé. 0,610 1 0,381 
Chlorure de magnésium cris- blé 
LD de a ie Et 0,610 9 0,465 
Sulfate de fer... ......... 0,070 4/5 0,043 
PA S PAT TA sabre PTE litre. 20 onces. 625 .… 
Acide carbonique... se V0 .… 5 litres. 5 vol. 5 vol. 


faites dissoudre le sulfate de fer dans une petite quantité d’eau 
et introduisez la dissolution dans uné bouteille; d'autre part, 
mèlez à l'eau les Sels solubles ét insolubles ; chargez d'acide ue 
bonique et introduisez l'eau gazeuse qui én résulte dans des. 
bouteilles qui contiennent le sel de fer. 


Le 


| 
4 
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EAU DE SEISSCHUTZ. 


L'eau de Seisschutz a les mêmes propriétés que l’eau de Sedlitz. 


. En se basant sur l’analyse que Bergmann en a faite, on ne peut 


faire d'échange qu’entre le chlorure de magnésium et le sulfate 
de chaux; il reste par litre un excédant de 0,096 grammes de 
sulfate de chaux que lon ne peut. transformer. Il y a aussi du 
carbonate de chaux et du carbonate de magnésie, que, faute de 
sel de soude, on ne peut changer en sel soluble. La formule 
d’eau artificielle est celle-ci : 


Pr. : Sulfate de magnésie cristal- 


Di eu en ens 20,811 gram. 3 gros 1/4. 13 gräm. 
Chlorure de calcium cristal- 

HG OM. 7200 2204. 105009 8 grains. 0,41 
Sulfate de chaux. ........ 0,096 1 1/5 0,06 
Carbonate de chaux....... 0,144 2 0,09 

ee magnésie.... 0,294 4 0,2 
Eau gazeuse à cinq vol. ... 1 litre. 20 onces. 625 


On délaie les carbonates terreux et le sulfate de chaux dans 
la dissolution du chlorure de calcium et du sulfate de magnésie ; 
on divise ce mélange dans des bouteilles et l’on remplit d’eau 
gazeuse simple; ou mieux encore; on met le mélange salin dans 
le tonneau et l’on charge d’acide carbonique. 


EAUX FERBRUGINEUSES. 


Les eaux ferrugineuses doivent être préparées avec de l’eau 
bien privée d’air, autrement l’oxigène fait passer le fer à l’état de 
péroxide, et il se précipite sous la forme de flocons rougeûtres. 
Le fer agit sur la matière tannante des bouchons, et finit par 
s’y précipiter en un composé insoluble ; aussi s’aperçoit-on que 
ès bouchons noircisseut. Pour éviter que cet effet ne se pro- 
duise, on se sert de bouchons que l’on a fait tremper long- 
temps en vases clos dans une dissolution de proto-sulfate de 
fer; pr ce moyen, toutes les parties du liége qui peuvent agir 
sur le fer épuisent leur action; on retire les bouchons, on les 
lave et on les fait tremper dans de l’eau pure que l'on renou- 


À elle à plusieurs reprises pour enlever tout le .sel.de fer soluble 


KR 


ui avait Ja rester adhérent. 
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$ I. EAUX FERRUGINEUSES QUI RÉSULTENT D'UNE SIMPLE 
DISSOLUTION DES SELS. 


EAU CHALYBÉE, 


Pr. : Sulfate de fer cristallisé, demi-grain à 
UN grain. ..s.sssssessseossssess 0,025 à 0,05 grammes. 
Eau privée d'air, deuxlivres.,..,......,.. 1000 


Faites dissoudre et conservez dans une bouteille bien bou- 
chée. 

On prépare une eau qui à une saveur ferrugineuse pro- 
noncée, et que l'onemploie sous le nom d’EAU FERRÉE, en ver 
sant de l’eau bouillante sur des clous rouillés et laissant refroidir. 
Quand on fait boire au malade cette eau encore trouble, on lui 
donne une proportion assez considérable d’oxide de fer ; mais si 
l'eau ferrée a été filtrée, elle en contient fort peu. 


$ II. EAUX FERRUGINEUSES ACIDULES. 
EAU DE BUSSANG. 


La base de la formule de l’eau artificielle de Bussang est l’a- 
palyse faite de cette eau par M. Fodéré; le carbonate de chaux 
et le sel marin y sont transformés en hydrochlorate de chaux et 
en carbonate de soude; il manquerait, pour arriver à ce résultat, 
un cinquième du sel marin nécessaire; et comme on base la 
quantité d’hydrochlorate de chaux sur celle du carbonate de cette 
base, l’eau artificielle contient nécessairement un peu plus de sel 
marin que l’eau naturelle, ce qui est peu important ; il manque 
aussi du sulfate de soude, pour changer le carbonate de fer en 
sulfate : on emploie pourtant le fer à l’état de sulfate. Il en ré- 
sulte que le produit contient quelques centigrammes de sel de 
soude qui ne devraient pas s’y trouver. 


Pr. : Carbonate de soude cristallisé... 0,252 gram. 3 grains, 0,16 gram. 
Sulfate de chaux. .,...... ces O6 2 0,10 
Sulfate de magnésie cristallisé. 0,027 » 1/3 0,017 
Chlorure de calcium cristallisé. 0,241 3 0,15 
Sulfate de fer cristallisé....., 0,061 » 4/5 0,04 


Eau gazeuse à cinq vol...... 1 litre. 20 onces. 62h 


| 


DES EAUX MINÉRALES ARTIFICIELLES. G81 


On dissout le sulfate de magnésie, l’hydrochlorate de chaux et 
le sulfate de fer dans un peu d’eau; on partage cette dissolution 
dans les bouteilles, et l’on remplit avec de l’eau gazeuse qui tient 
en dissolution le carbonate de soude. On pourrait également ne 
Conserver à part que le sulfate de fer, et charger d’acide carbo- 
nique le mélange des autres dissolutions salines. 


BAU FERRUGINEUSE ACIDULE. 


Pr.: Sulfate de fer cristallisé.... 0,08 gram. 1 grain. 0,05 gram. 
Carbonate de soude cristall. 0,32 4 0,20 
Eau privée d’air...,...... 1 litre. 20 onces. 625 
Acide carbonique. ....... 5 litres. 5 vol. > vol. 


On fait dissoudre le sulfate de fer et le carbonate de soude sé- 
parément dans une petite quantité d’eau ; on introduit les deux 
dissolutions dans une bouteille, et l'on remplit avec de l’eau gazeuse 
qui a été faite avec de l’eau privée d'air. 


EAU DE FORGES. 


J’ai pris pour base de la composition de l’eau de Forges, l'a- 
nalyse de la source royale dont l’eau est principalement usitée. 
Le carbonate de chaux et le sel marin, indiqués par l'analyse, 
sont employés tout entiers à se décomposer mutuellement, et 
sont, par conséquent, remplacés par du chlorure de calcium 
et du carbonate de soude, tous deux solubles. Le fer est introduit 
” à l’état de sulfate; mais il faut ajouter la quantité de carbonate 
de soude nécessaire pour le convertir en carbonate. Il en résulte 
la présence dans l’eau artificielle des éléments de quelques milli- 
grammes de sulfate de soude que l’analyse n'indique pas; ce qui 
est sans aucune importance. 


Pr.: Chlorure de calcium cristal- 


He, 85 ve APE +. 0,073 gram. 4/5 grain. 0,043 gram. 
Chlorure de magnésium cris- 

talisé. onde se dunes 0,012 1/6 0,008 

\ Sulfate de fer cristallisé. ... 0,060 2/3 0,033 

— Chaux: ,....... 0,027 1/3 0,017 

— magnésie cristall. 0,084 1 0,059 
Carbonate de soude cristall. 0,176 >. 0,100 
EAU, 260 de 0 d'éole à a PETER 20 onces. 625 


Acide carbonique.....,.,. à litres, 5 vol. > vol, 
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On fait une première dissolution des chlorures terreux et 
du sulfate de magnésie ; on y délaie le sulfate de chaux ; on y mêle 
ensuite le sulfate de fer dissous dans un peu d’eau ; on divise dans 
les bouteilles que l’ôh rémplit avec la dissolution du carbonate de 
soude chargée d’acide carbonique. | 


EAU DU MONT-D’OR. 


C’est l'analyse de l’eau du puits de César, par M. Berthier, 
qui m'a servi de base. Le carbonate de chauk et une quantité 
correspondante de sel marin sont remplacés par du chlorure de 
calcium et du carbonate de soude ; un échange analogue entre le 
carbonate de magnésie et une quire partie de sel marin fournit 
du carbonate de soude et du chlorure de magnésium. 

Le fer est introduit à l’état de sulfate ; le sulfate de soude cor- 
respondant est retranché, et il est remplacé par une quantité 
proportionnelle de carbonate de soude. 

Toutefois j'ai retranché la moitié du fer donné par l’analyse, 
car l’eau aurait été trop ferrugineuse. 


Pr.: Carbonate de soude cristal- 


MES metres . 12,448 gram. 2? gros. 8 gram. 
Chlorure de calcium cristal | 

lisée, im 0IOU. Je 0,347 4 grains. 0,2 
Chlorure de magnésium cris- 

tallisé.… .... sReitsrt- das r0its0 1 1/2 0,08 
SOL IRAN: Le none tes el LS 14 0,15 
Sulfate de fer cristallisé.... 0,033 » 2/5 0,020 
Sulfate de soude cristalisé. 0,108 1 2/5 0,07 
PU STANDS A ES Le BA Lin Vi 1 litre, 20 onces. 625 
Acide carbonique....,..... 5’ litres. 5 vol. 5 vol. 


On fait une dissolution des sels de soude, on la chärge d’a- 
- cide carbonique ; on fait d’autre part une dissolution dans une petite 
quantité d’eau des chlorures terreux, on y ajoute le sulfate de fer 
également dissous; on partage cette liqueur dans des bou- 
teilles que l’on remplit avec la dissolution gazeuse des sels de 
soude. 


| 
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EAU DE PASSY. 


Pr. : Sulfate dechaux......:... 1,536 gram. 18 grains. 1 gram. 
— magnésie cristall. . 0,200 24e 103185 
— soude cristallisé.. 0,280 3 1 {2 0,175 
—  älumine........ 0,110 1 2/5 0,070 
—  fércristallisé..:. 0,148 1 4/5 0,092 
Chlorure de sodium. ...... 0,260 3 0,160 
— magnésium cris- 
tallisé, ........ 0,150 2 0,100 
Eau gazeuse à cinq vol... 1 litre. 20 onces. 625 


J'ai pris pour type de cette formule l’analyse d’une des sources 
nouvelles de Passy, par M. Henry. J'ai augmenté l’acide carbo- 
nique, qui est én petite quantité dans l’eau naturelle, ce qui 
rend l’eau aigrelette et plus agréable. On conseille généralement 

. de supprimer le sulfate de chaux comme inutile, et c’est àvec 
grande raison. 


EAU DE PROVINS, 


C’est l’analyse de MM. Vauquelin et Thénard qui sert de base 

à la composition de l’eau artificielle. La proportion de fer trouvée 

par l’analyse est beaucoup trop forte, l’eau ne serait pas potable; 

je l’ai diminuée de moitié. Il faut augmenter un peu la quantité de 

sel marin dans l’eau artificielle, afin de pouvoir y introduire le 

manganèse et le fer à l'état de sels solubles. On les emploie sous 

_ forme de chlorures, et l’on ajoute la quantité de carbonate de 

soude nécessaire pour reproduire les carbonates de fer et de 
manganèse et le sel marin. 


Pr. : Carbonate de chaux....... 0,550 gram. 7 grains. 0,34 gram. 


—_ magnésie.... 0,083 1 0,05 
= soude cristal- | 
lisé. ...... 0,192 » LE à 0,195 
Chlorure de fer.......... . 0,060 » 8/4 0,037 
— manganèse. ... 0,025 » 1/3 0,016 ’ 
Eaupuré............... 1 litre. 20 onces. 625 
Acide carbonique... ....... B litres. 6 vol. 6 vol. 


On délaié les carbonates térreux dans la dissolution du carbo- 
nate de soude, ét l’on charge d’acide carbonique ; on reçoit l’eau 
gazeuse qui en résulte dans des bouteilles où l’on a introduit le 


“ 


[ 
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sel de fer et celui de manganèse dissous dans une petite quantité 
d’eau. 

EAU DE PYRMONT. 


La formule d’eau artificielle de Pyrmont est calquée sur les 
résultats analytiques obtenus sur la source de Trinckquelle, par 
MM. Brandes et Krueger. Toutefois, on a négligé le principe 
résineux, qu’il est impossible d'imiter, et l'hydrogène sulfuré , 
qui n’est pas habituellement introduit dans cette eau. 

Le carbonate de manganèse de l’eau naturelle et une quantité 
proportionnelle de sel marin ont été changés en chlorure de man- 
ganèse et en carbonate de soude. Un échange d’acide et de base 
entre le sulfate de soude et le carbonate de fer d’une part, et le 
carbonate de magnésie de l’autre, m'a permis de remplacer ces 
deux carbonates insolubles par des sulfates solubles dans l’eau. La 
proportion de carbonate de fer trouvée par l’analyse de Brandes 

. et Krueger, est de 0,142 grammes par litre, ce qui est trop fort. 
J'ai adopté les quantités de carbonate de fer trouvées par Berg- 
mann, savoir : 0,077 grammes par litre. 


Pr. : Carbonate de chaux....... 0,943 gram. 12 grains. 0,60 gram. 
— soude cristal- 


lise, 5.4 : 2,740 31 1,70 
Sulfate de soude cristallisé.. 0,603 4 1/8 0,37 
— chant. 4 nit6h 14 0,74 
— magnésie cristall. 1,758 20 tit 
— fer cristallisé.... 0,173 7 0,1 
Sel marin......... A 0,157 2 0,1 
Chlorure de magnésium.... 0,357 4 0,22 
— manganèse.... 0,003 » 1/27 0,002 
1707 ACER PP sérscee del HIER 20 onces. 625 
Acide carbonique......... 5 litres. > vol. 5 vol. 


On dissout les sels de soude dans l’eau destinée à l’opération ; 
on y ajoute les sels de magnésie dissous également, et l’on y dé- 
laie le carbonate de chaux récemment précipité ; on charge cette 
liqueur d’acide carbonique. 


D'autre part, on fait une {dissolution du sulfate de fer dans 


laquelle on délaie le sulfate de chaux; on l’introduit dans des 
bouteilies que l’on remplit promptement avec l’eau alcaline ga- 
zeuse. 
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* À cause de la forte proportion de carbonate de chaux qui est 
contenue dans l’eau de Pyrmont , l'opération réussit mieux par 
le procédé de Genève, en mettant les sels dans le tonneau à 
compression. 


EAU DE SPA. 


Jai pris pour base de l’eau artificielle l’analyse faite par Mon- 
heim de la source de Spa, dite le Pouhon. J'ai introduit le fer à 
l’état de chlorure, en retranchant la quantité de sel marin cor- 
respondante, et la remplaçant par le carbonate de soude. J'ai in- 
troduit l’alumine à l’état d’alun , et j'ai ajouté la quantité de car- 
bonate de soude nécéssaire pour précipiter la terre alumineuse. 
ÎL a fallu, pour cela, introduire dans l'eau artificielle quelques 
traces de sulfate, que l’eau naturelle ne contient pas, ce qui est 
sans importance. 


* Pr. : Carbonate de soude cristal- 


Lu PAU QAR ET QE 2 0,411 gram. 5 grains. 0,26 gram. 
Carbonate de chaux....... 0,048 » 3,5 0,030 
= magnésie. ... 0,020 » 1/4 0,012 
Chlorure de fer......... .. 0,072 » 4/5 0,040 
Alun cristallisé.......,.., 0,010 » 1/1 0,007 
ne de À dy 1 litre. 20 onces. 625 
Acide carbonique. ........ à litres. 5 vol. vol. 


On délaie le carbonate de chaux et le carbonate de magné- 
sie dans la dissolution du carbonate de soude; on ajoute le chlo- 
rure de fer et l’alun, qui ont été dissous séparément ; on di- 
vise le tout dans des bouteilles que l’on remplit d’eau gazeuse 
simple. 

On pourrait également ne réserver, pour mettre dans les bou- 
teilles, que le sel de fer et le sel d’alumine, et charger d'acide 
carbonique l’eau contenant les autres matières salines. 


EAU DE VALS, 


C'est l'analyse de la source de la Marquise qui sert de base à la 
composition de l’eau artificielle. On convertit le carbonate de 
Chaux en chlorure, au moyen du sel marin de l’eau naturelle, et 
on remplace celui-ci par du carbonate de soude. Il est vrai que 
le sel marin de l’eau ne suMirait pas complétement à cet échange, 
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et qu'il faut en introduire dans l’eau un peu plus qu’elle n’eñ cor 
tient naturellement. 


Pr.: Carbonate de soude cristal- 


HEBs NT ie. Nr 10,265 gram. 116 grains. 6,4 gram. 
Sulfate de soude cristallisé.. 0,059 » 3/4 0,036 

— fer cristallisé.... 0,049 » 3/5 0,033 
Magnésie blanche... ..:.. « 0,125 1 3/4 0,083 
Chlorure de calcium cris-. | | 

1 re le ti OP 4 NRA: 0,25 
Eau. coco 1 litre. 20 onces. 625 
Acide carbonique... ...! 5 litres. 5 vol. 5 vol. 


On dissout les sels de soude. D'autre part, on fait une dis- 
solution du chlorure de calcium, on y délaie la magnésie 
blanche, et l’on charge d’acide carbonique ; l'on partage le sul- 
fate de fer dans les bouteilles que l’on achève, aussi promptement 
que possible, de remplir avec l’eau gazeuse et saline. 


EAUX SULFUREUSES. 


Les eaux sulfureuses contiennent de l'acide sulfhydrique (hy- 
drogène sulfuré) ou des sulfures alcalins (hydrosulfates), ou en 
même temps de l'acide sulfhydrique et des sulfures. 

Quand une eau minérale contient à la fois des. sels.et de d'acide 
hydrosulfurique, on fait une dissolution des sels dans l’eau, et 
d’une autre part on prépare une dissolution saturée d'hydrogène 
sulfuré, en faisant traverser pendant longtemps de l’eau par un 


courant de ce gaz. On n'arrête l'opération que lorsqu'on s’aper- ! 


coit que depuis longtemps déjà l’eau cesse d’en dissoudre. Cette” 
eau hydrosulfurée saturée contient 2 fois son volume de gaz. On” 


part de cette donnée pour calculer la quantité qui doit entrer 


dans chaque bouteille d’eau minérale; on introduit cette eau. 
dans les bouteilles, et on achève de remplir avec la dissolution 


que les sels fixes ont fournie. Une condition essentielle de succès 
dans la préparation de ces eaux, de même que pour toutes les 
autres espèces d'eaux sulfureuses, est de se servir d'eau privée 


d'air ; on se la procure en soumettant l’eau qui doit. être em : 


ployée, à une ébullition un peu prolongée, et en la laissant re-0 


froidir dans des vases fermés. L'’oxigène de l’air aurait pour.effet 
de brüler l'hydrogène du gaz hépatique et de déterminer un 
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dépôt de soufre, en même temps que l’eau perdrait une partie de 
ses propriétés. 

Le sulfure de sodium (sulfhydrate de soude) est le seul qui 
ait, jusqu'à présent, été introduit dans les eaux. On l’obtient en 
faisant passer un courant d'hydrogène sulfuré dans une dissolu- 
tion concentrée de soude caustique. 

Comme il est extrêmement soluble, on l’introduit dans les 
eaux minérales sans difficulté. pes 

L'introduction simultanée de l’hydrosulfate de soude et de 
l'hydrogène sulfuré dans les eaux minérales se fait de la même 
manière que si chacun de ces corps devait y entrer séparément. 

Quand une eau minérale contient en même temps de l’acide 
carbonique et de l'hydrogène sulfuré, il faut préparer de l’eau 
gazeuse et saline à la manière ordinaire, mais avec de l’eau privée 
d'air. On en remplit des bouteilles, en ayant soin de laisser un 
espace vide pour recevoir la dissolution concentrée d'hydrogène 
sulfuré. Au moment où l’on enlève la bouteille du robinet, on y 
ajoute vivement l’eau hydrosulfurée, et l'on bouche de suite. On 
perd ainsi moins de gaz hépatique que si on mettait d’abord l’eau 
qui en est chargée dans les bouteilles, parce que le courant d’a- 
cide carbonique qui se dégage continuellement entraînerait avec 
lui une assez forte proportion d'hydrogène sufuré. 


$ I. EAUX SULFUREUSES CONTENANT LE SOUFRE A L’ÉTAT 
 D'HYDROGÈNE SULEURÉ. 


ŒAU DE LEAMINGTON. 


Bien que l’eau sulfureuse de Leamington soit peu employée, 
j'ai donné ici sa formule comme un exemple d’une eau contenant 
seulement des sels solubles et de l'hydrogène sulfuré, sans acide 
carbonique et sans sulfure. | 


Pr. : Sel marin. .............. 6,29 gram. 2 grains. #4 gram. 


Chlorure de calcium cristall. 2,91 .. 83 1,8 
— de magnésium.cris- 
Ms. . 0528 26 1,4 
Sulfate de soude cristallisé. 0,88 tOi 0,53 
Eau pure....,,........,. 0,875 litre. 7/3 bout. 547 


Eau hydrosulfurée simple, 0,125 1/8 78 


638 DES MÉDICAMENTS CHIMIQUES. 


On dissout les sels dans de l’eau qui a été portée à l'ébullition 
pour expulser l'air, et qui a été refroidie en vases clos; on filtre 
la dissolution et on l’introduit dans les bouteilles que l’on ne 
remplit qu'aux ?/,,; on ajoute l’eau hydrosulfurée, et l’on bouche 
promptement et exactement. 


Chaque litre d’eau contient le quart de son volume d’hydrogène 
sulfuré. 


EAU D’AIX-LA-CHAPELLE, 


L'eau d’Aix-la-Chapelle ne paraît pas susceptible d’être imitée 
avec exactitude. Suivant Lansberg, et c’est aussi l'avis de 
MM. Reumont et Monheim, son odeur a quelque chose de spé- 
cial, différent de l’odeur propre à l'hydrogène sulfuré. Dans les 
points où les vapeurs qui se dégagent de l’eau ont le libre accès 
de l'air, il se forme de l’acide sulfurique à leurs dépens. L'eau 
contient aussi une matière organique particulière qui répand, 
quand elle se putréfie, une odeur remarquable d'amandes amères. 
La formule suivante, destinée à fournir de l’eau d’Aix-la-Cha- 
pelle artificielle, ne donne par conséquent qu’une imitation fort 
imparfaite de l’eau naturelle. 


Pr.: Bi-carbonate de soude...,. 1,17 gram. 14 grains. 0,73 gram. 


Chlorure de sodium. ...... : 2,17 32 1,73 
_ calcium cristall. 0,28 3 1/2 0,17 
— magnésium cris- 

tallisé, .42.:1110,09 1 0,05 

Sulfate de soude cristallisé.. 0,60 8 0,37 

Eau privée d'air. ......... 0,815 litre. 7/8 bout. 547 

— hydrosulfurée. ....,.. 0,125 1/8 13 
Acide carbonique......... 2? 2 vol. 2 vol. 


On dissout séparément les sels de soude et les chlorures ter- 
reux dans une petite quantité d’eau, et l’on met successivement 
chacune des dissolutions dans les bouteilles ; on introduit alors 
l’eau chargée d’acide carbonique, en ayant soin de réserver la 
place nécessaire pour l’eau hydrosulfurée ; on ajoute celle-ci 
promptement et l’on bouche aussitôt la bouteille. 


| 
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EAU DE NAPLES, 


Pr.: Carbonate de soude cristal- 


MODS eo à 60 do Va nie 0 per 1)0 0) BEA FONETAINS) 1 gram. 
Carbonate de magnésie.... 0,88 10 0,55 
Eau gazeuse à quatre vol... 0,875 litres. 7/8 bout. 547 
Eau hydrosulfurée. ...... . 0,125 1/8 78 


On prépare une eau acidule à la manière ordinaire ; mais au 
lieu d’en remplir entièrement les bouteilles, on réserve l’espace 
nécessaire pour recevoir l’eau hydrosulfurée ; on introduit rapi- 
dement celle-ci, et on bouche avec promptitude. 


$ II. EAUX SULFUREUSES CONTENANT LE SOUFRE A L'ÉTAT 
DE SULFURE ALCALIN. 


EAU DE BARÉGES. 


La composition de l’eau de Baréges , ainsi que celles des autres 
sources sulfureuses de$ Pyrénées , est trop mal connue pour que 
l'on puisse espérer de ès imiter artificiellement. Les chimistes qui 
se sont occupés le plus récemment de l'analyse de ces sources , 
s'accordent à regarder le principe hépatique comme étant le sul- 
fure de sodium ou hydrosulfate de soude. Ce sel est associé à de 
la soude; mais tandis que M. Anglada et M. Orfila pensent 
qu’elle est combinée à l'acide carbonique, M. Longchamps et 
M. Fontan croient qu’elle s’y trouve à l’état de silicate. Suivant 
M. Fontan encore, le principe sulfureux ne serait pas le sulfure 
de sodium simple, mais le sulfhydrate de sulfure de sodium , c’est- 
à-dire la combinaison du sulfure de sodium avec le sulfure d’hy 
drogène ou hydrogène sulfuré. 

À l'incertitude que laisse ce premier désaccord entre les chi- 
mistes, s'ajoute l'incertitude où nous sommes sur l’état de la 
chaux que l’on retrouve dans le résidu de l’évaporation, et que 
les réactifs n’accusent pas dans l’eau de la source. Mais ce qui 
rendra toujours imparfaite limitation des eaux sulfureuses des P y- 
_ rénées, c’est l'impossibilité où nous sommes de reproduire artifi- 
| ciellement la matière glaireuse qui s’y trouve; nos eaux artificielles 
ne possèdent nullement le caractère d’onctuosité si remarquable 
| dans ces eaux naturelles. 


Cependant les formules d’eaux minérales sulfureuses artifi- 
li, 44 
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cielles , si elles ne représentent que grossièrement les eaux natu- 
relles, fournissent cependant des médicaments utiles, et que l'on 
doit être d'autant plus heureux de posséder, que leseaux naturelles 
des Pyrénées transportées dans les dépôts ne tardent pas à s'y 
altérer et à y perdre toutes leurs propriétés médicinales. Il y 
a longtemps que M. Anglada a proposé de prendre pour toutes 
les eaux des Pyrénées une formule moyenne commune. Cette 
opinion a été adoptée par le Codex qui a donné la formule sui- 
vante : 


Pr. : Sulfure desodium cristallisé. 0,216 gram. ?grains.?2/3 0,135 gram. 


Carbonate de soude cristall. 0,216 2 2/3 0,135 
Chlorure de sodium... :.. 0,216 2 2/3 0,135 
Eau privée d’air.....ssee . 1 litre. 20 onces. 625 


Faites dissoudre et conservez dans des bouteilles bien bou- 
chées. 

Si l'opinion de M. Fontan était admise, il faudrait ajouter une 
quantité d’eau hydrosulfurée capable de sformer le sulfure de 
sodium en sulfure double d'hydrogène et de sodium, ou bi-hydro- 
sulfate de soude, savoir 3 centilitres d’eau hydrosulfurée par. 
litre, 2 centilitres par bouteille. 

Je rapporte toutefois les formules qui se déduiraient de l'a- 
nalyse de chaque espèce principale des éaux minérales des Pyré- 
nées. 


EAU DE BARÉGES. 


En prenant pour base l'analyse de l’eau de la Buvette à Baréges, 
faite par M. Longchamps, on arrive à la formule suivante : 


Pr. : Sulfure de sodium ceris- 


tARSEL. . LR AUDIT 2 0,129 gram. 1 grain 3/5 . 0,08 gram. 
Carbonate de soude cristall. 0,030 » 1/3 : 0,018 
Sulfate de soude cristallisé.. 0,112 1 1/3 0,070 
Sel marin. .....,.... .... 0,040 » 1/2 0,025 
EAU... coovooepose .. 1 lire. 20 oncés 625 


On dissout lés séls dans de l’eau privée d’air, on en remplit 
présque entièrement les bouteilles ; on les bouche de suite et 
avec beaucoup de soin. 


| 
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EAU DE BAGNÈRES DE LUCHON. 


Bayen a obtenu par évaporation de l’eau de Bagnères, du sel 
marin, du sulfate de soude et du carbonate de soude. M. Long- 
champs a déterminé la quantité de sulfure de sodium dans cinq 
sources différentes, et la moyenne de ses analyses donne 0,0733 
de sulfure alcalin par litre. En combinant ces résultats avec ceux 
obtenus par Bayen, on trouve à la formule suivante: 


Pr.: Sulfure de sodium cristall. 0,243 gram. 3 grains, 0,15 gram. 


Carbonate desoude cristall.. 0,100 1 1/5 : 0,063 
Sel marin, ..,....,.,.,.. 0,078 1 0,05 
Eau non aérée, .....,.,., 1 litre. 20 onces. 625 


EAU DE BONNES. 


M. Longchamps, qui a examiné la source des Eaux-Bonnes, 
l'a trouvée tout à fait analogue aux autres sources des Pyré- 
nées ; il y admet 0,0251 grammes de sulfure de sodium par 
litre. En adoptant ce résultat, on aurait la formule suivante : 


Pr, : Sulfure de sodium  cris- 


tallisé. .........:,.... 0,075 gram. 1 grain. 0,046 gram. 
Sel. ..21...,.,...:: 0,39 4 0,200 
Carbonate de soude cristall. 0,100 1 1/5 0,063 
Sulfate de magnésie....,.. 0,113 1 1/3 0,070 
Eau non aérée....,...... 1 litre. 20 onces. 625 


EAU DE CAUTERETS, 


En partant de l'analyse que M. Longchamps a faite de l’eau de 
là source de la Raillère à Cauterets, on arrive à la formule sui- 


vante, à laquelle les observations faites précédemment sur l’eau 
de Baréges sont tout à fait applicables. 


Pr.: Sulfure de sodium cristall. 0,069 gram, » grain 4/5 0,043 gram. 


Sulfate de soude cristallisé.. 0,160 2 0,100 
Sel marin. . ... Fe SEEN 0,050 » 2/5 0,031 
Carbonate de soude cristall. 0,015 » 1/5 0,010 
Eau privée d’air.......... 1 litre. 20 onces. 625 


(4 
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EAU DE SAINT-SAUVEUR. 


En partant de l’analyse de l’eau de Saint-Sauveur faite par 
M. Longchamps, on arrive à la formule suivante : 


Pr. : Sulfure de sodium cristallisé. 0,077 gram. 1 grain. 0,048 gram. 
Sulfate de soude cristallisé.. 0,085 Î 0,053 . 
Chlorure de sodium. ...... 0,073 lo: 0,045 
Carbonate de soude cristall. 0,030 » 1/3 0,018 
Eau non aérée. ,... sou {1 litre. 20 onces. 625 


ÿ IT. EAUX FERRUGINEUSES SULFURÉES. 


EAU DE SYLVANES. 


J'ai pris pour base de la formule de l’eau artificielle de Syl- 
vanès, l'analyse de la source naturelle faite par MM. Bérard et 
Coulet. Pour transformer les carbonates insolubles en sels solu- 
bles, j'ai été obligé d'augmenter un peu la proportion du sel ma- 
rin, ce qui est sans inconvénients. 


Pr. : Sulfate de fer cristallisé... 0,096 gram. 1 grain 1/5 0,060 gram. 


Chlorure de calcium cristall. 0,283 3 1/2 0,176 
— magnésium cris- 
tallisé........ 0,590 1 1/3 0,368 
Carbonate de soude cristall. 1,320 16 0,825 
Eau gazeuse à trois vol. ... 0,940 litre. 18onc.6 gros. 585 
Eau hydrosulfurée. ....... 0,060 10 gros. 40 


On dissout à part le sulfate de fer et les chlorures terreux ; on 
divise la liqueur dans les bouteilles, et l'on y ajoute le carbonate 
de soude que lon à fait dissoudre dans une petite quantité d’eau: 
on remplit les bouteilles avec de l’eau gazeuse, en réservant la 
place nécessaire à l’eau hydrosulfurée ; on ajoute celle-ci et l’on, 
bouche promptement les bouteilles. 


\ 
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LIVRE V. 


FORMULAIRE. 


DES TISANES ET DES APOZÈMES. 


DÉCOCTION DE ZITTMANN. 


Pr. : Salsepareille, douze onces............... 375 grammes. 
Eâu, vingt-quatre litres. ............... 24000 


Après 24 heures de digestion, on ajoute, enfermés dans un 
noue : 


Sucre d’alun (— 1 alun 1 sucre), demi-once. 16 grammes. 
Mercure doux, demi-once...,.....,...... 16 
Cinabre, un gros......... soso die FE, 4 


On fait cuire jusqu’à réduction à un tiers et l’on ajoute : 


Feuilles de séné, trois onces.........,.., 96 grammes. 
Racine de réglisse, une once et demie. ... 48 
AMIS, GOMI ONCE: 2e. AUD CN OH 16 
Fenouil, demi-once,. "5229 pie 16 


On fait infuser pendant quelques instants, on passe. Le pro- 
duit est appelé Décoction forte. On ajoute au résidu : 


Salsepareille, six onces...,........,.,.. 192 grammes. 
Eau, vingt-quatre litres, See somossesese 24000 


On fait bouillir jusqu’à réduction de huit litres: sur la fin 
on ajoute : 


Écorce de citron, trois gros...,.....,..,. 12 grammes, 
Cannelle, trois gros. ..... ee cos 12 
Pelit cardamome, trois gros. ............ 12 


Racine de réglisse, trois gros. ........... 12 
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On passe avec expression , on décante la liqueur reposée. Elle 
est appelée Décoction faible. 

Cette formule est celle de la Pharmacopée de Berlin, suivie 
dans presque toute l'Allemagne. 

Suivant Wiggers, une portion de calomel est décomposée, et 
la tisane contient un peu de sublimé corrosif. Une portion de 
calomel et de mercure métallique reste aussi en suspension. 

On conçoit qu’il est important que. cette. préparation ne soil 
pas faite dans des vases métalliques. Il faut opérer dans des vases 
de verre, de porcelaine ou de grès. 

La tisane de Zittmann est employée contre les maladies véné- . 
riennes invétérées. 


PETIT-LAIT DE WEISS. 


Pr.: Follicules de séné, demi-gros. « » » « « + « « e Ji 2 grammes. 
Sel d’epsom, demi-gros.. ...sssmsses ee» ET 
Sommités d'hypéricum, vingt-quatre grains. 1,3 

+  caille-lait, vingt-quatre grains... 1,3 
Fleurs de sureau, vingt-quatre grains. .... 1,3 
Petit-lait bouillant, une livre. ........... 500 


Faites infuser et passez. 
La formule suivante a été publiée par Zanetti qui la tenait de 
la veuve de Weiss. 


Pr.: Racine d’aristoloche longue, quatre ouces. 125 grammes. 


—  fougère mâle, quatre onces. .,..,. 125 
Souci des vignes, quatre ONCES.. ..sus eee « 125 
Feuilles de verveine, deux onces. ........ 64 

_— bétoine, deux OnCes, ser ser es 64 

_ pervenche, deux onceg.. à .. » «ee 64 
Fleurs de serpolet, deux onces. ....... VE 64 
ne tilleul, deux onces....,..:.... 64 

— caille-lait, deux.onces. ...,.:4. 64 

—— primeverre, deux ONCES. ...ee + » 64 

+ lauréole, deux oncés. .....:.... 64 

— millepertuis, deux onces. ....... . 64 
Guy de chêne, deux onces. ....s..e0e ee 64 
Racme de patience, deux onces. ......00 64 

— scrofulaire, deux ONCES.. .....e 64 


Séné, six onces et demie. ...sossosessec 210 
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On réduit le séné en poudre fine et toutes les autres sub- 
Stances en poudre grossière. On fait infuser deux gros de cette 


poudre dans deux verres de petit-lait, auxquels on ajoute un gros 
de sulfate de magnésie. 


Ce remède est vanté comme un excellent antilaiteux; on le 


continue pendant 20 à 30 jours; on purge le malade vers le 
milieu et à la fin du traitement. 


TISANE AMBÈRE. 


Pr. : Espèces améres, deux gros... soso 8 grammes. 
Eau bouillante, deux livres.............: 1000 


Faites infuser pendant une heure et passez (Hôp. de Paris). 
TISANE APÉRITIVE. 


Pr.: Espèces apéritives incisées, trois gros... ..., 12 grammes. 
Eau bouillante, deux livres..........:... 1000 


Faites infuser pendant quelques heures et passez (Hôp. de 
Paris). 


TISANE BÉCHIQUE. 


Pr.: Espèces béchiques, DCE à a da CEE AP 8 grammes, 
Eau bouillante, deux livres. ........+°+ 1000 


Faites infuser pendant une heure et passez (Hôp. de carie 


TISANE PECTOBALE, 


Pr.: Espèces pectorales, trois gros............ 12 grammes. 
Eau bouillante, deux livres.....,...,.... 1000 


Faites infuser pendant une heure et passez (Hôp. de Paris). 


TISANE DE VINACHE. 


Pr. : Salsepareille coupée, une once et demie... 48 grammes. 
Squine, une once et demie. ......s.ous ee 48 
Gaïac, une once et demie... ........o.s 48 
Sulfure d’antimoine, deux ONCES, eo » « oo » » » 64 


Eau, troisfires, 0), US 3000 


On fait macérer pendant 12 heures, puis on fait réduire d’un 
_ tiers par la décoction; on ajoute alors : 


Sassafras, demi-once. ...s.s..sss ses. 16 grammes. 
Feuilles de séné, demi-once. 00079980 :99 16 
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Oa laisse infuser, et l’on passe. 
Employée contre les maladies syphilitiques et cutanées. 


DES TEINTURES ALCOOLIQUES. 


BAUME DU COMMANDEUR DE PERMES. 


(Teinture balsamique). 


Pr.: Fleurs d'hypéricum. . sessoserosssossese ? 
Racine d’angélique. . ..sosesoooosseeese 1 
Myrrhe.s...so..osose PR LS LENS 1 
Oliban. ns een nantes Î 
Aloës. ...,... RAS SAP EE EE 1 
Benjoin........se.e LS OReid  lO e MA taie G 
Baume du Pérou ou de Tolu............. 6 
Alcool à 88e (340 Cart.)........sessree ee 72 


On fait une première teinture avec l'hypéricum et la racine 
d'angélique; on passe avec expression, l’on ajoute l'aloès, la 
myrrhe et l’oliban, et au bout de quatre à cinq jours le reste des 
substances. On continue la macération pendant quelques jours 
et l’on passe. 

Le plus grand emploi de cette teinture est pour consolider 
les blessures peu graves faites par un instrument tranchant et 
en prévenir la suppuration. On réunit les chairs, et on applique 
uné petite compressé imbibée de cette teinture. On humecte la 
compresse à plusieurs reprises. 


EAU DE BOTTOT. 


Pr. : Anis, quaire onces. ......... Mioson vise 125 grammes, 
Cannelle de Ceylan, une once. ....s.ee 32 
Girofles, une once. .....sesesseseeeoe ‘2 
Cochenille, deux gros. .....seseu.esesse 8 
Huile essentielle de menthe, deux gros. ... 8 


Alcool à 80e (310 Gärt.), huit livres....... 4000 


On fait macérer pendant 8 jours, à l'exception de l'essence ” 
que l’on n’ajoute que lorsque la teinture a été passée. 
Employée pour la bouche, étendue avec un peu d'eau. 
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ÉLIXIR ANTIAPOPLECTIQUE DES JACOBINS DE ROUEN. 


ds 
Pr. : Cannelle fine, douze gros.......,...,,... 48 grammes. 
Santal citrin, douze gros. ........,..... 48 
ui) FORCE GIE GPO. does de See 24 
Anis Vert) HO TO. 7 nee co ucs 32 
Baies de genièvre, huit gros............. 32 
Semences d’angélique, cinq gros... ....... 20 
Racines de contrayerva, cinq gros......., 20 
— galanga, deux gros... ....:,.. 8 
— impératoire, deux gros....... 8 
— réglisse, deux gros. .......... 8 
Bois d’aloës, deux gros. ........., RON T 8 
Girofles, deux gros........ ne le 2 8 
Macis, deux: gros. 16... et 8 
Cochenille, un gros. ............. PROS 4 
Alcool à 80€ (31° Cart.), six livres. ..... «+ 3000 


Faites macérer pendant 15 jours; passez avec expression ; 
filtrez. 
Employé comme stomachique. 


ÉLIXIR DE PYRÈTHRE COMPOSÉ, 


(Eau pour la bouche.) 


Pr.: Cannelle fine, un gros vingt-quatre grains... 5,3 grammes, 
Vanille, un gros. ............. PACA 13 4 
Coriandre, un gros. .............. dde f 
Girofles, un gros. ....... Fate 515400 4 
Macis, dix-huit grains........ PP TETE 1 
Cochenille, dix-huit grains. ............. 1 
Safran, dix-huit grains. ...... ST EC D 1 
Sel ammoniac, dix-huit grains........... 1 


Alcoolat de pyrêthre, vingt-huit onces..... 875 


Faites macérer pendant 15 jours, et ajoutez : 


Essence d’anis, dix-huit grains. ......,,. 1 gramme. 
— citron, dix-huit grains...,.,,.,..,.. 1 
—  Javande, neuf grains, .........., 0,5 
— thym, neuf grains...,..,........ 0,5 
Teinture d’ambre gris, neuf grains. ,...., 0,5 
Eau de fleurs d'oranger, quatre gros. ..... 16 


Mèlez et filtrez. 


F4 
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Cette teinture est employée pour la toilette ; on la mèle avec 


de l’eau pour se nettoyer la bouche. 


TEINTURE AROMATIQUE. 


(Bonferme , essence céphalique.) 


Pr. : Noix MUSCAdES. ......esssesssscsese # 
Girofles. ….siu.thi sant email à ÿ 
Cannelle. nus 20e 0083 0000001035 3 
Fleurs de grenadier... 4504 dilahte édiéiidie 3 « à 8 
Alcool à 800 (310 Gart.).......s.sss0e ee 64 


Faitez macérer pendant 15 jours; passez avec expression ; 


filtrez. 


Pour employer ce médicament, on en met un peu dans la 
main, et on le respire par le nez, dans les céphalalgies à la suite 


de contusions. 
(ÉLIXIR DE STOUGTON.) 


Pr.: Sommites sèches d’absinthe, six gros... ,... 24 grammes. 
—— chamœædrys, six gros..... 24 
Gentiane, six gros... ....s.... neo 24 
Écorces d’oranges amères, six gr0S. «ss. 24 
Castarille, un gro NE eee a 
Rhubarbe, quatre gros. ..............0. 16 
Aloës, un, grols54 sl at home tin Joie & 


Alcool à 560 (21° Cart.), deux livres, ..,... 1000 


Faites macérer pendant 15 jours; passez ayec expression ; 


filtrez. 


Cette teinture est employée comme stomachique à la dose 


de :/, gros à quelques gros. 


DES VINS MEÉDICINAUX. 
VIN AMER SCILLITIQUE, 


(Vin diurétique amer de la Charité.) 


Pr.: Quinquina gris, deux OnCes... eee 64 grammes. 
Ecorce de Winter, deux onces. ......,v0+ 64 
Ecorces de citrons, deux onces......0e+ 64 
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Racine de dompte-venin, demi-once... .. ; 16 grammes. 
Squammes de scille, demi-once. ......... 16 
Racine d’angélique, demi-once........... 16 
Baies de genièvre, demi-once............ 16 
Macis, demi-once...................., 16 
Feuilles d’absinthe, une once............ 82 
—  mélisse, une once. .......,..... 32 


Vin blanc, huit livres. .........:....... 4000 


Faites macérer pendant 8 jours; passez avec expression ; 
filtrez. 

Ce vin est employé comme diurétique dans Pascite à la dose 
de 1 à 4 onces (32 à 125 grammes) par jour. 


DES ALCOOLATS. 
ALCOOLAT DE MÉLISSE COMPOSÉ, 
(Eau de Mélisse spiritueuse , eau de Mélisse des Carmes.) 


Pr. : Mélisse récente en fleurs, vingt-quatre onces. 120 grammes. 
Zestes de citrons frais, quatre onces....... 125 


Cannelle fine, deux onces. . ..s..s eos ess 64 
Girofles, deux OnCes. . ss. sessosoosso 64 
Muscades, deux onces.. ...s.ssssssese ee 64 
Coriandre sèche, une once. ....... RARE 32 
Racine d’angélique sèche, une once... ... 32 


Alcool à 80c (310 Cart.), huit livres. ...... 4000 


Après 8 jours de macération, on ss au bain-marie toute la 
partie spiritueuse. 

La formule primitive de l’eau de mélisse des Carmes est beau- 
coup moins simple ; mais elle donne un aleoolat un peu plus suave ; 
la voici. 

On prépare séparément des aleoolats simples avee : 


Alcool à 56e (21° Cart.), deux livres... ..., 1000 grammes, 
De chacune des matières qui doïvent entrer 
dans lalcoolat composé, trois onces.. 96 
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On fait un premier mélange avec : 


Alcoolat de cannelle, onze onces. ....,,., 300 grammes. 
— coriandre, Onze ONCES. ......e 350 


_ girofles, neuf onces et demie... 300 
— muscades, neuf onces et demie. 300 
—— anis, Six OnCes...... FA LRENNANT F9 
me écorces de citrons, six gros... 24 


On fait un second mélange avec : 


Alcoolat d’angélique, deux livres......... : 1000 grammes. 


— romarin, une livre trois onces.... 596 
—  hysope, une livredix onces......, 820 
—  marjolaine, une livre six onces.... 692 


— thym, une livre six onces. ....... 692 
— sauge, trois livres deux onces. ... 1564 


On réunit dans la cucurbite d’un alambic1 livre (500 grammes) 
du premier mélange , 1 livre du second, et 1 livre d’alcoolat sim- 
ple de mélisse. On y ajoute :/,, de leur totalité d’eau et ‘/, de 
sucre (lequel, au reste, est inutile), et l’on retire les :/, de la 
liqueur par la distillation. 

Aucune odeur ne doit prédominer dans ce mélange : si quel- 
qu'une prédomine , on la masque en ajoutant par le tätonnement 
une nouvelle quantité des autres alcoolats. 


ÉLIXIR AMÉRICAIN DE COURCELLES, 


Pr.: Racines d’aunée, quatre livres......,.... 2000 grammes. 
—  aristoloche, trois livres........., 1500 
— canne à sucre, trois livres. ...... 1500 
— — de Provence, deux livres. .. 1000 
Feuiiles d’ayocatier, deux livres. ......... 1000 
— millepertuis, une livre. .......... 500 
_—. sureau, huit onces. . ... sou... 250 
Écorce de bois de fer, six onces.......... 192 
Feuilles et fleurs d'oranger, six onces. .... 192 
— croton balsamiferum, quatre onc. 125 


Baies de genévrier, trois onces. .....,... 96 
Fleurs de tilleul, deux onces.. .....e.sssss :: 64 
Feuilles de romarin, deux onces.......... 64 

=? justitia pectoralis, deux onces. . 64 
Racine d’asarum, une once.............. 32 


— de palmiste, une once... PA PE 32 
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Opium, deux onces et demie....,,..,,,.. 80 grammes. 
Calebasse, deux en nombre. ........ UNS, 2 
Alcool à 88c (310 Cart.), huit litres.....,. 6800 
Eau, quantité suffisante, ......, au est 10. 5: 


Cendres provenant de la combustion des 
mêmes plantes qui servent à la préparation 
de l'élixir, vingt-quatre onces......,... 150 


On fait infuser les racines dans l’eau bouillante ,» Pour avoir huit 
pintes de liqueur. On ajoute toutes les autres substances et l’al- 
cool. On fait macérer pendant 3 jours et l’on distille au bain- 
marie toute la partie spiritueuse. 

On exprime le résidu de l'opération, on ajoute les cendres à la 
liqueur extractive et l’on distille pour avoir autant d’eau aroma- 
tique qu’on a obtenu d’esprit alcoolique. On mêle les liqueurs et 
on les colore avec 6 onces (192 grammes) de fleurs de coquelicot, 
Ou trois onces (96 grammes) de racine de garance, et l’on filtre. 

Nous avons rapporté la formule de ce remède soi-disant anti- 
laiteux, d’après MM. Henry et Guibourt, qui assurent qu’elle est 
la seule véritable. 

On peut remplacer la racine de canne à sucre, et la racine de 
palmiste par celle de canne de Provence; les feuilles de l'avoca- 
tier, par celles du laurier commun ; l'écorce de bois de fer (Mes- 
sua ferrea) ; par celles de gaïac ; les feuilles de croton, par l’é- 
corce de cascarille; les feuilles de justitia , par celles d’acanthe 
(Henry et Guibourt). 

L’élixir américain est donné à la dose de 1 à 2 cuillerées à café 
par jour, contre la chlorose et l’aménorrhée. 


ESPRIT CARMINATIF DE SYLVIUS. 


(Alcoolat carminatif de Sylvius.) 


Pr.: Racines d’angélique, deux gros. .....,... 8 grammes. 

—  d’impératoire, trois gros. ....... . 12 

— de galanga, trois gros......,.... 12 
Feuilles de romarin, trois onces. ....,,... 96 

— marjolaine, trois onces. ....... 96 

— rue, {rois ONCES. ... os... 96 

_— basilic, trois onces......,..,.. 96 

Baies de laurier, six gros......,.,....,.. 24 
Semences d’angélique, une once. ........ 32 

— de livèche, une once, ....,.... 32 


ouai d’anis, une once. utero free 30 
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Gingembre, trois grôs............ pee 12 grämrmés. 
Noix muscade, trois gros. ........... 4e 1? 
MAS, rois TOR RATS RU PS 12 
Cannelle, SL RFO. neue io re ere 24 
Giroiles, DEUX 'ETOS  , Nen ete en en PLo tb: 8 
Écorces d’oranges, deux gros............ 8 
Alcool à 80c (310 Cart.), six livres........ 3000 


Distillez au bain-märie pour retirer toute la partie spiritueuse, 


Employé comme cordial et stomachique à la dose de 1 à 
2 gros. 


DES SIROPS. 


SIROP ANTISCORSBUTIQUE DE PORTAL. 


Pr. : Racine de gentiané, deux onces. ...,,.... G4 grammes. 
— garance, une ONCE. .....e..ee 32 
Ecorce de quinquina, une once, ......... 32 


Sirop de sucre, neuf livres. ......,....... 4500 
On fait une infusion avec les racines et l’écorce de quinquina; 
on la filtre et on l’ajoute au sirop; on évapore à 30 degrés 
bouillant. 


D'autre part : 
Pr.: Racine fraîche de raïfort, deux onces., .... 64 grammes. 
Cresson de fontaine... .,:..............  S.Q. 


Feuilles de cochléaria. ................. S.Q. 
On pile pour obtenir : 

Suc filtré, douze onces. ........... se. 375 grammes. 
On y fait fondre au bain-marie : 

Sucre, vingt-deux onces, ...., shoes 692 grammes. 


On mèle les deux sirops. 


Au moment d'employer ce sirop on y ajoute par livre (500 
grammes): 


Sublimé corrosif, un grain. ......,+e0e. | 0,05 gram. 
dissous dans un peu d’alcool. 


Ce sirop est administré à la dose de 1 à 2 onces (32 à 64 


grammes) dans les maladies cutanées, les scrofules, les maladies 
syphilitiques anciennes. 


DES SIROPS. 
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SIROP ANTISYPHILITIQUE DE LAFFECTEUR, 


PES SOepareMe. 2 ES TRMENQ Son 
GC INR SOLE us, LE FEAT CE FRERE 
SUR C4 es ua bar 8 6 st 
Sassafras. ......., PA RE CPE ERP A 
Quinquina jaune. . ess ssssssses.seee 
Fleurs de bourrache. .......... PRET 
DONNE ENT. ue een 0 nd T Tee URLS 
Mélasse Clarifiéei 4 . 4 6 EN. 


CO mt 07 


6 
20 


On fait macérer les cinq premières espèces dans une chaudière 
avec 92 parties d'eau, pendant 48 heures ; puis on fait bouillir 
jusqu’à évaporation des deux tiers ; on passe avec expression; on 
fait deux nouvelles décoctions ; on passe toutes les liqueurs à, la 
chausse ; on ajoute la mélasse et on fait cuire en un sirop dans 
lequel l’on fait infuser les fleurs de bourrache enfermées dans 


un nouet (Formulaire de Cadet). 
SIROP D’ARMOISE COMPOSÉ, 


Pr,: Sommités fraiches fleuries d’armoise, six 


QUES. ie Lili anicnatasatloiis 0... 
Racines fraiches d’aunée, quatre gros. . ... 
—— de livèche, quatre gros. ....... pe 


=——— de fenouil, quatre gros. ........, 
Sommités fraiches de pouliot, six onces.. 


alert cataire, six onces.... 
—— sabine, six onces. . 
M marjolaine, trois onces 
et demie. ........ 

——— hysope, trois onces 
et demie, ........ 

—— matricaire, trois onces 
et demie. ...,.... 

a rue, trois onces et 
de. ire 

ee 1 basilic, trois onces et 
démesishs 

Semences d’anis, neuf gros... ............ 


Canhelle, RÉUPBTOS. ins ee 0, 
Miel blanc, deux livres. .............. 
Eau, seize livres. 202860005902. 0000e.%0 


192 grammes. 
16 
16 
16 

192 

192 

192 


112 
112 
112 
112 


112 


pl à 
o 


36 
1000 
8000 
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On incise les racines, on coupe les plantes, on concasse la 
cannelle ; on ajoute l’eau et le miel et l'on fait digérer pendant 
3 jours à une douce chaleur. On distille alors pour retirer une 
livre et demie (750 grammes) de liqueur aromatique. 

On passe le résidu de la distillation ; on y ajoute : 


Sucre, cinq livres. ....seeuosserse so... 2500 grammes. 


On fait par coction et clarification un sirop, que l'on cuit 
un peu au-delà du terme ordinaire; quand il est en partie re- 
froidi, on le ramène au degré convenable en y ajoutant l’eau aro- 
matique. | 

Le sirop d’armoise composé, peu usité maintenant , est emmé- 
nagogue. 

SIROP DÉPURATIF DE LARREY. 


Pr, : Bois de gayac râpé, une livre. Me se Le € 500 grammes. 


Racines de bardane, une livre...... sis à 500 
— patience, une liyre... 2.5... 500 
Li saponaire, trois onces......... 96 

Tiges de douce-amère, quatre onces. ..... 125 


On fait deux décoctions de toutes ces substances. D'autre pat 
on fait une infusion avec suffisante quantité d’eau et : 


Feuilles de séné, quatre onces. ..,......., 125 grammes. 
Roses tremières, quatre onces. , ....s00 125 
Anis vert, quatre OnCeS. .. ,..o..s..o.e 125 
Sassafras râpé, SiX gros, . se. o..ooosee 24 


On passe; on réunit le marc à celui des décoctions et l’on fait 
avec le tout une troisième décoction. On mêle toutes ces décoc- 
tions avec : 


Suc de bourrache, une livre six onces..... 692 grammes, 


On fait concentrer par évaporation; l'on ajoute, sur la fin de 
l’évaporation, l’infusion de séné composée ; quand la concen- 
tration a été poussée assez loin l’on ajoute : 


Miel blanc, deux livres. .......... «ses. 1000 grammes, 
Sucre, deux Hvres 2 ms es MR edit 1000 


On fait un sirop par coction et clarification. 
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SIROP DÉPURATIF COMPOSÉ DE LARREY, 
Pr.: Sirop dépuratif de Larrey, une livre. ...... 500 grammes. 
Sublimé corrosif, cinq grains, ,,........: 0,25 
Sel ammoniac, Cinq grains... ss .ssessn . 0,25 
Extrait d’opium, cinq grains. ..,..,..,.. 0,25 
Liqueur d'Hoffmann, demi-gros. ....,... 2 


On fait dissoudre les deux sels dans une très petite quantité 
d’eau; on les ajoute au sirop ; on en fait autant de l'extrait d’o- 
pium. Enfin, en dernier, on mêle au sirop la liqueur-éthérée 
et l’on conserve dans une bouteille bien bouchée. 


DES ESPÈCES. 
ESPÈCES AMÈRES. 


Pr. : Feuilles de chamædrys. ......... ehianitté | | 1 


Sommités de petite centaurée. . num die 1 
en, d’absinthe. a 0e. +... CRE 1 
Mèêlez. 
ESPÈCES ASTRINGENTES, 
Pr. : Racines de bistorte. ... see. Î 
ei tormentille. .s..sssscsseec... 1 
Écorces de grenades. ............... us : 1 
Mèlez. 


ESPÈCES BÉCHIQUES. 


Pr.: Fleurs sèches de mauve ou de guimauve.. , 1 
— depied de chat.............,.... 1 
in ON MMA Si dns e ce Î 
—. decoquelicots.... ss. sscsesess 1 
Mêlez. 
ESPÈCES ÉMOLLIENTES, 
Pr, : Feuilles sèches de mauve. ....s..so00se 1 
— de guimauve. ....sssssssossese 1 
…— de bouillon blanc... 1 
=  Ae-SÉNECON. ss du re 1 
= depariélaine,s ua ss vase NUE 1 


Mêlez. 
u, 4ë 
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ESPÈCES PECTORALES. 


Pr.: Feuilles de véronique. ..........oseo.ee 
—— " ŒRAYSOPE, sors es ve 

— de lierre terrestre........,..... 
Capillaire du Canada... .....,......... 


deb jenk fenb jen 


Méèlez. 
ESPÈCES SUDORIFIQUES POUR DÉCOCTION.. 
Pr.: Bois de gayac rapé. ....,...s.sscsosesee 


Racines de salsepareiïlle incisées.. ........ 1 
a Ÿ squine INCISÉES. . eos 1 


Mêlez. 


ESPÈCES SUDORIFIQUES POUR INFUSION. 


Pr.: Sassafras râpé. . .....oosessesoesouse 
Fleurs de sureau. .........eesesouseee 
Feuilles de bourrache.............0.0.. 
Fleurs de coquelicots. . .esesesoseoosvsee 


Da Pb le ei 


Mélez. 
FARINES ÉMOLLIENTES. 
Pr.: Farine de lin. 060000000663 06%0ee.e.ee { 


 _ seigle... 01 ete hide « « 


| OTSCosoesoseoesecoseresssese 1 


Mêlez. 


FRUITS BÉCHIQUES OU PECTORAUX. 


Pr, : Dalles... ouonsodenc eo smues ets doc 
Jujubes... .........sossoosoosospeosee 
Figues... ...sosoconososesoesronserove 
Raïsins S60S.. ss versées creuses eee ss 


eh jh Je lei 


Mêlez. 


ESPÈCES ODORIFÉRANTES DITES POT POUBRI. 


Pr. : Racines d’angélique. ...cesssccossoneee 

—  ACOTUS Vrdi.. oo 8e eos e 
AUNÉE. sr n0 00 010 0 0 'alelhiaibie és le 
Nénianga sd ns ee SAN 
gingembre. ,. ,...seseseseuss 


ed en el mb ji 
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Racines d'impératoire.. «os sessor.ssuse 
— iris de Florence. .....oseseoe 
— /(yalériane: 5... 25 epancstanans 
Bois de sassafras. ...................,. 
— PART QT es lo sis geste 
— JROG6S, .. soso sossnsocoess eee 
Écorce de cannelle. ................... 
— cascariiles 62102. 54 dis conne à 0 
ee WiNtET. sc.seoseresosvennsse 
Feuilles de laurier. ..............+..... 
Sommilés d’absinthe.,........,..,..... 
dns dE 1 PU HER RD EE 
_ CAlaMent. 4... 0 “ss 
— HYSOPRL ON ENTRER ES 
— marjolaine. ...........000e 
— MATCHES NS Se 
_ béot:. 82 tre 
— menthe poivrée. ........s.e 


— M CL enr derer e 
— OMR ide et dau 
— PONT... es OR LN 
— Peine desde hé PP 


— sange::s:55s4s dite dit 
— serpolet:s 6522006364 44e 
_ fanaisie: ses desc adirsistée 
— MN: 1 56 24 45 dé ete CRU 

Fleurs de camomille romaine. ........... 

Hroits d'amis re de de à dd dde 

— COTIANATE: 48 ee d'ou 6 à 5 corse PE 

ae 7 CR utero detre dre 
— fenouil.......... s'ateletete states" d'à 

— I GeRONTE, à LS au 8 ea der 8 

Zestes d’oranges. ; 4. és séssésssos us 

—, de Citron scores es sos s 6 08 

Girofles. sions éd rene nan es 

Fleurs de lavande... so se 2 

Roses de Provins. . ,,s.sesssessoosocse 

Bel Marimie se cosdse 70 40e A NOPODNE 

Sel‘ammoniag... fers. se 

Carbonate de potasse. .......,...,..... 


à + 


Eau. .%2e0s9ese0eees 20e. 00e%ete9 0e 


On divise à peu près également toutes les substances végétales, 
les bois par la räpe, les écorces, les fruits, une partie des racines 
par le pilon, et les autres, ainsi que les plantes, par le couteau; on 

45* 
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| nêle exactément toutes les matières, d'abord entre elles, puis ateë 


les matières salines ; on les place dans un pot, et on les arrose 


avec l'eau ; on couvre le pot. 

Au bout de quelque temps, l'odeur propre à toutes ces ma- 
tières se fond au point de donner un mélange aromatique d'une 
odeur agréable, où il serait difficile de reconnaître celle des com- 
posants ; les sels servent à la conservation de la matière ; mais le . 
carbonate de potasse et le sel ammoniac ont en outre pour effet 
de produire de l'ammoniaque qui donne du montant à la compo- 
sition : on entretient celle-ci dans un état de moiteur, à peu près 
comme du tabac ; elle peut se conserver plusieurs années. 

Le pot pourri est employé pour parfumer les appartements ; 
on le place dans de petits vases fermés avec un couvercle percé 


de petits trous. 
THÉ DE SUISSE OU FALTRANK. 


Pr.: Absinthe. ..,... ha ne dec eat, Eye 
Bétoine....e.ssss.-es as ss 21 tin É Este 
Bugle. ...... NA Na a en ea chutes 4 à) t 
Calament. ....sses à d'antt o)s es cÉeh Gia lee 
ChamŒdr YS4 «sesossospenesensssssese 
HySOPR.seusosrennneeseemeennenees 
Lierre terrestre. ....s.seesessessessse 
Millefeuille.…. . . « . «+. || cuélatens tire oui À 
Origan. . «+ Es Let ee PRESS 
Pervenche. .......seseesssseee semer 
RomariN. so. DEN DATES a en 0e se FE ‘0 
Sanicle.....sessssosesssssesenes se 
SAUE. « ennnnsnsmenneen esse see 
Scolopendre.. «.sesmssssseseseneese se 
ScordiUMi se sesoesmenennentestes à see 


PR ES lt ot en ei - Pa POP re 


VérONIQUE. ses ssssmesmenneneseesense à 
Fleurs d'arniCa. ...rcessusuresessnssese 
— pied-de-chat..ssasessaseas eee 
| SCAbIeUSe, se onercsnnseeecse es 
— TUSSIIAGE, cssessuresessersenese 
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DES POUDRES COMPOSÉES. 


POUDRE ANTI-ASTHMATIQUE OU INCISIVE. 


OP 0 RENE ee, LL PORN 3 
DE 2e RO DTA s: 
TS Le RME 7 RE AN nt at Sale: fie ar eu 1 

Fr. S. A. 


La dose est de 18 à 30 grains (1 à 1,6 grammes). 
POUDRE CAPITALE DE SAINT-ANGE, 


Pr. : Poudre de feuilles d’asarum, une livre. . . 200 grammes. 


—— bétoine, trois gros. . . . 12 
—— verveine, un gros. . . . 4 
Poudre de crapaud, un gros. + + . . , .. 4 
FF, S. A. | 

POUDRE DE LA PRINCESSE DE CARIGNAN. 
Pr.: Guy de chêne, : : 4 4. - 5,  L ANIOQ 24 
Racine de yalériane: :,.:.... . 1, 2. 8 
— diélamehlanc. .". 21. ue 8 
— DÉTOUR TU 8 
Semences de pivoine. . ., .. . ... :.. 8 
— arrDCMe SE AE PUITS UM 6 
Corail rouge préparé. . 4.1, 4... 41, ‘ 3 
Corne de cerf calcinée. . . . ... . , : è 
ee COEUR SN ET red RS AR A 3 
RÉEL LT RE RER CR Re TEE il 

F. S. À. 
POUDRE CORNACHINE OU DE TRIBUS. 
PiStannonee se MATOS MU ANTELE i 
Créméède tartre.".2sluuue Qt sui 
Antimoine diaphorétique. . . . . . . .. n 1 
F S. A. 


Quand on prépare cette poudre avec de l’antimoine diapho- 
rétique pour lequel on a ménagé le nitre, et qui rétient du pro- 
toxide d’antimoine, il arrive avec le temps que la poudre corna- 
chine devient émétique, parce qu'il se fait du tartrate de potasse 
ét d’antimoine. 0 
On emploie cette poudre comme purgative à la dose de 15 à 
130 grains (8 à 16 décigrammes). 
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TISANE SÈCHE OU POUDRE DIURÉTIQUE. 


Pr.: Poudre de gomme, , . . . « . « + + - : 8 
SUCFOS 5 dau ere 260 ei 64 m0 lag Lobtaie] rip 8 
Guimauve. . . . - - NE s ee SEA k 
Nitrate de potasse. . . . . . . . . « « « 1 

F. S. A. 


Cette poudre est employée surtout dans le traitement des 
gonorrhées. On en met 18 grains à 1 scrupule (1 à 1,3 grammes), 
pour faire une verrée de tisane. Elle remplace avantageusement 
les tisanes préparées au feu. Les formules varient en quelque sorte 
dans chäqué pharmacie. 

POUDRE DE DOWER. 


Pr. : Sulfate de potasse en poudre. « . . « « « + 4 
Nitrate de potasse en poudre. « . - -,+ - . 4 
Extrait d’opium sec pulvérisé. . . + + «+ - « 1 
Ipécäcuanha en poudre. . . : . « - . + : 1 
Réglisse en poudre. . . . « « + + + « + ave 1 


On fait sécher toutes les poudres à l'étuve èt on les mélange 
exactement. 

Suivant la formule de Dower, le sulfate et le nitrate de potasse 
triturés ensemble sont fondus dans un creuset. On les verse dans 
un mortier de fer; quand ils sont presque refroidis; on les triture 


avec l'extrait, et enfin lon ajoute les autres poudres. Dower em- | 


ployait l'opium brut, ce qui diminuait de moitié la dose d'opium. 
La manipulation à laquelle il avait recours avait pour but de dis- 
siper les parties volatiles de l’opium ; elle est tout à fait Sans objet 
quand on remplace l’opium brut par l'extrait d’opium. 

La poudre de Dower est employée comme sudorifique à la 
dose de quelques grains. Elle contient ‘/;; de son poids d'extrait 


d’opium. 
ù POUDRE DE GUTTÈTE. 


Pr.: Guy de chêne. . « . . . . er Ts À 2 
Racine de dictame blanc. : . . . + « . + + 2 

— pivoine. , . -.,. «+ + + + + + + 2 
Semences de pivoine, . « + « « « + « « + + FA 

— AMPODRES als, omDars es 0 1 

Corail rouge préparé. « « + + + « + «+ + » 1 

? 


Otiglé! d'étdrs 4 2 44 44 ie JU 
Fe MA; 
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Cette poudre est employée dans le midi de la France contre 

les convulsions des enfants, à la dose de quelques grains; on la 
vante aussi comme anti-épileptique. 


PALAMOUD. 

PF: + CGR torPéee A ee La CT 8 
Farine de riz. Sheus Le telle € 5/86 à LS 32 
Fécule de pommes de terre. . . . . . . ., 32 
Santal Fouge. UNIT CAMTORE à 0 1 


F.S. À, 
Suivant d’autres formules, la fécule de pommes de terre est 
remplacée par de la farine de gland. 


RAC AHOUT DES ARABES, 


Pr.: Cacab (orréfé. . sn 0 NN, 8 
Farine de ff + 1.1 + AUS AIRE 24 
Fécule de pommes de terre. . : . . . Deus 24 
BUGre.. 5 2 die ee OS PPONA NRC à 72 
Vanille, . . AE sie sat eh 7 SE | 
F. S. A. 
Cadet donne la formule suivante : 
5 ER en vie, Bet LUE ARE à 4 
LOT ANSE RARE re ENT ONE Mig 1 
Fécule de pommes de terre. . . . . . . te b 
PUR Ne te de DR c'e nu Dee 
AIT OMS NS ie: e + + » » S. Q. 
F, S. A. 
POUDRE STERNUTATOIRE. 
(Poudre d’asarum composée.) 
Pr.: Feuilles de marjolaine. . . . . . . . :., 1 
et bétoine. . 0, M ‘eut d'or et ous 1 
— cabaret... . : .: Fe Vins 1 
Fleurs de muguet, :.::.:,.:,.,., 1 


F.S. A: 
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POUDRE TEMPÉRANTE DE STHAL. 


Pr. : Sulfate de potasse. . + . . . « + + «+ + 9 
Nitrate de potasse. . . . + « + + « + + » + 9 
+ Cinabre, . . ./.".  anaspar GTI ACTE À p 
PF; S. A! 
Employée comme sédative ; peu efficace. 
POUDRE VERMIFUGE. 
Pr. : Poudre de mousse de Corse. . . « «+ «+ «+ 2 
—  semen-con{ra. . . + + + + 2 
= PRUDATDE, 4 «+ <e myeie neuf 1 
5 
Mélez. 
POUDRE POUR EES EMBAUMEMENTS. 
Pr. : Poudre de noix de galles. . . . . « « + : . À 
— LAS © Lea RP RER A 4 
_— sel marin décrépité. « « « « + . » 3 
— nitrate de potasse. . « + + + + + Î 
_— TOMArIN, +... eee 1 
— lavande. . . . . . . . 1 
— Fab es ane SRE Si et 0 en LE Î 
—— ENVI SL Re Re hs, 1 
—— menthe poivrée. . . « « . - « : 1 
— aloèss: Dre se lentes fee { 
_ benjoin. . . . «. «+ « «+  « 1 
_ myrrhe. «. ee. ee 1 
— gingembre. . . + « + + «+ + « 1 
_ girofles. . : . + « » +, els, vie Î 
_— muscades. . +... . +. … . 1 
— poivre noir. . + « « . + « + + - + 1 
Mèlez. 
On emploie comme vernis pour les bandelettes qui servent à 
recouvrir le corps, la préparation suivante: r 
Pr.: Baume du Pérou noir.....e.ossomessesse 48 
nu: | SCOR dense eine 48 
Styrax liquide........... JS 5 00 0 48 
Huile de noix muscades. ..... Ts urnes 16 


ai volatile de lavande. eesesseeeee.-es 
Cou LR LhYM cessssrossecerse Î 


| 
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On fait digérer au bain-marie ; on passe à travers un linge et 
on conserve pour l'usage (Codex). 


DES ÉLECTUAIRES. 


CONFECTION D'HYACINTHES. 


(Électuaire de safran composé.) 


Pr. : Terre sigillée préparée. . . «.sesveerse 8 
Pierres d’écrevisses porphyrisées. ....... sa S 
Cannelle, . ......s.ssssvesesonensee 3 
Dictame de Crête. ....... « HR 1 

. Santal citrin. ...ss...sosssossssssssse 1 
Santal rouge........sosesossensensese 1 
Myrrhe. . soso DNA LE EE 1 
F. S. A. une poudre composée très fine. 
D'autre part: 

Pr.: Miel blanc. ...........e sp sen see 24 

Sirop d’œillets. .......sssssesssessseee 48 


On fait fondre le miel dans le sirop sur un feu très doux; on 
passe et l’on incorpore : 


Safran en poudre... .......+0.900 0 0 » 1 


Au bout de 12 heures, on ajoute le reste des poudres. 

On a supprimé, dans cet électuaire, les hyacinthes qui sont sans 
vertus. On a remplacé le sirop de limons par le sirop d’œillets, 
qui ne décompose pas les pierres d’écrevisses, et n'altère pas 
leur propriété absorbante. 

On a ajouté le santal citrin, parce que la couleur du safran 
pâlit avec le temps, et que celle de l’électuaire se trouverait 
changée. 

La confection d'hyacinthes est un médicament peu employé 
maintenant; on s’en sert comme stomachique et absorbant à la 
dose de 1 à quelques gros. 


”14 FORMULAIRE. 


ÉLECTUAIRE CATHOLICON DOUBLE. 


(Électuaire de rhubarbe composé.) 


Pr. : Racines de polypode, huit onces......... : 250 grammes. 
_— chicorée, deux onces.......... 64 
— réglisse, une once. ........., 82 
Feuilles d’aigremoine, trois onces......... 96 
Scolopendre, trois onces. .,...... RPM ‘ 96 
Fruits de fenouil, une once et demie... .... 48 


On fait bouillir dans six livres d’eau (3000 grammes), jusqu’à 
réduction d’un tiers, les racines et les feuilles ; on ajoute le fenouil ; 
On fait infuser. On passe avec expression ; alors on ajoute : 


Sucre, quätre livres. ,...... Et a 2000 grammes. 


On fait évaporer en un sirop très cuit, avec léquel on délaie 
peu à peu. 


Pulpe de tamarins, quatré onces...... ses 128 grémimies. 
Pulpe de casse, quatre onces. ....... see LT TES 


On incorpore ensuite une poudre composée faite avec : 
| 


Poudre de rhubarbe, quatre onces..... 5 125 grammes. 
— séné, quatre onces........ dis 125 
— réglisse, une once............ 32 
— semences de violettes, deux onces. 64 
_— — froides , une once et 
déntie 44400 L 4 4 


Cet électuaire est encore employé comme purgatif en lave- 
ments, à là dose de 2 onces (64 grammes). 


(ÉLECTUAIRE DIAPHŒNIX. 


(Électuaire de scammonée et de turbith composé.) 


Pr. : Pulpe de dattes, huit onces........,.,... 250 grammes. 
Amandes douces séparées de leur pellicule, - 
trois onces et demie. ..........,....... 112 
Sucre huit Ones. 7 11e ce dir ce bane 250 


| 
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Broyez les amandes avec le sucre pour en faire une pâte homo- 
gène, mêlez-y la pulpe de dattes ; ajoutez ensuite : 


Miel despumé, deux livres. ........,.... 1000 grammes. 
Et enfin les poudres suivantes : 


Poudre de gingembre, deux gros......... 8 grammes. 
— poivré noir, deux gros. ....... 8 
— macis, deux gros......eoeee 8 
== Cannelle, deux grôs........... 8 
ES INT rt6s QOUX BEOB PEU, NA Li 8 
=— . daucus de Crète, deux gros... .. 8 
_— fenouil, deux grôs......::.,.. 8 
—_ safran, six grains. ,......... 0 
— racine de turbith, quatre onces. 125 
_ scammonéé d'Alep, une once et 
demie: soso aie 48 


53 


Cet électüäire est encore très émployé à lhôpital de la Cha- 
rité. Il entre à la dose de 1 once (32 grammes) dans la prépa- 
ration de la médecine et du lavément purgatif employé contre 
la colique dés peintres. 


ÉLECTUAIRE DIASCORDIUM. 


Pr. : Feuilles de scordium, douze gros. ........ 48 grammes. 
Roses rouges, QUAITE grOS.....e.smoer.s 16 
Bistorte, quatre gros. ..... MDI en ve». . 16 
Gentiane, quatre gros.............se 0 16 
Tormentille, QUAIre gTOS.. ses. ee 16 
Semences d’épine-vinette, quatre gros..... 16 
| Gingembre, deux gros... ess... FR 8 
| Poivre long, deux gros:,.....s..sss.. 8 
Cassia lignea, quatre gros........esesee 16 
Cannelle, quatre gros. ............0ee 16 
Dictame de Crète, quatre gros........... 16 
Storax calamite, quatre gros. ....,:5::.: 16 
Galbanum, quatre gros.......%0°+000 16 
Gomme arabique, quatre gros. ..:....... 16 
Bol d’Arfénie préparé, deux onces. ...:.. 64 
Extrait d’opium, deux gros... .....s..ee. 8 


Miel rosat en consistance de miel, deuxlivres. 1000 
Vin d'Espagne, environ sept à huitonces. 220 à 250 
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On fait une poudre composée suivant Part: d’une part, on 
dissout lextrait d’opium dans le vin d'Espagne; on y ajoute le 
miel rosat, puis la poudre composée et l’on fait un mélange 
intime. 

Cet électuaire est encore très employé comme astringent contre 
les diarrhées et la dyssenterie , à la dose de}, gros à 2 gros (2 à 
8 grammes). 

Il contient environ par gros ‘} grain d'extrait d’opium 
(3 centigrammes). # 

Le diascordium se conserve pendant Le cependant, 
à la longue, il prend une couleur plus foncée, que l’on attribue à 
l’action des principes astringents sur le fer du bol d'Arménie ; si 
on veut l'avoir toujours d’une belle couleur rouge, il faut n’en 
préparer que peu à la fois, avec: 


Poudre composée de diascordium......... 36 
Extrait d’opium, ,..,..ss.see ee als Î 
MAL TOSAT, seras apereaness D DR PAUL S 128 
Vin d'Espagné, Adele ns dote sois de ci 28 


ÉLECTUAIRE LÉNITIF, 


Pr. : Orge entière, deux ORCES. . ..soooeseee 64 
Polypode de chêne, deux onces........ TS 64 
Réglisse, une once... ............ ETS ES 32 
Feuilles fraiches de scolopendre, une once et 

deniers Reis re hr 48 
Feuilles fraîches de mercuriale, quatre onces. 125 
Raisins secs, deux OnCeS........see.ee Se 64 
Pruneaux de Damas, une once et demie... 48 
Jujubes, une onceet demie.............. 48 
Tamarin, deux onCes... oo. 0 64 


On fait d’abord crever l’orge, on ajoute le polypode et ensuite 
les autres substances ; on passe avec expression. 
D'autre part : 
AE Séné, deux onces... 6x ON SE 64 grammes. 
On fait une légère décoction, 


On mële les butin on les évapore à b livres (2500 grammes); 
on y ajoute: 


Sucre, deux livres et demie. ...,,..,..... 1250 grammes. 


SE 


THÉRIAQUE. ”i 
On fait Un sirop très cuit, dans lequel on délaie : 


Pulpe de pruneaux, six ONCES.. soso 192 grammes, 
— Casse, SÏX ONCES. .. essor 192 
—  tamarins, six onces. ,......,... 192 
Poudre de séné, cinq onces.......... ie 160 
— fenouil, deux gros. ........... 8 
— d’anis, deux gros. ............ S 


Cet électuaire purgatif est quelquefois encore employé en lave- 
ments à la dose de 1 once à 1 once ’/, (32 à 48 grammes). 


THÉRIAQUE. 
Racine d’acorus vrai. .....ss.ssssoor.e 
—  costus arabique...,.... NE AN TR 
—" li gingembre. . . 4... + Se » » 
— iris de-Florence....…..-44##@t .,. 1 
— quintefeuille.......,,...,.4 
ON ThAPONRE ose venmee HOUR 
— 1 yalérianes . 44 de ve ou me 0 200 
St wnard celtique; veus s 8 p'u0 0 mise de à 
— SpiCANATA a ses see da a à à SU NU 3 


— OUT VER NS MER ne nd 6e AD 
— gentiane, sense sen RES E 
—  aristoloche ronde. ....,.....,., 
— cabaret... sus, “MNT 
Bois d'aides à se démos sie nee 
Xylobalsamum.. .s ss disais vs soc 
BCRONADS..» Luis 0 0 nn COUR RU RUR ele 16 
Écorces de cannelle... . . 4... s.sesossse ce 
Le cassia lignea. .. A7... ..... 
_— citrons. seb SR 


mb. | ù 
D © NO M NON ON + D + À om À À À © ES 


docile sèche. . . ec ssueu au vuie PIRE 12 
Sommités. de scordium, .,.,....s.sss.e 12 
ee marrubess. 4 Ua OL 55 6 
_— calament EL eee ds 6 
_— chamagdrysisss ss ce 4 
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Sommités de chamæpitys. ..........4.. 
— DOUOE LU SD CR AR 
_— MATUM,sesserseseessses 

Dictame de Crète... ......ss..ssonsee 

Malabathrum. ose Rnb 42 créera s 

Petite centaurée. ......e.coeseosvroers 

ps EAU + se cena ve 

Stœchas arabique......,............... 

Roses rouges. ..... SINGES Se eds dE 

MA Nue dise tue seen dun 

ni eo ie des dote DE de RAS 


LS 


ES OO OO + D 00 © 2 NN 5 D D 0% à Oo À NI D © x D 


ASS Se 31e 0e n 68 dote en de Me Do D US + {AE 
Fenouil...... ARE Ts DAS RSS NC LUN ne 
Daucus de Crétei rs an 
Seseli de Marseille. .................., 
Persil de Macédoine....... ose. 
AMOME En LTAPPES. « essence oo e 
Cardamome. . ... ON TETN Se Lune ont 
Carpobalsamum...,....sesessssessee 
POIVrÉNOIP rte osier laits Asnieres 6 0 
de DIADCL Lu ibn te Lis si 
— Îong. :,.,....srrs tue 2 
Semences d'éffs 2 50v sNasttasiais. 86 

— DUBIAS. , 25  HITTUUNR, 12 

— thlasni, ...,.0sterui4.ut au « 4 
AGaniC DIN cesser 262 TOURS SU UEN 12 
Wipères SÉCHES. ss vds s TOME 12 
CastOréumn, ., : 2 ssatécs sed Gien “) 
OPIUR. :,5 sonore sacre cotes Lie 24 
DUC Ge TSI, Love s muse sou SE 12 
eu + | OL, sacs cunczesre ns UNIES 4 
—— © HYNOCSIS, +. D. 4 
Gomme garabique.. .......ssesssssee ce s 
Mie de pain desséchée.. ........cs.sese. 
Galbanüm, à, dise dou das st et Su 
BIYITRE. de de donne dois de RE TDR 
DIBAN, , os cusensent aa ER tn 
KIDOPDANAL. à à sin dd 00 sde NEO Ie 
PSagapénnn. » A » « » PAU, tel. + 
piyrax Gcalamite. us dus s ste ile 01e 
Bitume de Judée. ..... soso 
ierre sigillée. 54,440, 95 el Ni 
Sulfate de fer desséché........:....... 


LS 


CS CR CRE CE CE 


F, S. A. une poudre composée. C'est la poudre thériacale, 
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Pour la transformer en électuaire : 


Pr. : Poudre thériacale.........,......... Pr 15 
Baume de la Mecque. .......s.......... 2 
Térébenthine deChio.................., 1 
MHOPDIanC Te SNA 0 PE LE Ee 245 


Vin d'Espdgnes 7 ri à Q. 


On liquéfie les deux térébenthines dans une bassine à une douce 
chaleur ; on y ajoute assez de poudre thériacale pour les absorber 
et Les diviser exactement. D'autre part, on fait fondre le miel à une 
douce chaleur ; on le verse encore chaud et peu à peu dans la 
bassine pour délayer le premier mélange : on ajoute petit à petit 
le reste des poudres et la quantité de vin d'Espagne nécessaire 
pour donner à la masse une consistance un peu molle. On conserve 
la thériaque dans un pot, et, après quelques mois, on la broie de 
nouveau dans un mortier. On l’abandonne à elle-même, et on ne 

s’en sert qu'après un an de préparation. Cet électuaire subit 
_ pendant de longues années une fermentation lente > qui était 
considérée comme favorable et ajoutant à ses propriétés. Chaque 
gros de thériaque contient un peu moins d’un grain d’opium brut 
qui équivaut à ‘/, grain d'extrait d'opium. 


MARMELADE DE TRONCHIN. 


Pr.: Casse cuite, une once. ........,........ 32 grammes. 
Manne en larmes, une once. ..... PRET TA 32 
Sirop de violettes, une once... ,.....,,,.. 32 
Huile d’amandes douces, une once....... 32 
Eau de fleurs d’oranger, un gros. ........ 4 


On piste la manne dans un mortier de marbre ; l’on ajoute peu 
à peu le sirop de violettes en triturant jusqu’à parfaite division ; 
on incorpore à la fin les autres substances. 


MARMELADE DE ZANETTI, 


Pr. : Manne en larmes, deux onces..:......,.. 64 grammes. 
Sirop de guimauve, une once et demie... 48 
Casse cuite, une once, ...., alerte vie 32 
Huile d'amandes douces, une once... ...…. 32 
Beurre de cacao, six gros.........,,,,... 24 
Eau de fleurs d'oranger, quatre gros... 16 


Kermès minéral, quatre grains... ,....... 0,7 


720 FORMULAIRE. 
On fait fondre le beurre de cacao dans l'huile d'amandes 
douces, on délaie le kermès dans Île sirop de guimauve et l'on 


fait le mélange comme pour la marmelade de Tronchin. 


DES PILULES. 


PILULES ASTRINGENTES DE CAPURON. 


Pr. : Cachou. escrocs teeeree eee 12 
Alun ee 0.00... 6 
OpiumM. s.ssossrsssssssesesesessseses 2 


Sirop de roses TOUGES. . ...sssmssessseess S. Q. 
F.S. A. des pilules de 4 grains. 


PILULES BALSAMIQUES DE MORTON. 


Pr.: Poudre de cloportes.......... He 7e. 1 
— gomme ammoniaqUue. +. ...e.ee 
Fleurs de benjoin. .....esssosesessese 
Poudre de safran. ..sceoosesoneese-esse 
_ baume de Tolu. . see coco 
Baume de soufre anisé. ....s..ssessersee 


F. S. A 

On ne peut argenter ces pilules à cause du soufre qu’elles 
contiennent. . 

Ces pilules sont prescrites contre l'asthme et les catarrhes 
chroniques à la dose de quelques grains. 


© 1m lei © © CO 


PILULÉS BÉNITES DE FULLER. 


Pre: AÏOËS. « secooseressesesosesensssssee 
Sené. .... CRBUBUIE NS. DANS TE 
Asa fœtida. .....soseoseorene MCE Up 
Galbanum.....se...ee soso 

.Myrrhe. .. ses lac an es 11 
Safran. «ss soon ssstenteseees 
Sulfate de fer... esesesecs 
Huile de succin rectifiée. , ,...eese 
Sirop d'armoise composé, environ. . «..:.. 


à NI D > 


— 
CD 1e DJ les de 


Les 
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F.S. A. des pilules de 4grains. 
Employées comme anti hystériques. 


PILULES DE MÉGLIN 


Pr. : Extrait de jusquiame.. ...............,. 1 
PT THAT er ut 
Oxide de zinc sublimé. . . ...ss.sessosese 1 


Faites des pilules de 3 grains. 
On emploie ces pilules comme antispasmodiques. 


PISS BOLS POUR LES CHEVAUX, 


Pr.: Savon blanc, deux livres... ,..,.,.,..... 1000 grammes. 
Poix blanche , deux livres.....,..,,..... ‘ 1000 


Nitrate de potasse, huit onces........ ets 250 
| Carbonate de potasse , huit onces......... 250 
Huile essentielle de genièvre, deux onces... 64 


Poudre de réglisse, une livre un quart...,.. 625 


Faites des bols de 2 onces. 


DES POTIONS. 


POTION ABOMATIQUE ou CGORDIALE, 


Pr. : Sirop d’œillets, une once. .... 0,900» d2 grammes. 
Alcoolat de cannelle, demi-once........,. 16 
Confection d’hyacinthes, deux gros... ..... 8 
Eau de menthe poivrée, deux onces....... 64 

— de fleurs d'oranger, deux onces......, 64 


Mélangez les eaux distillées, l’alcoolat et le sirop, et délayez la 
confection d'hyacinthes dans la liqueur. 


POTION ANTIHYSTÉRIQUE, 


Pr. : Sirop d’armoise composé, une once... ..., 32 grammes. 
Teinture de castoréum ou d’asa-fœtida, demi- 
SEUBTe Dale note eo dunele D 08 à do vos à pa 
Eau distillée de valériane, deux onces.. . 64 
.— de fleurs d'oranger, deux onces...... 64 
Ether sulfurique, un gros. ,,,,.,,4,04., 4 


il, 46 


722 FORMULAIRE. 
Méêlez la teinture avec le sirop, ajoutez Les eaux distillées, puis 
l'éther, et bouchez exactement la bouteille. 


POTION ANTISPASMODIQUE. 


Pr. : Sirop de fleurs d’oranger, une once... ..... 32 grammes. 
Eau distillée de tilleul, deux onces........ 64 
— de fleurs d’oranger, deux onc. 64 
Éther sulfarique, un demi-gros. ......... 2 


Mèlez dans une fiole que vous boucherez exactement 


POTION DIURÉTIQUE. 


Pr. : Oximel scillitique, demi-once........... 16 grammes, 
Eau distillée d’hysope, trois onces, .....4 96 
_ de menthe poivrée, une once. 32 
Alcool nitrique, demi-gros. «4. ose 2 
Mlez. 
POTION PURGATIVE DES PEINTRES, 
Pr.: Électuaire diaphænix, une once... ce 82 grammes. 
Poudre de jalap, un gros............ = d'été 4 
Sirop de nerprun, une once. . .... eee 32 
SEUC, CPL Le. See ALU 8 


Faites infuser le séné dans une quantité d’eau suffisante pour 
avoir 4 onces (125 grammes) de liqueur ; délayez les autres sub- 
Stances dans cette infusion. 

Ce purgatif fait partie du traitement des pères de la Charité 


contre la colique des peintres. 


é 
POTION DE RIVIÈRE, 
(Potion gazeuse.) 


Pr. : Sirop de limons , une once. .......,..... 32 grammes. 
Suc de citron, demi-once, . . ses e ee 16 
Eau commune, trois onces............... 96 
Bi-carbonate de potasse, demi-gros. . . da 2 


On introduit tous les liquides. dans une fiole, puis le bi-carbo- 
nate, et l’on bouche exactement. Les acides mettent en:liberté 
l'acide carbonique qui rend. la potion effervescente. Souvent on 
partage la potion en deux : alors on substitue le sirop d’écorce! 
de citrons au.sirop de limons et l’on n’ajoute pas le suc acide. 
Celui-ci sert à faire une autre potion sans alcali, que l’on fait 
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boire immédiatement après la prémière. De cette manière l’effer- 


vescéence se fait dans l'estomac même du malade. 
On se sert alors des deux formules suivantes : 


1o Eau commune, trois ONCes. . s. soso 


Bi-carbonate de potasse, demi-gros. ...... 
Sirop d’écorce de citrons , demi-once...... 


Pour une première potion. 


20 Suc de citrorr, demi-once. 00990000: + 


Sirop de limons, une once... .......ssssee 
Eau commune, deux onces,.... 


Pour une seconde potion. 


POTION TONIQUE, 


Pr. : Sirop de quinquina, une once. . «so... so 


Mèlez. 


Pr 


Alcoolat de mélisse composé, deux gros... 
Eau de menthe poivrée, deux onces....... 
Eau commune, deux onces.. .........0.. 


DES POMMADES. 


POMMADE ASTRINGENTE, 


: Poudre de noix de galles........,..,,.,. 


be md ee dr 
Baies de mÿyrte... esse se ot 
Écorce de grenades, ..,. ce e se sue o 0 0.0 o 
Feuilles de sumag: sécu so 8e se da » 3104 
Manif... à. sauf eau AS 


Pommade rosat. 802000006900 00e0e80-e. 


96 grammes. 
2 
16 


16 grammes. 
32 
64 


32 grarnmes, 
8 

64 

64 


COS 


1 


On fait liquéfier la pommade rosat, on la coule dans un mor- 
tier, et on y incorpore les poudres à chaud. 


POMMADE CONTRE L'ALOPÉCIE. 


Pr. : Suc de citron récent, un gros... s...000e 


Extrait de quinquina, deux gros.....,..,. 
Teinture de cantharides, un gros. .....,,. 
Huile de cèdre, un scrupule. ..,........4 
bergamotte, dix gouttes........, 
Moelle de bœuf, deux onces. ,.,,,444464e 


4 grammes. 
8 
4 
1,3 
10 gutt. 
64 grammes, 
4G* 
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Liquéfiéz la moelle de bœuf, ajoutez-y d’abord l'extrait de 
quinquina ramolli par le suc de citron, puis la teinture alcoolique 
et les huiles. 

Avant d'employer cette pommade, on lave la tête avec de l’eau 
de savon; le lendemain on fait une friction avec un peu de pom- 
made; on recommencé chaque matin. Il faut un mois ou six 
semaines pour faire croitre les cheveux (docteur Schneider). 


CÉRAT OU POMMADE POUR LE TOUCHER, 


Pr.: Blanc de baleine. ...... rares em cd 1 
ONE Jaune: SALES este uen dues PET , 
Huile d'olives... és'édels se 16 
Soude caustique. .,..... Led ae t 1 


On fait fondre le blanc de baleine et la cire dans l’huile, à une 
douce chaleur, dans une terrine vernissée. On ajoute la soude 
caustique et l’on agite jusqu’au refroidissement. 

Cette pommade est employée à la maison d’accouchements 
pour pratiquer le toucher. 


ONGUENT NUTRITUM. 


Pr.: Litharge porphyrisée.. . LE - 5 s Sd 8 
Huile d’olives fine........ MX RCE 9 
Vinaigre très fort... out LME. 4 


On met toutes ces matières sur un feu doux, dans une terrine 
vernissée, et l’on agite jusqu’à ce que la consistance soit celle 
d'un onguent mou. 

La solidification est due à la combinaison de l'huile avec la 
litharge, et elle augmente, avec le temps, à mesure que cette 
combinaison s'effectue sur une plus grande quantité de l’oxide. 
Aussi ne doit-on préparer Hetguènl nutritum qu’à mesure du 
besoin. 

On l’emploie comme cicatrisant. 
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BAUME D'ARCÆUS, 


(Onguent d’Arcœus. ) 


Pr, : Suif de ROODOM ee cn sine en Gé MUR à d 
AAAODCIRMIRC, . à sun dit bé ste dut, 
Rosie GlÉm eTRESR US PEES 
Monge fi ess nn ar  Mas 


ù) Co Co æ 


On fait liquéfier la résine élémi et les matières grasses; on 
ajoute la térébenthine, et quand elle est fondue, on passe à travers 
un linge et l’on remue avec un bistortier en bois, jusqu’à ce que 
l’'onguent soit presque entièrement refroidi. 


BAUME CHIRON, 


Pr. : Huile d'olives, vingt onces. ........... , 625 grammes. 
Térébenthine, quatre onces. ............ 125 


Cire jaune, deux onces. .............,.. 64 
Racine d’orcanette, une once. ........... 32 
Baume noir du Pérou, cinq gros... ....,... 20 
Campbre pulvérisé, vingt-quatre grains... 1,3 


On fait liquéfier la cire et la térébenthine avec l’huile; on ajoute 
la racine d’orcanette qu’on laisse digérer, pour colorer le baume 
en rouge; On passe à travers un linge; on ajoute le baume du 
Pérou et le campbre, et l’on remue jusqu’à refroidissement. 

On s’en sert comme cicatrisant des plaies. 


BAUME DE LUCATEL. 


PR Hole déve. 
LÀ 32€ F1 AT PORN COS A 
MER MUR, ie ve ee à de D NE 
+érODeninine;, à. 0 SAME DT US 
Santal rouge pulvérisé. ...,,,..,....,... 
Baume noir du Pérou. ....,............ 


+ mé © NO LcS 


1/2 


On fait chauffer ensemble l'huile d'olives, la cire jaune, le vin 
de Malaga, jusqu’à ce que toute la partie alcoolique et aqueuse 
ait été dissipée; on retire du feu; on ajoute la térébenthine ct le 


J 
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santal, et, quand le mélange est en partie refroidi, on y ajoute 


le baume du Pérou. 
Cette composition est employée comme la précédente pour 


cicatriser les plaies. 


BAUME DE GENEVIEVE. 


Pr.: Huile d’olives, douze onces...... Sshopias 315 grammes. 
Cire jaune, deux onces......s..4. 0 64 
Santal rouge en poudre, demi-once......e 16 
Térébenthine, quatre onces. .. secs 125 
Camphre, demi-gros........scs..e.eese e 


Faites digérer à une douce chaleur. Le camphre ne doit être 
ajouté que lorsque la pommade est à moitié refroidie. R 


ONGUENT D’ALTHZÆA, 


Pr. : Huile de fénugrec.......s.oseosvesss.e 8 
Cire jaune. .......eessssossesees CELL E)] L2 2 
POIX-TOSINBME Re non ce acces ose er ee 4 à Î 

Î 


Térébenthine. . .....sscss.sessesseoee 


Faites liquéfier la poix et la cire dans l'huile ; ajoutez la téré- 
benthine ; passez à travers un linge et agitez l’onguent jusqu’à ce 
qu'il soit presque entièrement refroidi. 


ONGUENT DE STYRAX. 


PF. : MUNO UO DOÏR.. se moocgomosqpeessne se 
Styrax liquide. ......scc..eosososesee 
Colophane. .........e..sesssesesccsee 
Résine élémi. .. ....soscosencsoosos ee 
Cire jaune. , ..ssosecsss ceopos etes os 006 


D à À N 


On fait liquéfier ensemble la colophane, la résine élémi et la 
cire. On ajoute ensuite le styrax, et quand il est fondu, on met 
l'huile de noix ; on passe et l’on agite jusqu’à refroidissement. Il 
faut avoir le soin que le mélange résineux ne soit pas trop chaud 
au moment où l’on met le styrax, parce que celui-ci contient de 
l'eau qui serait subitement réduite en vapeurs et boursoufflerait 
beaucoup la matière. 


ONGUENT CONTRE LA TEIGNE. 


Pr.: Farine de froment. . . .s.sossosssssvecece 5 
Winaigre. ...soserorcosoneesestseet et 40 


| 
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Faites cuire en consistance de colle, ajoutez d'autre part : 


Poix noire.....:... 2509.00 ..n 
— Tésine.ssss 4: 


Faites liquéfier, passez ; mélangez à la pâte de farine et agitez 
jusqu'à refroidissement. 


Cette préparation, autrefois très employée , est presque inu- 
sitée maintenant. On en garnissait une calotte que l’on appliquait 
sur la tête et que l’on arrachait brusquement, opération qui fai- 
sait éprouver au patient les douleurs les plus vives. 


DES EMPLATRES. 


EMPLATRE SIMPLE AGGLUTINATIF, 


Pr.: Emplaire SIMpIe.....,  ersnsmp soso one 6 
FOIS MONO mao ee 0 sd ee ee Ra 1 
Faites liquéfier sur un feu doux; passez s’il est nécessaire et 
faites des magdaléons. 


EMPLATRE AGGLUTINATIF D'ANDRÉ DE LA CROIX. 


Pris Poix blanches, 54368 ts Ua un ok 8 
Résinb 6lémi ss soveosenstaasivesie duos | 
Térébenthine. .4, soso 0 s0 s6 év1e 03 6 0 du 
Huile de lauriérisr scoops osssosssde 3e 


F.S. A. | 
Cet emplâtre est très agglutinatif; on l'emploie pour réunir les 
bords des plaies. 
EMPLATRE DE CIRE, 


Prés Cire jaunes 5 oc ccie je à sono 0 9 ° 0e 3 
Suif de mouton. 0000006009 502%000000%0 
Poix blanche, .,. 444540000000 0 0 0 


Faites liquéfier et passez. 
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EMPLATRE DIT CÉROENE, 


Pr. : Poix de Bourgogne, douze onces....,.,..4 375 grammes. 


— noire, {rois ONCES.. scores 96 
Cire jaune, trois onces six grOS. css, 120 
Suif, une once deux gros. ..... SES PEAR 40 
Bol d'Arménie, trois onces deux gros. ..,.. 104 
Myrrhe pulvérisée, cinq gros... ...s.s.»0e » 20 
Encens pulvérisé, cinq gros. «50000 20 
Minium porphyrisé, cinq gros... . 0e « oo 0 20 


Faites liquéfier la poix noire, puis la poix de Bourgogne ; 
ajoutez la cire et le suif, et quand le mélange sera fondu, passez-le 
à travers un linge; laissez-le refroïdir à moitié et incorporez-y 
exactement les autres matières pulvérisées. 

Cet emplâtre est un remède populaire usité contre les douleurs 
qui résultent d’un effort violent. 


EMPLATRE DIACHYLON GOMME. 


Pr. : Emplâtre simple. .....,....eos..0.ee 4 
Cire jaune.......... LOTS RCE ET 
Térébenthine. ...... désire FRONT SRAREEe 
Poix blanche 4. ten ete de 0828 0 0 se 
Gomme ammOniaqUe. « «.ssssoesesverose 
Bdellium......,.... NS RER Vas nent 
Galbanum. .. ."... secs other 
Sagapénum..... LB le RSS pie PB RE dr 


lb nb nb ‘limb Q9 C6 CS O0 


On fait liquéfier l’emplâtre ; on y ajoute la poix blanche, la 
térébenthine et la cire qui ont été fondues ensemble et passées à 
travers un linge, et enfin les gommes-résines que l’on a divisées à 
chaud dans l'alcool à 56c (21° Cartier), ou tout simplement dans 
l’eau, et que l’on a fait évaporer en consistance emplastique. 

M. Delondre a conseillé la manipulation suivante : Il fait fondre 
l'emplâtre simple et la cire ; d’une autre part il fait liquéfier sur le 
feu la poix, la térébenthine et les gommes-résines avec 4 parties 
d’eau ; quand la matière est fondue et que l’eau est évaporée, il 
passe avec expression et il mélange la matière à l’emplâtre; dans 
ce mode de préparation, ce sont les résines et l’huile volatile qui 
servent à dissoudre les parties résineuses des gommes-résines et 
l'eau qui divise leur partié gommeuse. 

Ce procédé, qui est fort bon quand on opère sur de petites 


| 
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masses, ne m'a jamais bien réussi à la Pharmacie centrale des 
hôpitaux, parce qu’en opérant sur une forte dose , les matières 
se refroidissent et prennent trop de consistance, avant qu’on ait 
eu le temps de les passer. 


EMPLATRE. DIAPALME, 


Pr.: Emplâtre simple. ....sossscocososresse 32 
Cire blanche. 000000000660 6e0000000eeû% 2 
Sulfate de zinc. 000900909809 0000 006000 1 


On fait liquéfier lemplâtre et la cire et l’on ajoute le sulfate de 
zinc que l’on a fait dissoudre dans une petite quantité d’eau. 

Le sulfate de zinc blanchit la composition , soit parce que ce 
sel interposé divise la matière, soit plutôt parce qu’il se forme par 
double décomposition un savon de zinc et du sulfate de plomb. 

Le mot diapalme vient de ce que l’on préparait autrefois cet 
emplâtre en se servant , au lieu d’eau , d’une décoction des régi- 
mes du palmier. Lemery conseillait de se servir d’une spatule 
faite avec la tige de cet arbre. Reuss et Plenck faisaient entrer 
de l'huile de palme dans la composition de l’emplâtre. 


EMPLATRE ANTIHYSTÉRIQUE OU FÉTIDE, 


Pre GRIDARmM 10 0 M Os Pen ES 2 
Asa-fotidas mie US tie | Î 
Poix blanche...... déni state de Son dass à k 1 
Cire jaune. ...... ra is mi atera lets 8 SENS 1 


On fait liquéfier les gommes-résines sur un feu doux avec la 
poix blanche ; on passe avec expression; on ajoute la cire, et 
quand elle est fondue, on retire du feu et l’on agite jusqu’à ce que 
la masse soit presque solidifiée. 

On emploie cet emplâtre comme antispasmodique contre lhys- 
térie et les coliques venteuses. 


EMPLATRE DE MUCILAGE. 


Pr.: Huile de mucilage, huit onces........ se 250 grammes. 
Résine de pin, trois ONCES. ...s.ssse es 0 0 96 
Térébenthine, une once... ...ssss.ssse $ 32 
Cire jaune, déuxlivres........., dates 1000 
Gomme ammoniaque , une once. . .... PNR 32 
Opopanax, une once... ........... dus. 32 


Safran en poudre, deux gros et demi...... 10 
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On fait liquéfier sur un feu doux l'huile et les résines ; on 
passe; on ajoute la cire que l'on fait fondre à son tour ; on in- 
corpore les gommes-résines, dissoutes à à la manière ordinaire, et 
‘amenées en consistance d'extrait : à la fin on ajoute le safran! 


EMPLATRE DE NUREMBERG OU DE MINIUM. 


br : Emplâtre simple, douze onces... . ....... 315 grammes. 


Cire jaune, six onces....,....,.......4 4 192 
Huile d'olives, deux onces. ............. 64 
Mint, ‘trois ONCes. 72 2 96 
Camphre, deux gros. ......... ss... 8 


On liquéfie l’emplâtre et la cire; on broie le minium avec 
l'huile sur un porphyre ; l’on ajoute à l'empltre, et quand le mé- 
lange est en grande partie refroidi, on y incorpore le camphre 
dissous dans un peu d’alcool. 


 EMPLATRE RÉSOLUTIF OU DES QUATRE FONDANTS, 


Pr. : Emplâtre de savon... cos esecee 1 
en de ciguë.. cérvéirve dois sort ere 1 
— diachylon gommé.............: 1 
pe DICICUPIOL PSS Re Me Se Vos 1 
Mélez. 
EMPLATRE DE RUSTAING. 
Pr. : Litharge, deux livres,...............::; 1000 grammes. 


Huile d’olives, deux livres et demie... ,..,. 1250 
Cire jaune, une livre... ..... ,.o.sscsere 500 . 
Térébenthine de Chio, quatre onces...,... 125 
Huile de laurier, quatre onces....,...... 125 


Opopanax, deux onces et demie.......... 80 
Bdellium, deux onces. ,..,... M a à sc 64 
Gomme ammoniaque, deux onces........ 64 
Sarcocolle, deux onces, .......,...:.... 64 
Oliban, deux onces..................... 64 
Mastic, deux onces.... sos cee ce 64 
Myrrhe, deux onces. . ............s... 64 
MG6ès, une once. ..ssosnsss 000.48, 30t 8 
Poudre d’aristoloche ronde, deux onces.. .. 64 
Gamphre; trois onces. ...,.....,,....44, 96 


F S$S. A. 


LA 


{ 
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Cet emplâtre est employé pour détourner le lait chez les femmes 
qui ne nourrissent pas. 

On étend l'emplâtre sur deux écussons de peau très douce, 
coupés en rond et qui doivent avoir un peu plus de circonférence 
que le sein. On fait une petite ouverture un peu plus haut que le 
milieu pour donner passage au mamelon. On applique l'emplâtre 
sur les seins quelques heures après l'accouchement ; on l'enlève 
au bout de neuf jours (D. Chrestien). 


DES MÉDICAMENTS EXTERNES, 


CATAPLASME EMOLLIENT, 


Pr,: Farine d'orge. .,..... 4.0. APT 1 
FE de lin. 9000. 0e. 2e. . Î 
Eau commune, 0 0 00600099 500009066420 S. Q. 


Délayez les farines dans l’eau de manière à les réduire en une 
pâte très claire; faites cuire, en remuant avec une spatule de bois, 
jusqu’en consistance convenable (Hôp. de Paris). 


CATAPLASME MATURATIF. 


Pr.: Farines résolutives, quatre onces. ..... .. 125 grammes. 
Eau. 000009600000 a 209.020 ., S. Q. 
Onguent basilicum, une once... ....0 32 


On mêle l’onguent au cataplasme cuit et encore chaud. 


COLLYRE DÉTERSIF. 


Pr,: Eau de roses, une once... ...ssosos..0e" 32 grammes. 
= distillée, trois onces. ...s.0000 0 96 
Sulfate de zine, neuf grains. .........e . 0,5 
Poudre d’iris de Florence, douze grains... 0,6 
Sucre candi, quatorze grains. . ....0000 « ° 0,7 


Faites dissoudre le sulfate de zinc et le sucre et délayez la 
poudre d’iris dans les eaux distillées. 
Ce collyre est connu plus habituellement sous le nom d'Eau de 


collyre (Hôp. de Paris). 
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COLLYRE RÉSOLUTIF, 


Pr.: Eau de roses, quatre onces....,...,..,.,, 125 grammes. 
Extrait de saturne, un gros........,..... k 
Alcoolat vulnéraire, deux gros. ......,.,.. 8 


Mèlez (Hôp. de Paris). 


LAVEMENT PURGATIF DES PEINTRES, 


Pr.: Électuaire diaphænix, une once... ........ 32 grammes. 
Poudre de jalap, un gros......,.......... 4 
Sirop de nerprun, une once. ............ 32 


Infusé de 4 gros de séné, quatorze onces….. 430 


Méêlez. 


LAVEMENT ANODIN DES PEINTRES. 


Pr.: Vin rouge, douze onces...,...........:. 319 grammes. 
Huile de noix, six onces. .. . ensure 192 


Mèlez. 
Ce lavement, ainsi que le précédent, fait partie du traitement 
des pères de la Charité contre la colique des peintres. 


POUDRE DENTIFRICE, 


Pr. : Os de sèche porphyrisés....,....,....,... 
Poudre d’iris de Florence... ..7...,,..,., 
Crême de tartre porphyrisée. ...,..,.,.., 
Girodes puivérisés. den ue tu 
Late COrMInéss Se nn ru 


D NM © © 


Mêlez sur un porphyre. 


OPIAT DENTIFRICE. 


Pr. : Corail rouge porphyrisé, quatre onces. ..., 125 grammes. 


Os de sèche porphyrisés, une once........ 32 
Crême de tartre porphyrisée, une once..... 32 
Cochenille, une once. .........:........ 32 
Alun, demi-gros. à: des oh 2 


Miel blanc, dix onces... .. ....ssssessese 320 


On broie la cochenille avec l’alun et une petite quantité d’eau, 
et, après 24 heures, on ajoute le miel et enfin les poudres: On 
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aromalise avec l'essence de girofle, de menthe ou de fleurs 
d’orangers. 


LINIMENT HONGROIS, 


Pr.: Alcool rectifié, douze onces.............. 315 grammes. 


Vinaigre fort, six onces.....,..,........, 192 
Camphre, demi-once.......,,.......... 16 
Farine de moutarde, demi-once. ......... 16 
Poivre pulvérisé, demi-once.. . ..….. REP 16 
Poudre de cantharides, un gros. ......... 4 


Ail pilé, une gousse. ..,.......,,........ Nol. 


Après quelques jours de macération passez avec expression et 
filtrez. 


Employé comme un excitant énergique. 


LINIMENT CONTRE LES ENGELURES IMMINENTES. 


Pr.: Baume de Fioraventi, quatre onces. ...... 125 grammes. 
Acide hydrochlorique, trente-deux gouttes. . 32 gutt. 


Mêlez. 
On frictionne matin et soir les parties malades (Docteur 
Fiévée ). 
TOPIQUE CONTRE LES ENGELURES, 


 Pr.: Baume de Fioraventi, trois onces......... 96 
Acétate de plomb liquide, trois onces.. ...… 96 
Huile d'olives, trois onces. ............ 96 
Acide hydrochlorique, une once... ....,.. 32 


Mèlez : on fait des frictions une ou deux fois par jour; le 
soir on couvre les parties affectées, on place dessus un papier de 
soie couvert du mélange, et on enveloppe le tout avec un linge 
(Docteur Bertoni. 


LINIMENT EXCITANT. 


Pr.: Baume de Fioraventi, deux onces. ....... 64 grammes, 
Huile d'olives, deux onces. ............. 64 
Alcool camphré, une once, ......,...... 32 
AMMONIAQUE, UN GrOS.. sens soso 4 


Mèlez (Hôp. de Paris). 


784 .. FORMULAIRE, 


COLLYRE DE LANFRANC. 


(Mixture ou solution cathérétique.) 


© Pr.: Vin blanc, deux livres..........,.+:.. 1000 grammes, 


Eau de roses, six onces. ...... alien ngl 192 
—  plantain, six onces. ...... Masse 192 
Orpiment, demi-once. . ....sessseeresee 16 
Vérdet, deux gros. ....s.sossss.onovese 8 
Myrrhe, un gros vingt-quatre grains. ..... b,3 
Aloës, un gros vingt-quatre grains. ...... b,3 


On délaie avec soin toutes les matières dans le vin blanc, et l’on 
conserve le mélange dans un flacon. On l’agite chaque fois que 
l'on veut s’en servir. 

* Le collyre de Lanfranc est employé pour toucher les aphtes ou 
les ulcères de la bouche. 


BAUME VERT DE METZ OU DE FEUILLET. 


Pr.: Verdet non cristallisé, trois gros. ........ 12 grammes. 
Sulfate de zinc, un gros et demi.........s 6 
Aloës, deux gros. ....s....ee DELL PS 8 


Huile de lin, six onces. ..... ss... 192 
— d'olives, six ONCES. ...s.serooosree 192 


— de laurier, une once. .......s.... 32 
Térébenthine, deux onces. ...,,.......0. 64 
Huile volatile de geniévre, demi-once. .... 16 

mes girofles, un gros. ....... 4 


On fait fondre la térébenthine avec les huiles fixes; on y dé- 
laie dans un mortier le verdet et le sulfate de zinc porphyrisés et 
l'aloès en poudre très fine; on verse le tout dans une bouteille ; 
on ajoute les huiles essentielles et l'on agite. Chaque fois qu'on. 
doit se servir de ce remède, on remue bien la bouteille pour mêler 
les poudres au liquide. 

Le baume vert s'emploie pour le pansement des ulcères in- 
dolents. 
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BATONS AROMATIQUES RUSSES. 


Pr.: Baume noir du Pérou. ....,.....,...... 
— dela Mecque... soc. due 
—  deTolu. .......... pa Ronnie ag he 
SIOPAX Calame. de 5e ss autos UN 
Benjoin en larmes... .. se... 
Poudre.dé cannelle... semé mue meleeis 

—— ASCAr ile ns nue de dd cu ei siae 

_ BirOMER es se dant e neue due 
SAC de dure sdasodls dfais didiai sie js PA 
Vanhientsss te css dfiele m8 s Add 
MUSGR use conte 4 d'e 5 à does MAN e 
Ambre gris... subite do moitià « à dns de 
BUCCIR, . 5. 48e osent s dune ANT ion de à 
Eaque carminée. :. sutue n audio 5 stide ose are 
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CRE. =. 
[# +] 


Hanril de TOO. «se + dde sine Magie dt 95,0; 


Faite une masse que vous diviserez en cylindres Mc du 


poids de :/, once (16 grammes). 


On s’en sert pour aromatiser les appartements ; en frottant 
ces cylindres sur une pelle chauffée, ils répandent une odeur 


aromatique et agréable. 


FIN DU DEUXIÈME VOLUME. 


Page 


Page 


Le Lecteur est prié de faire les corrections suivantes. 


201 
213 
241 

244 
262 
268 
341 


347: 


315 
438 
449 
614 


87 


163 
166 


188 
247 
240 
247 
258 
271 
333 
468 
568 


515 
618 
659 


Ligne 


jer VOLUME. 


28 pour recevoir, lisez : pour recouvrir. 
38 plus élevée, lisez : moins élevée. 
8 les bulbes, Lisez : les bulles. 
15 Tolu, baume de digitale, lisez : baume de Tolu, digitale. 
12 1000, lisez : 1500. 
8 trois onces.... 25, lisez : trois gros... 12 grammes. 
21 14 pilules, lisez : 16 pilules. 
12 axonge 24, lisez : axonge 3. 
17 grain,1/2,1/4 de grain, lisez’: grain, 1/2 grain, 1/4 degrain. 
10 citrons coupés No 1, lisez : citrons coupés No 5. 
28 six livres, 3000 gr: lisez : trois livres, 1500 gr: 
25 cartina, lisez : carlina. 


2e VOLUME. 


24 chlorhydrate de térébène, Lisez : chlorhydrate de cam- 
phène. : 
16 d’inidine, lisez : d’inuline. 
25 pendant une heure ensuite on le fait bouillir dans l'eau ; 
lisez : ensuite on le fait bouillir dans l’eau pendant 
une heure. + 
18 l’urine, lisez : V’urée. 
30 de? livres, lisez : à 8 parties. 
11 hyposulfate, lisez : hyposuifite. 
10 du phosphore, lisez : de l’acide phosphorique. 
37 9375, lisez : 9692. 
6 10 pp. hydrogène, Lisez : 5 pp. hydrogène. 
20 iodure de potassium 8, lisez : iodure de potassium 2. 
29 1 pp. 11 pp. 1/2, lisez : 1 pp. 1 pp. 1/2. 
4 60 à 70 fitres de capacité, ajoutez : si lon a employé 
3 kilogrammes de sulfure d’antimoine. 
1 pilules de Bartn, lisez : pilules de Barton. 
13 conjonction, lisez : conjonctive. 
8 8,0042, lisez 0,002. 


ei 
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AMANDES amères, I 
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SULFITE de chaux, IT. 239 — de beurre de cacao, I. 427 
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— — sulfuré, IL. 240 — desavon, IT, 583 
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—  — oxalique, II. 265 — d’ipécacuanha, I. 599 
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— chalybées, IT. 418 — Mmartiales, IT. 418 
— de charbon, II. - 622 — de menthe anglaises, II. 8 
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— d'huile de croton, IF, 55 I. 39% 


766 TABLE GÉNÉRALE 
Pages. 


TABLETTES de vanille, IL. 
— vermifuges, IL. 
— de Vichy, IL. 


TAFFETAS agglutinatif, II. 
_— d'Angleterre, II. 
— épispastique, IE. 
— vésicant, IT, 
—  — aux cantharides, IL. 
TAMARIN, I. 
TAN, II. 
TANNATE de plomb, II. 
TANNIN, Il. 
TAPIOKA, Il. 
TARTRATE an timonicopotassi- 
que, IE. 
— boricopotassiq., EE. 
— ferricopotassique, IE. 
— de mercure, IT. 
de potasse, IT. 
— acide, II. 
— — (bi-), IH 
— et d’antimoine, II. 
— et fer, IT, 
— et mercure, II. 
— et soude, II. 
de quinine, I. 
TARTRE chalyhbé, II. 
— émétique, IT. 
— martial soluble, II. 
— stibié, IL. 
— tartarisé, II. 
— vitriolé, IT. 
TEINTURE acéliq. d'opium, I. 
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d’ipécacuanha; I. 600 
—  anisé, I. 600 
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— de tartre, II. 
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— d’anis, I. 

— antiscorbutique, I. 
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— d’aunée, I. 
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— de capillaire, II. 
— de camomille, I. 
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— de mauve, I. 423 — de violettes, I. 408 
— de menthe, If. 11 ; 
_ de millepertuis, I. 139 Ne 2 I, e + 
— de mousse de Corse, II. 176 772 06 Mal, 4e 
— AE IL. a é pe TORRÉFACTION, II. 605 
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